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MéTELÏIN,  autrefois  MITY- 
LÈNE ,  l'une  des  plus  belles  et 
des  plus  grandes  îles  de  la  inejr 
Egée.  C'est  l'ancienne  Lesbos. 
Elle  est  deux  fois  plus  grande 
que  celle  de  Cliio  dont  elle  est 
éloignée  de  soixante-cinq  nulles, 
suivant  Pline.  Strabon  la  met  à 
égale   distance  de  Ténedos  ,  de 

.  Lemnos  et  de  Chio.  On  lui  don- 
ne cent  quarante  milles  détour 
et  quarante  de  large  du  nord 
au  midi.  Il  y  a  plusieurs  ports 
et  trois  villes  considérables. 
On  y  comptait  autrefois  plus  de 
i3oo  villages,  et  elle  était  extrê- 
ment  peuplée.  Ily  a  aujourdlmi 
I20  tant  bourgs  que  villages. 
L'île  de  Mételin  produit  de  bon 
froment,  d'excellente  huile  et 
d'excellent  vin  ;  elle  paie  18000 
piastres  de  tribut  au  Turc.  La 

V  capitale  s'appelle  Mételin  du 
nom  de  l'île ,  ou  Castro  de  Mé- 
telin; elle  est  située  dans  la  par- 
tic  orientale.  Le  bâcha  y  fait  sa 
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demeure.  Barberousse,  si  fa- 
meux par  ses  pirateries ,  en 
était  originaire.  Cette  ville 
n'était  d'abord  qu'un  simple 
évêché  de  la  province  des  îles 
Cyclades,  au  diocèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  de  Rhodes. 
Mais  elles  fut  élevée  ensuite  à 
la  dignité  métropolitaine.  Il  y  a 
eu  des  évêques  grecs  et  des  la- 
tins. Voici  ceux  qui  nous  sont 
connus. 

Evêques  grecs. 

1 .  Evagrius,  fauteur  des  ariens, 
se  joignit  à  Acace  de  Césarée  et 
à  Georges  d'Alexandrie  ,  dans 
le  concile  de  Séleucie,  et  sous- 
crivit à  leur  formule  de  foi. 

2.  N...,  siégea  après  le  pré- 
cédent. 

3.  Jean,  assista  et  souscrivit 
au  concile  d'Ephèse,  et  prit  le 
titre  d'évêque  de  Lesbos. 

4.  Florent  ,  au  concile  de 
Chalcédoiue.  Il  est  qualifié  dans 
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les  actes  du  même  concile,  évê- 
que  de  Lesbos  de  ïéiiédos,  de 
Proselène  et  d'Egiala.  Ce  prélat 
gouvernait  appaiemment  toutes 


ces  églises. 


5.  Eunoius,  souscrivit  au  dé- 
cret synodal  de  Gennade,  pa- 
triarche de  Constaatinople.  con- 
tre les  simoniaques. 

6.  Zacharie ,  au  concile  de 
Constr^nlinople,  sous  le  patriar- 
che Mennas,en  536. 

7.  Grégoire  ler,  au  sixième 
concile  général. 

8.  Sisinnius,  souscrivit  aux 
canons  in  Trullo. 

9.  Damien,  au  septième  con- 
cile général. 

10.  Georges  i^r,  zélé  défen- 
seur des  images ,  fut  relégué 
dans  la  Chersonèse  par  l'em- 
pereur Léon  l'Arménien.  Il  est 
honoré  comme  un  saint.  Les 
ménologes  des  Grr es  et  les  Bol- 
landistes  en  font  mention  le  7 
avril. 

1  f .  Léon ,  intrus  par  le  même 
empereur  Léon. 

12.  Georges  11,  siégea  après 
le  concile  tenu  à  Constantinople 
pour  le  rétablissement  de  l'or- 
thodoxie. 

i3.  Michel.  Parmi  les  lettres 
de  Photius,  on  en  trouve  trois 
adressées  à  Michel,  métropoli- 
tain de  Mitylène. 

14.  Basile,  assista  au  concile 
du  même  Photius. 

i5.  iSicolas,  un  de  ceux  qui 
improuvèrent  le  rétablissement 
de  Photius. 

16.  Constantin,  se  trouva  au 
concile  schismatique  de  Michel 
Cérularius  où  les  légats  du  pape 
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Léon  IX,  furent  excommuniés. 

17.  N...,  assista  au  concde  du 
patriarche  Jean  Xiphilin,  tou- 
chant ses  iîruicailies. 

18.  Nicétas,  siégeait  en  1082. 
Il  assista  la  même  année  à  l'as- 
semblée des  grands  de  l'empire, 
sous  Alexis  Comnène,  et  le  pa- 
triarche Nicolas  le  grammairien. 
On  renouvela  dans  cette  assem- 
blée le  décret  d'union  touchant 
le  culte  des  images. 

19.  N. ..  ,  ou  I  i5i  ,  sous  l'em- 
pereur Manuel  Comnène  et  le 
patriarche  Luc  Chrvsoberge. 

20.  Pothus  ,  sous  le  même  pa- 
triarche Luc  Chrysoberge. 

21.  Jean.  Ex  ch\  lat.  Albe- 
rici  ad  Ann.  i2o5. 

22.  N...  ,  à  qui  l'empereur 
Théodore  Lascaris  se  confessa 
un  peu  avant  sa  mort. 

28.  Grégoire  11,  siégeait  en 
1266,  sous  l'empereur  Michel 
Paléologue. 

24.  N... ,  en  i3i5. 

26.  Léon  II  avant  l'an  i38r. 

26.  Dorothée  \^^ ,  assi.^ta  au 
concile  de  Ferrare  et  de  Floren  - 
ce,  et  souscrivit  au  décret  d'u- 
nion sous  le  pape  Eugène  iv. 

27.  Menas,  vers  l'an  i45o. 

28.  N...,  siégeait  du  temps 
que  les  Turcs  se  rendirent  maî- 
tres de  l'île  de  Lesbos;  savoir  en 
1462. 

29.  Macaire,  souscrivit  à  la 
déposition  du  patriarche  Joa- 
saph  en  i564. 

30.  Grégoire  111,  siégeait  en 
J576  et  1579. 

3i.  Dorottiée  11. 

32.  Parthenius,  en  1639. 

33.  Zosime ,   souscrivit  à  la 
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réponse  du  patriarche  Denis ,  au 
sujet  des  erreurs  des  calvinistes, 
en  1672. 

34.  Macaire,  siégeait  vers  le 
coinmenceinent  de  ce  siècle. 

35.Nicodènie,eni72i  .{Oriens 
christ,  tom.  1,  p.  qSS.) 

Evéques  latins. 

1.  Jean,  Alberic ,  qui  fait 
mention  de  ce  prélat,  in  cliron. 
edit.  Lipsiœ  169B,  tom.  2,  p. 
44o>  f^d  Ami.  i2o5,  ne  dit  point 
s'il  était  grec  ou  latin.  Nous 
l'avons  déjà  rapporté  ci-dessus, 
n".  21. 

2.  Ambroise  de  Abiate ,  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs , 
nommé  par  le  pape  Boniface  ix , 
en  i4o2.  (FontansLj  T^heat.  dom. 
p.  238.) 

3.  Ange,  mort  vers  l'an  i43ï. 

4.  Hughectus  de  Valentia  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 
nommé  eu  i43i,  sous  Eugè- 
ne IV.  {Bull,  ordin.  Prœd.  p. 
208.) 

5.  Dorothée,  siégea  après  Hug- 
ghectus ,  et  eut  pour  succes- 
seur. 

6.  Léonard  de  Chio ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  nom- 
mé en  1444  P'*^  Eugène  iv.  Il 
fut  envoyé  vers  l'an  i44^  •>  «^vec 
Isidore,  cardinal  de  Russie,  à 
Constantin  Paléologue  ,  empe- 
reur des  Grecs,  pour  le  rétablis- 
sement de  l'union  de  l'Eglise 
orientale  avec  l'Église  latine. 
Mahomet  n  s'étant  rendu  maî- 
tre de  Constantinople  l'an  i453, 
Léonard  se  retira  à  Chio,  et 
de-là  à  Lesbos  où  il  deineura 
jusqu'à  la  prise  dç,  cette  île  par 
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les  Turcs;  savoir  ,  jusqu'à  l'an 
1458  ou  1462. 

7.  Léonard  11  succéda  au  pré- 
cédent. 

8.  Ange  de  Barbianis ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  en 
1482.  {Ordin.    ch.   tom.  3,   p. 

99' •) 

MÉTELIS,    ville    du    nome 

Mételit:?  dans  l'Egypte.  Pline  et 

Ptolémée  la  mettent  entre   les 

fleuves  d'Agathodemon,  et  Talus 

à  l'est  du  premier.  La  notice  de 

Hiérocle  ,  ou  on  lit  Mélites  pour 

Mételis  ,  en  fait  un  évêché  de  la 

première  Egypte  au  patriarciiat 

d'Alexandre.  Vanflebiusditqu'on 

l'appelle     aujourd'hui     Messil. 

Elle    a  été  nommée  aussi   Fua 

ou  Fiioa.  Elle  est  fort  grande , 

et  située  dans  un  terroir  très-' 

feitile  à  sept  heures  de  chemin 

de  Rosette.  Il  y  a  eu  pour  évê- 

ques  : 

1 .  Cronius  ,  ordonné  par  Mé- 
lèce  de  Lycopolis, 

2.  Macaire,  assista  et  sous- 
crivit au  premier  concile  d'E- 
phèse. 

3.  Théodore  ,  jacobite  ,  assis- 
ta à  la  mort  de  Jean  Semnu- 
deus,  patriarche  d'Alexandrie. 
Il  est  qualifié  évêque  de  Méli- 
tuse ,  qu'on  croit  être  la  même 
que  MéUtis.(///'5Zor.  Patr.  Alex. 
/;.  176.) 

4.  Isaac,  jacobite,  évêque  de 
Messil  ou  Mételis  ,  qui  mourut 
après  avoir  enduré  bien  des 
tourmens  de  la  part  du  visir 
Sarrasin. 

5.  Mercurius,  jacobite,  assista 
au  sacre  du  patriarche  Cyrille 
on    1078,  après  la  mort  du  pa- 
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triarcbe    Christodule ,    que    le  Loiraine  vers  la  (in  de  l'onzième 

susdit  Isaac  avait  eu  pour  coin-  siècle,    fut   d'abord  élevé  dans 

pagnon  de  ses  ♦ourmens.  les  lettres  humaines  par  Ticeliii. 

6.  Bissoras,  évêque  de  Metzis  S'étant  dégoûté  des  sciences  pro- 
ou  Messil,  dont  il  est  fait  nien-  fanes,  il  quitta  le  monde,  et  se 
lion  dans  le  calendrier  étliio-  fit  chanoine  régulier  dans  l'ab- 
pien ,  die  9,  l^th ,  sfpt.  6.  baye  de  Saint- Léon  de  Toul ,  où 

7.  Christodule,  jacobite  de  il  enseigna  et  défendit  la  religion 
Fua  ,  assista  à  l'élection  et  au  contre  les  erreurs  de  son  temps, 
sacre  du  patriarche  Michel  iv.  Il  était  contemporain  et  ami  de 

8.  Kilus,  Jacobite ,  évêque  de  saint  Bernard  dont  il  fait  un 
Fua,  ou  Mételis,  fut  fait  métro-  grand  éloge  dans  sa  première 
politaiû  d'Ethiopie  par  le  pa-  lettre  qui  est  adressée  à  ce  saint 
triarche  Jean,  vers  le  commen-  docteur.  Metellus  vécut  jusqu'à 
cernent  du  treizième  siècle.  Tan  67  du  douzième  siècle.   Il 

9.  Joseph,  jacobite,  évêque  est  auteur  de  cinquante-trois 
de  Fua  ,  traduisit,  l'an  des  mar-  lettres  sur  plusieurs  sujets  de 
tyrs  95i  ,  ou  de  Notre-Seigneur  Théologie,  de  morale  et  de  dis- 
1235,  du  grec  en  arabe,  le  Pn-  cipline,  que  l'on  conserve  ma- 
radisiis  intellectualis  de  virtuti-  nuscrites  dans  la  bibliothèque 
hus  et  viliis  de  Jean  Damascène.  du  collège  de  (Uermont  à  Paris, 
(  Or.  chr.  t.  2,  p.  i5i8.)  et   que  M.  l'aLbé   Hugo  a  fait 

METELLOPOLIS  ,  siège  épis-  imprimer  dans  le  second  volume 

copal  de  la  Phrygie  Pacatienne  ,  d'une  collection  de  divers  écrits 

sous  la  métropole  de  Hiérapolis,  qu'il  a  publiés  avec  des  notes  , 

au  diocèse  d'Asie.  Nous  en  con-  in-fol. ,  sous  le  titre  de  Sacrœ 

naissons  deux  évêques.  antiquitatis    monumentn   histo- 

1.  N...,  représenté  au  sixième  rica,  dogmatica  ,  diplomau'ca  , 
concile  par  un  prêtre  et  moine  ,  à  Saint-Dié  ,  1731.  D.  Calmet 
nommé  Eudoxius.  croit  que  l'auteur  du  roman  de 

2.  Michel,  assista  au  huitième  Garin  le  lorrain,  n'est  autre  que 
concile,  et  à  celui  qu'on  tint  Hugues  Metellus  duquel  nous 
sous  le  pape  Jean  vin,  au  sujet  du  avons  aussi  quelques  autres 
rétablissement  de  Photius.  (  Or.  pièces  en  vers.  (  Dom  Calmet  , 
chr.  tom.  1,  pag.  825.)  Bibl.  Lorr.) 

METELLUS,  abbédeTergern-        MÉTEMPSYCOSE,  passage  ou 

sée,  dans  le  onzième  siècle.  On  transfiguration   de    l'àme    d'un 

a  de  lui  :  Guirinalis  ou  (^glngues  homme  dans  le  corps  d'un  autre 

en    Vhonneur  de  saint   Quirin  y  homme,  ou  d'une  bête,  lorsqu'il 

dans  le  premier  tome  des  anti-  x'mni  h  mourir,  77?eten?psychosis. 

quités  de  Canisius.  Les  [)ythagoriciens  pensaient  que 

METELLUS  (  Hugues),  cha-  les  âmes  des  hommes  qui  mou- 

noine    régulier    de    l'Ordre    de  raient   passaient  dans   d'autres 

Saint- Augustin  ,  né  à   Toul  en  corps,  et  que  si  elles  avaient  été 
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vicieuses, elles  e'taient  eafoniiées 
clans  des  corps  de  bêtes  immon- 
des ou  iTiallieureuses,  pour  y 
laire pénitence;  et  qu'après  quel- 
ques siècles  elles  venaient  ani- 
mer d'autres  hommes.  Pytlia- 
gore  avait  pris  cette  opinion  des 
anciens  brachmanes;  et  clie  fait 
encore  aujourd'hui  le  principal 
fondement  de  la  religion  des 
Indiens  et  des  Chinois  qui,  non- 
seulement  ne  mangent  aucun 
animal  qui  ait  eu  vie,  mais 
même  qui  ne  se  défendent  pas 
des  bêtes  farouches. 

MÉTEMPSYQUE,  Metempsy- 
chiis.  Nom  de  secte.  Les  mé- 
t<impsyques  étaient  ceux  qui , 
soit  parmi  les  Juifs,  soit  parmi 
les  premiers  chrétiens,  admet- 
taient la  métempsycose  de  Py- 
thagore. 

MÉTEZEIU  (Paul),  licencié 
de  la  maison  et  société  de  Na- 
varre, était  Parisien  ,  mais  ori- 
ginaire de  Dreux  et  frère  de 
Clément  Métézeau,  célèbre  ar- 
chitecte des  bâtimens  du  roi  et 
l'un  des  inventeurs  et  exécu- 
teurs de  la  fameuse  digue  de  la 
Rochelle.  Paul  Métézeau  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  France  et  fut  un  de  ses 
fondateurs  avec  M.  de  Béruile. 
Il  prêclia  en  différentes  villes  du 
royaume  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire et  mourut  à  Calais,  non 
en  1640,  comme  le  dit  M.  Du- 
pin,  mais  en  i632,  le  17  mars, 
âgé  seulement  de  cinquante  ans. 
On  a  de  lui  :  i".  Un  Corps  de 
Théologie  propre  aux  prédica- 
teurs et  aux  théologiens,  sous  ce 
titre   :  Theologia   sacra  juxtà 
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formom  cvangelicœ  prœdicalio- 
nis  distrihuta  autore  Faulo  Me- 
tezello —  Liigdunj .,  sumptibus 
Ludaw.  Proust,  169,5,  in-folio. 
9.^.  L'Exercice  intérieur  de 
l'homme  intérieur,  à  Paris,  chez 
Huré,  en  1627.  ^"-  I>e  Traité  de 
la  vie  parfaite,  par  imitation  et 
ressemblance  de  Jésus-Christ,  à 
Paris,  chez  Adrien  Taupinart , 
en  1627,  in-8°.  4"'  Un  autre 
traité  latin,  in-B"  sous  ce  titre  : 
Failli  Metezelli,  Paris,  con^ 
grcg.  Orat.  D.  Presb.  de  sancto 
sacerdotio  ,  ejus  dignitale  et 
functionibiis  sacris ,  ad  sacer- 
dotiim  atquc  omnium  gui  ora-* 
lioni  ,  ministerio  verbi  ,  curœ 
animarum  incumbunt^  piam  ins~ 
tiiutionew^  à  Paris,  chez  Bil- 
laine  en  i63r.  (Mémoires  ma- 
nuscrits.) 

METHOCHITE  ou  METO- 
CHITE  (Théodore),  grand  logo- 
thète  de  l'empire  deConstanti- 
nople,  sous  Andronic  l'Ancien, 
et  Michel  Paléologue,  dans  les 
treizième  et  quatorzième  siècles, 
était  un  des  plus  sa  vans  Grecs 
de  son  temps.  Son  érudition  le 
fit  appeler  une  bibliothèque  vi- 
vante. Il  mourut  au  mois  de 
mars  ï332,  et  laissa  plusieurs 
ouvrages  estimés  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  im  abrégé  de  l'His- 
toire romaine ,  depuis  Jules- 
César  jusqu'à  Constantin-le- 
Grand,  in-4'*.  2".  L'histoire  sa- 
crée, en  deux  livres.  '^'\  L'his- 
toire de  Constantinople ,  etc. 
Nicéphore  Grégoras,  disciple  de 
Méthochite,  prononça  son  orai- 
son funèbre,  et  parle  souvent  de 
lui,  lib.  7,  8  et  9.  (Jean  Canta- 
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cuzène,  lib,  i,  hist.  c.  09,  et  des  vierges  qui  a  été  donné  pour 
lib.  1,  cap.  1.  Meursius,  inïwt.  la  première  fois  par  Léo  A\h- 
ad  Metoch.  Vossius,  de  Hist.  tius,  à  Rome,  en  i656,  in-S".  Le 
lat.)  père  Pierre  Poussines,  jésuite,  le 
METHODE,  surnommé  Eu-  traduisit  de  nouveau,  et  le  fit 
bule,  (saint),  évèque  d'Olympe,  imprimer  à  Paris  au  Louvre  en 
puis  de  Tyr,  docteur  de  l'Église  1657,  in-folio.  Le  père  Combefis 
et  martyr,  nous  est  moins  connu  en  entreprit  une  troisième  édi- 
parsesactions,  que  par  ses  écrits,  tion  en  1672,  qu'il  enrichit  de 
On  ne  sait  rien  de  son  pays  ,  de  diverses  notes  sur  les  endroits 
sa  naissance,  ni  de  son  éduca-  difficiles,  et  y  joignit  les  autres 
tion.  Il  fut  d'abord  évêque  d'O-  fragmens  des  œuvres  de  ce  père, 
lympe,  ville  maritime  de  Lycie,  qu'il  avait  publiés  en  1644?  avec 
et  ensuite  de  Tyr  en  Phénicie.  celles  de  saint  Amphiloque  et 
Plusieurs  veulent  qu'il  l'ait  été  d'André  de  (^rète.  Il  se  trouve 
aussi  de  Patare  dans  la  Lycie  ,  aussi  dans  la  bibliothèque;  des 
soit  que  la  ville  d'Olympe  et  de  Pères,  à  Lyon  en  1677,  in-folio. 
Patare  fussent  jointes  ensemble,  Il  a  été  traduit  en  français  par 
soit  que  Patare  se  nommât  aussi  M.  Tronchoi ,  chanoine  de  La- 
Olympe  ,  à  cause  qu'elle  était  val;  mais  cette  traduction  n'a 
bâtie  sur  une  montagne  de  ce  point  été  imprimée.  Le  fes- 
nom.  On  croit  que  saint  Mé-  tin  des  vierges  est  un  dialo- 
tbodc  succéda  à  saint  Tyran-  gue,  dans  lequel  on  introduit 
nion,  évèque  de  Tyr,  qui  fut  une  femme  appelée  Grégorium, 
noyé  dans  la  mer  de  Syrie,  près  qui  raconte  à  Eubulus  les  dis- 
d'Antioche  ,  sous  Dioclétien  ,  et  cours  qui  avaient  été  tenus  dans 
qu'il  parvint  aussi  à  la  couronne  une  assemblée  de  dix  vierges, 
de  martyre  par  Tépée  des  per-  qu'elle  avait  appris  de  Theopa- 
sécuteurs  à  Chalcide,  Tan  3ii  tra.  Ce  dialogue  est  plein  d'al- 
ou3i2.  Les  Grecs  l'honorent  le  légories  et  de  passages  de' l'É- 
20  de  juin,  et  les  latins  le  18  de  criture,  expliqués  en  un  sens 
septembre.  Il  écrivit  un  grand  mystique.  On  y  fait  voir  Tex- 
ouvrage  contre  Porphyre,  philo-  rellence  de  la  virginité  sans 
sophe  païen;  un  excellent  Frailé  blâmer  le  niariage,  modération 
de  la  résurrection  contre  Ori-  assez  rare  aux  anciens.  Le  Traité 
gène;  un  autre  delà  Pitonysse  de  la  résurrection  était  aussi 
contre  le  même  ;  un  livre  inti-  écrit  en  forme  de  dialogue, 
tulé  le  Banquet  des  vierges  ;  un  entre  Aglaophon  qui  soutenait 
du  libre  arbitre;  des  Commen-  avec  Origène  ,  que  l'homme  ne 
taires  sur  la  Genèse  et  sur  les  ressusciterait  pas  avec  sa  chair, 
cantiques,  et  plusieurs  autres  et  Proclus  et  Melhodius  ou  Eu- 
ouvrages  qu'on  avait  du  temps  bulus  qui  soutenaitiit  le  cou- 
de saint  Jérôme.  Nous  n'avons  traire,  f^c  Traité  du  libre  arbitre 
plus  aujourd'hui  que  le  banquet  était  encore  composé  en  forme 
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de  dialogue  ,  entre  un  Valenti-  comme    aussi    l'hisloiie   de    la 
nien  qui  préiendait  que  la  tna-  tran>latioa    de  la   sainte  Face, 
tière  éternelle  était  la  cause  du  qu'on  dit  avoir  été  apportée  à 
mal,  ou  du  péché,  et  un  catlioli-  Rome,  sous  Tempire  de  Tibère, 
que  qui  prouvait  qu'il  ne  peut  Saint  Méthode  a  enseigné  l'opi- 
y  avoir  deux  principes  éternels,  nion  des  millénaires.  Quelques 
Photius  rapporte  quelques  ex~  critiques  ont  ciu  aussi  qu'il  ne 
traits  d'un  Traité  de  Methodius  s'est  pas  toujours  bien  expliqué 
sur  les  choses  créées, et  Théodo-  sur  le  Verbe  éternel ,  ni  sur  la 
ret  cite  un  sermon  de  lui  sur  les  procession  des  personnes  divines, 
martyrs.  Le  ^ermon  sur  la  nais-  et   qu'il  a  tenu   avec  Origène, 
sance  de  Jésus,  et  sur  la  présen-  qu'il  a  tant  combattu  d'ailleurs, 
tation  au  temple,  intitulé,  tou-  la  préexistence  des  âmes  avant 
chant  Siméon  et  Anne,  que  le  leur  entrée  dans  les  corps,  et  le 
père  Combefis  lui  attribue,  n'a  changement  des  hommes  bien- 
point  été  cité  par  les  anciens,  ni  heureux  en  la  nature  des  anges, 
rapporté  par  Photius.   Le  père  ^^'«is  au   reste    sa   doctrine  est 
Combefis  lui  attribue  encore, sur  saine  et   exempte  de  quelques 
l'autorité  d'un  manuscrit  delà  erreurs  communes  parmi  les  an- 
bibliothèque  du  roi,  un  sermon  ciens ,     particulièrement    tou- 
touchaut  la  fête  des  Rameaux  ,  chant  la  virginité  de  Marie,   le 
qui  avait  été   imprimé  sous  le  péché  originel ,  les  anges  gar- 
nom  de  saint  Chrysostôme  par  diens,  etc.  Saint  Jérôme  a  loué 
Savilius.  Mais  si  ces  deux  ser-  l'élégance  et  la  politesse  de  ses 
mons  sont  véritablement  de  lui,  écrits;  il  y  a  reconnu  un  grand 
il   faut  dire  qu'on    y  a  ajouté  fonds    d'érudition,    une    belle 
quelque  cijose,  parce  qu'il  y  est  connaissance  des  lettres  humai- 
parlé  trop  clairement  de  la  Tri-  nés,  de  l'antiquité  et  de  la  phi- 
nité,  de  l'incarnation,  de  la  di-  losophie  ;  il  le  trouvait  éloquent 
vinité  du  Verbe  ,  de  la  virginité  ou  disert  dans  des  sujets  qui  ne 
de   Marie,   du   péché   originel,  demandent  pas  l'éloquence  des 
Les   prophéties   de   l'antechrist  orateurs  :  c'est  peut-être  ce  qui 
qui  se  trouvent  sous  son  nom  a  fait  dire  à  d'autres  qu'il  avait 
dans  la  bibliothèque  des  Pères,  le  style  asiatique;  c'est-à-dire 
ne  ijont  pas  de  lui,  non  plus  que  diffus  ou  empoulé  ,  outre  qu'il 
quelques  extraits  peu  considéra-  a  paru  trop  fécond  en  ligures, 
blés,  rapportés  par   saint  Jean  similitudes    et    en     allégories. 
Damascène  etpar  Nicetas.  11  faut  (Saint  Jérôme,   Vir.  illustr.^  c. 
mettre  au  même  rang  une  chro-  83,  et  epist.  81.  Cave,  Histoire 
nique  dont  nous  avons  quelques  littéraire,  p.  75.  Dupin,  Biblio- 
extraits  dans  Marianus  Scotus  et  thèque,  t.  r,  p.  600.  Tillemont, 
Martinus  Polonus.  Ces  ouvrages  Mémoire  ecclésiastique  ,   t.     5, 
peuvent  être    de  quelque  Mé-  p.  467-  Baillet,  t.  3,  i8septem- 
thodc     différent    du    martyr,  bre.  D,  Ceillier ,  Hist.  des  Aut. 
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sarr.  et  occlés,  t.  4,  p-  26  et  suiv.)  déposer  ;  et  il  n'eut  pas  plut6<^ 
MEITHODE  (saint),  confesseui*  reçu  l'ordination,  qu'il  tint  un 
et  patriarche  de  Constantiiiojjle,  concile  d'évêques  catholiques, 
était  de  l'une  des  plus  nobles  fa-  et  travailla  de  toutes  ses  forces 
milles  de  Syracuse  dans  l'île  de  à  détruire  les  vices  et  l'erreur. 
Sicile  :  lorsqu'il  eut  fini  ses  étu-  Le  faux  patriarche  Jean  ne  tarda 
des,  ses  parens  l'envoyèrent  à  la  ]jas  à  former  contre  lui  une 
cour  de  Constantinople  qu'il  cabale  de  gens  sans  foi  et  sans 
quitta  pour  embrasser  la  vie  re-  honneur  qui  l'accusèrent  d'a- 
ligieuse  dans  le  monastère  de  dultèie.  Il  triompha  de  la  ca- 
Chenolac,  ou  du  lac  des  Oyes,  lomnie  en  faisant  voir  qu'il  était 
bâti  par  saint  Etienne  le  jeune,  même  incapable  d'aucun  crime 
du  temps  de  l'empereur  Léon  de  l'espèce  de  celui  dont  on  Tac- 
l'Jsaurien.  Saint  Nicephore,  pa-  cusait,  et  sut  encore  triompher 
triarche  de  Constantinople,  de  tout  ressentiment  en  obtc- 
ayant  connu  son  mérite,  l'in-  niuit  la  grâce  de  ses  calomnia- 
corpora  au  clergé  de  son  église,  teurs.  Il  vécut  depuis  cet  événe- 
et  l'envoya  à  Rome  en  qualité  ment  mémorable  dans  une  ap- 
de  son  apocrisiaire  ou  de  son  plication  conùnuelle  aux  de- 
nonce  vers  l'an  817,  pour  soute-  voirs  de  son  ministère,  et  mou- 
nir  la  cause  des  catholi'jues  per-  l'i^t  saintement  le  i4  de  juin  de 
sécutés  par  l'empereur  Léon  l'an  846  ou  817.  Il  composa  la 
l'Arménien  qui  s'était  déclaré  vie  de  saint  Denis  l'Aréopagitc. 
contre  le  culte  des  iîwages.  Il  re-  On  lui  attribue  encore  les  frag- 
tournaàConstantinopl*  l'an 831,  mens  d'un  sermon  sur  la  croix 
ou  selon  d'autres,  l'an  8?.8  seule-  de  Jésus-Christ,  rapporté  par 
ment,  et  y  fut  mis  en  prison  par  Grctser;  un  panégyrique  de 
les  ordres  de  l'empereur  Michel-  sainte  Agathe  donné  en  latin  par 
le-Pègue  plus  ennemi  encore  des  le  père  Combefis  dans  sa  bi- 
saintes  images  que  Léon.  TI>éo-  bliothèque  tles  prédicateurs, 
phile,  fils  et  successeur  de  Mi-  Quelques-uns  lui  attribuentaussi 
chel,  lui  donna  la  liberté  vers  le  sermon  sur  Siméon,  et  celui 
l'an  83o,  et  l'envoya  ensuite  en  sur  le  dimanche  des  Rameaux, 
exil  l'an  834  dans  une  île  où  il  que  le  père  Combefis  a  rapporté 
le  fit  renfermer  dans  un  tom-  parmi  les  œuvres  de  l'ancien 
beau  avec  deux  voleurs.  Rap-  Melhodius.  (Cedrènc,  ]Nonare,et 
pelé  de  son  bannissement  en  les  autres  écrivains  de  l'Histoire 
842,  sous  le  régne  de  Michel  in,  bizantine  Cave.  Dupin,  Diblio- 
fils  et  successeur  de  Théophile,  tlièque,  neuvième  siècle.  Baillet, 
il  fut  élu  patriarche  de  Cons-  t.  2,  i^  juin.) 
tantinople  à  la  place  de  Jean,  METHODISTES,  secte  nou- 
l'un  des  principaux  fauteurs  de  vellc  d'Angleterre,  qui  a  pris  sa 
riiérésie,(jue  l'impératrice  Théo-  naissance  dans  l'université  d'Ox- 
dorc,   régente  de  l'empire,    fit  ford.  Elle  est  composée  d'hom- 
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mes  ti  de  femmes  qui  s'assem-  lettre  du  concile   de  Sardiquc. 

blent  deux  fois  la  semaine  pour  2.  Athanase,  assista  au  concile 

prier,  chanter  des  pseaumes  ,  se  de  Photius  après  la  mort  desaint 

confesser    les    uns   aux  autres,  Ignace   On  trouve  dans  les  actes 

même  les  femmes  aux  femmes,  des   saints,    au   3i    janvier,   un 

Ces  sectaires  se  disent  inspirés ,  éloge   funèbre  à   l'iionneur  du 

et  font  profession  d'une  vie  fort  bienlieureux  Atlianase ,  évêque 

austère.  Ils  poussent    le    calvi-  de  Méthone. 

nisnie   sur   les    matières  de    la  3.  Nicolas,  siégeait  en  1166. 

prédestination  et  de  la  grâce  jus-  On  lui  attribue  un  petit  ouvrage 

qu'à  Uexcès.  On  les  appelle  mé-  sur    l'Eucharistie  j  c[ui  a  pour 

ihodistes,  parce  qu'ils  se  vantent  titre:  De  corpore   et   sanguine 

d'avoir  trouvé  une  méthode  ou  ChrLsti,  etc.,  et  quelques  autres 

une  voie  particulière  pour   ar-  écrits  contre  les  l.dms. 

river  au  salut.  Leur  plus  célèbre  /j-   Antoine    dont    le    savant 

prédicateur     est     Georges     de  Nicolas  Comnène  cite  quelques 

Whitefield  ,     dont     on    trouve  discours  sur  la  pénitence.  (Pa]p«* 

l'histoire  dans  la  bibliotiièque  doj^oli,  m  prœnot.  mjrxfagog.ffF 

britannique    L'évêcjue  de  Lon-  5.  Michel,  vivait  sous  Philo- 

dres  écrivit  en  1789  une  lettre  thée,   patriarche  de  Constanti- 

pastorale  aux  fidèles  de  son  dio-"^  noj^le.  Il  a  écrit  cohtre  les  pala- 

cèse,  pour  les  prémunir  contre  mites,  suivant  le  même  Nicolas 

/Eet  esprit  d'enthousiasme,  dont  Comnène,  loc.  cit. 

on    donne  un   extrait    dans   la  6.  N..,,  qui  alla  au-devantde 

bibliothèque    britannique,   ou  Joseph,  patriarche  de  Constan- 

lùsloire  des  ouvrages  des  savans  tinople  ,   lorsque  ce   prélat  dé- 

de  la  Grande-Bretagne,  pour  les  barqua  à  Methone  en  allant  au 

mois    d'octobre ,    novembre   et  concile  de  Ferrare. 

décembre  173g,  t.  i4,  art.  4-  7.  Joseph,  assista  au  concile 

METHONE ,  ville  de  la  Mes-  de  Florence.  Il  est  auteur  d'une 

senie  dans  le  Péloponèse  ,  avec  réfutation  de  quelques  écrits  de 

titre    d'évèché    de    la   province  Marc  d'Éphèse,   contre  l'union 

d'Hellade,  sous  la  métropole  de  de  l'Église  grecque  avec  la  la- 

Patras,  au  diocèse   de   l'illyrie  line. 

orientale.  C'est  aujourd'hui  Mo-  8.  Anthima;  ilestfait  mention 

don  dans  la  province  de  fielve-  de  ce  prélat  dans  Nicolas  Com- 

dère ,    sous    la  domination  des  nène.  (Papadopoli,  in  prœnost. 

Turcs,  depuis  Bajazet  11.  Cette  myslagog.,'^.  191) 

ville  est  assez  considérable  par  9.    Théophane  ,     que     Léon 

son  conunerce.  Elle  a  un  port  Pi)\nt^lib.^ de  consens^  cap.  11, 

fort  ample,  et  elle  est  défendue  met    au    nombre   des    évêques 

par  une  bonne  citadelle  :  il  y  a  grecs  qui  de  son  temps,  savoir 

eu  les  évêques  suivans  :  avant  le  militu  du  dix-septième 

î.   Tychicus,  souscrivit  à  la  siècle,    allèrent   à   Rome    pour 
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s'unir   de  communion  avec  le  Jean  xxin ,    et   Paul   par   Gré- 

saint-siége.   {Or.    ch.,  t.    2,  p.  goiiexu. 

23i.)  10.    François  de   Franciscis  , 

élu    en    14^5,    suivant    Léon 

Evéques  latins.  Allât 

1.  Jean  ou  Joseph,  siégeait  11.  Jacques  de  Foligno  ,  de 
sous  Innocent  m  en  1210  et  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
i2/{2,  transféré  de  l'église  de  iSocera  à 

2.  Léonard  Parapus,  oncle  de  celle  de  Mélhone,  sous  Martin  v, 
Bonifaceviii,  évêque   d'Alatri,  aprèsl'an  iJj  17.  (Ugbel,  t.  1 ,  col. 
puisd*A versa, transféréà  Capoue  1122,  vat.  edit.) 
en.i3oo,  devint  cardinal-évëque  12.  Martin,  nommé  en  1428. 
d'Albano,   et   fut  aussi   évêque  {Léon  Allai.) 
de  Métîione.  i3.  Gabriel  de  Gabrielis,  no- 

3.  Gilles  de  Ferrare,  de  l'Or-  ble  Vénitien,  en  iq3i,  transféré 
dre  des  Frères  Prêcheurs,  nom-  à  l'église  de  Justinopolis  en  1 448» 
Blé  au  siège  de  Grado  en  1291  eut  pour  successeur  Marc,  nom- 
|)ni  Boniface  vin,  fut  fait  pa-  nié  la  même  année  i44^- 
triarche  d'Alexandrie  ,  et  corn-  \f[.  Ange,  succéda  à  Marc  en 
lîiendataire  de  l'église  de  Mé-  i459« 
thone  par  Clément  v,  en  i3io.  i5.  Tx>uis  le  Long,  Vénitien, 

4.  Ange  1",  transféré  à  Grado  de  l'Ordre  des  Frères  Prèclieurs, 
en  i3io.  nommé  en  uj^^,  mort  en  i475. 

5.  Thomas  FaL'rius,  de  Ve-  i6.   Oiewin,   de   l'Ordre  des 
nise,  transféré  à  l'église  de  sa  Frères  prêcheurs,  en  1476. 
patrie  en  1390.  17.  André  Falcoiiis. 

6.  Louis  Maurocène,  Véni-  18.  Antoine  de  Avila,  de  l'Or- 
lien,  transféré  du  siégf  (le  Justi-  dre  des  Frères  Prêcheurs,  en 
nopolis  à  celui  de  Méthone  en  i5o6.  {Oriaiis  chr.,  t.  3,  p. 
1391.  io3i.) 

7.  Antoine,  nommé  en  i4o5.  METHYMNE,  ville  épiscopale 

8.  Laurent,  de  Venise,  de  de  l'île  de  Le>bos,  une  des  Cy- 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  cladeS:,  sous  la  métropole  de 
en  i4iOî  suivant  Léon  Allât,  ou  Rhodes,  au  diocèse  d'Asie.  Elle 
en  i4ii>  suivant  Fontana.  est  située  dans  la  partie  orien- 

9.  Paul  Joannis,  que  Léon  taie  de  l'île.  Il  paraît  par  les 
Allât  a  omis,  et  que  Ughel,  t.  5.  actes  des  conciles  qu'elle  fut  éri- 
Jlal.  sac.  vet.  edit..,  col.  1422,  gée  en  arcbevêché  avant  Tan 
dit  avoir  été  transféré  de  l'église  86q,  et  qu'elle  obtint  ensuite  la 
de  Chiusi  à  celle  de  Méthone  en  dignité  métropolitaine  dont  elle 
i4io.  Ces  deux évêques,  Laurent  jouit  encore  aujourd'hui.  Elle  ■ 
et  Paul,  avaient  été  nommés  à  est  la  cinquantième  métropole 
l'église  de  Méthone  en  temps  dans  les  anciennes  notices,  et  la. 
de  schisme;  savoir,  Laurent  par  soixante  -  seizième    dans    celle 
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lie  reinpereur  Léon,  surnommé 
le  S.\{>je.  Voici  ses  évèques  : 

1 .  Cln  istodore,  souscrivit  à  la 
relation  du  concile  de  Constanti- 
nople  au  pape  Ilorniisdas,  tou- 
chant l'ordination  du  patriarche 
Epiphane. 

2.  André,  assista  et  souscrivit 
au  sixième  concile  général. 

3.  Theophylacte,  aux  canons 
in  l'rullo. 

4.  Eustrathïus  ,  au  septième 
concile  général. 

5.  Jacques,  au  huitième  con- 
cile général,  tenu  à  l'occasion  de 
saint  Ignace,  patriarche  de  Cons- 
tantinople. 

6.  Georges,  souscrit  à  la  dé- 
position du  patriarche  Corne  u4t- 
t  l'eus. 

7.  Michel  1^*^^,  au  concile  du" 
patriarche  Luc  Chrysoborge  en 
7i55. 

8.  Nicolas,  au  concile  tenu 
sous  le  même  patriarche,  en 
1167. 

9.  Théodoret ,  au  concile  du 
patriarche  Michel  Ancliiale,  en 
1 171. 

10.  N....,  siégeait  sous  Tem- 
pereur  Isaac-Ange  Comnene. 

I  M.  Michel  11,   assista  aU  con- 

icile  du  patriarche  Manuçl  Cha- 

1     jritopule  eu  1220. 

12.  Malacliie,  souscrivit  en 
iSiji  à  la  condamnation  de  Bar- 
laani  et  d'Acyndyne,  et  à  la  dé- 
position du  patriarche  Jean  Ca- 
lecas  en  1347.  Cles  prélats  furent 
déposés  à  cause  qu'ils  ne  favo- 
risaient pas  les  erreurs  des  pala- 
mites. 

i3.  llippolyte,  transféré  à 
l'église  de  Chio  après  l'an  i56o. 
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14.  Néophyte,  siégeait  en 
1576. 

i5.  Gabriel ,  uni  de  commu- 
nion avec  l'Église  romaine ,  sié- 
geait vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle. 

16.  Cornélius,  sous  le  patriar- 
che Parlhenius  i^S  en  i643. 

17.  Anthime,en  1721.  (OrzV/z^ 
chr.  t.  ï,  p.  961.) 

METOPOSCOPIE,  ^rt  qui  en- 
seigne à  connaître  le  tempéra- 
ment et  les  mœurs  des  personnes 
par  la  seule  inspection  des  traits 
du  visage.  Meloposcopia.  Cet 
art  est  fort  incertain ,  et  M.  de 
la  Chambre,  dans  son  Traité  de 
l'art  de  connaître  ,  a  raison  de 
Tappeller  l'art  de  faire  des  ju- 
gemens  téméraires,  parce  que 
les  traits  du  visage  trompent 
souvent. 

METKA,  ville  épiscopale  de 
la  province  d'Europe  ,  sous  la 
ihétropoled'Héraclée,  située  aux 
environs  de  Constantinoplc. 
Nous  en  connaissons  trois  évè- 
([ues,dont  le  dernier  gouver- 
nait aussi    l'église  d'Athyre  en 

•iô64.  ■ 

1 .  Constantin  ,  assista  au  sep- 
tième concile  général. 

2.  Grégoire,  au  concile  do 
Pliotius. 

3.  Procope,  souscrivit  à  la  dé- 
position du  patriarche  Joasapl) 
en  i564,^t  assista  en  1572  au 
concile  du  patriarche  Hieremie 
contre  les  Simoniaques.  (Or. 
chr.  t.  I,  p.  1149) 

METRACHA," ville  de  la  pro- 
vince de  Zichie.  Elle  fut  érigée 
en  métropole  et  unie  à  celle  de 
Zichie  ,  ville  capitale  de  la  pro- 
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vince  du  même  nom.    (  T^ojez  écrit.  (M.  Dapin,  dans  sa  Table 

ZicHFE.  )  des  Aut.   ecclés. ,   le   lait  vivre 

METRE,  nartyr  et  compa-  au  sixième  siècle.) 

F[nondesainteApollonieouApol-  MÉTROPHANE  (saint) ,  évê- 

line.  {Voyez  Apollonie.)  que  de  Byzancc    ou  Constanti- 

METRETE ,    melrela ,    sorte  nople  ,  gouverna  cette  église  de- 

de  mesure  grecque  qui  contenait  puis  l'an  3i 3 jusqu'en  323, selon 

cent  ou  quatre-vingt-dix  livres  la  chronique  paschale.  Nous  ne 

de  liqueur,    qui    peuvent  se  ré-  savons  rien  de  ses  actions  parti- 

duire  à  soixante  livres  de  France,  culières.  Le  martyrologe  romain 

parce  que  la  livre  d'Athènes  était  le  qualifie  de  confesseur  insigne, 

un  peu  moindre    que    celle  de  et  les  menées   des    Grecs  mar- 

Paris.  Dans  les  deux  endroits  de  quent  sa  fête  au  4  de  juin.  (Bol- 

l'Ancien-Testament,  où  l'auteur  land.  4  j^ii^-  Baillet,  ibid.) 

de  la  vulgate  employé  le  nom  de  MÈTLOPHANE  DE  SMYRNE, 

metreia^  l'hébreu  porte  bathe  ,  dont  Gesner  fait  mention  ,  avait 

qui   était  une   grande    mesure  écrit  un  Traité  du  Saint-Esprit, 

creuse  contenant  vingt-neuf  pin-  (Gesner,  m  Biblioth.) 

tes,    chopine,   demi-setier,  un  MÉTROPOLE,  me/ro/Jo/i^.Ge 

poisson  et  un  peu  davantage; ce  i"ot  qui  vient  des  Grecs  ,  signi- 

qui  revient  à  peu  près  à  la  me^  fie<  liez  eux  uneville  mère,  c'est- 

trete  des  Grecs.  (2  Par.  2,  10  et  à-dire  d'où  sortaient  les  colo- 

4  ,  5.  D.  Calmet ,  Dictionn.)  nies  qui  allaient  habiter  d'autres 

METRI,  hébr.,  pluie ^  du  mot  terres.  Les  villes  de  ces  colonies 

matar  ,  un  des  aïeuls  de  Saùl.  étaient   comme  les    filles  de  la 

(i  Reg.  lo  ,  21.  )  ville  mère.  Dans  la  suite  les  Ro- 

METROCOMÎE  ,      inelroco-  mains  appelèren-t  Métropole  la 

mia.  Ce  terme  signifie  dans  l'his-  ville  capitale  ou  principale  d'une 

toire    ecclésiastique    un  bourg  province.  Le  gouvernement  ec- 

qui  en  a  d'autres  sous  sa  juri-  clésiastique  ayant  imité  le  civil, 

diction.  Ce  que  les  métropoles  les  églises  de  ces  villes  capitales 

étaient  parmi  les  villes  ,  les  mé-  furent  appelées  métropoles  ,   et 

trocomies     l'étaient    parmi  les  les  sièges  épiscopaux  établis  dans 

bourgs  à   la  campagne  ;  et   ces  ces   métropoles  furent    appelés 

métrocomies  avaient  un  choré-  métropolitains, 

vêque  qui  y  résidait.  MÉTROPOLITAIN,  Me.iropo- 

METRODORE,  martyr  et  com-  liianus.  H  se  dit  de  l'archevêque, 

})agnon  de  saint  Pion^ç.   {Voji'z  etde  son  église  cathé»lrale.  L'eni- 

PiONE.)  pire  romain  ayant  été  divisé  en 

Métrodore  avait  composé  un  treize   diocèses  et  en  cent  vingt 

cycle  pascal  que   nous   n'avons  provinces,    chaque    diocèse    et 

plus.  Photius  ,  qui  parle  de  cet  chaque  province  avait  une  mé- 

auteur,  dit  qu'il  ne  savait  quel  tropoleou  ville capitalequi  était 

il  était,  ni  en  quel  temps  il  avait  la  résidence  du  proconsul, ou  du 
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vicaire    de    l'cinpire.     L'Eglise  romaines,  qui  n'étaient  qu'une 
adopta  cette  division  en  érigeant  étendue  arbitraire  de  pays  sou- 
dans  les  villes  capitales  des  é\  ê-  mise  à  un  président.  De-là  vient, 
ques  qui  prirent  le  nom  de  mé-  continue-t-il,  que  tout  le  nion- 
tropolitains  ,    et    cette  érection  de  a  cru  que  les  métropoles  géo- 
c{ui   est  de  la  fin  du  troisième  [graphiques  étaient  aussi  des mé- 
siècle,  fut  confirmée  par  le  con-  tropoles  romaines,  c'est-à-dire, 
cile  de  Nicée.  C'est  ce  qu'on  peut  des  lieux  où  étaient  le  siège  et  le 
dire  de  plus  probable  à  ce  sujet,  centre  du  gouvernement.   Mais 
quoiqu'Usserius  et  M.  de  Marra  l'ordre  de  ce  temps-là  était  fort 
soutiennent  que  c'est  un  établis-  différent   du    nôtre.  Car  il  y   a 
sèment  des  apôtres.  Les  distinc-  deux    circonstances    qui,   pour 
lions  de  métropolitain  et  de  pri-  l'ordinaire  ,  caractérisent  les  ca- 
mat    ne    commencèrent   qu'au  pitales:  la  résidence  fixe  de  celui 
cinquième  siècle  dans  les  Gaules,  qui    gouverne  avec  autorité  la 
Alors  les  évêf{ues  de  Tienne  et  province,  et  la  stabilité  du  tri- 
d'Arles  se    disputèrent  le  droit  bunal  souverain  de  judicature. 
d'ordination  des  évèques  de  la  Or,  au  temps  des  Romains,  le 
province    qui   appartenait    aux  président  de  la  province  était  au 
métropolitains,    ainsi     cjue    le  contraire  obligé  de  ne  faire   ja- 
droit  de  préséance  sur  tous  les  mais  un  long  séjour   dans  une 
autres  évêques  de  la  province  ;  même  ville,  mais  de  parcourir 
celui   de  convoquer    le   concile  toutes  celles  de  la  province,  et  le 
provincial ,  et  l'intendance   gé  tribunal  souverain  de  la  judica- 
nérale    sur  toute  la   province,  lure  était  établi ,  non  dans  une 
pour  veiller  à  ce  que  la  foi  y  fût  seule  ville ,  mais  dans  plusieurs, 
maintenue,  et  la  discipline  ob-  et  il  y  avait  cjuelquefois  jusqu'à 
servée.  (Dupin  ,  De  antîqud  Ec-  dix  de  ces  villes  destinées  à   cet 
clesi'œ    disciplina.  Tbomassin  ,  usage.  De  cette  façon  ,  il  paraît 
Discipline  ecclés.)  que  dans  les  provinces  des  Ro- 
Ce  c[ue   nous   venons  de  dire  mains,  il  n'y  avait  point  de  ca- 
des  métropoles  relativement  à  la  pitales  dans  le   sens  où  on  les 
division  de  l'empire  romain  en  prend  aujourd'hui.  L'auteur  ob- 
diocèses,  en  provinces  et  en  vil-  serve,  cjue   faute  d'y  avoir  fait 
les  capitales  ou  métropoles,  est  attention,  les  plus  grands  écri- 
ée que  pensent  communén.ent  vajns  sont  tombés  dans  plusieurs 
lesSavansàce  sujet.  MaisM.  Sci-  mécomptes  en  traitant  de  la  ju- 
pion  Mafféi,  dans  sa  Vérone  il-  risprudence,   de    la    hiérarchie 
lustrée,  imprimée  à  Vérone  en  ecclésiastique  ,  de    la  chronolo- 
1782  ,  prétend  que  les  provinces  gie ,  de  la  géographie  ,  des  mé- 
romaines  n'avaient  point  de  ville  daillcs  et  des  inscriptions.  De-là 
capitale ,    et    soutient  c[u'on  a  vient ,  dit-il ,   que  personne    a 
confondu  jusqu'ici  les  provinces  jusqu'ici  sipeo  entendu  certaines 
géographiques  avec  les  provinces  lois  ,  particulièrement  celles  des 
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iiovelles  de  Justinien ,  pour  avoir 
mal  pris  le  nom  de  métropole  , 
qu'on  ne  sait  comment  expli- 
quer ce  qu'a-ancent  plusieurs 
auteurs  ,  qu'il  y  avait  plusieurs 
métropoles  dans  la  même  pro- 
vince. Mais  cela  deviendra  très- 
intelligible  lorsqu'on  saura 
qu'une  province  romaine  com- 
prenait plusieurs  pays  ou  pro- 
vinces {ïéographiques,  chacune 
desquelles  avait  sa  propre  mé- 
tropole. (  Journal  des  Savans  , 
1786,  mois  de  janvier,  p.  /\^ 
et  5o.  ) 

MÉTROPOLIS  ,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  d'Asie,  au 
diocèse  d'Asie ,  sous  la  métropo- 
le d'Eplièse.  Ptolomée  la  donne 
à  la  Lydie.  Elle  a  eu  pour  évê- 
ques  : 

1 .  Marcellin  ,  assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Chalcédoine. 

1.  Jean,  au  concile  dePhotius. 
[Oriens cfiristiarius,  t.  i,p.  708.) 

MÉTROPOLIS  ,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  de  Pisidie  , 
sous  la  nrétropole  d'Antiocbe,  au 
diocèse  d'Asie.  Voici  ses  évê- 
ques  : 

1 .  Polycarpe ,  parmi  les  pères 
du  concile  de  Nicée. 

2.  Eustathius  ,  parmi  ceux  du 
premier  concile  général  de 
Constantinople. 

3.  lleorticius,  assista  au  con- 
cile de  Chalcédoine. 

4.  Monophile,  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  Pisidie  à 
l'empereur  Léon  ,  au  sujet  du 
meurtre  de  saint  Proter  d'Ale- 
xandrie. 

5.  Jean,  souscrivit  à  la  rela- 
tion que  le  concile  de  Constan- 


MEU 

tinople  fit  au  patriarche  Jean , 
touchant  Sévère  d'Antioche,  et 
les  autres  hérétiques.  {Jbid. 
p.  io56.) 

MÉTROPOLIS,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  de  Thessalie, 
sous  la  métropole  de  Larisse,  au 
diocèse  de  l'IUyrie  orientale.  On 
trouve  un  de  ses  évêques  nom- 
mé Marc ,  parmi  les  Pères  du 
premier  concile  de  Nicée.  {Oriens 
chr.  t.  2  ,  p.  122.) 

MEUBLES,  sont  tout  ce  qui 
se  peut  transporter  d'un  lieu  en 
un  autre,  sans  être  détérioré; 
ainsi  de  l'argent  comptant ,  des 
meubles  meublans,  bestiaux  et 
autres  choses  semblables,  ont  la 
nature  de  meubles.  Les  rentes 
constituées  sont  mobiliaires  dans 
quelques  coutumes,  et  principa- 
lement dans  celles  des  Pays-Bas. 
A  Paris  ,  elles  sont  immeubles . 
ainsi  que  les  promesses  de  passer 
contrat   de    constitution  ;    mais 
dans  toute  la  France  les  rentes 
foncières  sont  immeubles. 

On  fait  beaucoup  de  distinc- 
tion entre  les  meubles ,  et  les 
immeubles ,  parce  que  les  im- 
meubles en  général  sont  suscep- 
tibles d'hypothèque,    et   qu'ils 
reçoivent  d'ailleurs  accidentelle- 
ment la  qualité  de  propres,  dont 
les  possesseurs  ne  peuvent  dispo- 
ser par  testament  que  d'une  par- 
tie ,  suivant  la  plupart  des  cou- 
tumes ;  au  lieu  que  les  meubles 
sont  réputés  acquêts  dans  tous 
les  pays,  et  qu'ils  forment  tou- 
jours des    biens  libres    qui    ne 
sont  susceptibles  d'hypothèque 
que  quand  la  loi  municipale  les  y 
soumet,  comme  jadis  en  Breta- 
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gnc,  en  Normandie,  dans  le  pays  Dioclétien,  continuée  par  Galère 

de  droit  écrit,  etc.  De  ce  que  les  Maxiniien  et  par  Maxiinin  Daïa. 

meubles  ne  sont  pas  suscej)tibles  Avec   elle   souifrit   sainte    Théo 

d'hypothèque,  il  s'ensuit  que  le  sans   mourir  actuellement  dans 

créancier  qui  a  été  payé  le  pre-  les  supplices  qu'on  lui  fit  endu- 

mier  de  son  dû  par  son  débiteur,  rer.  L'auteur  delà  vie  de  saint 

ou  par  exécution  et  vente  de  ses  Porphyre,  évêque  de  Gaze,  nous 

meubles,  ne  doit  pas  rapporter  apprend  que  les  reliques  de  ces 

aux  créanciers  antérieurs  ce  dont  deux   saintes   étaient  dans  une 

il  a   été  payé,  parce   qu'il  n'a  église  de  la  ville  dédiée  sous  le 

reçu  que  ce  qui  lui  était  dû.  11  nom  du  martyr  saint  Timothée 

faut  excepter  le  cas  de  déconfi-  qui  avait  soufïcrl  durant  la  mê- 

ture,  où  chacun  vient  à  contri-  me  persécution,  qu'elles.  Leur 

bution   au   sol  la   livre  sur  les  nom  est  dans  le  martyrologe  ro- 

biens     meubles     du    débiteur,  main    moderne,   qui   donne  la 

(M.    de    Perrière,   Dictionnaire  qualité  de  martyre  à  sainte  Thée 

de  Droit  et  de  Pratique,  au  mot  comme  à  sainte  Meuris.  (Tille- 

Meubles.    M.   Denisart ,  Collée-  mont,  Mém.  eccles.  t.  5  ,  dans  la 

tion  de  jurisprudence,  au  même  vie  de  saint  Arrien  ,  gouverneur 

mot.)  de  Thébaide.   iJaillet ,  3  ,  t.    19 

Autrefois  les  meubles  des  gens  décembre.) 

d'église  ne  pouvaient  être  exé-"  MEURISSE     ou    MEURTESE 

cutés.  Mais  par  l'article  28  del'or-  (Martin),  de  l'Ordre  des  Frères 

donnance  d'Orléans  de  i56o,  et  Mineurs,  évêque  de  Madaure,  in 

par  l'article  67  de  celle  de  Blois,  pnrlibus  infideliuni,  en  Afri(fue, 

il  n'y  avait  de  privilégiés   que  sufFragant  de  Metz  ,  était  natif 

les  meubles  des  ecclésiastiques  de  Royes  en  Picardie.  11  fut  doc- 

qui  servent  au  service  divin,  les  leur  de  Paris,  et  professeur  en 

meubles  nécessaires  dans  leur  do-  Théologie.  11  mourut  l'an  1649, 

mestique  ,  leurs  vêtemens  néces-  et  laissa  quehpies  ouvrages  la- 

saires,  leurs  livres.  (Mém.  du  tins   et  français.   Les  premiers 

clergé,  t.  6,  p.  55  et  56.)  sont  :    1°.  Reriim  metai>hj-sica- 

MEUN  ,  lieu  de  France  sur  la  rwTi  libri  très  admenti-m  docto- 

Loire.  Il  y  eut  un  concile  l'an  ris  subtil/s,  Parisiis  ajmd  Dio~ 

S^i  {Concil.  magdunense.),  dans  nisium,    Moreau   an.   1623.    2°. 

lequel  on   régla,   aux   instances  Tractatus   de   Trinitale ,    ibid. 

de  Vaultier,  arcl)evêc|ue  deSens,  apud  Carolwn  Bovillard,  i63i. 

que  dorénavant  l'abbé  de  Saint-  in-8''.  3^.  Deijirtiitibus  cardina- 

Pierre  de  Sens  serait  élu  par  les  libiis^  Parisiis  i635.  4"-  Statiita 

suffrages     libres     des     moines,  secundœ    synodi    welensis ,    à 

(Z/.  9.  H,  6.  )  Metz  1 633.  Les  ouvrages  français 

MEURÏS  ,    martyre    de    Gaze  sont  :  5*>.  THistoire  des  évêques 

en  Palestine,  fut  couronné  par  de  l'Église  de  Metz,  imprimée  à 

l'épée,  durant  la  persécution  de  Metz,  in-folio,  en  1634.  6".  His- 
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toire  delà  naissance,  du  progrès 
et  de  la  décadence  de  l'hérésie 
dans  la  ville  de  Metz  et  le  pa^s 
Messin,   à  IMelz  en  16^2,  selon 
M.  Dupin,  ou  1670,  selon  Doin 
Calmet  ;  c'est  peut-être  une  se- 
conde édition.   7®.   Apologie  de 
l'adoration  et  élévation  de  l'iios- 
lie  et  des  prièies  publiques  de 
l'Eglise    catholique    en    latin, 
centre  une   réplique    du   sieur 
Bugner,  ministre,  à  Paris,  1620, 
Le  père  Jean  de  Saint-Antoine 
attribue  aussi  au  P.  Meurisse  un 
Traité,  De  sacrosancto  et  admi- 
rahili  Eucliaristiœ  sacramento , 
imprimé  à    Paris ,    chez    Louis 
Boulanger  ,   en    1628  ,    in  -  8«. 
M.   de  Madaure  était  savant  et 
zélé  :  les  religieuses  bénédictines 
de   Montigny,  près  la   ville  de 
Metz,  lui   étaient  redevables  de 
leur  fondation.  Ceux  qui  achè- 
tent son  histoire  de  Metz ,  doi- 
vent faire  attention  que  dans  la 
plupart  des  éditions,  il  manque 
sept  à  huit  feuillets,   qui  sont 
les  estampes  des  antiquités  de  la 
ville  de   Metz.   (Dom  Calmet, 
Biblioth.   lorr.    Dupin  ,    Table 
des   Auteurs  ecclésiastiques  du 
dix-septième  siècle,  col.  21 17. 
Le  père  Wadingue,  de  Script, 
ord.    min.,    pag.   25i.  Le  père 
Jean    de    Saint -Antoine,    Bi- 
blioth.   univ.  francis. ,   tom.  2, 
p.  337.) 

MEUSNIER  (M.),  procureur 
du  roi  au  présidial  de  Tours. 
Nous  avons  de  lui  :  un  Discours 
sur  la  religion  et  sur  la  probité, 
in-folio,  un  autre,  sur  l'u- 
nion, et  un  autre,  sur  le  travail, 
tous  trois  prononcés  à  Touver- 
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ture  du  palais.  (Journal  des  Sa- 
vans,  172.4  et  1727.) 

MEVAINA  ,  '  ancienne    ville 
épiscopale  d'Italie.  (  Voyez  Be- 

VAQUA.) 

MEXl  QUE  ou  MEXICO ,  Mexi- 
cum.,  capitale  de  toute  la  nou- 
velle Espagne  ,  et  la  plus  consi- 
dérable du  Nouveau  Monde,  est 
située  presqu'au  milieu  d'un  lac 
d'eau  salée,  qui  a  sept  lieues  de 
long,  autant  de  large  ,  et  douze 
de  circuit.    Les  rues   sont  fort 
larges    et    fort    propres.    On    y 
compte   environ   quatre-vingt- 
dix  mille  habitans,  parmi  les- 
quels  il   n'y   a    que   dix    mille 
blancs;  le  reste  est  composé  d'in- 
diens, de  nègres  amenés  d'Afri- 
que, de  nmlàtres,  de  métis,  et 
autres   nés   du  mélange  de  ces 
différentes  nations.  Ou  compte 
plus  de  cinquante  églises  à  Mexi- 
que, toutes  également  belles  et 
très-riches.  La  cathédrale  a   uu 
chapitre  composé  de  cinq  digni- 
tés ,  de    neuf   chanoines   et  de 
quarante  autres  bénéficiers.  Elle 
fut  érigée  en  évèché  en  1627,  et 
en  archevêché  l'an   1592.  L'ar- 
chevêque du  Mexique  se  qualifie 
primat  de  ITnde  occidentale.  La 
plupart  deséglisesapparliennent 
aux    réguliers   qui   y  ont    cin- 
quante-une maisons  ou  couvens 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  ;  sa- 
voir,  vingt-neuf  d'hommes  et 
vingt-deux  de  filles.  Les  jésuites 
y  avaient  cinq  maisons;  les  au- 
gustins  quatre  couvens;  les  do- 
minicains deux  dans  la  ville,  et 
un  au-dehors;   les  observantins 
deux  ;  les  carmes  déchaussés  un 
dans  là  ville  et  un  autre  au-de- 
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hors.  Il  y  a  une  université  célè-  de  Valladolid,  et  abbé  de  Saint- 

bre  à  Mexique,  établie  en  i53[  Adrien,  fut  élu  archevêque  de 

par  l'empereur  Charles  v.  Il  y  a  Mexique  Tan  1629,  et  transféré 

aussi  un  tribunal  de  l'inquisition,  dans  la  suite  à  l'église  de  Car- 

Evéques  de  Mexico.  "'"Sène  en  Espagne 

^  9.   Irançois    Berdugo,    pro- 

1 .  Jean  du  Sumarraga,  de  Bis-  fesseur  en  droit  canon  dans  l'u- 
caye,  fut  sacré  premier  évèque  aiversité  de  Séville  ,  d'abord 
de  Mexique  Tan  1527.  Il  fonda  évêque  de  Guamanga  ,  fut  élu 
plusieurs  maisons  religieuses  et  archevêque  de  Mexique  après 
plusieurs  hôpitaux,  et  mourut  François  Manso  ;  mais  il  mou- 
l'an  1548.  lut  avant  d'avoir  reçu  ses  bul- 

2.  Alphonse  de  Montufar,  do-  les. 

minicain,  se  rendit  recomman-  ,0.  Félicien  de  la  Vega,  cha- 

dàble  surtout  par  sa  charité  en-  noine  de  Lima,  fut  transféré  de 

vers  les  pauvres,  et  mourut  l'an  Popaya  à  Mexique  l'an  1689,  et 

Ï569.  y  mourut  la  même  année. 

3.  Pierre  de  Moya  ,  inquisi-  , , .  Jean  de  Magnosca,  inqui- 
teur  de  Murcie  ,  président  de  siteur  de  Lima,  fut  élu  arche vè- 
l'audience  royale  de  Mexique  ,  que  de  Mexique  l'an  1643. 

en  fut  fait  évêque  l'an  1672  ;  il 

obtint  du  pape  Grégoire  x  un^  Conciles  de  Mexique. 

grand  nombre  de  reliques  ,  et  Le  premier  se  tint  l'an  1624 

mourut  l'an  1587.  ^^  i525;   on  y  définit  que  les 

4.  Alphonse  Fernandez  ,  in-  Mexicains  qui  suivraient  la  re- 
quisiteur  et  doyen  de  l'église  de  ligion  catholique  seraient  obli- 
Mexique  ,  en  fut  élu  premier  gés  d'abandonner  leurs  femmes 
archevêque  l'an  1692;  il  mourut  à  l'exception  d'une  seule. 

l'an  1596.  Le  second,  l'an  i585,  Pierre 

5.  Garcias  de  Sainte-Marie  ,  Moya  de  Contreras,  archevêque 
de  l'Ordre  de  Saint- Jérôme,  né  de  la  ville  de  Mexique  ,  s'y 
à  Alcala,  fut  sacré  archevêque  trouva  avec  ses  suffragans  ,  et  y 
Tan  1601,  et  mourut  l'an  1606.  fil,  de  concert  avec  eux,  plu- 

6.  Garcias  d'Enguera,  domi-  sieurs  beaux  règlemens  à  l'usage 
nicain,  fut  archevêque  et  vice-  des  indiens  convertis  à  la  foi , 
roi  de  Mexique.  l'enfermés  dans  cinq  livres  ,  di- 

7.  Jean  Perez  de  Cerna  ,  pro-  visés  par  difféiens  titres,  et  tirés 
fesseur  de  l'université  de  Valla-  presque  tous  ,  tant  du  concile 
dolid  ,  fut  élu  archevêque  de  de  Trente  que  des  autres  conci- 
Mexique  l'an  161 3  ;  on  le  trans-  les  provinciaux  et  diocésains.  Ils 
fera  à  Zamora  où  il  mourut  en  furent  approuvés  du  pape ,  et 
i63i.  imprimés  pour  la  première  fois 

8.  François  Manso,  professeur  en  1620.  (L.  i5.  //.  10.) 

en  droit  canon  dans  l'université  IVIËYER  .(Jacques  ),    prêtre  ? 

17.  2 
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né  le  17  janvier  149I7  à  TJltenie,  m's   Ecclesiœ    ahsohendi    inox 

dans  le  territoire  de  Railleul,  en  peccatores  ordinarios  vindicata 

Flandre,  étudia  en  philosophie  adi^ersiis  doctrinam  de  laborioso 

et  en  Théologie  dans  l'univer-  baptismOy  ejiisque  apptndicem  : 

site  de  Paris.  Il  enseigna  depuis  cum  animadversione  in  episto- 

à  Ypres  et»à  Bruges  où  il  eut  un  lam,   ciii  titidus  :  Lettre   d'un 

bénéfice  dans  Téglise  de  Saint-  docteur  catholique  au  père  Cy- 

Donatien  ;  et  à  Blankenberg  où  prien,  etc.  ,  à  Louvain  ,  1697, 

il   mourut  au  mois  de  lévrier  in-S**.   4°-  Confutatio  libelli  cm 

i552,   âgé  de  soixante-un  ans.  titulus  :  Responsio  brevis  Joaii' 

Il  composa  divers  ouvrages,  en-  nis  Opstraét  S.  T.  L.  ad  libel- 

tr'autres  ,  hjmrii,  carwina,  etc.  /z/w,  cui  tilulus  :  Praxis  et  doc- 

Un  des   plus  considérables   est  trina  cormnunis ^  etc.,  à  Colo- 

son     Chronicon     Flandriœ    ab  gne,  1697,  in-8°.  S"*.   Poëmati- 

ùnuo  Chrisli  ^^5  usqiie  ad  an-  67/m //Tri -ye^c,  à  Bruxelles,  1703, 

num  147^5  à  Anvers,  i56i,  et  à  in-8<*.  6**.  Historiœ  contro<^ersia- 

Francfort,  i58o.   Il  y  en  avait  nun  de  divinœ  gratiœ  auxiliis 

eu    une   première    édition    dès  sub  simnnis pontificibus  Sixto  v, 

1 538;  mais  les  deux  autres  sont  Clémente  vJir ,   Paulo   v,    libri 

meilleures  et  plus  amples.  î/au-  sex —   autore  Theodoro  Eleu- 

teurs'y  déchaîne  contre  la  France  therio  Theologo^  à  Anvers,  170$, 

dans   toutes  les   occasions.  (  Le  in-folio.  Cet  ouvrage  est  contre 

Mire,  in  elog.  belg.  et  de  script,  les  actes  de  Thomas  Lemos,  et 

sœculi   16.    Valère-André,   Di-  contre  l'histoire  de  auxiliis  du 

blioth.  helgiq.)  père  Serry,  dominicain.   7".  De 

MEYER  (Livinius  de),  jésuite  mente  concilii  tridentini  circà 

flamand,  né  à  Gand  le  25  fé-  gratiam phjsice prœdeterminan- 

vrier  1 655 ,  entra  dans  la  société  tem  dissertatio,  1°.  autore  Libe- 

le  26  septembre  1673,  où  il  en-  rio  Gratiano  Theologo  ^  contra 

seigna  les  Immanités,  la  philo-  librum  qui  sub  nomine  Antonii 

Sophie  et  la  Théologie  :  il  fut  Rcginaldi  nuper  prodiit,  à  An- 

ensuite  préfet  des  classes  supé-  vers,  1707  et  1719,  in-S".  Dis- 

rieures,  et  recteur  du  collège  de  sertntio  sccunda  quîî  argumenta 

Louvain   où    il   mourut    le    19  Antonii  Reginaldi  ex  coucilio 

mars  1730,  en  laissant  plusieurs  /r/V/.r<^/è////«////%etc.,  à  Bruxelles, 

écrits  de  sa  façon  :  i".   De  ira,  '7^8,  in-8'%  et  1709.  Disserta^ 

libri  très  ,  en  vers  élégiaques,  à  tio  lertia  contra  eumden  librum^ 

Anvers,  1694,  in-4^.  2^.  De  ope-  etc.,  à  Bruxelles,  1708  et  1709. 

ribus  pœnalibus  sacramenli  pœ-  8".  De  Pelagianorwn  et  Massi- 

nitcntiœ,  et  certitudine   morali  liensium  contra Jidem  erroribus, 

iractalus  ,     rigori    quorumdam  diiîsertatio  quarto,  qud  Jansenii 

circà  baptismum  laboriosum  op-  et  alioruni  in  hiic  materid  erro- 

positus ,  à  Louvain,  1696,  in-8°.  res  refelluntur  et  cojifutantur,  à 

3*^.  Praxis  et  doc  trina  commu-  Bruxelles,  1709  et  17  ro,  in-8''. 
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Prima  appendix^  quâ  ter  lia  dis-  primis  ipsorum  paragraphis  ex-' 
sertatio  ab  ohjeclis  vindicatur.  pensa  ^  etc.,  à  Loavain,   1719, 
Appendix  seciinda  adversii-s  re-  in -8*^.  180.  Refutatio  rtsponsio- 
cenleirt  Clarnenlis  y<\  deniintiato-  ni  s  ad  sinleram  ^  etc.,   à    Lou- 
rem  schismaticum  ÂE^idiimiA^  vain,  1719,  in-8".   \o^''.  Appen- 
Witte,  Theologum  lovaniensem^  dix^  quâ  refiitatur  scriplum,  cui 
etc.  9".  EpisLola  curiosa  Théo-  titulus,  fraus  septuplex .   etc., 
dori  Ehuîherii  ad  Fr.  Norbar-  ihid  ,    17 19.    20".  Causam  Li- 
tum  (J'Elbecque  responsoria^  k  brrii  et  ariminauis  concilii  non 
Bruxelles,  1710,  in-8°.  10**.  Pa-  foK'ere^  sed  obesse  causa:  proies- 
rallelum  antiquce   et  pra^sentis  /^^ï^/w^;,  ibid.,  1719,  in-8°.  21°, 
Ecclesiœ  in  prescribendâet  exi'  Appendix  qud  refutatur  scrip- 
gendâ    fidei   formula   adversiis  tum^  cui  titulus  ;  Advocalus.,.. 
hœreses  exorlas,  etc. ,  à  Bruxel-  e  foro  ad  logic'am  delrusus  ,   à 
les,  17 1 1 ,  in- 12.  1 1  ".  Responsio  Louvain,  1 719,  in-8".  220.  Aurea 
ad  libellum   Fr.    Henrici  à  S.  senlenlia  S,  Aug.  Romârescrip- 
Jgnatw.,  cxxxùXxjAms  x  Grœcis  per  la  venerunt,   causa  finita   est  , 
se  tjficacis ,   sive  augustiniano-  infaillibilitaii    swnm.   pontifie, 
thomislicœ    adversiis     in  jus  tain  Jduere  ostenditnr:  etc.  ^  à   Lou- 
Jansenismi  accusationem  pista  vain,  1719,  iu-8''.  23".  JJltimus 
</p/ê/î^/o,  e^c,  à  Bruxelles,  1715,"  conatus  patroni  proteslantiwn 
in-8*^.    12°.  Historiœ  contrôler-  circà      causam      S.      Oypriani 
r,iarum  de  di^'inœ  graliœ  auxi-  réfuta  tus  ^    etc.,    ibid.,    17 19, 
liis,  etc.,  ab  objectionibus  R.  P.  in-S*^.  24".  Appendix,  quâ  fraus 
Hjacinthi  Serrj  7)indicatœ,  li-  septvplex  ilerlcfn  recocla  reju- 
bri  1res,  à  Bruxelles,  i7i5,  in-  tatur,  etc.,  ibid.,    1719,  in-8°. 
folio.    i3°.   Queslio  tJwologica  ,  i5^.  Patrouus  protestantium,  in 
an  liceat  juxtà  mentem'aposto-  causa  liberii  concilii  ariminens. 
licœ  sedis  ,  etc.,  jurare  formu-  ad    exlrema   redactus  ,    ibid.  , 
ïam  Alexandri  YU,  retento  inte-  1719,   in-8'*.    26°.    Appendix, 
riiis   ob^io,  proprio  et  naturali  quâ  refutatur  appendix  patroni 
sensu    quinque   propositionum ,  protestant,   ibid.,  1719,   in-S**. 
quemreipsâinlibroJanseniiha-  27°.  Eminent.  Thomœ  Philippe 
bent  soluta,  à  Bruxelles,  1716,  S.  R.  E. presbjt.  card.  de  Al- 
in-4<^.  i^".  De  institutione  pi'in-  sntio    de  Boussu  cardinalitiam 
cipis   libri  très,   ibid.,     1716,  dignitatem  gratulatur provincia 
in-4°.   i5°.    Tractatus  de  schis-  Flandro-Belgica  S.  J.  (en  vers 
mate,  à  Louvain  ,    1718,  in-80.  latins),  àMalines,  1720,  in^'- 
160.    Dogma   triplex  à  paucis  ^S".  Ad Belgii  episcopos  elegia^ 
Loi>anii    proies tantibus    asser-  rz^m /z7/er,  àMalines,  1723,  in-4^. 
tum,  utrique  potes lati  ecclesias-  29°,  Manifesta  conlradictio  in^ 
ticœ  et  seculari  expendendum  ,  ter  doctrinam  Rom.  PP.  ex  unû 
à    Louvain,    1719,    in-8°.    17*'.  parte  ,  et  doctrinam  quœ  recew^ 
S tatera proies tantium  in  duobus  ter  spargitur  sub  nomine  Ze^eri 

2. 
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Bern.  f^an.Espen  ex  altéra  de-     li'o,  agitare   consuei^eruîit,  dia 
monstrata  ,    etc.,    à    Louvain  ,     fr/^e,in-8''.,à  ximsterdam  iGgS, 
1725,  iii-/^"'  3o''.  Refutatio  ins-    et   réimprimé  dans  le  premier 
trumenti  appellationis  à  constit.     tome  du  thésaurus  antiquitatwn 
TJnig.  interpositœ  per  pretensos    sacrarurn  ,  etc. ,  publié  à  Venise 
Decamim,  canonicos  et  capilu-    chez  Jean  Gabriel  Hertz  ,  in-fol. 
lum  eccl.  ultrajectensis ^  etc.  Si^.     par  les  soins  de  M.  Biaise  Ugo- 
Epistolœ   sex  presbjteri  lova-    lin,  en  1743.  3.  Dissertatio  theo- 
mens,  ad presbyt.  ultraject.  ro-     logica,  qud propheticas  visiones 
mana  catholicum  ^  cum  obserifa-     Ezechielis   de   tewplo ,    urbe  et 
lionib.   in  5 ,  epistolas  anonjm.     terras  israëlis  distributione^  no- 
quœ  adversus  geminas  disserta-     vem  extremis  capitibus  conten- 
tiones  He.rmanni  Damen  nuper     tas  ,  Jiundum  implelas  ,  sedolim 
prodierunt ,   à  Louvain  ,   in-4*^'     implcndas    esse    perspicue    de- 
32".    Dii>sertntio    de   referendis     monstralur.  Accedit  jigufa  quâ 
operib.  in  Deum  ,  et  de  operib.     terrœ  ^  templi  et  urbis   mensura 
infidelium ,    à   Louvain,    1727,     <fec/<7rûf/wr,à  Harderwicli ,  chez 
in-4".  33°.  Livini Meyerie  e  soc.     Pierre  Sas,  1707  ,  in-4''.  (  Jour- 
Jesn  poematum  libri  duodecini^     nal    des   Sa  vans  ,    1688,    1695, 
à  Bruxelles  1727,  in-80.  (Le  père     1746  et  1708.  ) 
Oudin,   jésuite,    dans  un  mé-         MEYNÏER  (Bernard),  jésuite, 
moire  latin  communiqué  à  Tau-     de  Clermont  en  Auvergne,  mort 
teur  du  Moréri.)  après  l'an   1675,  a   laissé  quel- 

MEYER   (Jean),   docteur  en     ques  traités  de  controverse  en 
théologie,    né  à  Blomberg    en     français,  imprimés  à  Nîmes  et  à 
1 652,  enseigna  pendant  quarante-  Poitiers.  (  Dupin,  Table  des  Au- 
ans  la  langue  hébraïque  à  Har-     teurs  ecclésiastiques  du  dix-sep- 
derwick,  et  mourut  en  1725.  On     tième  siècle  ,  col.  2393.) 
a  de  lui,  entr'aures  ouvrages  :  1 .         MEZ  A ,  hébr.,  distillation  ou 
uxor  christiana  sive  de  conjugio     aspersion  ,   du  mot  naza ,  'qua- 
inter  duos ,  neque  incestu  et  di-     trième  fils  de  Raliuël,  fils  d*E- 
vortiis  dissertationestres^inqui-     saù.  (Gènes.  36,  i3.) 
bus  l'aria  TheologorumacJuris-         MEZA  AB,  hébr. ,  qui  est  doré^ 
consultorum  judicia  et  addubios     du  mot  zaab,  mère  de  Matred. 
casusresponsa.^  plurimaque  Ka-     {Genès.  36,39.) 
reorum placitahacteniis non pro-         MEZANGUI  (M.  l'abbé  Fran- 
ductaet  rarissimis  tumimpressis     çois-Philippe  ),  né  à  Beauvais  le 
tum  manuscriptis  libris  citantur     11  août  1 677 .  Nous  avons  de  lui: 
et  expenduntur ,  in-4°,  à  Ams-     1°.  La  \'\q  de  M.   de  Buzenval, 
terdam  et  à  Paris,  cliez  Daniel     évèque    de    Beauvais,  avec    un 
Horthemels,  1688.  2.  De  origine     abrégé  de  la  vie  de  M.  Hermant, 
et  causis  feslorum  ,  solemnium-     1717,  in-12.  2".  Abrégé  de  l'Jiis- 
que  dierum  ,  quos  olim  Judœiin     toire  et  de  la  morale  de  TAncien- 
terra  Chanaan ,  hodieque  in  exi-    Testament,  avec  des  éclaircisse- 
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mens  et  des  réflexions,  9   vol.  à  la  lettre  ce  que  Moise  leur  or- 

in-i2.    1735  et  suiv.  Abrégé  de  donne  dans  le  Deutérononie  ,  eu 

la  morale  de  l'Ancien-Testament,  disant  :  Vous'n  oublierez  jamais 

qui  forme  le  dixième  volume  de  la  loi  de  Dieu  ,  vous  la  graverez 

cet  ouvrage,  i^SS.  3°.  Le  Nou-  sur  les  poteaux  de  vos  portes. 

veau-Testament ,  avec  des  notes  (Deutér.  6,  9  et  11,  20.) 

littérales  pour  en  faciliter  Tin-  MIAMIN,  liébr.,  qui  est  adroit 

telligence,  1739,  in-12.  Il  a  tra-  ou  main  droite^  du  mot  jamm, 

vaille  au  missel  et  au  bréviaire  fils  de  PJiaros,  de  la  race  sacer- 

de  Paris,  publié  sous  M.  de  Vin-  dotale,  (i  Esdr.  10,  25.) 

timille.   4°-   Lettres  à  un  cha-  MIBAHAR,  héb.,  e7«  ou  e'/iec- 

noine  sur  les  nouveaux  bréviai-  tion,  du  mot  bakar^  choisir,  fils 

res;  lySS,  in-12.  Exposition  de  d'Agaraï,  un  des  braves  de  Tar- 

la  doctrine  chrétienne,  i744  ^^  i^iée  de  David,  (i  Par.  1 1,  38.) 

1754,6  volumes  in-12.  5''.  Exer-  MICAULT  (  Louis-François), 

cices  de  piété,  tirées  de  l'Écri-  né  à  Nuys  en  Bourgogne,  fut 

ture-Samte  et  des  pères  de  l'É-  d'abord  capucin  et  ensuite  reli- 

glise,  in- 18.  6«.  Vie  des  saints,  gieux   du   Valides- Choux.    Il 

avec  des  pratiques  tirées  du  sujet  était  docteur  en   Théologie,  et 

même,  et  une  prière  courte  qui  mourut  en  1713,  âgé  de  plus  de 

renferme    le    fruit   des   véritt^s  soixante-douze  ans,    à  Vaulse,, 

qu'on  vient  de  lire.  (M.  Goujet  prieuré  du  Val-des-Choux,  dans 

a  eu  part  à  cet  ouvrage.)  le  bailliage  d'Avalon.  11  a  com-^ 

MEZGER  (Paul),  Allemand,  posé    un   ouvrage   intitulé  :  Le 

de  l'Ordre  de  Saint-Benoît.  Nous  Véritable  abbé  coramendataire, 

avons  de  lui  :  Histoire  sacrée  de  ouïe  droit  des commendes établi 

l'origine  de  la  nation  juive,  de  sur  l'autorité  du  roi,  le  pouvoir 

son  progrès  et  de  ses  bonnes  et  du  pape  et  le  mérite  des  com- 

mauvaises  actions;    des   choses  mendataires  ,    à    Dijon  ,    chez 

arrivées   sous   les    patriarches,  Grangier,   en  1674,   in-12.   Cet 

les  chefs  de  sa  nation,  les  juges,  ouvrage  fut  supprimé  par  arrêt 

îesrois,  depuis  Abraham  jusqu'à  du  parlement  de  Dijon.   On  a 

la  ca|.tivité  de  Babylone  ,  en  la-  aussi  de  lui  :  la  Science  civilisée, 

tin,  à  \ugsbourg  et  à  Dilingen,  ou  dépaysée  des  écoles  d'Athè- 

en  1700.  (Dupin,  Table  des  Au-  nés,  à  Cliâtillon-sur-Seine,  en 

teurs  ecclésiastiques  du  dix-sep'  1677.    L'auteur   prétend    dans 

tième  siècle,  col.  2.792.)  cet  ouvrage  dépayser  la  philoso- 

MEZUZOTH  ,    nom   que   les  phie,  c'est-à-dire,  en  lui  ôtant 

Juifs  donnent  à  certains  moi-  ce  que  l'école  lui  donne  de  bar- 

ceaux  de  parcliemins ,  sur  les-  bare,  la  mettre  eu  état  de  pa- 

quels  ils  écrivent  les  comman-  raîlre   dans  les  compagnies  les 

démens  de  Dieu,  et  qu'ils  en-  plus  polies.  Le  père  Micaultcom- 

chassent  ensuite   dans  les   po-  posa   encore  sur  la   fin    de   ses 

teaux  de  leurs  maisons,  prenant  jours  un  ouvrage  qui   est  dq- 
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meure  manuscrit ,  et  qui  est 
intitulé  :  Laissons  le  monde 
comme  il  est.  C'est  une  peinture 
des  abus  qui  se  sont  glissés  dans 
tous  les  différens  états  de  la  vie, 
avec  les  moyens  dont  on  peut  se 
servir  pour  y  apporter  du  re- 
mède. Chaque  chapitre  finit  par 
ces  mots  :  mais  laissons  le  monde 
comme  il  est.  (Journal  des  Sa- 
vans,  1678,  p.  ii3  de  la  pre- 
mière édition  et  62  de  la  se- 
conde. M.  Papillon,  Bibliothè- 
que des  Auteurs  de  Bourgop;ne, 
in-folio,  t.  2,  p.  45.) 

MïCHA,  hébï.,  panière,  hum" 
Ole,  du  mot  macac^  fils  de  Mc- 
ribaal  ou  de  Miphiboseth.  {2 
Reg.  9,  12.) 

MlCHA,  père  d'Achobof.  (4 
Reg.  22,  12.) 

MICHA,  fils  de  Joël,  (i  Par. 
5,5.) 

MICHA,  fils  de  Ztchri,  et  père 
de  Nalhanias.  (1  Par.  9,  i5.) 

MICHA,  fils  d'Oziel.  (  i  Par. 
23,  20.) 

MICHA, pèred'Abdon.  (2  Par. 
34,  20.) 

MICHAEL  ,  hébr.  ,  qui  est 
semblable  à  Dieu,  de  la  con- 
jonction mi,  qui,  et  du  mot  co, 
de  même  ou  semblable,  père  de 
Sthur.  (Num.  i3,  i4) 

MÏCHAELIS  (Sébastien),  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saiiit-Do- 
minique,  restaurateur  de  la  vie 
régulière  dans  quelques  provin- 
ces de  France,  et  fondateur  du 
couvent  de  l'Annonciation  ,  rue 
Saint-Honoré  à  Paris,  naquit 
vers  Tan  i5^3  à  Saint-Zacharie, 
petit  bourg  de  Provence  ,  bâli 
au  pied  de  la  montagne  appelée 
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communément  la  Sainte- Baume, 
dans  le  diocèse  de  Marseille.  Sa- 
chant à  peine  les  premiers  élé- 
mejis  de  la  langue  latine,  il  alla 
se  présenter  aux  dominicains  de 
Marseille,  qui  lui  donnèrent  l'ha- 
bit religieux.  Il  s'appliqua  telle- 
ment à  l'étude,  qu'il  acquit  bien- 
tôt des  trésors  de  connaissances, 
et  qu'il  devint  bon  philosophe  , 
bon  théologien  ,  versé  dans  les 
Saintes-Kcritures  et  dans  l'his- 
toire ;  il  apprit  aussi  la  langue 
grecque  sans  le  secours  d'aucun 
maître.  Il  fut  ordonné  prêtre 
par  dispense  le  17  mars  i565, 
âgé  seulement  de  vingt -deux 
ans.  Envoyé  ensuite  dans  les  éco- 
les de  Paris,  il  y  puisa  de  nou- 
velles lumières,  et  étudia  l'hé- 
breu sous  le  célèbre  Génébrard. 
La  lecture  des  ouvrages  des  Pères, 
surtout  de  ceux  de  l'Eglise  grec- 
que ,  lui  donna  occasion  de  faire 
plusieurs  utiles  collections  qu'il 
sut  mettre  à  profit,  particuliè- 
rement dans  l'exercice  du  saint 
ministère.  L'an  1670  on  le  char- 
gea d'enseigner  la  philosophie 
et  d'expliquer  l'Écriture-Sainte 
dans  le  couvent  de  Toulouse.  Il 
prêclia  aussi  l'avent  et  le  carême 
à  la  métropole  de  la  même  ville 
avec  ua  grand  fruit ,  quoiqu'il 
n'eût  alors  que  vingt-sept  ans. 
Il  exerça  avec  le  même  fruit  les 
fonctions  apostoliques  dans  les 
villes  d'Avignon,  d'Arles  et  dans 
plusieurs  autres  ,  parce  qu'il  ac- 
compagnait ses  discours  d'une 
vie  également  régulière,  austère 
et  pénitente.  Il  futélu  provincial 
de  Sa  province  en  iSgo;  et  lors- 
que son   temps  fut  fini ,  il  ob- 
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tint  le  couvent  de  Clermont  de  regardé  comme  le  fondateur.  Il 
liodève,  qui  devint  le  berceau  se  démit  de  sa  charfje  de  vicaire 
de  la  réforme  qu*il  méditait  de-  général  en  1616,  el  fut  élu  en- 
puis  long-temps.  Il  n'en  sortait  suite  prieur  du  couvent  deSaint- 
que  pour  aller  prêcher  à  Mont-  Honoré,  où  il  vécut  encore  deux 
pellier  contre  les  calvinistes  qui  ans  dans  la  pratique  de  toutes 
attentèrent  souvent  à  sa  vie.  les  vertus.  Epuisé  enfin  de  tra- 
Élu  prieur  du  couvent  de  Tou-  vaux  et  chargé  de  mérites,  il 
louse  sur  la  fin  de  iSgS,  il  y  mourut  en  opinion  de  sainteté 
établit  la  plus  parfaite  régula-  le  5  mai  1618,  dans  sa  soixante- 
rité  oui  passa  de-là  aux  couvens  quatorzième  année.  Son  corps  , 
d'Alm,  de  Beziers,  de  Montau-  d'abord  inhumé  dans  une  petite 
ban  et  de  Castres.  Le  pèie  Mi-  cliapelle,  fut  depuis  transféré 
chaëlis  étant  allé  à  Rome,  ob-  dans  l'église  le  10  septembre 
tint  ce  qu'il  demandait,  de  mê-  1C19  :  il  fut  transféré  une  se- 
mé que  dans  le  chapitre  général  conde  fois  au  mois  de  juin  1624, 
tenu  à  Yalladolid  en  Espagne  à  la  prière  de  Jean  du  Tillet , 
l'an  i6o5.  Le  roi  Henri  iv,  ins-  baron  de  la  Bussière,  et  placé 
truit  de  son  mérite,  le  nomma  dans  un  cercueil  de  plomb  et 
prieurducouvent  royal  de  Saint-  dansun  caveau  de  pierrequi  était 
Maximin,  en  lui  promettant  sa  à  côté  de  l'évangile  du  maître- 
protection  pour  obtenir  du  pape  autel,  où  il  reposait  encore  de 
que  les  couvens  réformés  fus-  nos  jours.  Dans  l'une  et  l'autre 
sent  érigés  en  une  congrégation  de  ces  translations  on  l'a  trouvé 
particulière,  indépendante  des  tout  entier  et  sans  aucune  cor- 
provinciaux  non  réformés,  et  ruption.  On  a  inséré  son  éloge 
gouvernée  par  un  vicaire  gêné-  en  ces  termes  dans  le  martyro- 
ral.  C'est  ce  que  fit  le  pape  Paulv.  loge  des  Frères  Prêcheurs  :  «  La 
Le  bref  d'érection  qui  est  du  20  »  mort  du  vénérable  père,  frère 
septembre  1608,  établit  le  père  »  Sébastien  Michaëlis,  docteur 
Michaëlis  premier  vicaire  gêné-  »  en  Théologie  et  inquisiteur 
rai,  emploi  qu'il  exerça  pendant  »  d'Avignon  ,  qui,  par  ses  vives 
huit  ans.  Il  assista  au  chapitre  »  prédications,  a  travaillé  pen- 
général  convoqué  à  Paris  pour  »  dant  quarante  ans  à  la  cou- 
le mois  de  mai  161 1,  et  prêcha  »  version  des  hérétiques,  et  par 
le  carême  de  l'année  suivante  à  »  un  zèle  infatigable  a  essuyé  les 
la  cathédrale  de  la  même  ville  ,  »  plus  grands  travaux  pour  ré- 
avec  autant  de  fruit  que  d'ap-  •>  tablir  l'observance  régulière 
plaudissement.  Dès  le  mois  de  »  dans  plusieurs  monastères.  H 
mars  de  l'an  161 3,  il  commença  »  avait  formé,  par  son  exemple, 
à  faire  bâtir  le  couvent  de  l'An-  »  et  étendu  par  ses  soins  la  con- 
nonciation  dans  la  rue  Saint-  »  grégation  appelée  de  l'Occ/- 
Honoré,  dont  le  cardinal  Pierre  »  taine  qu'il  a  gouvernée  pen- 
de Gondy,  évêque  de  Paris  ,  est  >»  dant  huit  ans.  Pour  ne  point 
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»  abandonner  une  œuvre  si 
»  sainte,  il  a  refusé  deux  évê- 
'»  elles,  celui  d'Orange  et  celui 
>  de  Fréjus  qui  lui  étaient  of- 
»  ferts.  Ayant  fondé  le  couvent 
»  de  l'Annonciation  à  Paris ,  il 
»  le  conduisit  en  sage  et  vigi- 
»)  lant  supérieur.  Accable  enfin 
»  par  le  poids  des  années  et  des 
»>  travaux  ,  rigide  observateur 
»  de  ses  lois  jusqu'au  dernier 
»»  période  de  sa  vie,  il  s'est  re- 
>>  posé  en  paix  dans  le  Seigneur  : 
»  homme  chéri  des  princes  et 
>»  des  prélats,  estimé  et  respecté 
>»  dans  toute  la  France  pour  sa 
»  haute  piété  ,  son  excellente 
»  doctrine  ,  sa  candeur  et  son 
»  zèle.  »  On  dit  qu*il  a  été  doué 
du  don  de  prophétie  ;  et  on  lui 
a  attribué  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort  quelques  guéri - 
sons  miraculeuses.  Nous  avons 
de  lui  quelques  ouvrages;  sa- 
voir, i*^.  'Démonstrations  évan- 
géliques  sur  la  vraie  généalogie 
de  sainte  Anne  et  de  ses  trois 
fdles  les  trois  Maries  ,  où  il  est 
prouvé  que  les  saintes  Maries 
sont  vraies  sœurs  de  Notre-Da- 
me ,  Toulouse,  1090,  et  à  Lyon, 
1592,  in-4°.  Mais  ce  sentiment 
qui  donne  deux  sœurs  à  la  sainte 
Vierge,  n'a  jamais  été  commun 
dans  l'Église,  ni  reçu  parmi  les 
savans.  a**.  Première  réplique 
contre  les  hérésies  de  Jean  Gi- 
zord  ,  ministre  de  Montpellier. 
3".  Seconde  réponse  contre  le 
même.  4"*  Troisième  réponse 
contre  le  même  touchant  la  vé- 
rité de  l'Eucharistie.  5".  Accord 
et  union  de  deux  fameux  prédi- 
catenrs  catholiques  contre  la  va- 
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nité  des  trophées  et  fausses  sup- 
positions des  adversaires  de  no- 
tre foi,  011  sont  mêlés  plusieurs 
beaux  points  de  notre  foi  et  cas 
de  conscience.  6**.  Oraison  funè- 
bre de  très-puissant  et  invinci- 
ble roi  de  France  et  de  Navarre, 
Henri  iv.  7°.  Histoire  admirable 
de  la  possession  et  conversion 
d'une  pénitente  séduite  ])ar  un 
magicien  (Louis  Gaufridj^);  à 
Lyon,  1614,  in-S'*,  seconcfe  édi- 
tion. 8".  Homélies  et  consola- 
tions spirituelles  sur  les  diman- 
ches et  fêles  ,  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  Sainte-Trinité,  avec 
les  sermons  tant  du  jour  que  de 
l'octave  de  la  fête  du  Saint-Sa- 
crement,  à  Paris,  1617,  in-S". 
(  Le  père  Échard ,  Script,  ord. 
Prœdic. ,  t.  2,  p.  4^9  ^^  suiv. 
Le  père  Touron,  Hommes  illus- 
tres de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique ,  t.  5,  p.  19  et  suiv.  ) 

MICHAELIS  (Jean-Henri), 
docteur  et  professeur  ordinaire 
en  Théologie,  en  grec  et  en  lan- 
gues orientales,  directeur  du  sé- 
minaire théologique  de  Hall  où 
il  mourut  le  10  mars  1788,  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages: 
1°.  Conamina  brevioris  manii- 
ductioni's  ad  doctrinam  de  ac- 
ceiilibus  Hchrœoriim  prosaïcis. 
2".  Epicri.sis  jjJulologicn  de  re- 
verendi  Michaelis  Beckù.,  Ll- 
inensis ,  disquisitionihus  philo- 
logicis  ,  ciim  responsionibus  ad 
examen  14  dirtor.  Gen.,  à  Hall, 
1696  et  1697.  3».  Disserlationes 
de  accentibus  seii  interstinctio- 
nibus  Ticbrœorum  metn'cis.  Dis- 
scrtationcs  de  An'^elo  Deo^  1701. 
Noi^a     versio     Intina   psallerii 
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rpthiopici  ciim  notis  philologi-  en  ly^.S.  (Supplément  français 

ci  s  y  1701.  Claudii  confessio  fi-  de  Basle. 

dei,  cum  Jobi  Ludolf  versione  MICHAS  ,   de   la   tribu  d'E- 

latind  y   notis  et  prœfationc  ^  à  phraim,  fils  d'une  femme  veu- 

Hall,  en  1702.   De  pecuUaribus  ve,  riche  et  superstitieuse,  qui 

Hebrœoriim  loquendi  modis ,  à  fit  faire  à  son  fils  un  épliod  ou 

Hall,   1702.  Dehistoria  lingiiœ  ornement  sacerdotal,  avec  quel- 

arabicœ^  3.  l^A\\^i']oi^.  Disserta-  ques  figures  de  métal,  qu'elle 

tiones  de  textu  novi-Testamenti  plaça  dans   la    maison  de  Mi~ 

grœco   1757,   in-\7,.    De   îsaia  chas.   Celui-ci,  pour  répondre 

Propheta  ,  ejiisque  vaticinio  ^  à  aux  intentions  de  sa  mère,  eta- 

Hall,  i ']  12.  Disserta f iode  Rege  blit   prêtre  un   de  ses  propres 

Ezechia ^   Ecclesiœ  israëliticœ  fils,  et  ensuite  un  jeune  lévite. 

seii  jiida'icœ  reformatnre  .,  l'ji'].  Ceux  de  la  tribu  de  Dan  ayant 

Biblia  hebraica,  à  Hall,  en  1720.  enlevé  cette  idole  ,  la  placèrent 

Uberioriim  annototicnum  in  ha-  à  Lais,  et  établirent  prêtre  Jo- 

giographos    volumina    tria ,    à  natham  ;  et  l'idole  demeura  à 

Hall ,  en  1720  ,  in-4°.  Disserta-  cet  endroit  tout  le  temps  que  la 

tio  de  Christo petrâ  ac  funda-  maison  de  Dieu  fut  à  Silo.  Pen- 

mento Ecclesiœ;  ex Matthœi\Ç>,  dant  tout  ce  temps,  la  ville  de 

1726.  Dissertatio  de  nexu  offi-  Lais,  autrement  nommée  Dan, 

ciorinn  hominis  christiani  in  vero  fut  toujours  un  lieu  de  supersti- 

Deicultii^  1728.  Dissertatio  de  tion.  On  y  vit  ou  les  téraphims 

cognoscendœ  Theologiœ  princi-  de  Michas,  ou  les  veaux  d'or  de 

pio  ,  1732.  De  codicibus  manus-  Jéroboam.  (Judic,  17.) 

crijjlisbiblico'hebraicis maxime  MïCHÉE  ,  dit  l'Ancien,  pro- 

erfiirtensibiis  ,  à  Hall ,  en   1706.  phèle,  fils  de  Jérula,  de  la  tribu 

De  aiigelo  interprète^  advindic.  d'Ephraïm.  vivait  l'an  du  mon- 

Job.  33,  à  Hc.il,  en    1707,   De  de  3107,  avant  Jésus-Christ893, 

nsu  septuaginta  Interpretwn  in  avant  l'ère  vulgaire  897.  Ce  fut 

Novum-Testamenliim ^  à  Hall,  cette  année-là  même,  qu'Acliab 

en  1 709.  De  tajgumin.  De  libro  ayant  résolu  de  faire  la  guerre  à 

coheleth ,  seii  ecclesiastes  Salo-  Benadad  ,  roi  de  Syrie,   invita 

?77o/2/V,  àHall,  en  1716.  De  Can-  Josapliat ,  roi  de  Juda  ,  à  l'ac- 

tico   canticorum    Salomonis,   à  compagner  dans   cette  expédi- 

Hall,  en  17 17.  De?  vaoxLQia  idia-  tion.   Celui-ci  ne  faisant  aucun 

EOQ  omnium  t^ere christianorwn,  fonds  sur  les  discours  des  pro- 

à  Hall , en  1 722.  Introductio  his-  phètes  de  Baal,  qui  promettaient 

torico'iheologica  in  sancti  Ja-  tousàAchab  un  heureux  succès, 

cobi Minoris  epistolam  catholi-  souhaita  qu'on  fît  venir  quel- 

r<77?7,  à  Hall,  en  1722;  c'est  un  que  prophète  du  Seigneur.  On 

programme.  De  veragratia  Je-  appela  Michée  qui  répondit  d'a- 

sii-Christi,  qiid proprie  Chris-  bord    ironiquement   à    Achab  , 

tiani  simms  et  salvamur ,  à  Hall,  qu'il  réussirait  dans  son  entre- 
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prise ,  et  ensuite  sérieusement  Jeune ,  pour  le  distinguer  de 
qu'il  ne  réussirait  pas,  et  que  le  Michée,  fils  de  Jérula  qui  vi- 
Seigneur  avait  permis  à  l'esprit  vait  cent  cinquante  ans  avant 
malin  de  mettre  le  mensonge  lui,  était  de  Morasthi  ou  de 
dans  la  bouche  de  tous  les  pro-  Maresa  ,  bourgade  de  Judée  ,  à 
phètes  d'Acbab  pour  le  séduire,  sept  ou  buit  lieues  de  Jérusalem. 
En  même  temps  Sédécias  donna  11  parut  principalement  sous  le 
un  soufflet  à  Michée,  en  disant  :  règne  de  Joatham,  d'Achaz  et 
Vesprit  du  Seigneur  m'a- t- il  d'Ezecbias,  rois  de  Juda  et  pro- 
donc  quitté,  et  n*a-t-il  parlé  pbétisa  pendant  l'espace  d'en- 
qu'à  toi?  Michée  lui  dit  :  tu  le  viron  cinquante  ans.  On  ne  sait 
verras  lorsque  tu  passeras  de  comment  il  mourut.  L'auteur 
chambre  en  chambre  pour  te  de  la  vie  et  de  la  mort  des  pro- 
cacher. Alors  Achab,  roi  d'ïs-  phètes,  imprimé  sous  le  nom  de 
raël,  dit  à  ses  gens  :  prenez  Mi-  Saint-Épiphane,  porte  que  Mi- 
chée ,  et  qu'on  le  mette  chez  chce  fut  précipité  par  Joram , 
Amon,  gouverneur  de  Samarie,  fils  d'Achab ,  qui  ne  pouvait 
et  qu'on  le  nourrisse  de  pain  de  souffrir  la  liberté  avec  laquelle 
douleur  et  d'eau  d'affliction ,  il  lui  reprochait  ses  désordres, 
jusqu'à  ce  que  je  revienne  en  Mais  cet  auteur,  comme  plu- 
paix.  Michée  lui  dit  :  si  vous  re-  sieurs  autres,  confond  Michée  de 
venez  en  paix ,  le  Seigneur  n'a  Morasthi  avec  Michée,  fils  de 
point  parlé  par. moi.  L'événe-  Jérula.  Saint  Jérôme  (  epistola 
ment  vérifia  la  prédiction  de  p.y,  seu  epitaph.  Paulœ)  dit  que 
Michée.  Achab  reçut  dans  le  Michée  fut  enterré  à  Morasthi; 
combat  un  coup  de  flèche  dont  et  Sozomène  {lib.  7,  cap.  29) 
il  mourut  le  jour  même  sur  le  assure  que  son  tombeau  fat  ré- 
soir ;  depuis  ce  temps,  on  ignore  vêlé  à  Zébenne,  évêque  d'Eleu- 
ce  qui  arriva  à  Michée,  fils  de  theropolis,  ville  de  Palestine,  à 
Jérula.  Les  Grecs  ont  publié  sept  ou  huit  lieues  de  Jérusalem, 
qu'il  avait  été  pendu  par  l'ordre  du  temps  de  l'empereur  Théo- 
<!e  Joram,  roi  d'Israël,  fils  d'A-  dore  l'ancien.  Les  Grecs  hono- 
thab,  et  marquent  sa  fête  coni-  rent  Miellée  le  Morasthitc  le  14 
me  d'un  matyr  dans  leurs  me-  d'août;  et  les  Latins  le  i5  de 
nées  au  14  d'août  ;  mais  il  paraît  janvier. 

qu'ils   l'ont   confondu  avec   le         La  prophétie  de  Michée  con- 

*VIichée-le-Jeune ,   dit  le  Moras-  tient   sej)t   chapitres.    Il  prédit 

ihite   Son  nom  ne  se  voit  chez  dans  le  premier  les  maliieurs  de 

les    latins   que    dans    quelques  Samarie  qui  fut  prise  par  Sal- 

uouveaux  martyrologes.  (3  Rr^.  manazar  et  ceux  de  Juda  ([ui  fut 

^22,  20.  Baillet,  t.  4,  i4^oûl.)  ravagé    par  Sennacherib,   sous 

MICHÉE,  l'un  des  douze  pe-  le  roi  Ézéchias.  Il  prédit  dans  le 

tits    prophètes,   surnommé    le  second,  la  cajUivité  et  le  retour 

Morasthitc ,    et   quelquefois  le  des   dix    tribus.     Le    troisième 
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contient  une  foi  te  invective  con-  autre  endroit  de  l'Écriture,  et 

tre  les  princes  de  la  maison  de  Ton  croit  que  saint  Jude  l'avait 

Jacob  et  les  juges  de  la  maison  tirée  d'un  livre  apochryplie  in- 

d'îsrael.  Il   parle  dans  le  qua-  tilulé  Ascension  ou  Assomption 

trième  du  rèjjne  (luMcssieet  de  de  Moïse,   où  il  était   raconté 

rÉ};lise  chrétienne.  Il   dit  dans  qu'après  la  mort  de  Moïse,  saint 

le  cinquième  que  le  Messie  naî-  Michel  soutenait  que  son  corps 

tra  à  Bethléem  et  que  sa  domi-  devait  être  caché  aux  hommes, 

nation  s'étendra  jusqu'aux  ex-  de  peur  que  les  Hébreux  ne  l'a- 

trémités  du  monde.    Les  deux  dorassent;   le   démon  au   con- 

derniers  chapitres   contiennent  traire  prétendant  qu'il  fallait  le 

une  longue  invective  contre  les  leur  abandonner,  pour  leur  être 

désordres  de  Samarie,la  prédic-  un  piège  et  un  sujet  d'idolâtrie, 

tion  de  la  chute  de  Babylone  ,  Saint  Jean  dans  son  apocalypse 

du  rétablissement  des  villes  d'is-  12,  7,  nous  fait  la  description 

raëlet  du  bonheur  des  Israélites,  d'un  autre  combat  entre  saint 

Le  style  du  prophète  Michée  est  Michel  et  le  démon,  au  sujet  de 

figuié  ,    concis   et  fort  obscur.  l'Église  figurée  par  la  femme  qui 

(Baillet,  t.  4»  '5  janvier.   Ri-  s'était  enfuie  dans  le  désert  où 

chardSimon,CritiquedeDupin,  Dieu  lui  avait  préparé  une  re- 

t.  4.  p.  436.  D.  Calmet,  Diction-"^  traite.  C'est  de  cet  endroit  que 

naire  de  la  bible.)  l'on    a    conclu    que   l'archange 

MICHÉE,   fils   de  Samarias  ,  saint  Michel  était  le  tutélaire  et 

avertit  les  princes  de  Juda  que  le    défenseur  de  l'Églis*  chré- 

Baruch  avait  lu  dans  le  temple,  tienne.   Daniel  parle  encore  de 

en  présence  de  tout  le  peuple,  saint  Michel  aux  chapitres  10  et 

les  prophéties  de  Jéréniie,  qui  12,  et  c'est  tout  ce  que  l'Écri- 

était  alors  en   prison.  {Jerem.  ture  nous  en  apprend.  Mais  on  lui 

36,  II,  12,  i3.)  attribue  la  plupart  des  plus  fa- 

MICHEL,  Michael ^  c'est-à-  meuses  apparitions ,  rapportées 
dire,  qui^st  semblable  à  Dieu,  tant  dans  le  Nouveau  que  dans 
qiiis  ut  Deus?  L'Église  honore  rAncien-Testament.  On  croit, 
saint  Michel  comme  l'arciiange,  par  exemple,  que  ce  fut  lui  qui 
ou  le  premier  et  le  principal  des  apparut  à  Moïse  dans  le  buisson 
anj;es,  comme  le  chef  de  l'armée  ardent,  à  Josué  dans  la  campa- 
céleste.  Saint  Jude  dans  sou  épî-  gnè  de  Jéricho,  à  Gedeon,  à 
tre,  V.  9,  dit  que  l'archange  Manué,  père  de  Samson.  On 
Michel  disputant  avec  le  diable  croit  aussi  que  ce  fut  saint  Mi- 
touchant  le  corps  de  Moïse,  n'osa  chel  qui  conduisit  les  Hébreux 
le  condamner  avec  exécration;  dans  leur  voyage  du  désert 
mais  qu'il  se  contenta  de  dire  et  dont  il  est  dit  :  Je  vais  en 
que  le  Sei;;neur  exerce  sur  toi  sa  <^>oyer  mon  ange^  afin  quil  mar- 
puissance.  On  ne  voit  l'histoire  che  devant  vous^  etc.  (Exod.  23, 
de  cette  contestation  dans  aucun  20.) 
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L'Église  chrétienne  célèbre 
trois  apparitions  de  saint  Mi- 
chel. La  première  est  celle  de 
Chones  ou  Colosses  en  Phrygie 
dont  on  ne  sait  pas  distictement 
le  temps ,  et  qui  ne  paraît  pas 
avoir  de  garant  plus  ancien  que 
Métaphraste.  La  fête  de  cette 
apparition  fut  fixée  au  G  sep- 
tembre dans  toute  l'Église  d'O- 
rient. La  seconde  est  l'appari- 
tion de  saint  Michel  au  mont 
Gargan,  aujourd'hui  mont  Saint- 
Ange  en  Italie,  dans  le  royaume 
de  Naples.  On  croit  qu'elle  ar- 
riva vers  la  fin  du  cinquième 
siècle ,  sous  le  pape  Gélase  i^'. 
L'Église  célèbre  la  fête  de  cette 
apparition  au  8  mai ,  et  celle  de 
la  dédicace  de  la  caverne  dans 
laquelle  il  apparut,  au  29  sep- 
tembre. Enfin  la  troisième  ap- 
rition  de  saint  Michel  est  celle 
qui  se  fit  à  Autbert,  évêque  d'A- 
vranches ,  sur  un  rocher,  ou  un 
écueil  appelé  la  tombe  ou  le  pé- 
ril de  mer,  sur  laquelle  est  au- 
jourd'hui l'abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, dans  le  golfe  d'entre  la 
Normandie  et  la  Bretagne.  Cette 
apparition  se  fit  vers  Tan  706, 
et  la  fête  en  a  toujours  été  célé- 
brée depuis  en  France  le  i6  d'oc- 
tobre. (Baillet,  t.  3,  29  septem- 
bre. ) 

MICHEL,  pèredeSthur,  de 
la  tribu  d'Aser.  (  Num.  i3,  14.) 

MICHEL,  fils  de  Jéjesi  et  père 
de  Galaad,  de  la  tribu  de  Gad. 
(I  Par.  5,  i3.)- 

MICHEL,  fils  d'Osi,  de  la 
tribu  d*Issachar.  (i  Par.  7,  3.) 

MICHEL ,  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé,    fut  un    dos  braves  qui 
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suivirent  le  parti  de  David  con- 
tre  Saùl.  (  i  Par.  12,  20.) 

MICHEL,  fils  du  roi  Josaphat. 
Il  fut  tué  avec  ses  autres  frères 
par  le  roi  Joram,  après  la  mort  de 
Josaphat.  (  2  Parai.  21 ,  2  et  s.  ) 

MICHEL,  moine  grec,  dans  le 
neuvième  siècle,  écrivit  la  vie     J 
de  Théodore  Studit.  " 

MICHEL  PSELLUS.  (  Voyez 

PSELLUS.  ) 

MICHEL  CERULAIRE  ,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  se 
déclara  contre  l'Église  romaine 
par  une  lettre  qu'il  écrivit  l'an 
io53,  au  nom  de  toute  la  Bul- 
garie ,  à  Jean  ,  évêque  de  Trani 
dans  la  Pouille  ,  afin  qu'il  la 
communiquât  au  pape  et  à.  toute 
l'Église  d'Occident.  Il  y  repre- 
nait les  Latins  de  ce  qu'ils  se 
servaient  de  pain  azyme  dans  la 
célébration  des  saints  mystères  ; 
qu'ils  jeûnaient  les  samedis  do 
carême;  c[u'ils  mangeaient  du 
sang  des  animaux  et  des  viandes 
suffoquées ,  et  qu'ils  ne  chan- 
taient pas  Valleluia  pendant  le 
carême.  Nous  avons  aussi  deux 
autres  lettres  qu'il  écrivit  à 
Pierre  ,  patriarclie  d'Antioche  , 
pour  l'exhorlor  à  se  joindre  à 
lui  contre  l'Église  romaine.  (Ba- 
ronius,  In  annal.  ) 

MICHEL  DE  MASSA  ,  de 
l'Ordre  des  ermites  de  saint  Au- 
gustin, dans  le  quatorzième  siè- 
cle, a  écrit  un  commentaire  sur 
les  sentences,  un  sur  le  pro- 
phète Isaie ,  un  autre  sur  les 
quatre  évangéiistes  ;  un  livre 
de  la  vie  de  Jésus-Christ ,  un 
autre  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ;  un  traité  des  quatre  ver- 
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^us,  et  divers  sermons.  (  Dupin,  8*.  Sermones  de  pœnitentid.  cf. 

Bibl.  quatorzième  siècle.  )  Sermones  de  tempore.  10".  Ser- 

MICHEL  DE  MILAN  ,  célèbre  moues  de  sancUs.  Ces  deux  der- 
prédicateur  de  l'Ordre  de  Frères  niers  se  trouvent  manuscrits 
Mineurs,  dans  le  quatorzième  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
siècle,  a  laissé  des  sermons  im-  Isidore  de  Rome.  (  Biblioth. 
primés  à  Basle  sous  le  nom  de  scriptor.  Mediolan.) 
Michel  Carcano  ,  et  d'autres  im-  MICHEL  (  Jean  ),  général  des 
primés  à  Venise;  une  métliode  chartreux,  naquit  à  Coutances 
de  se  confesser,  aussi  imprimée  en  Normandie,  et  fit  profession 
à  Venise  en  i5i3;  un  traité  de  à  la  chartreuse  de  Paris.  Il  fut 
la  foi  chrétienne,  et  quelques  fait  général  Tan  1 59 'J,  et  mourut 
traités  sur  les  péchés.  (Dupin  ,  Tan  1600  le  29  janvier.  Ce  fut 
Bibl.  ecclésiastique  quatorzième  un  homme  vertueux  et  savant 
siècle.  )  qui  composa  plusieurs  ouvrages 

MICHEL    DE    MILAN  ,     de  de  piété  :  Liber   exercitiorum 

rOrdre  des  Frères  Mineurs,  mort  spiritualium;  enchiridion  spiri- 

avec,  la  réputation  d'un  saint  et  tualiiim   exercitiorum  ;    decha- 

savant  religieux  ,  sur  la  fin  du  cordofipsalteriiim,  etc. (Peire'mSy 

quinzième  siècle,   florissait  du  In  Biblioth.  carthus.) 

temps  de  Michel  Carcano,  du  MICHEL   D'AMATO,    savant 

même  Ordre  et  de  la  même  ville  Italien  ,   était  docteur  en  droit 

dont  nous  avons  parlé  au  mot  et  en  Théologie ,    protonotaire 

Carcano  :  ce  qui  fait  que  plu  apostolique ,    et   un    des    con- 

sieurs  ont   confondu  ces   deux  frères  de  la  congrégation  érigée  à 

écrivains,  et  qu'on  ne  peut  point  Naples,  sous  le  titre  de  mission 

distinguer  les  ouvrages  dont  Mi-  apostolique.  Il  fut  aussi   péni- 

chel  Carcano  est  auteur,  de  ceux  tencier,  théologien  et  examina- 

qui  ont  été  composés  par  Michel  teur  pour  la  cour ,  du  chapelain 

de  Milan.  Voici  cependant  ceux  majeur  du  royaume.  Il  mourut 

qu'on  attribue  à  ce  dernier  :  1°.  à  Naples  le  î5  novembre  1729  , 

Quadragesimale  seu   sermona-  âgé  de    quarante-sept   ans,    et 

rium  de  pœnitentiâ  duplicatum  laissa   plusieurs   ouvrages.     1°. 

per  adventum  videlicet  et  cpia-  De   balsami  specie  ad   sacrum 

dragesimam  à    venerabili  vira  chrisma  confîciendum  requisitâ, 

F.  Michaele  de  Mediolano^  etc.,  Neap.  1722.  2®.  De piscium  at- 

Venise,  1496.  tP.   Confessionale  que    avium.    esus   consuetudine , 

seu  methodus  conjitendi ;  ibid.  ,  apud  quosdam.  Christi fidèles  in 

161 3,    in-S''.   3°.   Compendium  antepaschali  jejunio.    1723.    3**. 

sanctorum  ordinis  minorum.  4**.  Dissertationes  quatuor  historico 

Sermones  de  advenlu;  Venise,  dogmaticœ ,  anno  1728,  coram 

1487 ,   in-4*.    5°.   Sermones  de  litterario  consessu  recitntœ    in 

peccatis.  ô'^.  Sermones  de  decem  œdibus  D.  Josephi    Ruffi  ,  pa- 

prœceptis.  ']^.  Sermones  de  fi  de.  tritii  neapolitani.  (Bibliothèque 
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italique,  toni.  7,  p.  265  et  266.)  »vec  l'ancienne  histoire  grecque 

MICHEL  (M.  Tabbé  de)  cha-  et  latine  ;  à  Toul  ,  chez  Claude 

noine    d'Embrun,    abbé    com-  Vincent,  i^SS  ,  in-4".  2°.  Deux 

mendataire  de  Saint-Marcel,  se-  réponses  in-4°,    en    1733,   aux 

crétaire  du  concile  d'Embrun  ,  journalistes     de     Trévoux     qui 

a  donné  une  relation  de  ce  qui  avaient  critiqué  le  système  chro- 

s'est  passé  dans  le  concile  pro-  nolofjique.   3"    La    chronologie 

vincial  d'Embrun,  au  sujet  de  de  l'histoire  des  rois  d'Egypte  , 

la  condamnation  des  écrits    de  in-4°- 4°- Parallèle  de  l'ancienne 

M.  l'évêque  de  Senez  ,  et  du  ju-  Géographie  avec  la  nouvelle.  5". 

gement  prononcé  contre  la  |3er-  Description  de  l'ancien  gouver- 

sonne  de  ce  prélat ,  1728,  in-4°.  nement  des  Lacédémoniens,  et 

MICHEL  (Jean)  ,  jésuite  ,   né  le  rapport  de  leurs  mœurs  et  de 

auprès  de  Bar-le-Duc  le  16  août  leurs  lois  avec  celles  des  Cretois. 

1629,  et  mort  à  Pont-à-Mous-  6^.  Un  commentaire  sur  Daniel, 

son  le  27  décembre  1705,  a  laissé  avec  une  dissertation  sur  les  se p- 

3  volumes  in-12,  de  panégyri-  tantes  semaines  de  ce  propliète, 

ques  des   saints   fondateurs  de  7».  Des  notes  critiques  sur  l'An- 

divers  Ordres  ,  à  Pont-à-Mous-  cien-Testament.  8".    Des  obser- 

son,  1700  et  1705,  et  des  élo-  vations   sur    la    chronologie  et 

ges  des  grandeurs  de  Jésus,  Ma-  l'iùstoire  des  Babyloniens,  con- 

rie  et  Joseph,  ibid.  ^   ^699.  Le  tre  le  système  de  M.  Gibert.  9**. 

P.  Michel  publia  ces  éloges  sous  Observations  sur  le  réem  ,   que 

le  nom  de  son  neveu.  (D.  Cal-  l'on  prétend  être  le  même  que  le 

met ,  Biblioth.  lorr.)  rhinocéros,  avec  la    réponse  de 

MICHEL   (Pierre),  maire  de  feu   M.   le   duc  d'Orléans,  lo». 

Toul  sa  patrie ,  né  le  5  mai  1703,  Dissertation    dans    laquelle    on 

et  mort  le  24  niai  1765,  a  don-  prouve  contre  le  père  Colonia  , 

né  :  i**.  Système  chronologique  jésuite,  que   l'on   ne  peut  éta- 

sur  les  trois  textes  de  la  Bible  ,  blir  la  divinité  de  Jésus-Christ, 

avec  l'histoire  des  anciennes  mo-  et  la  vérité  de  la  religion  par  le 

narchies,  expliquée  et  rétablie  :  témoignage  des  auteurs  païens, 

ouvrage  divisé  en  deux  parties  ;  1 1».  Dissertation  contre  celle  de 

la  première  comprend  les  anti-  M.  Gibert,  où  l'on   prouve  que 

quités  des  premiers  Babyloniens,  Nemrod  n'est  pas  le  même   que 

des   premiers  et  seconds  Assy-  Ninus.  12*'.  Géographie  univer- 

riens,  des  seconds  et  troisièmes  selle.    13".  Abrégé  de  l'histoire 

Babyloniens,  avec  l'histoire  des  de  Louis-le-Grand.  14".  M.  Mi- 

Mèdes  :  la  seconde  partie  com-  chel  a  encore  mis  en  ordre  les 

prendra  l'ancienne  histoire  des  archives  de  la  ville  de  Toul  ,  et 

Perses,   des    Egypiiens   et    des  préparé  des  matériaux  pour  ser- 

Scythes,  les  antiquités  chinoi-  vir  à  l'histoire  politique  de  cette 

ses,   égyptiennes  et  lydiennes,  ville.  Plusieursde  ces  ouvrages  ne 

celles  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ,  son tque manuscrits.  (D.  Calmet. 
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Ribliotlièque  loir.  Journal  des  un  règlement  concernant  cet  Or- 
Savans,  lySS,  p.  699.)  dre  ,  dont  le  plus  grand  honneur 
MICHEL  (saint) ,  Ordre  ini-  aujourd'hui  consiste  en  ce  que 
litaire  de  France,  qui  fut  insti-  c'est  une  condition  nécessaire 
tué  l'an  1469  par  Louis  xi  dans  d'y  être  admis  avant  de  re- 
le  château  d'Amboise.  Il  ordon-  cevoir  celui  <lu  Saint-Esprit;  en 
na  qu'il  n*y  aurait  que  trente-  sorte  que  ceux  qui  sont  nommés 
six  chevaliers,  et  n'en  créa  d'à-  pour  l'Ordre  du  Saint-Esprit  , 
bord  que  quinze.  Il  leur  donna  prennent  la  veille  celui  de  Saint- 
un  collier  d'or  fait  de  coquilles,  Michel.  (Favin  ,  Théâtre  d'hon- 
entrelacées  sur  une  chaîne  d*or,  neur  et  de  chevalerie.  Le  père 
où  pendait  une  médaille  repré-  llelyot,  Hist.  des  Ordr.  monast. 
sentant  l'archange  saint  Michel  et  milit.  t.  8,  p.  S^o.  La  der- 
terrassant  le  démon.  Lescheva-  nière  édition  des  statuts  de  l'Or- 
liers  étaient  obligés  de  porter  dre  de  Saint-Michel  est  de  l'an 
tous  les  jours  ce  collier  v\  dé-  l'ji^  ,  à  Paris,  de  l'imprimerie 
couvert  ,  sur  peine  de  faire  dire  royale  ,  in-40.) 
une  messe,  et  de  donner  une  MICHEIj ( saint) ,  Ordre  mili- 
aumône  de  sept  sous  six  deniers  taire,  institué  par  Ferdinand  i^r, 
tournois  ,  excepté  quand  ils  roi  de  Naples,  si  l'on  en  croit 
étaient  à  l'armée,  en  voyage  ,  Aubert  leMire.  LeP.  Helyot  dit 
dans  leurs  maisons,  ou  à  la  chas-  c[ue  cet  Ordre  est  supposé,  et 
se.  Ils  avaient  pour  devise  ces  qu'Aubert  le  Mire  Ta  apparem- 
^^arolesiImmensitremorOceam.  ment  confondu  avec  celui  de 
L'église  du  mont  Saint-Michel  l'Ermine ,  que  ce  prince  insti- 
en  Normandie  fut  destinée  par  tua.  (LeP.  Helyot,  zï>zV/.  p.  444-) 
Louis  XI  pour  célébrer  les  divins  MICHEL  DE  COXAN  (Saint-), 
offices  et  les  cérémonies  de  l'Or-  Sanctus  Michael  Coxano-,  ab- 
dre;  mais  Henri  n  les  transféra  à  baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes,  située  dans  le  Roussillon,  au 
teLouisxivauxgrandsCordeliers  diocèse  de  Perpignan,  devait  son 
de  Paris  en  \6^'d.  Le  même  prin-  origine  à  quelques  prêtres  de  la 
ce  ayant  reconnu  qu'il  s'était  ville  d'Urgel,  qui  s'établirent  d'a- 
glissé  une  foule  d'abus  dans  bord  vers  l'an  855  dans  un  lieu 
rOrdre  de  Saint-Michel,  et  qu'il  appelé  Exalat  ,  dans  la  vallée  de 
était  extrêmement  avili  par  la  Confient ,  près  de  la  rivière  de 
facilité  qu'on  avait  eu  d'y  rcce-  Tet,  et  y  bâtirent  un  monastère 
voir  quantité  de  chevaliers,  sans  sous  l'invocation  de  saint  André, 
exiger  d'eux  aucune  preuve  de  L'empereur  Charles-le-Chauve 
services  et  de  noblesse,  en  ré-  confirma  cette  fondation  par  son 
duisit  le  nombre  à  cent  l'an  privilège,  donné  l'an  87 1 .  Il  prit 
i665  ,  et  ordonna  qu'ils  obser-  le  monastère  sous  sa  protection, 
veraient  exactement  leurs  sta-  et  permit  aux  pieux  solitaires 
tuts.  Le  roi  Louis  XV  a  fait  aussi  qui  l'habitaient    de   s'élire   uu 
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abbé  ,  et  d'y  vivre  sous  la  règle 
de  saint  Benoît.  Cette  abbaye 
ayant  été  ruinée  vers  Tan  878 
parles  inondations  duTet,  elle 
fut  transférée  la  même  année 
dans  la  terre  de  Coxan  ,  et  prit 
le  nom  de  Saint-Germain -l'Au- 
xerrois ,  qu'elle  quitta  ensujte 
pour  prendre  celui  de  Saint-Mi- 
chel. Ce  fut  dans  ce  monastère 
que  saint  Pierre  Urséole,  doge 
de  Venise  ,  se  retira  pour  faire 
pénitence.  On  voyait  encore  son 
tombeau  surles  formesduchœur, 
et  ses  reliques  dans  une  châsse 
de  l)ois,  qui  était  conservée  dans 
une  chapelle.  L'abbaye  do  Saint- 
Michel  ,  suivant  dom  Vaissette, 
était  assez  considérable,  et  avait 
juridiction  épiscopale  sur  vingt- 
neuf  paroisses;  elle  dépendait 
de  1.1  congrégation  de  Tarrago- 
ne.  Outre  l'abbé  régulier  et  la 
communaiwté  qui  était  de  qua- 
torze religieux  ,  il  y  avait  dix  à 
douze  bénéficiers  séculiers  qui 
faisaient  l'office  avec  eux.  Le 
nouveau  Gallia  chrisiiana  ne 
met  que  treize  paroisses  et  six 
annexes  sous  sa  juridiction,  et 
lui  attribue  le  droit  d'assembler 
tous  les  ans  des  synodes.  L'église 
n'était,  ni  belle ,  ni  ancienne,  on 
ne  pouvait  y  entrer  que  par  le 
cloître,  ce  qui  fait  voir  C[u'au- 
trefois  les  femmes  n'y  entraient 
point ,  puisqu'elles  n'avaient 
point  d'accès  dans  le  cloître. 
(Moréri.  D.  Vaissette,  tom.  7  , 
pag,  35 1.  Gallia  christ,  tom.  6, 
col.  1094  ,  et  in  Append.  ibid. , 
P'  477   ^t  seq.) 

MICHEL  EN  L'ERME  (S.-), 
Sancius  Michael  in  Erewo^  an- 
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cienne  abbaye  de  l'Ordre  de  S.- 
Eenoît ,  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  ,  située  dans  le  Pjoi- 
tou  ,  au  diocèse  et  à  deux  lieues 
de  Lucon,  î3rès  la  mer,  fut  fon- 
dée  vers  l'an  880  par  Ansoald, 
évêque  de  Poitiers.  Il  est  dît 
dans  la  Chioniijue  de  Maillezais 
qu'elle  fut  renversée  par  les 
guerres  de  l'an  877  ,  et  que 
Ebbus  ou  Ebulus^  évêque  de 
Limoges,  en  fut  le  restaurateur  : 
il  y  fut  enterré.  Son  frère  Guil- 
laume ,  surnommé  Tête-d'Etou- 
pe,  duc  d'Aquitaine  et  comte 
de  Poitiers,  lui  donna  a^issi  beau- 
coup de  biens  en  fonds  eu  961 . 
Enfin  vers  l'an  990 le  comte  Guil- 
laume m  ou  w  du  noiii  donna  à 
Rob';rt,  abbé  de  Saint-Morent  , 
le  soin  de  rétablir  le  monastère 
de  Saint -Michel  en  l'Erme,  et  la 
dédicace  en  fut  faite  l'an  i947- 
L'abbé  prenait  aussi  le  titre  de 
baron  du  bourg  Saint-Michel  , 
mais  depuis  les  revenus  de  la 
mense  abbatiale  de  cette  abbaye 
furent  unis  au  collège  de  Maza- 
rin  à  Paris  ,  en  vertu  d'une  bulle 
du  pape  Clément  x,  donnée  à 
Rome  à  Sainte-Marie-Majeure  le 
3  août  167 1 .  {Gallia  christ,  t.  2, 
col.  1419) 

MICHEL  DU  MONT  (Saint-). 
{Voyez  Moxt-Sâint-Michel.) 

MICHEL  EN  THIERACHE 
(Saint-) ,  Sanctus  Michael  in 
Trrrociil ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  était  située  en  Pi- 
cardie, dans  le  pays  de  Tiéra- 
che,  sur  l'Oise,  au  diocèse  de 
Laon.  Elle  fut  fondée  en  q^o  par 
Hersende ,  femme  du  comte  Eil- 
bert,  et  non  en  1269  par  Petro- 
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nille  de  Roucy  ,  veuve  de  Raoul, 
comte  de  la  Vieuville,  comme 
le  prétend  rauteur  des  Annales 
du  Ilainaut.  Cette  abbaye  avait 
été  unie  à  la  con{>iégation  de 
Saint- Vanne  l'an  i66r.  {Gallia 
christ,  t.  9,  col.  600.) 

MICHEL  DE  TONINERE  (S.-), 
Sanctus  Michael  Tornodorcnsis^ 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît ,  était  située  dans  la  ville  de 
Tonnerre  en  Cliarapagne ,  au 
diocèse  deLangres.  Son  origine, 
quoique  très-ancienne,  n*estpas 
bien  connue.  Quelques  vieux 
écrits  l'attribuent  à  un  ermite 
vers  le  tenipsdeClovis-le-Grand. 
Il  est  sûr  que  l'église  de  Saint - 
Miîhel  était  desservie  par  des 
moines  dès  le  milieu  du  neu- 
vième siècle;  que  Thibaud, alors 
évèque  de  Langres  ,  lui  fit  du 
bien  ;  et  comme  elle  tombait  en 
ruine,  l'évêque  Heyric  la  donna, 
vers  Tan  gSS,  à  un  seigneur  nom- 
mé Me u ton  ,  à  la  charge  d'y  faire 
célébrer  l'office  divin  avec  la  dé- 
cence c|u'il  convient.  Il  paraît 
cependant  par  une  charte  de 
980  que  cette  abbaye  ne  fut 
bien  rétablie  que  par  Widric, 
évêque  de  Langres,  et  par  Mi- 
Ion  ,  comte  de  Tonnerre,  c|ui 
y  prit  l'habit  vers  la  fin  du  mê- 
me siècle.  Elle  était  encore  en 
si  bon  état  dans  le  quinzième 
siècle ,  que  le  cardinal  Alan , 
légat  du  pape  Calixte  m ,  la 
comptait  parmi  les  plus  considé- 
rables de  toute  la  France.  Elle  fut 
unie  à  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  et  on  y  conservait  depuis 
long -temps  le  corps  de  saint 
Thierry,  évèque  d'Orléans.  [Gal- 
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lia   christ,    tom.    4>   col.    712.) 

MICHOL  ,  hébr. ,  qui  est  par- 
fait ou  acheté  y  du  mot  catal^ 
fille  de  Saùl.  Elle  fut  donnée 
en  mariage  à  David  ,  et  ensuite 
à  Phalti,  fils  de  Lais  de  Gallim. 
Mais  David  se  la  fît  rendre,  lors- 
qu'il fut  ]>arvenu  à  la  royauté. 
(i  Reg.  18,  20  et  2.  Fxcg.  3,  i3 
et  suiv.) 

MICHON,  moine  de  Saint- 
Riquier  au  neuvième  siècle  ,  di- 
rigea pendant  long-temps  et 
avec  beaucoup  de  réputation  les 
écoles  de  son  monastère.  On  a 
de  lui  une  Histoire  des  miracles 
de  saint  Riquier,  que  dom  Ma- 
billon  a  donnée  au  second  vo- 
lume de  ses  actes,  et  que  les 
boUandistes  ont  insérée  au  26 
avril.  Trithème  attribue  à  Mi- 
clion  plusieurs  autres  ouvrages , 
dont  il  donne  les  titres.  {Chro- 
flic.  Hirs.  t.  I .) 

MÏCROLOGUE  ,  petit  ouvra- 
ge estimé,  sur  les  rits  et  les  cé- 
rémonies de  l'Eglise,  qu'on  at- 
tribue à  Jean,  écrivain  français, 
ou  plutôt  italien  du  douzième 
siècle.  L'auteur,  quel  qu'il  soit, 
s'attache  à  n'expliquer  que  les 
cérémonies  de  l'église  de  Rome, 
et  se  fait  honneur  d'en  avoir  ap- 
pris beaucoup  de  la  bouche  mê- 
me du  pape  Grégoire  vu.  (Du- 
])in,  Bibl.  douzième  siècle.  De 
Vert ,  Cérémonies  de  l'Eglise , 
tom.  4  >  P-  1 14  €t  1 17.) 

MICY,  Miciacus,  abbaye,  au- 
trefois de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît, et  depuis  de  celui  des  feuil- 
lans  ,  située  au  diocèse  et  à  deux 
lieues  d'Orléans ,  vers  le  cou- 
chant ,  sur  le  Loiret ,  fut  fondée 
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vers  le  commencement  du  sixiè- 
me siècle,  comme  il  paraît  par 
une  charte  fie  Clovis  i*"' ,  roi  de 
France  ,  donnée  l'an  498-  Ce 
prince  ayant  fait  venir  à  Orléans 
saint  Euspicede  Verdun  et  saint 
Mesmin  ou  saint  Maximin  son 
neveu  ,  il  leur  donna  la  terre  de 
Micy  pour  rétablissement  de  ce 
monastère.  Saint  Euspice  en 
fut  le  premier  abbé,  et  saint 
Mesmin  le  second.  La  vie  édi- 
fiante que  les  religieux  menè- 
rent d'abord  dans  cette  maison, 
y  attira  un  grand  nombre  de 
disciples  de  tous  côtés ,  dont 
plusieurs  sont  honorés  comme 
saints  par  l'Église;  mais  elle 
tom]>a  ensuite  dans  le  relâche - 
me^ft,  et  les  guerres  qui  ravagè- 
rent l'Aquitaine  dans  le  septiè- 
me siècle,  y  causèrent  de  si 
grands  dégâts  ,  qu'on  fut  obligé 
de  l'abandonner.  Sigobert,  évê- 
que  d'Orléans,  en  rjlira  le  corps 
de  saint  Mesmin,  et  le  déposa 
dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir 
près  de  celle  de  Saint-Aignan. 
Le  monastère  de  Micy  demeura 
ainsi  ruiné  jusqu'au  commence- 
ment du  neuvième  siècle  ,  qu'il 
fut  rétabli  par  Théodulphe , 
évêque  d'Orléans,  et  par  Jonas 
son  successeur;  le  premier  le  mit 
sous  la  règle  de  Saint-Benoît,  et 
l'autre  y  transféra  les  reliques 
de  saint  Mesmin  ,  dont  l'ab- 
baye a  porté  depuis  le  nom.  de 
monostère,  qui  fut  encore  dé- 
truit par  ks  Normands,  par  les 
Anglais  et  par  les  calvinistes 
dans  les  neuvième,  quatorzième 
et  Seizième  siècles,  avait  passé 
au  commencement  du  dix-sep- 
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tième  siècle  des  bénédictins  aux 
feuillans  qui  n'avaient  rien  ou- 
blié pour  le  mettre  sur  un  bon 
pied.  {Gallia  christ,  tom.  8, 
col.  i526.) 

MIDAR;M,  siège  épis^opal  de 
la  Phrvgie  salutaire  ,  sous  la  mé- 
tropole de  Svunade,  au  diocèse 
d'Asie.  îSous  en  connaissons  les 
évêques  nu  1^  ans  : 

1.  1  piphane,  assista  et  sous- 
cri  vil  au  concile  de  Chalcédoine. 

2.  Jean  ,  au  concile  de  Cons- 
tantino^:le  ,  sous  Mennas. 

3.  Constantin  ,  au  cinquième 
concile  général. 

4.  Théodore,  souscrivit  aux 
canons  m  Trullo, 

5.  Georges ,  au  septième  con- 
cile général. 

6.  Methodius,  au  concile  de 
Photius,  sous  le  pape  Jean  vui. 
(  Or.  christ,  tom.  i,  p.  84i) 

MIDDELROURG ,  MiddeWur- 
gw77  ou.  Medioburguni^  ville  an- 
cienne du  Pays-Bas ,  et  la  capi- 
tale de  toute  la  Zélande ,  est  si- 
tuée à  demi-lieue  de  la  côte 
orientale  de  l'île  et  du  port  de 
Kamus  ou  Ranif^kens  ,  avec  le- 
quel elle  communique  par  un 
grand  canal.  Elle  est  grande  , 
riche ,  bien  peuplée ,  propre  , 
bien  bâtie  ,  très-forte  et  extrê- 
mement commerçante.  Le  pape 
Paul  IV  érigea  un  évèché  dans 
cette  ville  en  1559.  N'<^<^1^^  Cas- 
tro ou  du  Chastel  en  fut  le  pre- 
mier prélat  ;  mais  ses  succes- 
seurs n'ont  jamais  résidé  à  Mid- 
delbourg ,  parce  que  cette  ville 
et  toute  la  Zélande  avaient  déjà 
reçu  les  opinions  nouvelles. 

MIDDEINDORP(Jacques),  natif 
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d'Oldenzaal,  dans  la  province 
d'Over-Yssel,  enseigna  à  Coloj^ne, 
où  il  fut  chanoine  de  la  métro- 
pole ,  doyen  de  Saint-André  , 
vice-chancelier,  puis  recteur  de 
Tuniversité.  Divers  princes  le 
choisirent  pour  être  leur  con- 
seiller ordinaire.  Il  mourut  le 
i3  janvier  de  l'an  i6i  i  ,  et  laissa 
les  ouvraf»es  suivans  :  De  aca- 
deniiis  or  bis  imiuersi;  de  o (fi  dis 
scholasticis  ;  de  inlâ  cœnobiati; 
historia  Aristece  ;  de  LXX.  in- 
terpretib.  Scrip.  quœstiones  ju- 
ridicœ^  Theologicœ  ,  et  polilicœ 
imperatorum  ,  regum.  et  princi- 
puîiï  ;  ciim  responsis.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Cologne.  (  Valère-André  ,  Bibl. 
belg.LeMire,  De  script,  sœc.  16) 
MI-DENIER ,  est  la  moitié  des 
deniers  employés  pour  impenses 
ouaméliorationsde  l'héritage  de 
l'un  des  conjoints;  lesquelles  im- 
penses ayant  été  faites  des  de- 
niers de  la  communauté  ,  il  est 
dû  récompense  pour  moitié  au 
survivant  des  conjoints,  ou  aux 
héritiers  du  précédé.  Lorsque 
pendant  la  communauté  il  a  été 
fait  des  améliorations  ou  im- 
penses nécessaires  clans  le  fonds, 
ou  héritagede  l'un  des  conjoints, 
ces  impenses  ou  améliorations 
cèdent  au  fonds  ;  mais  le  pro- 
priétaire d'icelui,  après  la  dis- 
solution de  la  communauté  , 
doit  rembourser  au  survivant  , 
ou  à  Vhéritierdu  prédécédé  ,  le 
mi-denier  ,  c'est-à-dire  ,  la  moi- 
tié des  deniers  employés  pour  ces 
impenses  ou  améliorations ,  et 
qui  ont  été  tirés  de  la  commu- 
nauté.  Au  reste,   le    mi-denier 
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n'est  dû  pour  les  améliorations, 
que  quand  elles  augmentent  le 
fonds.  Par  exemple  ,  il  n'en  est 
point  dû  pour  avoir  fait  planter 
des  arbres  ou  marner  quelques 
terres.  11  n'en  est  point  dû  non 
plus  pour  les  réparations  d'en- 
tre tenemen  t.  (  De  Ferrière  ,  Dic- 
tionn.  de  droit  et  de  pratique  , 
au  mot  mi-denier.  J^oyez  aussi 
M.  Renusson,  en  son  Traité  de 
la  communauté,  part.  2,  eh.  3, 
n«s  12,  i3  et  i4;  et  M.  Du  pies- 
sis,  delà  communauté,  liv.  2  , 
sect.  4.) 

MIDOT  (Jean),  docteur  en 
Théologie  ,  licencié  en  l'un  et 
l'autre  droit ,  archidiacre  de 
Toul ,  et  prévôt  de  saint  Gen- 
goû  de  la  même  ville  ,  vicaire- 
général  de  Vévêché ,  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Metz  , 
mort  le  23  janvier  i653  ,  a  fait 
imprimer Cornmentarius  causa- 
rum  firmitatis  commwiitatis 
Norbertince  antiqui  rigoris  As- 
tiputantium ,  Mussiponti  apiid 
Gaspard  Bernard  ,  i633  ,  in-4*^. 
Il  avait  aussi  composé  des  Mé- 
moires sur  les  évêques  de  Toul , 
c^ueDom  Cal  met  a  eu  manuscrits 
entre  les  mains.  11  avait  encore 
com])Osé  l'épi taphe  du  R.  P.  Ser- 
vais l'Airuël ,  abbé  de  Sainte- 
Marie  du  Pont-à-Mousson  ,  et 
réformateur  de  l'Ordre  des  Pré- 
niontrés  en  Lorraine.  (D.  Cal- 
met ,  Bibl.  lorr.  ) 

MÏ-DOUAIRE,  pension  qui  est 
adjugée  à  la  femme  dans  cer- 
tains cas  pour  lui  tenir  lieu  de 
douaire  Ces  cas  sont  la  sépara- 
tion de  biens  et  d'habitation,  la 
longue  absence ,  la   mort  civile 
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du  mari  ,  etc.  On  appelle  mi- 
douaire  la  pension  qu'on  adjuge 
à  la  feniiïre  dans  ces  sortes  de 
cas,  parce  f[u'elle  va  souvent  à 
la  moitié  du  douaire.  (Institut, 
au  droit  fr.  liv.  3  ,  c.  lo  t.  2  , 
p.  128  de  la  seconde  édit.) 

MIEG  (Louis-CInétien),  d'une 
famille  considérable  de  Stras- 
bourg, naquit  à  Heidelber^o  le 
20  août  1 668,  et  y  fut  conseiller 
ecclésiastique  ,  premier  profes- 
seur en  Théologie,  inspecteur 
du  collège  de  la  Sapience,  et 
premier  pasteur  de  l'église  du 
Saint-Esprit.  Il  mourut  le  pre- 
iiïier  janvier  174^*  Outre  la  part 
qu'il  a  eue  à  l'édition  des  mo~ 
numenta  pietatis  et  litleraturœ 
vircrwn  illusln'wn ,  in-4'^,  on  a 
de  lui  quelques  pièces  académi- 
ques ,  des  sermons  et  des  ou- 
vrages de  controverse.  Il  a  laissé 
trois  ouvrages  plus  importans 
en  état  de  paraître  :  Une  har- 
monie des  évangiles  ;  un  Com- 
mentaire sur  l'Épitre  aux  Calâ- 
tes, et  une  Histoire  ecclésiasti- 
que. (  Voyez  la  Bibliotlièque 
germanique,  tom.  5o  ,  pag.  193 
et  suiv.  ) 

MIEL ,  mel.  Le  miel  éiaitfort 
commun  autrefois  dans  la  Pales- 
tine ;  mais  le  Seigneur  ne  per- 
mettait pas  qu'on  lui  en  offrît 
sur  son  autel,  soit  parce  que  la 
mouche  est  un  insecte  qui  passe 
pour  impur,  soit  pour  éloi- 
gner les  Juifs  des  usages  des 
païens  qui  avaient  accoutumé 
d'offrir  du  miel  dans  leurs  sa- 
crifices. Il  était  cependant  or- 
donné d'offrir  à  Dieu  les  prémi- 
ces du  miel;  et  ces  prémices  qui 
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étaient  destinées  à  la  nourri- 
ture des  Prêtres,  ne  s'offraient 
pas  sur  l'autel.  (Lévit.  2,11, 
12.) 

MIESGHIERTUM  ,  évêché 
arménien,  sous  le  catholique  de 
Sis.  Nous  en  connaissons  deux 
évêques  ,  savoir  : 

1.  Praecursor,  qui  assista  au 
concile  de  Sis ,  etc 

2.  Niersès  ,  à  qui  le  pape  In- 
nocent XI  écrivit.  (Or.  christ. 
t.  I,  p.  1436.) 

MIGNAULT  (Claude),  avocat 
du  roi  au  baillage  d'Etampes,  et 
doyen  des  professeurs  en  droit 
canon  à  Paris ,  plus  connu  dans 
le  monde  savant  sous  le  nom  de 
Minos.  Il  était  né  à  Talant,  an- 
cien château  des  ducs  de  Bourgo- 
gne, à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Dijon.  Il  professa  pendant  plu- 
sieurs années  la  philosophie  au 
collège  de  Rheims  à  Paris  ,  d'où 
il  passa  dans  le  collège  de  la 
Marche,  puis  dans  celui  de  Bour- 
vgogne.  Il  était  doyen  de  la  fa- 
culté de  droit  à  Paris  en  iSgy. 
En  1600  et  1601  ,  il  fut  nommé 
pour  travailler  à  la  réformation 
de  l'université ,  avec  Edmond 
Richer  ,  Nicolas  Ellain,  docteur 
en  médecine ,  et  Jean  Gallart  , 
procureur  du  collège  de  Bon- 
court.  En  1602,  il  composa  , 
avec  Richer,  l'Apologie  du  par- 
lement et  de  l'université  ,  con- 
tre un  écrit  de  Georges  Critton, 
Ecossais,  professeur  royal ,  inti- 
tulé Poranowus  ,  c'est-à-dire  , 
qui  renferme  les  lois.  Mignault 
mourut  peu  de  temps  après,  vers 
i6o3,dan  un  âge  fort  avancé. 
On  a  encore  de  lui:  i".  les  Edi- 
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lions  d'un  grand  nombre  d'au- 
teurs, avec  de  savantes  notes.  2°. 
Plusieurs  discours  en  beau  latin; 
entre  autres  ,   De  liberaU  ado- 
Icscemiiim  institutione  ,  e/c.  An 
sit  coinmodiiis  adolescentes  ex- 
tra gymnasia   quàni  in  gjmna- 
siis  ipsis  institui  :  ces  deux  dis- 
cours furent  imprimés  à  Paris 
en    iSyS,  in- 8**.  3".    Panegyri- 
cus ,  si<i>e  relatio  pro  schold  juris 
pontifici/.     Mignault    était    un 
homme   très-savant ,     et     c'est 
avec  raison  que  le  cardinal  Bo- 
na  l'a  appelé,  ui'r  multœ  lectio- 
nis  et   eruditionis   (  J^ojez   une 
Dissertation    de     M.    Papillon  , 
cLanoine  de  Dijon  ,  sur  les  ou- 
vrages de  M.  Mignault ,  au  t.  7 
des  Mémoires  de  littérature   et 
d'histoire  ,    chez    Simart  ,  pre- 
mière partie  ;  et  le  P.  Niceron  , 
Mémoires,   tom.  i4îP-  8î.) 

MIGNOT  (Etienne) ,  de  Paris, 
docteurdeSorbonne.  Nousavons 
de  lui  :  Paraphrase  sur  les  pseau- 
jnes,  1755 ,  in-12.  Réflexions 
sur  les  connaissances  prélimi- 
naires au  christianisme,  1755, 
in-12. 

MIHEL  (Saint-) ,  par  corrup- 
tion Saint-Michel^  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoît,  la  plus 
illustre  et  l'une  des  plus  ancien- 
nes de  toute  la  Lorraine ,  au  dio- 
cèse de  Verdun.  Elle  fut  fondée 
par  Volfoad,  maire  du  Palais  , 
vers  l'an  708  ,  dans  une  grande 
solitude  ,  que  l'on  appelle  le 
Vieux-Moustier.  Il  n'y  restait 
plus  qu'une  église  très-ancienne, 
dans  la(juelle  on  voyait  le  tom- 
l)cau  du  fondateur  et  celui  de  sa 
femme.  L'abbé  Sinaragd,  illus- 
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tre  par  sa  piété  et  son  érudition? 
qui  vivait  sous  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  ,  la  transféra  sur 
la  rivière  de  Meuse  ,  où  elle  a 
ensuite  formé  la  ville  de  Saint- 
Mihel  ou  Saint-Michel ,  une  des 
plus  belles  de  la  Lorraine.    Les 
religieux    néanmoins  conservè- 
rent une  attaclie  si  grande  à  leur 
première  demeure,  que  jusqu'au 
temps  d'Urbain  11  ,   ils  ne  vou- 
lurent  point  avoir  d'autre  lieu 
pour  leur  sépulture  ,  quoiqu'il 
y  eût  plus   d'une   lieue  de  dis- 
tance.  Le  pape  les  dispensa  de 
cet  usage.  Le  R.  P.   do  m  Henri 
Hezon,  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint-Vanne  ,  et  abbé 
régulier  de  Saint-Michel,  hom- 
me d'une   grande  piété  et  d'un 
génie  supérieur  ,  y  a  fait  un  àes 
plus     somptueux     édifices    qui 
soient  dans  la  Lorraine.  On  pos- 
sédait dans   cette    abbaye    une 
chasse  très-riche  de  saint  Ana- 
tole, évêque  de  (>ahors  ,   dont 
la  maison  de  Saint-Michel  était 
en  possession  depuis  long-  temps, 
quoiqu'on  n'ait  aucune  connais- 
sance de  la  vie  de  ce  saint  prélat. 
La   hibliothèque   était  une   des 
plus    belles  et   des    meilleures 
qu'on  pût  voir  en  province.  (Mo  - 
réri ,  édit.  de  1759.  /  o/.  l'His- 
toire de  Lorraine  par  dom  Cal- 
met,et  le  Voyage  littéraire  des 
PP.  dom  Martenne  et  dom  Du- 
rand,  t.   I ,  seconde  partie.) 

MILAN,  rnihits ,  ciseau  de 
proie  que  Moïse  range  parmi  les 
oiseaux  impurs.  (Levit.  11,  14.) 
MILAN,  Mediolaniim,  ville 
d'Italie,  capitale  du.  Milanez  , 
l'une  des  plus  grandes,  des  plus 
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célèbres  et  des  plus  considérables  vie  par  un  chapitre  de  chanoi- 
de  l'Europe,  est  située  dans  une  nés  ,  et  par  une  communauté  de 
belle  plaine,  ertre  les  rivières  bernardins,  qni  y  font  l'oliice 
du  Tésin  et  deTAdde  ,  avec  les-  successivement.  A.  côté  de  cette 
quelles  elle  communique  par  église  est  le  collège  Ambroisien  , 
deux  grands  canaux.  Le  circuit  avec  la  bibliotiièque  ambroi- 
de  ses  murailles  est  de  dix  milles  sienne,  célèbre  par  le  grand 
d'Italie.  Il  y  a  plusieurs  bâti-  nombre  de  manuscrits  et  d'im- 
mens  et  quelques  hôtels  magni-  primés  qu'elle  contient.  On 
fiques.  Les  principaux  de  ces  bâ-  compte  en  tout  à  Milan  deux 
timens  sont  le  grand  hôpital,  la  cents  trente-huit  églises,  dont 
maison  de  ville  ,  le  palais  de  il  y  en  a  au  moins  soixante  dix 
rarchevéque,  le  séminaire  fon-  paroisses  ,  trente-neuf  ou  qua- 
dé  par  saint  Charles  Borromée  ,  rante  communautés  religieuses 
le  dôme  ou  la  cathédrale, dédiée  d'hommes,  et  trente-six  ou  plus 
sous  l'invocation  de  la  sainte  de  filles.  Outre  le  grand  hôpital, 
Vierge  et  de  sainte  Thècle  ,  si-  qui  est  un  des  plus  beaux  de 
tuée  au  centre  de  la  ville.  Celte  l'Europe  ,  il  y  en  a  neuf  autres 
église  est  un  peu  moins  grande  qui  en  dépendent.  Il  y  a  aussi 
que  Saint-Pierre  de  Rome  ;  mais  une  université  ,  trente-deux  col- 
il  y  beaucoup  plus  de  travail  :  léges,  cent  confraiiies ,  vingt- 
elle  a  cinq  cents  pieds  de  long  et  deux  portes.  C'est  la  patrie  de 
deux  cents  de  large.  Elle  est  plusieurs  hommes  célèbres;  en- 
toute  revêtue  de  marbre  blanc  ,  tre  autres  ,  des  papes  Alexan- 
soutenue  par  cent  soixante  co-  dre  n  ,  Urbain  m  ,  Célestin  iv  , 
lonnes  de  marbre  de  même  cou-  Pie  iv,  Grégoire  xiv,  d'André 
leur.  On  y  voit  jdus  de  six  cents  Alciat,  de  Jérôme  Cardan,  etc.  Le 
statues  de  même.  Elle  est  en-  diocèse  de  Milan  est  un  des  plus 
ricuie  de  diverses  reliques,  et  grands  d'Italie  :  en  y  compre- 
sujtouf  du  corps  de  saint  Char-  nant  la  ville,  il  contient  trente 
les  Porromée.  On  y  fait  l'office  collégiales  et  sept  cent  soixante- 
st^'lon  le  rit  ambroisien.  L'église  cin({  paroisses  partagées  en  sol- 
de Saint- Âmbroise  garde  le  xante-cinq  doyennés  ruraux; 
corps  de  cesaijit,  avec  ceux  de  trente-sept  de  ces  paroisses  sont 
saint  Gervaiset  de  saint  Protais,  dans  le  domaine  des  Suisses  ,  et 
Les  lutres  éjjlises  sont  très- ma-  dix-sept  dans  le  ci-devant  état 
gniliques  ,  les  places  fort  belles,  de  Venise.  Quant  aux  réguliers, 
et  les  palais  superbes  ,  surtout  il  y  a  cent  quarante-huit  com- 
ceux  des  Borromées  ,  des  Vis-  munautés  d'hommes  ,  et  soixan- 
comti  ,  des  Sforce,  des  Trivulce  t<'-une  de  fdles.  I/archevèque  de 
et  des  Marini.  Il  y  a  sejit  églises  Milan  prend  le  titre  de  prince. 

principales    à    Milan   counne  à  r-    >  ,    -m^t 

\y  ,  ,         .111  iLvcques  de  Milan. 

nome  :  la  seconde  est   celle  de  ' 

Saint-Ambroise,  qui  est  dcsser-         i.    Saint    Barnabe,    apôtre. 
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fonda,  dit-on,  l'église  de  Milan  11.    Saint  Denis   Marlianus  , 

en  40  ,  et  siégea  sept  ans.  Il  fut  citoyen  et  archevêque  de  Milan 

martyrisé  dans  l'île  de  Chypre,  depuis  l'an  35^  jusqu'à  l'an  355. 

2.  Saint  Anatbolonus  ,  Grec  II  fut  relégué  dans  la  Cappadoce 
de  njtion,  successeur  de  saint  par  l'enipereur  Constance  ,  à 
l'arnabé  ,  siégea  depuis  l'an  47  cause  de  son  opposition  à  l'aria- 
jusqu'à  l'an  61.  iiisnie     et  de  son  attachement 

3.  Saint  (^aius.Serge,  Romain,  pour  saint  Athanase. 

illustre  par  sa  naissance  et  par  12.   Saint  Ambroise,  archevê- 

ses  vertus ,  élève  de  saint  Bar-  que   de   Milan,    et   docteur   de 

nabé  ,    et  coadjuteur   de   saint  l'I^glise  ,  siégea  depuis  l'an  374 

Anatlialonus  ,  gouverna  l'église  jusqu'à  l'an  398.  { ^^ojez  skint 

de  Milan  depuis  Tan  61  jusq'uà  Ambroise.) 

l'an  85.  Après  sa  mort ,  le  siège         i3.  Saint  Simplicien  Bevera- 

vaqua  douze  ans.  ta ,  d'une  famille  noble  de  Mi- 

4-    Saint   Castritianus   Olda-  lan,dignesuccesseui'desaintAm- 

nus,  Milanais,   depuis  l'an  97  broise,  ne  siégea  que  deux  ans. 
jusqu'à  l'an  1 38.  14.  Saint  Venerius  Oldradus, 

5.  Saint  Kalimerus  ou  Calli-  noble  Milanais  ,  siégea  depuis 
merius,  depuis  l'an  i38  jusqu'à  l'an  4oo  jusqu'à  l'an  408.  Il  tint 
l'an  191.                                      "  un  concile  à  Milan  contre   les 

6.  Saint  Monas  Burra  ,  d'une  origénistes  la  première  année  de 
famille  noble  de  Milan ,  depuis  son  épiscopat. 

l'an  193  jusqu'à  l'an  246.  ïl  di-  i5.  Saint  Marolus,  Syrien  de 

visa  la  ville  en  paroisses,   et  fit  nation,  nommé  à  rarchevêché 

bâtir  plusieurs  églises.  de  Milan  par  le  pape  Innocent  i^i 

7.  Saint  Maternus,  primicier  en  4o8,  mourut  en  4^3. 

de  l'église  de  Milan,  eu  devint         16.  Saint  Martinien,  sacré  en 

évêquel'an  282,  et  siégea  jusqu'à  4^^^  ^^^'ivit  contre  les  nestoriens, 

l'an  3o3.  et  mourut  en  435. 

8.  Saint  Mirocles,  depuis  l'an  17.  Saint  Glycerius  Landria- 
3o3  jusqu'à  Tan  3i5.  Il  assista  nus,  fut  placé  sur  le  siège  de 
au  concile  de  Rome  en  3i3.  Milan  en  435,  et  mourut  en  438. 

9.  Saint  Eustorge ,  Grec  de  II  avait  assisté  au  concile  d'É- 
nation,  depuis  l'an  3i5  jusqu'à  phèse  avant  son  élévation  à  l'é- 
ran33i.  piscopat,  en  qualité  de  député 

10.  Saint  Prothasius  de  Algi-  de  Martinien,  son  prédécesseur, 
siis,  noble  Milanais,  occupa  le  18.  Saint  Lazare  de  Lazaris, 
siège  de  sa  patrie  en  33i.  Il  as-  d'une  famille  noble  de  Milan, 
sista  au  concile  de  Sardique  ,  et  primicier  de  la  cathédrale  ,  fut 
y  soutint  avec  beaucoup  de  fer-  élu  archevêque  en  438.  11  établit 
meté  la  cause  de  saint  Athanase  l'usage  de  dire  les  litanies  pen- 
contre  l'empereur  Valens.  Pro-  dant  les  trois  jours  des  rogation;^. 
thasius  vécut  jusqu'à  l'an  352.  et  siégea  onze  ans. 
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ig.  Saint  Eusèbe  Paganus,  fut 
ordonné  parle  pape  Léon  1^»  en 
449-  ïl  tint  un  synode  en  45 1  , 
et  mourut  en  434- 

20.  Saint  Geruntius,  ordonné 
par  le  papeHilaire  en  465,  mou- 
rut en  4;0. 

21.  Saint  Bénigne  Bentius , 
d'une  famille  noble  de  Milan  , 
siégea  depuis  l'an    l\'^o  jusqu'à 

l'an  477. 

22.  Saint  Senator  ,  nommé 
en  478,  mourut  en  480.  Il  avait 
assisté  aux  conciles  de  Constan- 
tinople  et  de  Chalcédoine  ,  en 
qualité  de  légat  du  saint-siége, 
contre  Nestorius  et  Euticiie. 

23.  Tljéodore  de  Médicis , 
d'une  famille  noble  de  Milan , 
succéda  en  48o  jusqu'à  l'an  490. 

24.  Saint  Laurent  Litta  ,  no- 
h\e  Milanais ,  siégea  depuis  l'an 
490  jusqu'à  l'an  5 12. 

25.  Saint  Eustorge  ,  Grec  de 
nation  ,  depuis  l'an  5i2  jusqu'à 
l'an  5]  8. 

26.  Saint  Magnus  Trinclie- 
rius,  Milanais,  depuis  l'an  5i8 
jusqu'à  Tan  53o. 

27.  Saint  Datus  ,  Dacius  ou 
Dalius,  Milanais,  de  l'illustre 
famille  Alciata,  occupa  le  même 
siège  depuis  l'an  53o  jusqu'à  l'an 
552. 

28.  Vital,  en  552,  sous  le 
pape  Pelage,  mourut  en  555. 
Après  sa  mort,  le  siège  vaqua 
jusqu'à  l'an  566,  ou  ne  fut  oc- 
cupé que  par  un  intrus. 

29.  Saint  Auxanus,  Allemand 
de  nation,  siégea  en  566  jusqu'à 
l'an  568. 

30.  Saint  Honorât  Casliglion, 
depuis  l'an  568  jusqu'à  l'an  570. 
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3i.  Laurent,  depuis  l'an  573 
jusqu'à  l'an  592. 

32.  Constant  Cittadini  ,  dia- 
cre et  citoyen  de  Milan ,  fut  élu 
archevêque  de  sa  patrie  en  593, 
sous  le  pape  saint  (irégoire.  Il 
siégea  jusqu'à  l'an  600. 

33.  Dieudonné ,  depuis  l'an 
601  jusqu'à  l'an  629. 

34.  Asterius ,  Romain  ,  en 
63o,  niourut  en  G40. 

35.  Fortis ,  depuis  l'an  641 
jusqu'à  l'an  644- 

36.  Saint  Jean  Camille  de 
Gênes,  surnommé  le  Bon ^  élu 
archevêque  de  Mtlan  en  645,  as- 
sista au  concile  de  Rome  sous 
Martin  i^r  en  649,  et  mourut  en 
655. 

37.  Saint  Antoine  Fontana, 
citoyen  de  Milan,  siégea  depuis 
l'an  655  jusqu'à  l'an  657. 

38.  Saint  Mauricillus,  élu  en 
657,  mort  en  668. 

39.  Saint  Ampellius,  depuis 
l'an  668  jusqu'à  l'an  672. 

40.  Saint  MansuetusSabellus, 
Romain,  nommé  en  672,  tint 
un  concile  contre  les  monothé- 
lites  en  679,  assista  à  celui  de 
Latran  sous  le  pape  Agathon  en 
689  ,  et  mourut  l'année  sui- 
vante. 

[\\ .  Saint  Benoît  Rispus,  Mi- 
lanais ,  siégea  depuis  l'an  681 
jusqu'à  l'an  725. 

42.  Théodore  ,  depuis  Fan 
725  jusqu'à  l'an  739. 

43.  Saint  Noél ,  ordonné  au 
commencement  de  l'an  740,  ne 
siégea  que  quatorze  mois. 

44-  Arifredus,  succéda  à  Noël 
en  741  ,  et  ne  siégea  que  huit 
mois. 
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45-  Stabilis,  en  742,  mourut  archidiacre  de  la  même  église» 

en  744-  ^"   devint    arcljevéque  sous  le 

46     Saint  Lœtus  Marcellin  ,  pape  Adrien  en  869;  il  couronna 

siégea  «iepuis  l'an  'j^fi  jusqu'à  Cliarles-le-Chauve    en   874  ,    et 

l'an  759.  Ciiailes-le-Gros  en  880,  et  mou- 

47.  Thomas   Crassus,    Mila-  rut  en  882. 

nais,  en  759;  il  couronna  Char-         56.   Anselme  11,  Capra,  nom- 

leiMagne  ,   et   le   sacra    roi    des  mé  en  883,  couronna  à  Pavie  le 

Loujbards  en  77^  ;  il  couronna  roi  iJerenger,  et  mourut  eu  897. 
également  le  roi  Pépin,  fils  de  57.  Landulphe,  siégea  sous  le 

CItailemagne  ,  en  781.  Thomas  pape  Etienne  vu  en  897  jusqu'à 

m(»urut  en  783.  l'an  900. 

48.  Pierre  OMradus,  Mila-  68.  André  Lampugnanus  , 
nais,  secrétaire  du  pape  Adrien,  d'une  famille  noble  de  Milan  , 
fut  fait  archevêque  de  sa  patrie  remplit  le  même  siège  depuis 
en  781;   il  vint  en  France  avec  l'an  900  jusqu'à  l'an  907. 

le  pape  Léon  m,  et  obtint  de         69.    Atho  ,   depuis    l'an   90^ 

l'empereur      Charlemagne      de  jusqu'à  Tan  919. 

beaux    privilèges   pour   l'église         60.  Garibert,  depuis  l'an  919 

de  Milan,  Pierre  combattit  l'a-  jusqu'à  l'an  922. 

rianisme  avec  tant  de  zèle  ,  qu"e         61.  Lambert,  depuis  l'an  922 

le  même  empereur  Charlemagne  jusqu'à  l'an  932. 

l'appt  lait  le  Marteau  des  ariens;  62.    Hilduin,    Flamand,   de 

il  siégea  jusqu'à  l'an  8o5.  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  proche 

49.  Odelpert  Crassus,  ordon-  parent  d'Hugues,   roi  d'Italie, 
éen8o5,siégeajusqu'àran8i4-  fut  nommé  à    l'archevêché   de 

50.  Anselme  Bilius  ,  noble  Milan  en  932;  il  avait  été  aupa- 
Milanais,  depuis  l'an  81 4  jus-  ravant  évéque  de  Lége  et  de 
qu'à  l'an  818.  Vérone.  Il  mourut  en  937. 

5r.  Bon  Castiglion,  de  Milan;         63.   Alderic  Cotia,  Milanais, 

depuis  l'an  81 8  jusqu'à  l'an  822.  siégea  en  937  jusqu'à  l'an  949. 

52.  Angilbert  1^%  siégea  qua-  64.  iÎLldemarius,  Adelmandus 
torze  mois.  ou    Ademarius,    de    Menclatii, 

53.  Angilbert  11,  Pusterla,  élu  cardinal  -  prêtre  ,  élu  par  le 
en  824,  obtint  de  l'empereur  clergé  en  9^9,  mourut  en  958. 
Louis-le-Pieux  la  confirmation  65.  Vafpert  de  Médicis ,  en 
de  tous  les  pnviléj;es  accordés  à  953  ,  assista  au  concile  de  Ra- 
l'église  de  Milan  par  l'empereur  venne,  sous  Jean  xiii,  en  967,  et 
Charlemagne  ;  il  mourut  en  860.  mourut  en  9G9. 

54.  Tadon,  successeur  d'An-  66.  Arnoul  i«r,  gouverna  l'é- 
gilbert,  en  860,  siégea  jusqu'à  glise  de  Milan,  depuis  l'an  969 
l'an  869.  jusqu'à  Tan  978. 

55.  Anspertus  Gonfalonerius,  67.  Godefroi  ,  nommé  à  la 
d'une  famille  noble  de  Milan,  demande  de  l'empereur  Othon 


ne 
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en  973,  .♦•iégea  jusqu'à  l'an  978. 

68.  Lanilulphe  (^arcuuus,  de- 
puis l'ai)  978  jusqu'A  l'an  097. 

69.  Ainoul  H,  abbéd'Aiciago, 
en  997. 

70.  Eribert  ou  Aribert ,  en 
ioi5;  il  assiista  la  ménie  annét 
au  concile  de  Rome  sous  Benoît 
vin,  et  siégea  jusqu'à  l'an  io45. 
L'Ordre  des  Hunnliéy  fut  insti- 
tué du  temps  de  ce  |;iélat. 

71  Gui  Yalvasoiiius  de  Ve- 
late,  succéda  à  Eribert  en  io45; 
il  assista  au  concile  de  Rome 
sous  Clément  n,  et  à  celui  de 
Verceil,  sous  Léon  ix,  en  io5o; 
il  se  trouva  aussi  au  concile  que 
Nicolas  II  tint  à  Rome  en  1069, 
et  mourut  vers  l'an  1071. 

72.  Aton,  élu  en  1071,  ïie  fut 
point  ordonné  ,  ou  ne  put  point 
siéger  à  cause  des  troubles  qu'ex- 
citaient certains  intrus  à  la  fa- 
veur de  l'empereur  Henri.  Le 
siège  demeura  vacant  pendant 
cinq  ans.  Thibaud  Castiglion  y 
fut  intrus  en  1076,  et  l'occupa 
jusqu'à  l'an  io85. 

73.  Anselme  m,  nommé  cano- 
niquement  en  1086,  sous  Ur 
bain  11  ,  couronna  Conrad  ,  roi 
de  Lombardie,  contre  la  v^olonté 
de  l'empereur  Henri,  son  père, 
en  1093  ,  et  mourut  la  même 
année. 

74.  Arnoul  m  ,  de  Porta  Ar- 
gentea .  succéda  à  Anselme  en 
loyS;  il  vint  en  France  avec  le 
pape  Urbain  11,  assista  au  con- 
cile de  Clermont,  et  mourut  en 
1097. 

75.  Anselme  iv,  Valvasorius, 
prévôt  de  l'église  de  saint  Lau- 
rent ,  devint  archevêque  de  Mi- 
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lan  en  1097.  l\  alla  dans  la  Syrie 
avec  une  armée  de  croisés  pour 
la  conquête  de  la  Terre -Sainte  ; 
il  revint  à  son  église  sur  la  fin 
de  1098,  et  partit  de  nouveau 
avec  la  flotte  de  Gènes  pour 
CoDstantiiiople  en  1 100.  Il  mou- 
rut dans  cette  dernière  ville  le 
3  septembre  i  loi . 

76.  Pierre Giosolanus,  Ariso- 
lanus  ou  Grysolanus,  évéque  de 
Savone  ,  obtint  l'archevêché  de 
Milan  en  1102.  On  croit  qu'il 
fut  déposé  eii  1 1 12  ,  parce  qu'il 
n'avait  pas  été  pourvu  canoni- 
quement  de  cette  dignité. 

77.  Jourdain  Clivius ,  Mila- 
nais, siégea  depuis  l'an  11 12 
jusqu'à  l'an  1 120. 

78.  Olric  ou  Henri  Capita- 
neus  en  1 120,  assista  au  concile 
de  Latran  ,  sous  Calixte  ii ,  en 
IÏ21,  et  mourut  en  ii?.3. 

79.  Anselme  v  ,  Pusterla  ,  élu 
en  1 123,  jusqu'à  l'an  11 34  qu'il 
fut  déposé  dans  le  concile  de 
Pise. 

80.  Riboaldus  ouRoboaldus, 
transféré  du  siège  d'Alba  à  celui 
de  Milan  en  11 34»  mourut  en 
onze  cent  quarante-cinq. 

81.  Obertus  Pirovanus,  Mila- 
nais, devint  arclievéque  de  sa 
patrie  en  1 145.  Il  vint  en  France 
avec  le  pape  Alexandre  m,  dans 
le  temps  du  schisme  de  Victor 
111  que  Frédéric  Barberousse  fa- 
vorisait. De  retour  en  Itabeavec 
le  même  pape  Alexandre  111  , 
Obertus  mourut  à  l^.énévent,  et 
fut  inJmmé  dans  l'église  de 
sainte  Sophie  en  1 166. 

82.  Saint  Galdinus  Valvaso- 
rius, archidiacre  et  chauceber  de 
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réglise  de  Milan  ,  fut  fait  car- 
dinal en  ii65,  et  archevêîfue 
de  Milan  l'année  suivante  par 
Alexandre  lii  ,  il  siégea  avec 
beaucoup  d'édification,  et  mou- 
rut saintement  en  1 176. 

83.  Algisius  Pirovanus,  nom- 
mé en  1 176,  assista  au  traité  de 
paix  qui  fut  arrêté  à  Venise  en- 
tre l'empereur  Frédéric  et  le 
pape  Alexandre  Jii  en  1177,  et 
au  concile  de  Latran  en  1179. 
Tl  mourut  en  1 185. 

84.  Ubert  ou  Lambert  Cri- 
bellus,  archidiacre  de  Téglise  de 
Milan,  devint  cardinal  en  1182, 
archevêque  en  11 83,  et  pape 
la  même  année,  sous  le  nom 
d'Urbain  111  ;  ce  qui  ne  Tempê- 
cha  pas  de  gouverner  l'église  de 
Milan  jusqu'à  sa  mort,  qui  ,ar- 
riva  le  20  octobre  1 187. 

85.  Milon  Cardanus ,  de  la 
première  noblesse  de  Milan,  au- 
paravant archiprêtre  de  cette 
église,  et  alors  évêque  de  Turin, 
fut  transféré  au  siège  de  sa  patrie 
en  1188,  et  vécut  jusqu'à  l'an 
Ï195. 

86.  Ubert  ou  Obert  Tertiagus, 
noble  Milanais  ,  élu  le  9  août 
Ï195,  mourut  le  i4  mai  1196. 

87.  Philippe  Lampugnanus  , 
archiprêtre  de  l'église  de  Milan, 
siégea  sous  Célestin  m  en  1 196  , 
et  mourut  en  1 206. 

88.  Ubert  Pirovanus,  Mila- 
nais, en  1206,  couronna  l'empe- 
reur Othon  iv,  dans  l'éghse  de 
saint  Ambroise  ,  et  mourut  en 
1210. 

89.  Gérard  Sessius  ou  de  Ses- 
sia,  d'une  famille  noble  de  Reg- 
gio,  religieux  de  Cîteaux,  évêque 
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de  Novarre,  puis  cardinal,  évê- 
que d'Albano  ,  et  légat  de  Lom- 
bardie,  fut  transféré  à  l'église 
de  Milan  en  i2H  ;  il  mourut  un 
mois  après  sa  nomination  à  ce 
dernier  siège. 

90.  Henri  Septallus  ,  noble  , 
vertueux  ,  et  savant  citoyen  de 
Milan  ,  nommé  archevêque  de 
sa  patrie  par  Innocent  m,  en 
121 1  ,  ne  fut  sacré  qu'en  1219 
par  Honorius  m ,  il  avait  pris 
cependant  possession  de  son 
Église  dès  qu'il  fut  nommé ,  et 
la  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  jusqu'à  l'an  i23i  qu'il  mou- 
rut. Il  reçut  à  Milan  saint  Fran- 
çois et  saint  Dominique ,  et  céda 
au  premier  l'Église  des  Saints- 
Nabor  et  Félix ,  au  second  celle 
de  Saint-Eustorge. 

91.  Guillaume  de  Rizolio, 
archidiacre  de  la  métropole  , 
homme  zélé  et  savant ,  fut  élu 
par  le  clergé  ,  et  confirmé  par 
Grégoire  ix ,  en  i23i.  11  fut  en- 
voyé par  le  même  pape  à  l'em- 
pereur Frédéric  11,  pour  l'enga- 
ger à  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
sins; Guillaume  siégea  dix  ans; 
et  mourut  le  2.7  mars  12^1. 

92.  Léon  de  Perego,  Milanais, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
fameux  théologien  ,  et  prédica- 
teur, siégea  en  1241,  et  mourut 
en  1267  :  après  sa  mort  le  siège 
vaqua  environ  cinq  ans. 

93.  Othon,  vicomte,  surnom- 
mé le  Grand,  fut  préposé  à  l'É- 
glise de  Milan  sa  patrie ,  sous 
Urbain  iv,  en  126 1  ;  il  gouverna 
également  la  ville  pour  le  tem- 
porel avec  une  prudence  et  une 
sagesse  admirable.  Ce  digne  pré- 
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lat  mourut  plein  de  jours  et  de  à  Jean  en  i354  »  ^^  mourut  en 

mérites  en  1295.  i36o. 

94.  Rufin  Frixettus,  de  Luc-  100.  Guillaume  Pusterla ,  pa- 
ques,  archidiacre  de  Reims,  triar::he  de  Constanlinople ,  de- 
nommé  par  Boniface  viii,  en  vint  archevêque  de  Milan  en 
1295,  ne  siégea  que  treize  mois.  i36i ,  et  mourut  en  iS-^o. 

95.  Franchiuus  ou  François  101 .  Simon  Borsarius,  fameux 
Fontana  ,  de  Parme,  aupara-  jurisconsulte  de  Milan,  siégea  en 
vant  archevêque  de  Messine,  1870;  il  fut  fait  cardinal  par  Gré- 
et  administrateur  de  l'évêclié  de  goire  xi,  en  iSyS,  et  mourut  à 
Noie,  fut  transféré  au  siège  de  Nice  en  Provence  l'an  i38i. 
Milan  en  1296,  et  mourut  en  102.  Antoine  des  Marquis  de 
i3o8.  Saluce  ,  fut  placé  sur  le  siège  de 

96.  Cassonus  Turrianus,  no-  Milan  en  1373,  et  mourut  en 
ble   Milanais,    chanoine    ordi-  i4o2. 

naire  de  la  métropole,  et  doyen  io3.  Pierre  Filiargus,  de  l'Or- 

de   l'Église    d'Aquilée  ,  devint  dre  des  Frères  Mineurs ,   après 

archevêque  de  sa  patrie  en  i3o8,  avoir  rempli  successivement  les 

sous  Clément  v.  11  couronna  roi  sièges  de  Plaisance,  de  Vicence 

de  Lombardie  l'empereur  Henri  et  de  Novarre  ,  fut  transféré  à 

vil,  en  i3i  I,  et  fut  transféré  au  l'Église  de  Milan  en  i4o2;  il  de- 

patriarchat  d'Aquilée  en  1317.  vint  cardinal  sous  Innocent  vu, 

97.  ArcadusAntiinianus, pieux  et  enfin  pape  dans  le  concile  de 
et  savantreligieux  de  l'Ordre  des  Pise  en  1409,  sous  le  nom  d'A- 
Frères  Mineurs,  suivant  Wad-  lexandre  v. 

ding,  ou  des  Frères  Prêcheurs  ,  104.  François  de  Creppa ,  fa- 
suivant  Fontana  ,  et  plusieurs  meux  théologien  de  l'Ordre  des 
autres  auteurs,  fut  nommé  à  Frères  Mineurs,  nommé  par 
rarchevêciié  de  Milan  par  le  Alexandrev,  en  1409,  mouruten 
j)ape  Jean  xxii,  en  1317.  Mais  14 1 4»  ^^^ï^s  avoir  pu  prendre  pos- 
Mathieu,  vicomte, alorsseigneur  session  de  son  siège.  Ayant  eu 
de  Milan,  rempccha  toujours  pourcompétiteur Jean, vicomte, 
de  prendre  possession  de  son  que  Grégoire  xii  avait  intrus 
siège.  Arcadus  mourut  sans  avoir  dans  le  temps  même  que  le  siège 
vu  son  Eglise  en  i34i.  était  encore  occupé  par  Pierre 

98.  Jean  ,  vicomte,  fils  de  Ma-  Filiargus,  savoir  en  i4o7- 
thieu  ,  vicomte,  désigné  arche-  io5.  Barthélemi  Capra  ,  fut 
vêque  de  Milan,  sous  Benoît  élu  en  14*4»  ^^"^  Jeanxxiii, 
XI! ,  fut  confirmé  par  Clément  mais  les  prétentions  que  Jean  , 
VI,  en  i3^2;  il  était  auparavant  vicomte,  avait  à  ce  siège,  neper- 
évêque  de  Novarre;  il  mourut  miicntpasà  Barthélemi  d'y  mon- 
en  i354-  ter  d'abord.  Il  n'en  fut  paisible 

99.  Robert,  vicomte,  archi-  possesseur  que  long-temps  après 
prêtre  de  la  métropole  ,  succéda  son  élection,  et  mourut  en  i433. 
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106.  François  Picclolpassus  ,  digne  prélat,  que  ses  vertus  fi- 
Boulonais,  clerc  de  la  chambre  rent  respecter  pour  le  moins 
apostolique,  évèque  de  Pavie  ,  autant  que  sa  naissance,  siégea 
fut  transféré  à  l'Église  de  Milan  saintement  jusqu'à  l'au  1457  , 
en  1433,  et  mourut  en  i443.  qu'il  mourut. 

107.  Henri  Rampinus  ,  aupa-  iii.  Charles,  de  Forly,  de 
ravant  évêque  de  Tortone,  et  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  abbé 
ensuite  de  Pavie,  fut  transféré  de  Saint-Celse,  fut  placé  sur  le 
au  siège  de  Milan  en  i443?  par  siège  de  Milan  par  Calixte  m, 
Eugène  IV,  qui  le  fit  aussi  car-  en  14^7,  et  mourut  en  1460. 
dinal  du  titre  de  saint  Clément.  112.  Etienne  Nardinus  ,  de 
Il  mourut  sous  Nicolas  v,  en  Forly,  succéda  à  Charles  en  1460. 
i45o.  C'était  un  prélat  recom-  Paul  n  l'envoya  en  qualité  de 
mandable  par  la  pureté  de  ses  légat  à  Ferdinand,  roi  de  Na- 
mœurs,  et  surtout  par  sa  cha-  pies,  et  le  fit  ensuite  gouverneur 
vite  envers  les  pauvres.  de    Rome.    Il    devint    cardinal 

108.  Jean,  vicomte,  qui  avait  sous  le  pape  Sixte  iv,  et  mourut 
été    intrus  Van    1407,  comme  à  Rome  en  1484. 

nous  avons  remarqué  ci-dessus,  1 13.  Jean  Arcimboldus  ,  car- 

fut  nommé  ensuite  canonique-  dinal  et  évêque  de  Novarre  ,  fut 

ment  par  Nicolas  v,  en  i45o.  Il  transféré  au  siège  de  Milan  en 

menait  alors  une  vie  privée  de-  14^4?  ^*  ^'^"  démit  en  faveur  de 

puis  que   sa  première  électr'on  son  frère  en  1488. 
avait  été  déclarée  nulle  par  le  ii4-  Guy-Antoine  Arcimbol- 

concile  de  Constance.  Il  mourut  dus  ,  frère  du  précédent,  siégea 

en  1453.  en  1488,  et  mourut  en  1497.  H 

log.    Nicolas  Amidanus  ,   de  avait  eu  pour  coadjuteur  Mat- 
Crémone,  passa   de  l'Église  de  thieu    de   Ulmo  ,   donûnicain  , 
Plaisance   à    celle  de   Milan  en  évêque  de  Laodicée,  qui  mourut 
en  J453.  Il  mourut  la  première  à  Milan  en  i5i2. 
année  de  son  épiscopat.  1 15.  Hyppolite,cardinald'Est, 

110.  Gabriel  S  force,  frère  de  frère  d'Alphonse  ,  duc  de  Fer- 
François  Sforce,  Duc  de  Milan,  rare,  obtint  l'archevêché  de  Mi- 
savant  religieux  de  l'Ordre  de  lan  sous  Alexandre  vi,  en  i497> 
Saint- Augustin  ,  fut  nommé  et  mourut  en  i52o. 
archevêque  de  sa  patrie  à  la  n6.  Hippolyte  d'Est,  neveu 
place  de  Rarthélemi  Cotia,  cha-  du  précédent ,  succéda  en  1620, 
noine  régulier  de  Latran,  qui  et  fut  fait  cardinal  sous  Paul  m. 
avait  refusé  cette  dignité  après  II  se  démit  de  son  siège  en  i55o. 
la  mort  de  Nicolas.  Gabriel  l'a-  De  son  temps  la  congrégation  des 
vait  d'abord  également  refusée;  clercs  réguliers  de  Saint-Paul, 
mais  les  ordres  du  pape  Nicolas  appelés  barnabites,  fut  instituée 
V,  et  les  prières  de  son  frère,  à  Milan  en  1526.  Les  minimes 
le  déterminèrt^nt  à  Faccepter.  Ce  et  les  obseryatins  s'y  établirent. 
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117.  Jean-Ange  Arcimboldus,  propagande,  puis  du  saint  office 
évêque  de  Novarre,  fut  transféré  sous  Uurbain  mu.  Nonce  auprès 
à  l'Eglise  de  Milan  en  i55o,  et  des  rois  de  Napleset  d'Espagne; 
mourut  en  1 555.  patriarche  de  Jérusalem  :  devint 

1 18.  Philippe  Arcliinto,  d'une  archevêque  de  sa  patrie  en 
famille  noble  de  Milan,  fut  fait  i632,  et  cardinal  l'année  sui- 
archevêque  de  sa  patrie  sous  vante.  Il  fit  paraître  beaucoup 
Paul  IV  ,  en  i556.  11  avait  été  de  piété  et  de  zèle  dans  l'admi- 
auparavant  gouverneur  de  Rome  nistration  de  son  Église,  et  mou- 
et  évêque  de  Borgo  San-Sepol-  rut  en  i65o. 

cro.   Il  mourut  à  Bergame  en         i23.    Alphonse  Litta,   d'une 

i558.  famille  noble  de  Milan,   nom- 

I  ig.  Charles Borromée (saint),  mé  en  i652  sous  Innocent  x,  fut 

cardinal  archevêque  de  Milan,  fait   cardinal     sous    Alexandre 

un  des  plus  illustres  et  des  plus  vu,  en  1664.  H  assista  aux  con- 

grands  prélats  de  l'Église,  siégea  claves  de  Clément  ix,   de  Clé- 

en    i56o,  et   mourut  en   ]584»  ment   x,  et   d'Innocent    xi ,  et 

(  Voyez  siiNT    Charles   Borro-  mourut  en  1679. 
MÉE.  )  124.  Frédéric,  vicomte,  Mila- 

120.  Gaspard,  vicomte,  auui-  nais,  primicierde  la  métropole, 
teur  de  Rote  à  Rome,  fut  envoyé  protonotaire  apostolique,  et  ré- 
à  Malte  par  Grégoire  xiii ,  pour  férendaire  de  l'une  et  de  l'autre 
terminer  les  différens  survenus  signature,  après  avoir  gouverné 
entre  les  chevaliers.  De  retour  les  villes  de  Tivoli,  de  Citta  di 
à  Rome,  il  fut  nommé  à  l'arche-  Castello  et  de  Mont-Alto  ,  fut 
vêché  de  Milan  en  l'ïSS,  après  préposé  à  l'Église  de  sa  patrie 
la  mort  de  saint  Charles,  dont  il  par  Innocent  xi,  en  1681  ;  et  fut 
suivit  les  traces  dans  le  gouver-  décoré  de  la  pourpre  sur  la  fin 
nement  de  son  Eglise.  Il  siégea  de  la  même  année.  11  mourut 
dix  ans,  étant  mort  en  iSgS.  en  1 693. 

121.  Frédéric  Borromée,  cou-  i25.  Frédéric  Caccia  ,  Mila- 
sin  de  saint  Charles,  et  it)iita-  nais,  avocat  consistorial ,  audi- 
teur de  ses  vertus,  fut  fait  car-  teur  de  Rote,  et  grand  aumônier 
dinal  par  sixte  V,  en  i588,  et  d'Innocent  xi,  fut  fait  archevê- 
archevêque  par  Clément  vui,  en  que  de  Laodicée,  et  envoyé  à 
1595.  Il  siégea  avec  beaucoup  Charles  11,  roi  d'Espagne,  en 
d'édification  jusqu'à  Tan  i63i  ,  cjualité  de  nonce  apostolique.. 
c|u'il  mourut.  (7était  un  prélat  II  devint  archevêque  de  Milan 
zélé,  pieux  et  savant.  sous  Innocent  xii  ,  en  1693  ,  et 

122.  César  Monti ,  noble  Mi-  cardinal  en  1695.  Il  fit  son  en- 
lanais,  référendaire  de  l'une  et  trée  solennelle  à  Milan  en  1696, 
de  l'autre  signature,  sous  Paul  et  mourut  en  1691). 

V,  président  de  la  consulte,  sous  126.  Joseph  Arcliinto  ,  noble 

Grégoire  xv.     Assesseur   de    la  Milanais,  vice-légat  de  Foulo- 
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gne,  et  nonce  apostolique  dans 
la  Toscane,  sous  Innocent  xi, 
légat  à  Venise,  sous  Alexandre 
vni,  et  enfin  nonce  auprès  du 
roi  d'Espagne,  sous  Innocent 
xii,  fut  nomme  à  ravchevêclié 
de  Milan  en  1699,  et  fut  fait 
cardinal  la  même  année.  Clé- 
ment XI  l'envoya  à  Nice  en  Pro- 
vence en  qualité  de  légat  à 
latere.  Il  mourut  à  Milan  l'an 
1712. 

127.  Benoît  Herba-Odcscha- 
lius,  d'une  famille  illustre,  suc- 
céda à  Joseph  Archinto  en  1712, 
et  fut  aussi  cardinal  l'année  sui- 
vante. Il  avait  été  auparavant 
vice-légat  de  Ferrare  et  de  Bou- 
logne ,  et  nonce  apostolique  en 
Pologne.  Il  prit  possession  de 
l'arclievêclié  de  Milan  le  19 
août  1714-  (  Ital.  sacr.  t.  4> 
col.  II.) 

Conciles  de  Milan. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  344» 
en  faveur  de  la  dignité  du  Verbe, 
par  les  catiioliques.  (  Reg.  et 
Lab.  tom.  2  ) 

Le  second ,  l'an  346.  Lempe- 
reur  Constance  était  pour  lors 
à  Milan ,  et  il  y  avait  fait  venir 
saint  Athanase.  Les  évéques  ca- 
tholiques y  refusèrent  de  sous- 
crire la  nouvelle  formule  que  les 
orientaux  leur  avaient  envoyée, 
et  ils  déclarèrent  que  celle  de 
Nicée  leur  suffisait.  (  Sozoniène, 
lib.  3,  c.  2.  ) 

Le  troisième ,  l'an  347 ,  par 
les  catiioliques,  contre  Ursace  et 
Valence,  évêques  ariens,  qui  se 
rétractèrent  et  se  réconcilièrent 
du  moins  en  apparence  à  l'Eglise, 
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en  embrassant  la  foi  de  Nicée. 
(  Reg.  3.  Lab.  2.  Hard.  1.  ) 

Le  ([uatrième,  l'an  355,  sous 
le  pape  Libère  et  l'empereur 
Constance.  Il  s'y  trouva  un 
grand  nombre  d'évèques,  tant 
de  l'orient  que  de  l'occident , 
et  l'on  exila  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  souscrire  à  la  con- 
damnation de  saint  Athaaise  ; 
d'où  vient  que  ce  concile  a  été 
mis  au  nombre  des  conciliabu- 
les ,  où  les  ariens  ont  triomphé. 
(  Lab.  2.  ) 

Le  cinquième,  l'an  38o,  en 
faveur  d'une  vierge  calomniée  , 
nommée  Indica  {Baluze.  Hard. 
t.  I.) 

Le  sixième,  l'an  390,  contre 
Jovinien  ,  qui  y  fut  condamné 
avec  ses  adhérans.  On  croit  que 
ce  fut  aussi  dans  ce  concile  de 
Milan  ,  ou  dans  quelqu'autre 
qui  s'y  tint  vers  le  mois  d'avril 
de  la  même  année  390  ,  que  les 
évêques  des  Gaules  firent  con- 
firmer la  sentence  qu'ils  avaient 
rendue  l'année  précédente  con- 
tre les  Ithaciens.  (  Reg.  3. 
Lab.  2.  ) 

Le  septième  ,  Tan  45 1.  Saint 
Eusèbe,  évêque  de  cette  ville  , 
y  souscrivit  avec  vingt  autres 
évêques,  la  lettré  de  saint  Léon 
à  Flavien  de  Constantinople  , 
sur  l'incarnation  du  Verbe. 
(  Reg.  7.  Lab.  3.  Hard.  i.  ) 

Le  huitième  ,  l'an  679  ou 
680,  contre  les  monothélites  , 
sous  le  pape  Agatlion,  et  l'empe- 
reur Constantin  Pogonat.  {Reg. 
i6.  Lab.  6.  Hafd.  3.) 

Le  neuvième,  l'an  842.  Ram- 
part,  évêque  de  Bresce  en  Italie, 
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y  présenta  un  acte  signé  de  lui 
et  de  son  clergé  ,  pour  l'assu- 
rance des  immunités  du  mo- 
nastère des  Saints  Faustin  et  Jo- 
vite,  qu'il  avait  fondé  pour  dt  s 
moines  français,  envoyés  par  Ân- 
gilbert ,  archevêque  de  Milan. 
Cet  acte  fut  approuvé  par  le 
concile,  comme  on  le  voit  dans 
M.  Muratori,  anliquit.  liai.  col. 
985  ;  et  dans  le  supplément  à  la 
collection  des  conciles  parle  père 
Mansi,  tom  i,  col.  899. 

Le  dixième,  l'an  860,  par  l'or- 
dre du  pape  Nicolas  i*"^;  Tadon, 
archevêque  de  Milan,  y  présida, 
et  l'on  y  excommunia  Engel- 
trude ,  épouse  de  Boson  ,  qui 
courait  le  pays  avec  un  adul- 
tère. (Le  père  Mansi,  ibid.  col. 

Le  onzième,  l'an  879  ou  880. 
On  y  excommunia  un  noma-é 
Atton  pour  ses  invasions  sacri- 
lèges, et  parce  qu'il  méprisait 
cette  censure,  on  le  déféra  au 
pape.  (  Le  père  Mansi ,  ihid. 
col.  1029.  ) 

Le  douzième,  l'an  1009.  Ar- 
nould  ,  archevêque  de  Milan  , 
qui  y  présida,  déposa  et  excom- 
munia Olderic,  placé  sur  le  siège 
d'Asti  par  l'empereur  Henri  i«  ' , 
qui  en  avait  chassé  l'évêque  lé- 
gitime; et  cela,  quoiqu'au  refus 
de  l'archevêque ,  Olderic  eût  ob- 
tenu sa  consécration  du  pape. 
(    Le    père   Mansi  ,    ibid.    col 

122.5.  ) 

Le  treizième,  l'an  1098,  pour 
la  réformation  du  clergé  de  c{ucl- 
ques  évêques  intrus  et  des  moi- 
nes. (  Le  père  Mansi ,  ibid.  tom. 
2,  m  append.  col.  55.  ) 
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Le  quatorzième,  l'an  11 17. 
(  Pagi ,  ad  liiiiic  Ann.  ) 

Le  quinzième,  Tan  11 35.  Ro- 
baud,  évêque  dAlbe,  qui  avait 
beaucoup  travaillé  avec  saint 
Bernard,  pour  faire  rentrer  les 
Milanais  dans  l'obéissance  due 
au  pape  Innocent  u  ,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Milan,  avec  per- 
mission ,  dit-on ,  de  conserver 
aussi  l'évèché  d'Albe.  (  Le  père 
Mansi,  ihid.  tom.  2,  col.  423.) 

Leseizeime,  l'an  1287  ,  le  12 
septembre,  par  Otton,  arche- 
vêque de  cette  ville,  assisté  de 
plusieurs  évêques  et  députés  de 
tous  les  chapitres  de  la  province . 
On  y  ordonna  l'observation  des 
constitutions  des  papes  et  des 
lois  de  l'empereur  Frédéric  11  , 
contre  les  hérétiques.  On  y  dé- 
fendit aussi  aux  abbés  et  aux 
abbesses,  aux  religieux  etaux  re- 
ligieuses d'aller  aux  enterre- 
mens;  à  tous  les  ecclésiastiques 
d'entrer  aux  monastères  des 
filles.  On  y  ordonna  encore  que 
le  curé  aurait  le  tiers  de  ce  qui 
serait  légué  au  lieu  de  la  sépul- 
ture et  de  l'offrande  des  funé- 
railles. (Tom  II.  Concil.  p. 
1334.  ) 

Le  dix-septième ,  au  mois  de 
novembre  de  l'an  1291  par  Ta r- 
chevêque  Otton  \  isconti  et  ses 
suffragans,  pour  le  recouvrement 
de  la  terre  sainte  ,  perdue  par  la 
prise  d'Acre  le  18  mai  de  cette 
année.  On  y  fit  vingt-neuf  ca- 
nons louchant  les  croisades  d'o- 
rient, qui  ont  été  imprimés  pour 
la  première  fois  dans  le  hui- 
tième tome  des  écrivains  de 
l'histoire  d'Italie  ,  par  M.  Mu- 
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ratori,  in-fol.,  à  Milan,  1226.  Le  dixième  veut  qu'on  bannisse 

Ledix-liuitièmeestlepremier  de  la  compapnie  des  fidèles  les 

de  ceux  que  saint  Charles  rSorro-  sorciers,  empoisonneurs  et  au- 

mée  ,  archevêque  de  Milan ,  ce-  très  nialfaiteurs.  Le  onzième  re- 

lébra  avec  ses  suffragans  ,   fut  nouvelle  la  (onstilution  de  Léon 

tenuaumois  de  septembre  i565.  x  dansleconclle  de  Latran,surle 

On  y  reçut  le  concile  de  Trente,  blasphème.  Le  douzième  traite 

et  Von  y  fit  plusieurs  constitu-  de  la  sanctification  des  fêtes, 

lions  divisées  en  trois  parties,  La    seconde    partie    contient 

La  premicie  est  la  foi  catho-  soixante-huit  articles  sur  les  sa- 

lique,  et  contient  douze  articles  cremens,  tant  en  général  qu'en 

fort  longs.    Le  premier  article  particulier, 

porte  que  les  évêques  feront  pu-  La  troisième  partie  traite  en 

blier  dans  leur  diocèse  la  consli-  quinze  articles  de  Tadministra- 

tution  de  Pie  iv,  touchant  la  con-  tion  des  lieux  de  piété ,  des  hô- 

fession  de  foi  que  les  curés,  les  pitaux,  des  monastères  de  reli- 

chanoines,  les   professeurs,   et  gieuses,  et  des  Juifs,  (Re<^.  35 

ceux   qui  veulent   prendre  des  Lab.  i5,  Hard.  10.) 

degrés  en  théologie,  sont  obligés  Le  dix-neuvième  concile  fut 

de  faire.  Le  second  condamne  tenu  l'an  1 569  le  24  d'avril,  par 

ceux  qui  appliquent  l'Écriture-  saint   Charles  Borromée    et  les 

Sainteà  des  railleries,  etàdesclïo-  évêques  de  sa  province.  Ce  con- 


blir  des  professeurs  publics  qui  tholique  ,  l'administration   des 
soient  de  bonnes  mœurs  et  de  sacremens  et  les  autres  obli^a- 
saine    doctrine.    Le   quatrième  tions  pastorales.  La  seconde  par- 
porte  que  les  curés  instruiront  tie  traite,  en  trente-six  décrets, 
leurs  paroissiens,  les  dimanches  du  sacrifice  de  la  messe    de  Tof- 
et  les  fêtes,  des  principes  de  la  fice  divin,  de  ce  qui  regarde  le 
foi.  Le  cinquième  renouvelle  le  culte  de  l'église  ,  et  les  person- 
décret  du  concile  de  Trente,  tou-  nés  ecclésiastiques,  La  troisième 
chant  l'érection  d'une  prébende  partie  qui  contient  vingt-deux 
théologale.  Le  sixième  ordonne  décrets,  est  sur  les  biens  et  les 
aux  évêques  de  prêcher.  Le  sep-  droits  de  l'église ,  et  les  lieux  de 
tième  règle  ce  que  l'on  doit  ob-  piété.  Il  y  a  quelques  chapitres 
server  touchant  l'exposition  des  sur  les  religieuses.  {Ibid.) 
images;  et  le  huitième  défend         Le  vingtième  concile  fut  tenu 
de  faire  aucune  représentation  l'an  lôyS  le  24  d'avril,  par  saint 
de  la  passion  de  Notre-Seigneur  Charles  Borromée,  On  y  publia 
par  action,  soit  dans  l'église,  ou  vingt  canons  pour  le  rétablissc- 
ailleurs.  Le  neuvième  traite  du  ment  de  la  discipline  ecclésias- 
respect  du  aux  saintes  reliques,  t  ique, 

■7-  4 
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Le  premier  explique  tout  ce 
qu'il  faut  faire  et  éviter  pour 
sanctifier  les  jours  de  fêtes. 

Lo  second  r^c oiuma nde  aux 
évèques  et  aux  pasteurs  la  visite 
des  écoles. 

Le  troisième,  que  les  curés  ne 
souffriront  pas  que  les  réguliers 
prêchent  dans  leurs  églises,  sans 
une  permission  de  l'évêque  par 
écrit. 

Le  quatrième  contient  des  ré- 
glemens  pour  conserver  la  pu- 
reté de  la  foi. 

Le  cinquième  regarde  les  sa- 
cremens,  et  tout  ce  q^ui  y  a  quel- 
que rapport. 

Le  sixième  ordonne  que  l'on 
rebaj  tisera  sous  condition  les 
enfans  exposés. 

Le  septième  traite  de  l'eucha- 
ristie, et  défend  entr'autres  cho- 
ses, qu'on  expose,  ou  qu'on  porte 
quelque  part  le  saint-Sacrement 
pour  arrêter  les  tempêtes;  mais 
il  permet  que  dans  ces  occasions 
on  ouvre  le  tabernacle  et  qu'on 
se  prosterne  devant  le  saint-Sa- 
crement renfermé  dans  le  ciboi- 
re ,  pour  réciter  des  prières. 

Les  ([uatre  suivans  sont  sur 
les  sacremens  de  pénitence,  d'ex- 
trême-onction ,  d'ordre,  et  sur 
le  sacrifice  de  la  messe. 

Le  douzième  parle  de  l'office 
divin,  et  le  treizième  des  devoirs 
des  curés. 

Le  quatorzième  contient  des 
régleniens  touchant  les  ciia pi- 
tres, et  le  qumzième  sur  la  ma- 
nière d'orner  les  églises. 

Le  seizième  est  sur  la  conser- 
vation des  biens  de  l'église  ;  et 
le  dix-septième  sur  lo  mariage. 


MIL 

Le  dix-liuitième  concerne  le 
tribunal  des  éveques,  le  dix-neu- 
vième, les  confraternités  des 
laies;  et  le  vingtième,  les  reli- 
gieuses, 'ïbid.) 

Le  vingt-unième  concile  fut 
tenu  par  saint  Charles  Borroinée 
l'an  1576.  Il  est  divisé  en  trois 
parties.  La  première  est  sur  la 
foi  et  sur  plusieurs  autres  points 
de  doctrine,  et  contient  vingt- 
six  canons.  La  seconde  traite  des 
sacremens,  et  renferme  quinze 
canons.  La  troisième  regarde  les 
éveques  et  les  autres  ministres 
de  ré(;lise  et  contient  quatorze 
canons. 

Le  vingt-deuxième  concile  fut 
tenu  l'an  1679,  «^^^^*  P^**  saint 
Charles  Porromée.  Il  est  encore 
divisé  en  trois  parties.  La  pre- 
mière traite  des  choses  qui  re- 
gardent la  foi  ,  l'administration 
des  sacremens,  l'usage  qu'on  en 
doit  faire,  et  contient  onze  ca- 
nons. La  seconde  décrit  fort  au 
long  en  trente  chapitres,  le  soin, 
la  diligence,  la  charité  ,  les  re- 
mèdes, les  précautions  et  les  au- 
tres choses  qu'il  faut  pratiquer 
dans  letempsde  la  peste.  La  troi- 
sièn»e  qui  contient  vingt-décrets, 
parle  du  s;icrement  de  l'Ordre, 
et  de  tout  ce  qui  y  a  quelque 
rapport. 

Le  vingt-troisième  concile  de 
Milan,  et  le  sixième  de  saint 
Ch  «ries  Rorromée  ,  fut  tenu  l'an 
i58:'.  Il  contient  trente-un  clia- 
pitn\s  sur  la  discipline.  {Rcg.  36. 
La/).  i5.  Hard.  10.) 

On  trouve ,  dans  le  neuvième 
tome  desécrivîins  de  l'histoire 
d'Italie  ,  par  M.  Muratori ,  un 
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concile  de  la  province  de  Milan,  tcur.  Strabon  qui  compare  cette 
que  Ton  croit  avoir  été  asseni-  ville  à  celle  d'Eplièse  ,  dit  qu'elle 
blé  à  Berganio  ou  Bergamc  ,  au  avait  fondé  ailleurs  plusieurs  co- 
niois  de  juillet  i3i  i ,  sous  TAr-  lonies  qu'il  nomme,  et  qu'elle 
chevêque  Casson  ou  Gaston  Tur-  avait  quatre  ports  dont  un  pou- 
rien.  On  fit  trente-quatre  régie-  vait contenir  une  flotte  entière, 
mens  de  disciplines,  répétés  dans  C'était  la  patrie  de  Thaïes  ,  l'un 
plusieurs  autres  conciles  tou-  des  plus  sages  de  la  Grèce  ,  et 
chant  les  mœurs  et  la  modestie  de  plusieurs  autres  personnages 
des  ecclésiastiques,  l'entrée  dans  illustres.  Il  paraît  par  les  actes 
les  bénéfices,  les  peines  de  ceux  des  apôtres,  ch.  20  ,  ?;.  i^  ,  que 
qui  dépouillent  les  églises,  qui  la  religion  chrétienne  y  futéta- 
maltraitent  les  clercs,  etc.  blie  par  l'Apôtre  S.  Paul.  Milet 

MILANTE  ,  (Pic-Thomas)  re-  est  connue  aujourd'hui  sous  le 

ligieux  dominicain,  premier  pro-  nom  dePalastchia,  suivant  Spo- 

fesseur  dans  l'université  de  Na-  nius.    Nous  en  connaissons  les 

pies.  Nous  avons  de  lui  une  nou-  évêques  suivans  : 

velle  édition  de  la  bibliothèque  i,    Césaire,    dont  il  est   fait 

sainte  de  Sixte  de  Sienne,  Do-  mention  dans  les  actes  de  saint 

minicain  ,  dont  le  premier  vo-  Thyrse  et  ses  compagnons  ,  qui 

lume  parut  à  Naples,  in-fol,  en  souffrirent  le  martyre  sous  l'em- 

1742  ,  avec  beaucoup  de  remar-  pereur  Dèce  ,  vers  le  milieu  du 

ques  critiques   dont    plusieurs  troisième  siècle, 

peuvent  passer  pour  des  disserta-  2.  Eusèbe ,  parmi  les  pères  du 

tions.   Le   même  père  Milante  concile  de  Nice, 

donna,  en  1 745  à  Naples,  in-4'*,  3.   Ambracius,   souscrit  à  la 

l'histoire  des  dominicains  illus-  lettre    des   Ariens   assemblés   à 

très  de  la  congrégation  de  Sainte  Philippolis. 

Marie  delà  Sanité,  sous  ce  titre,  4.  Hyacinte,  assista  et  sous- 

F.  PiiTh. Milante, sacrœ Théo-  crivit  au  concile  de  Constanti- 

logiœ  Magistri,  Ord.  Prœdic.  nople ,  tenu  sous  le  patriarche 

episcopi  stabiensis  ,  j'eg.  concil.  Mennas  au  sujet  d'Antime,  son 

de  viris  illiistribus  congregatio-  prédécesseur,  e t de  Sévère  d'An- 

nis  sanctœ  Mariœ  Sanitatisejus-  tioche. 

dem  ord.  lihri  très  in-4*'.  (  Jour-  5.  Georges  ,  au  sixième  con- 

nal  desSavans,  1743  et  1747-)  ^^^  général. 

MILET,  ville  épiscopale  de  la  6"  Epiphane,auseptièmecon- 

province  de  Carie  ,  sous  la  mé-  cile  général, 

tropole  d'Aphrosiade  ,  au  dio-  7.  Ignace  ,  au  concile  dePho- 

cèse  d'Asie,  une  des  plus  ancien-  tius. 

nés, et  capitale  même  de  Vlonie,  8.Nicephore,succédaàTgnace. 

suivant   Pline.    Elle    s'appelait  9.  N... ,  souscrivit  au  concile 

2Mfis\Lelegeis,P{tjiisa  et  Anac-  du  patriarche  Luc  Chrysoberge 

toria  ,  au  rapport  du  même  au-  en  i  i5i.  Il  est  qualifié  archevè- 

4- 
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que  de  Milet.  Celte  ville  était 
apparemment  érigée  ailleurs  en 
archevêché. 

10.  P^icetas,  i.u  concile  du 
même  patriarche,  en  1166. 

1 1.  N...,  siéf>cait  sous  Tempe- 
reurs  îsaac  Ange. 

12.  Nicander,  en  i35i.  Du 
temps  de  ce  Prélat  la  ville  de  Mi- 
let s'appelait  aussi  Anactoria. 
{Orient  chr.  tom.  i .  /j>.  917.  ) 

MILET  (Vit),  natif  de  Ge- 
mund  en  Suabe ,  docteur  en 
Théologie,  chanoine  de  l^res- 
law  ,  doyen  de  Notre-Dame,  et 
prévôt  de  Saint  -  Maurice  de 
Mayence ,  mort  après  Tan  i6o4, 
a  donné  entr'autres  ouvrages  :  1  » 
réfutation  de  seize  cents  erreurs 
des  Hérétiques  de  notre  temps 
sur  les  seuls  sacremens.  2".  Ré- 
futation de  six  cents  erreurs, 
que  Tilman  Meshusius  et  Jean 
Olearius  ont  faussement  aitri- 
buéesaux  catholiques, à  Mayence 
en  iGo'j.  (Dupin  , table  des  aut. 
ecclés.  du  dix-septième  siècle  , 
col.  1484.) 

MILETO,  Miletum,  ville épis- 
copale  de  la  Calabre  ultérieure, 
sous  la  métropole  de  Keggio  ,  est 
située  dans  les  terres,  vers  la  côte 
de  la  mer  de  Toscane.  Elle  a  titre 
de  principauté,  et  appartient  à 
la  maison  Orsini  :  elle  n'a  que 
deux  cents  feux  ou  mille  âmes  , 
avec  la  cathédrale  de  Saint-Ni- 
colas, une  paroisse  et  deux  mai- 
sons religieuses  d*hommes.  Il  y 
a  cent  villagts  dans  le  diocèse 
avec  la  commanderie  de  Dorsi, 
de  Tordre  de  Malte. 

I.  Arnoul,  fut  sacré  premier 
évèque  de  Mileto  par  Grégoire 
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viii  Tan  1073.  Il  obtint  de  Ro- 
ger, comte  de  Sicile ,  plusieurs 
biens  et  de  forts  beaux  privilè- 
ges, et  mourut  Tan  1077. 

I.  Hiosphoius,     siégea    Tan 
1077,  ^^  mourut  vers  Tan  logo. 

3.  Géofroi,  l'an  109^. 

4.  El)erard  ,  l'an  1099. 

5.  G... ,  l'an  1 100. 

6.  Géofroi,  vers  l'an  1119. 
Sous  cet  évêque  ,  l'église  de  Mi- 
leto futsoumise  immédiatement 
ausaint-siége  par  le  pape  Calixte 
H,  l'an  1  I  22. 

n.  Rainaud,  assista  à  la  consé- 
cration  de  la  cathédrale  de  (-a- 
tanzaro ,  sous  le  même  pape  Ca- 
lixte Il ,  l'an  1 123. 

8.  Etienne ,  succéda  à  Rainaud 
sous  Innocent  11,  et  il  obtint  de 
ce  pape  en  1 1  39  la  confirmation 
de  tous  les  privilèges  accordés  à 
l'église  de  Mileto  par  ses  prédé- 
cesseurs Grégoire  vii ,  Urbain  11 
et  Calixte  11. 

9.  Ard...,  l'an  1168. 

10.  Anselme,  gouvernait  l'é- 
glise de  Mileto  sous  le  pontificat 
d'Alexandre  m.  Il  assista  au  con- 
cile de  Latran  l'an  1 179. 

II.  N.... ,  siégeait  sous  Inno- 
cent m. 

12.  Pierre,  sous  le  même  pon- 
tificat,  l'an  1200. 

i3.  Roger,  l'an  1222.  Ilassista 
à  la  consécration  de  l'église  de 
Cosenzc. 

i5.  Rivibarbus ,  de  Catane, 
religieux  de  sainte  Agathe. 

i5    N ,  fut  transféré  de  l'é- 

vêrhé  de  Bitonto  à  celui  de 
Mih  to    par    Innocent    iv    l'an 

l52. 

16.  Dominique,  occupait  le 
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même  siège  sous  le  vègne    de 
Cliailes  I  d'Anjou  l'iin  1279. 

17.  Dieudonné,  de  l'Ordre  des 
frères  prêcheurs  ,  l'a»  1286.  Cet 
évèque  fut  obligé  de  se  tenir 
long- temps  éloigné  de  son  siéj;e. 
Il  fut  f.ut  administrateur  de  l'é- 
glise deLarinaen  attendant  qu'il 
pût  retourner  à  celle  de  Mile to 
l'an  1291.  Il  y  retourna  quelque 
temps  après,  et  y  mourut  l'an 
1298. 

19.  André,  relijfieux  et  aljbé 
de  saint  Etienne  de  Bosco,  de 
l'Ordre  de  (liteaux,  homme  ver- 
tueux et  savant,  fut  nommé  à 
l'évèclié  de  Mileto  l'an  1298,  et 
mourut  l'an  i3i  i. 

20.  Mainfroi  Gifonus,  cha- 
noine et  doyen  de  Mileto ,  en 
devint évêque  l'an  i3i  i,  et  mou- 
rut l'an  i3'>.8. 

21.  Godefroi  Fazarus,  de  Mi- 
leto ,  doyen  de  la  cathédrale  ,  et 
conseiller  du  roi  Robert,  fut  fait 
évèque  de  sa  patrie  par  le  pape 
Jean  xxii  l'an  iSsS.  Il  mourut 
l'an  i348. 

22.  Pierre  de  Valerianis  ,  cha- 
noine de  Rheims,  succéda  à  Go- 
defroi l'an  1348. 

23.  Thon);>s  de  Puccamungel- 
lis,  de  Salerne,  conseiller  de 
Jeanne  1",  reine  de  Naples,  siégea 
Tan  1376.11  mourut  dans  sa  pa- 
trie l'an  1391. 

24.  Henri ,  fauteur  de  l'anti- 
pape Benoît  xni ,  l'an  1396. 

25.  Andiéd'Ala;',ni,  noble  Na- 
politain ,  habile  jurisconsulte, 
obtint  le  même  siège  Tan  «398, 
et  tnourut 1  an  i4o2. 

26.  Conrad  Caraccioli ,  d'une 
famille  illustre  de  Naples,  ar- 
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chevèque  de  Nicosie,  fut  trans- 
féié  à  Mileto  l'an  i  \o'2.  Il  fut 
fait  cardinal  par  ïimocent  vu 
l'an  i4o5,  et  mourut  à  Boulo- 
gne l'an  i.ji  I. 

27.  Astorgius  Agnensis,  Na- 
politain ,  fut  nommé  à  l'évèché 
de  Mileto  parle  pape  Jean  xxiu, 
l'an  i4ii.  Il  fut  transféré  à  l'é- 
gl  ise  de  Ra  vello  Tan  1 4 1 8,  et  passa 
la  même  annëe  à  celle  de  Melfi. 

28.  Jacques,  religieux  de  Cî- 
teaux,  élu  sous  Jean  xxiii,  l'an 
14 18  ,  mourut  sous  Martin  v. 

29.  Antoine  Slrada,  de  Reg- 
gio,  Pan  1420. 

30.  Jacques,  l'an  1422. 

3i.  Dominique  ,  mourut  Tau 
1435. 

32.  Antoine  Sorbillus,  suc- 
céda à  Dominique  l'an  i435.  Il 
institua  un  séminaire  en  i44^î 
et  mourut  l'an  1464. 

33.  César,  abbé  de  saint  Etien- 
ne de  Cornu,  au  diocèsedeLodi, 
de  l'ordre  deCîteaux,  conseiller 
du  roi  Ferdinand  ,  fut  fait  évê- 
que de  Mileto  sous  Paul  u  l'an 
1464.  Il  siégea  environ  sept  ans. 

54.  Narcisse,  catalan  de  na- 
tion ,  homme  très-savant,  oc- 
cupa le  niême  siège  depuis  l'an 
1474  jusqu'à  l'an  1478. 

35.  A ntoine, chanoine  deFlo- 
rence ,  sa  patrie  ,  et  protonotaire 
apostolique  ,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Mileto  par  Sixte  iv,  l'an 
i4i8,  et  mourut  l'année  sui- 
vante. 

36.  Jacques  de  Ruvere,  neveu 
deSixte  iv,  conseillerdu  roi  Fer- 
dinand, occupa  ce  siège  pendant 
vingt-quatre  ans,  et  passa  à  ce- 
lui de  Savone  Vau  i5o4. 
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37.  François  Alidosiusd'Imo- 
la,  trésorier  de  Jules  11,  Tan 
i5o4.  Il  passa  à  l'évêché  de  Pa- 
vie,  et  fut  fait  cardinal  raiinée 
suivante  i5o5. 

38.  FrançoisRoboreus,  neveu 
de  Julesii,  l'an  i5o5.  Il  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Camerino,  l'an 
i5o8,  et  mourut  archevêque 
de  Hénévent  l'an  i545. 

39.  André  de  V^le,  Romain, 
fut  transféré  de  l'évêché  de  Cro- 
tone  à  celui  de  Mileto  l'an  i5o8. 
Il  assista  au  concile  de  Latran 
l'an  i5i2.  Il  fut  fait  cardinal  par 
Léon  X,  l'an  iSiy,  et  se  démit 
de  son  siège  avec  regret  l'an 
i523. 

40.  Quintius  de  Rusticis,  Ro- 
main ,  occupa  le  même  siège 
depuis  l'an  i523  jusqu'à  l'an 
i566. 

41  Innicus  Davolus  de  Ara- 
gonia,  Napolitain,  cardinal,  ad- 
minislra  l'église  de  Mileto  après 
la  mort  de  Quintius  jusqu'à  l'an 
1573. 

l\i.  Jean-Marie  de  Alexandris 
d'Urbin ,  évêque  d'Opido,  fut 
transféré  à  Mileto  l'an  i573.  Il 
passa  à  l'église  de  San-Marco  en 
Calabre  Tan  i585. 

43  M.  Antoine  de  Tufo,  Na- 
politain ,  fut  mis  à  la  place  du 
préiéilent  l'an  l'^SS.  Il  était  au- 
paravant évêque  de  San-Mar- 
co. Il  siégea  saintement  jusqu'à 
Tan  1606. 

44-  Joan-Raptiste  Lenius,  Ro- 
main, fui  nommé  à  ré\éché  de 
Mileto  par  le  pape  P.iul  v,  l'an 
1608.  Il  fut  fait  caniinal  et  évê- 
que de  Ferra re  peu  <le  temps 
après  par  le  même  pape. 
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45.  FélixCentinus,d'Ascoli,de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  suc- 
céda à  Jean-Baptiste.  Il  avait  été 
décoré  de  la  pourpre  la  même 
année  1610.  Il  gouverna  l'église 
de  Mileto  avec  beaucoup  de 
zèle,  et  passa  ensuite  à  l'évêché 
de  Macéra  ta  l'an  161 3. 

46.  Virgile  Capponius ,  d'une 
famile  noble  d'Ascoli ,  vicaire 
du  cardinal  Centinus,  devint 
évêque  de  Mileto  l'an  i6f3.  Il 
mourut  à  Palme  l'an  i63i  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  ver- 
tueux et  des  plus  zélés  prélats  de 
son  temps. 

47.  Maurice  Centinus,  d'As- 
coli, neveu  du  cardinal  de  ce 
nom ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  fut  transféré  de  l'évê- 
clié  de  Massalubrense  à  celui  de 
Mileto  l'an  i63i.  Il  gouverna 
son  église  avec  toute  la  sollici- 
tude pastorale,  et  mourut  l'an 
1640. 

48.  Grégoire  Panzianus,  Ro- 
main, originaire  de  Florence, 
prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  de  Saint-Philippe  de 
Neri,  ayant  été  envoyé  en  An- 
gleterre pour  des  affaires  inté- 
ressantes sous  le  pape  Urbain 
vin,  s'acquitta  si  bien  de  cette 
commission  ,  qu'à  son  retour  il 
fut  fait  d'abord  chanoine  de 
Saint-Laurent//!  Darnaso,  vice- 
gouverneur  de  Rome,  et  enfin 
évêque  de  Mileto  l'an  1640.  Il 
mourut  plein  de  bonnes  œuvres, 
et  dans  un  âge  fort  avancé,  l'an 
166?. 

49.  Didace  Maurel,  d'une  fa- 
mille noble  de  Cosenze,  vicaire- 
général  des  évêchés  d'Orvièteset 
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de  Cosenze ,  fut  préposé  à  l'é- 
jjlise  de  Mileto  l'an  1662,  et  sié- 
gea près  de  vingt  ans. 

5o.  Octavius  Paravicin  ,  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit, 
chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Nazaire  de  Milan,  succéda  à  Di- 
dace  l'an  1681  ,  et  mourut  l'an 

5i.  Dominique- Antoine  de 
Bernardinis ,  éveque  de  Cas- 
tellana,  fut  trausleré  au  siège  de 
Mileto  l'an  1696.  {/laL  sacr., 
t.  I,  p.  9^2  ) 

MILETOPOUS,  vdle  épisco- 
pale  du  diocèse  d'Asie,  situé.' 
sur  le  fleuve  Rliyndace,  entre 
Cyzique  et  Hythynia.  Ce  ne  fut 
d'aboid  qu'un  simple  évèclié  de 
la  province  de  l'Helle^pont,  sons 
la  métropole  de  (Azique,  mais 
on  l'érigea  ensuite  en  archevê- 
ché, puis  en  métropole.  Le  siège 
de  Mileto[»olis  fut  transféré  à 
Lupadium  dans  le  treizième  siè- 
cle. 

1.  Philetus.  Il  est  rapporté 
dans  la  vie  de  saint  Partlienius 
de  Miletopolis,  évê(jue  de  Lamp- 
sac,  que  ce  saint  prélat  avait  été 
ordonné  prêtre  par  Philetus, 
évèque  de  Miletopolis. 

2.  N...,  assista  aux  obsèques 
du  même  Partlienius. 

3.  Gemellus ,  représenté  au 
concile  de  (Uialcédoine  par  Dio- 
gène  de  Cyzique,  qui  souscrivit 
aussi  pour  les  autres  évêques  ab- 
sens  de  sa  province. 

4.  Sozomèrae  ,  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  Cyzique  à 
l'empereur  Léon  ,  touchant  le 
meurtre  de  saint  Proter  d'A- 
lexandrie. 
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5.  Jean  i^"'',  à  qui  le  pape 
TToi  njjsdas  écrivit  au  sujet  de  la 
réconciliation  du  siège  de  Cons- 
tanliiiople  avec  celui  de  Rome. 

6,  Jean  11,  assista  et  souscrivit 
au  sixième  concde  général. 

n.  André,  aux  canons  m 
Trullo. 

8.  Michel,  au  septième  con- 
cile. 

9.  Damien,  au  huitième  con- 
cile. 

10.  Théophane  ou  Théo- 
phde ,  au  concile  de  Photius, 
sous  le  pape  Jean  vm. 

1 1 .  Agapet ,  assista  au  concile 
que  le  patriarche  Germain  11 
tmt  à  Nicée  où  il  siégeait ,  à 
cause  que  les  Francs  occupèrent 
alors  la  vUle  de  Constantinople. 

12.  lîierotheus  ,  siégeait  en 
1846.  [Oriens  Christ.^  t.  i,  p. 
780.)     ^ 

Ml  EVE,  ville  d'Afrique  dans 
la  Mumidie,  Mileviirnet  Milevis^ 
que  quelques-uns  ont  j;ris  mal 
cà  propos  pour  Milet  en  lonie, 
pourMeUtaine  en  Arménie,  ou 
même  poui-  l'île  de  Malte.  Mi- 
lève  est  célèbi'e  par  deux  con- 
ciles c[ui  s'y  sont  tenus. 

Conciles  de  Mi  lève. 

Le  premier  fut  tenu  le  27 
août  de  l'an  ^\07.,  sous  le  pape 
Innocent  i^,  et  sous  le  cinquiè- 
me consulat  des  empereurs  Ar- 
cade et  Honorius.  Ce  fut  un 
concile  général  de  toutes  les 
provinces  d'Afrique.  Aurèle  de 
Carthage  y  présida  ,  et  l'on  y 
confirma  les  canons  des  conciles 
d'Hippone  et  de  Carthage.  On  y 
fit  aussi  cinq  canons  de  disci- 
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pline,  qui  se  trouvent  dans  le 
code  de  Téglise  d'Afrique.  Le 
premier  confirme  ce  qui  s'était 
toujours  observé  en  Afrique  , 
que  le  rang  des  évêques  fût  ré- 
glé par  l'antiquité  de  la  promo- 
tion, ensorte  que  les  plus  jeunes 
déférassent  l'honneur  à  leurs 
ancittns.  On  excepte  toutefois  de 
cette  règle,  les  primats  de  Nu- 
niidie  et  de  Mauritanie,  qui 
pouvaient  avoir  la  préséance 
au-dessus  des  autres  primats, 
quoique  plus  anciens.  Le  cin- 
quième canon  ordonne  que  qui- 
conque aura  fait  une  seule  fois 
la  fonction  de  lecteur  dans  une 
église,  ne  pourra  être  retenu 
pour  clerc  dans  une  autre.  {Re^- 
4.  LaO.  2.  Harcl.  i.) 

Le  second  concile  fut  tenu 
l'an  vers  le  mois  de  septembre  de 
4i6,  sous  le  même  pape  Inno- 
cent i*'^,  et  les  mêmes  empereurs 
Arcade  et  Honorius.  li  s'y  trouva 
soixante-un  évêques  de  la  pro- 
vince de  Numidie,  qui  écrivirent 
au  pape  Innocent  1*"^  pour  lui 
demander  la  condamnation  de 
Pelage,  de  Célestius,  et  de  leurs 
partisans.  On  y  fit  huit  canons 
contre  les  pélagiens,  et  vingt- 
sept  sur  la  discipline.  Du  moins 
trouve-t-on  ces  vingt-sept  ca- 
nons sous  le  nom  de  Milève  dans 
les  collections  ordinaires.  Mais  si 
l'on  en  excepte  le  vingt-troisiè- 
me qui  ne  se  lit  point  autre 
part,  les  autres  sont,  ou  du  pre- 
mier concile  de  Milève,  ou  du 
concile  de  Cartbage  en  418,  ou 
de  quelqu'autre.  Encore  ce  vingt- 
troisième  canon  s'observait -il 
en  Afrique  long- temps  avant 
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l'an  4»6?  Il  porte  que  si  une 
personne,  quittant  les  héréti- 
ques, c'est-à-dire,  les  donatis- 
tes,  reconnaît  qu'il  a  été  rais 
par  eux  en  pénitence,  l'évêque 
catholique  s'informera  avec  soin 
du  sujet  pour  lequel  il  y  aura 
été  mis;  afin  qu'après  s'en  être 
bien  assuré,  il  règle  combien  il 
doit  demeurer  en  cet  état,  et 
quand  il  faudra  le  réconcilier. 
Le  vingt-sixième  est  cité  sous  le 
nom  de  concile  de  Milève,  par  le 
second  concile  de  Tours.  Mais 
dans  la  collection  africaine,  il  est 
attribué  au  concile  de  Cartilage 
du  i^r  mai  418,  ibid.  (D.  CeilUer, 
Histoire  des  Auteurs  sacrés  et 
ecclés.  t.  !2,  j).  719  et  suiv.) 

MILFORT  ,  lieu  d'Irlande.  Il 
y  eut  un  concile  l'an  ii52. 
(Pagi,  ad  hiinc  ann.) 

MILHAN  DE  LA  COGOLLE  , 
AEmilianus  Ciicullatiis,  (saint), 
curé  et  solitaire  d'Espagne,  na- 
quit vers  l'an  474  ?  dans  la 
bourgade  de  Vergeye  au  diocèse 
de  Taraçone.  11  garda  d'abord 
les  brebis  jusqu'à  l'âge  de  vingt 
ans ,  et  se  retira  ensuite,  vers 
l'an  494  '  ^vcc  un  saint  ermite 
nommé  Félix  ,  qui  demeurait  à 
Bilibie  près  de  la  ville  de  Najara. 
Lorsqu'il  se  fut  formé  sur 
l'exemple  de  ce  saint  maître ,  il 
retourna  à  Vergeye,  et  puis  dans 
le  fond  des  montagnes  de  Dis- 
terccs  où  il  mena  pendant  qua- 
rante ans  la  vie  des  solitaires  les 
plus  austères,  jusqu'à  ce  que  l'é- 
vêque de  Taraçone,  informé  de 
sa  vertu,  l'ordonna  prêtre  mal- 
gré sa  résistance,  et  le  pourvut 
de  la  cure  même  de  Vergeye.  11 
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s'acquitta  des  obligntions  de  sa         MILHEL(Arnauld), supérieur 

charge  avec  un  zèle  et  une  clia-  général  de  la  doctrine  chrélien- 

rité,  surtout  pour  les  pauvres,  ne.  Nous  avons  de  lui  :  NotiUa 

qui    excitèrent    Tenvie    de    ses  Scripiurct'Sacrœ  in  très  partes 

propres  confrères.  Ils  Taccusè-  distribuia,   in-12,   3   volumes, 

rent  de  dissiper  les  biens  de  l'é-  à  Toulouse,  1690  et  1691.  (Jour- 

glise,  auprès  de  l'évêqueDidy me  nal  des  Savans,  169061  1691.) 
qui  déjà  prévenu  contre  lui,  se         MILICHO,  liébr. ,  son  rojau- 

îaissa  aisément  persuader  de  lui  rue  ou  son  conseil,  du  mot  wc- 

oter  sa  cure.  Milhan,  ravi  d'une  l^c,  un  des  chefs  des  léyitus  qui 

conjoncture  qui  lui  rendait  le  revinrent  de  Babylone  à  Jérusa- 

repos  de  la  solitude  et  les  dou-  1cm  avec  Zorobabel.    (2  Esdr. 

ceurs  de  la  contemplation  après  12,  i4) 

lesquelles  il  soupirait,  retourna         MILL  (Jean),  célèbre  théolo- 

promptement    dans    son  ermi-  gien  anglais,   fut  élevé  dans  le 

tage.  Il  y  reprit  avec  une  nou-  collège  de  la  reine  à  Oxford,  et 

velle  ferveur  ses  pratiques  d'hu-  devint  chapelain    ordinaire   de 

milité,  de  pénitence  et  de  cha-  Charles  u,  roi  d'Angleterre.  On 

rite.  Un  jour  il  donna  son  man-  a  de  lui  une  excellente  édition 

teau  et  les  manches  de  sa  tuni-  du    Nouveau  -  Testament   grec 

que  à  un  mendiant.  Pendant  le  qu'il  publia  avant  sa    mort  en 

carême  il  se  tenait  enfermé  daiis  170?  »  in-folio,   dans  le  théâtre 

sa  cellule,  et  ne  voyait  personne,  àa  Scheldon,  sous  ce  titre  :  No- 

queceluiquiluiapportaitiiman-  ^um-Testarnetilum   cum  lectio- 

ger.  Hors  ce  temps,  il  recevait  nibusvariantibus  mss.  exempla- 

et  instruisait  avec  une  rare  dou-  rium  ,    versionum,    editionum  , 

ceur  tous  ceux  qui  venaient  le  sanctorum  patriim,  et  scripio- 

trouver    pour    leur    salut  ;    de  i^nm  ecclesiasticorum.,  et  in  eas- 

sorte  que    mêlant   l'agréable  à  deni  nolis ;  accttdimtloca  Scrip- 

l'utile,   il  les    renvoyait  égale-  turce  parallela ,  aliaque  kcj^ii- 

ment  édifiés  et  joyeux.   Il  fut  t^x^,  et  appendix  ad  variantes 

honoré  du  don  des  miracles  et  lecdones;  prœmittitnr  disserta- 

mourut  après  un  siècle  de  vie  tio  in  quel  de  libris  N.    T.  et 

vers  l'an  574.  Son  corps  repose  canonis     constitutione     agitur. 

dans  un  monastère  qu'on  ap-  HistoriaS.  textus  no'^i  fœderis 

pelle  de  son  nom  le  monastère  ad  nostra  usqve  tewpora  dedii- 

de  Saint-Milhan  de  la  Cogolle  citur,   et  quid  in  hac   edilione 

ou  de  la  Cuculle,  à  cause  du  ca-  prœstilitm   sit  explicatur  ;  ou- 

puchon  qu'il  portait.  On  fait  sa  vrage  d'un  travail  immense  et 

fête  le  12  novembre.  (Dom  Ma-  de  la  plus  grande  utilité  pour 

billon,  au  premier  volume  des  l'intelligence    du    texte    sacré, 

actes  des  saints  de   l'Ordre  de  puisqu'il    renferme    toutes    les 

Saint-Benoît.   Baillet,  t.   3,   la  variantes  ou  diverses  leçons  que 

novembre.)  l'auteur  a  pu  rassembler  par  une 
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application  de  trente  ans.  Lu- 
dolfe  Kuster  a  donné  à  Arnsler- 
dam,  en  i  ^  i  o,  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  revue,  nnse 
en  meilleur  ordre  et  enrichie  de 
plusieurs  additions.  Daniel  Wi- 
tliy,  professeur  en  Théolof>ie,  et 
chnntre  de  Té^^lise  «le  Salisburv, 
a  publié  aussi  en  l'jio  à  Londres, 
chez  Guillaume  Bottyer ,  et  à 
Amsterdam,  un  examen  des  di- 
verses leçons  recueillies  par  Jean 
Mill  sur  le  Nouveau-Testament, 
sous  ce  titre  :  Examen  varian- 
tiimi  lectiomim  Johnnnis  Millii 
inN.  T'.,f/c.,  in  folio.  ^Journal 
des  Sa  vans,  i-^oS;  supplém.  et 
1711.) 

MILL  (David),  docteur  en 
Théologie,  et  professeur  des  an- 
tiquités sacrées  et  des  langues 
orientales  dans  l'université  d'U- 
trecht,  a  donné ,  entre  autres 
ouvrages:  1°.  J^etus-Testamen- 
tum  ex  versione  no  interpretwn 
secundiim  exemplar  Romœ  va- 
ticanum  edi'tum^  denuo  recogni— 
twn;  prœfationem  iinà  cum  va- 
riis  lectionibus  et  prœstnnlissi— 
mis  mss.  codicibus  bibliolhecœ 
leidensis  descripti ,  prœmisit 
jD<7i';V/Millius,  in-8°,  2  volumes, 
à  Utrecht  i"jiS.  2".  Dissertatio- 
nes  selectœ  voriœ  S.  litterarwn 
et  antiquJtatis  oriental/s  cnpita 
exponentes  et  illustrantes  curis 
secundis,  novisque  dissertationi- 
hus^  orationibus  et  miscellaneis 
orientalibus  oiictœ.  Lugduni 
Batavorum,  apud  Conradum 
WishorfF,  etc.,  1743,  in-4"- 
(Journal  des  Savans ,  1726  et 
1743.) 

MILLAR  (Robert),  maîtrc-ès- 
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arts,  Anglais,  a  donné:  ro.  His- 
toire de  rFj;lise,  depuis  la  créa- 
tion du  monde,  in-8  ,  2  volu- 
mes en  anglais,  imprimés  à  Lon- 
dres criez  A.  MilKr.  2*^.  Histoire 
de  la  propagation  du  christia- 
nisme et  de  la  ruine  du  paga- 
nisme, etc.,  in-8*',  2  volumes 
aussi  en  anglais,  imprimés  à 
Londres.  (Journal  des  Savans  , 
1781  et  1726.) 

MILLE  ou  MILLTAIRE,  me- 
sure de  mille  pas.  Les  anciens 
Hébreux  n'avaient  ni  stades,  ni 
milles,  ni  pieds  ;  mais  seulement 
la  coudée ,  la  toise  et  la  corde. 
Les  Romains  mesuraient  ordi- 
nairement par  milles,  et  les 
Grecs  par  stades.  Le  pas  était  de 
cinq  pieds ,  la  stade  de  cent 
vingt-cinq  pas,  et  le  mille  de 
huit  slades.  Les  trois  milles  font 
la  lieue.  (Roland,  Palœst.,  l.  2, 
c.  I,  p.  3g6.) 

MILLE ,  se  prend  souvent 
dans  l'Écriture  pour  un  grand 
nombre  indéfini;  par  exemple  : 
Le  Seigneur Jait  miséricorde  en 
mille  générations.  (  Deuteron. 
5,  10.) 

MILLENAIRES,  hérétiques 
qui  soutenaient  qu'après  le  ju- 
gement dernier,  les  prédestinés 
demeureraient  mille  ans  sur  la 
terre  avec  Jésus-Christ,  et  qu'ils 
y  jouiraient  de  toutes  sortes  de 
biens  et  de  plaisirs  permis,  soit 
de  l'esprit,  soit  du  corps.  Cette 
erreur  qui  a  passé  pendant  plus 
de  trois  siècles  pour  une  opinion 
tolérée,  et  soutenue  même  par 
un  grand  nombre  de  Pères,  tels 
que  saint  Irenée,  saint  Justin, 
Tertullien,  Victorin,  Lactance , 
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tire  son  orij^ine  des  paroles  de  rum  patrvm,  et  anliq.  Script. 

Vapocalypse  prises  trop  à  la  let-  eccles.  Eusèbe,  1.  7,  c.  24.  Piii- 

tre,    où  il  est   dit   que  Jésus-  lastre,  hœres.   12  et   i3.    Saint 

Christ  régnera  sur  la  terre  avec  Jérôme,  inprophetas.  Baronius, 

les    saints   pendant   mille   ans.  ad  ann.    264  et    373.   Sander, 

Papias,  disciple  de  saint  Jean,  hœres.  53.   Tilleniont,   tome  4 

Vt  évêque  d'Hiérapolis,  fut,  se-  des    Mémoires     ecclésiastiques. 

Ion   quelques-uns,  le   premier  Dupin  ,     Bibliothèque,      trois 

auteur  de  cette  opinion.  Nepos,  premiers  siècles.  Le  père  Mau- 

évêque  d'Egypte,  la  soutint  avec  duit,  dans  son  analyse  de  Tapo- 

opiniâtreté  dans   un  livre  inti-  calypse.) 

tulé;  Réfutation  des  allégoristes;  Pratéole,  d'a|3rès  quelques  an- 
et  saint  Denis,  évêque  d'Alexan-  ciens,  parle  de  certains  inille- 
drie ,  le  combattit  fortement  naires  ,  ainsi  nommés,  parce 
dans  deux  livres  intitulés  :  Des  qu'ils  disaient  qu'il  se  faisait 
promesses.  Apollinaire  écrivit  une  cessation  de  peines  de  mille 
contre  ces  deux  livres  de  saint  ans  en  mille  ans  dans  l'enfer. 
Denis,  et  le  pape  Damase  con-  MILLES,  martvr  et  compa- 
damna  Apollinaire  dans  le  con-  gnon  de  sainte  Pherbuthe  ou 
cile  qu'il  tint  en  378.  C'est  au  Tarbule.  {Voyez  Pherbuthe.) 
moins  ce  que  rapporte  Baro-  MILES  (M.  ),  bachelier  en 
nius  quoiqu'il  ne  soit  pas  néan-  "  Théologie  à  Oxford,  a  donné  en 
moins  parlé  de  cette  condamna-  1708  une  édition  des  œuvres  de 
tion  des  millénaires  dans  les  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  cor- 
anathématismes  de  ce  concile,  rigée  sur  des  manuscrits ,  avec 
rapportés  par  saint  Grégoire  de  une  version  latine  réformée  , 
Nazianze,  et  par  Théodoret.  Ce  des  notes  et  une  préface  sur  la 
qui  est  certain  ,  c'est  que  cette  vie  et  les  écrits  de  saint  Cyrille, 
opinion  fut  unanimement  re-  D.  Toutée  qui  a  donné  en  1720 
jetée  dans  le  cinquième  siècle,  une  nouvelle  édition  de  ce  père, 
et  qu'aucun  auteur  chrétien  ne  fait  la  critique  de  l'édition  de 
l'a  soutenue  depuis.  Dom  le  M.  Milles.  On  a  encore  de  ce 
Nourry,  savant  bénédictin,  dis-  dernier,  l'immortalité  naturelle 
tingue  deux  sortes  de  millenai-  de  l'âme  défendue  et  prouvée 
res,  les  hérétiques,  tels  que  par  l'Ecriture  et  par  les  premiers 
Marcion, Cerint lie,  Nepos,  Apol-  Pères,  pour  servir  de  réponse 
linaire,  qui  se  promettaient  au  discours  en  forme  de  lettres 
pendant  le  règne  de  mille  ans  les  de  M.  Dodwel  où  celui-ci  tâche 
plaisirs  les  plus  infâmes;  et  les  de  prouverquel'âmeestunprin- 
catholiques  ,  tels  que  Papias,  cipenaturellementmorte],in-8^', 
saint  Irenée,  etc.,  qui  n'admet-  en  anglais.  (Journal  desSavans, 
taient  point  ces  sortes  de  vo-  1709  et  1720.) 
luptés.  (Dom  le  Nourry,  in  ap-  MILLET  (Germain),  bénédic- 
paratu  ad  biblioth.  max.  vête-  tin  de  la  congrégation  de  Saint- 
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Maur,  était  du  diocèse  de  Sens. 
31  fut  d'cjboid  lelij^ieux  non  ré- 
formé de  l'abbaye  de  Saint -De- 
nys  en  Franrr  :  on  le  nommait 
alors  Doni  Simon  Millet;  mais 
ayant   embrassé   la    réforme,  il 
prit  le  nom  de  Germain.  Voilà 
ce  qui  a  occasioné   l'erreur  de 
ceux  qui  ont  fait  de  dom  Simon 
et  de  dom  Germain  deux  au- 
teurs différens.   Dom   Germain 
Millet    mourut   le    28    janvier 
1647,  ^î)^  ^^  î  oixante-douze  ans, 
après    avoir    publié:    i«.    une 
traduction  française  des  dialo- 
gues de  saint    Gréj^oire,  pape, 
avec  (les  notes,  et  un  Traité  de  la 
translation   du   corps   de    saint 
Benoît,  en  .624.  2".  Vindicaia 
ecclesiœ  ^allicanœ  de  siio  Areo^ 
pagj'id  Dionjsio  gloria^  à  Paris, 
i638,  in-4°.  Le  père  Sirmond , 
qui  avait  distingué  deux  saints 
Den ys,  donna  occasion  à  cet  ou- 
vrage, dont  l'ciuteur  se  propose 
de  montrer  que  la  foi  chrétienne 
fut  établie  dans  les  Gaules  dès 
le  temps  des  apôtres;  que  saint 
Denys  ,  Tajôtre  de  France  ,  en- 
voyé par  saintriément,  est  Taréo- 
pagite,  et  qu'il  est  faux  <|ue  sou 
corps  ait  étéa|>pnité  de  Bavière 
en  France.  3**.  Une  Réponse  la- 
tine, en  1642,  à  M.  de  Launoi, 
qui  avait  attaijué  le  père  Millet 
par  sa  dissertation ,   De  duobus 
Dyonisiis.   4*.  Trésor  sacré  de 
saint  Denys,  à  Paris  1646,  troi- 
sième  édition.    C'est  une  des- 
cription  des  rcliqu('s  que  Ton 
conserve  à  saint  Denys,  et  des 
tombeaux  des  rois  qu'on   voit 
dans  cette  église,  avec  un  abrégé 
de  riiistoire  de  leur  vie.  (Lelong, 
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Bibliothèque   historique  de  la 
France.) 

MILLETIÈRE      (  Tbéophile- 
Brachet,  sieur  de  la),  fils  d'Ignace 
Brachet,  sci(;neur  de  la  Mille- 
tière ,   maître   des    requêtes   de 
Thôtel  du   roi,  et  d'Antoinette 
Faye,  sœur  de  Jacques,  seigneur 
d'Espeisses,  président  du  parle- 
ment, fut  d'abord  si  zélé  calvi- 
niste, qu'on  lui  doima  la  charge 
d'ancien  au  consistoire  de  Cha- 
renton.  Il  fit  son  abjuration  en 
1645,   et   mourut   fort  âgé  en 
i665.  On  a  de  lui  :i".  le  Moyen  de 
la  paix  chrétienne  ou  la  réunion 
des  catholiques  et  des  évangéli- 
ques  en    quatre  parties,  Paris, 
1657.  1".  Déclaration  faîteaux 
pasteurs  anciens  et  consistoire 
de  son  église  surle  sujet  de  l'acte 
dressé   par  le    synode  national 
d'Alençon  le  28  mai  1687,  Paris, 
1687.    3".    Réponse    au     sieur 
Amyraut   sur   une   conférence, 
pour  l'examen  des  moyens  par 
lui  proposés  pour  la  réunion  dés 
catlioli(|ues,   ihid.   i638.  4**-  Le 
pacifique  véritable,  sur  le  débat 
de    ^u^age   légitime   du   sacre- 
ment do  pénitence,  expliqué  par 
la  doctrine  du  saint  concile  de 
Trente,    ibid.   i644-   5<^-   Eettre 
aux  docteurs  assemblés  en  Sor- 
bonne   au   sujet  de  son   livre, 
ihid.  6".  Remontrance  à  MM.  de 
la  faculté  de  Tliéologie,  assem- 
blés en  Sorbonne    le    i*"^   août 
,1642,  sur  la  nullité  de  la  censure 
du  sieur  Cha pelas,  ibid.   1642. 
70.    Très-humble   remontrance 
du  sieur  de  la   Milletière  à  la 
reine,    sur   rempêchemenf   qui 
lui  est  donné  de  publier  les  rai- 
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sons   pour  lesquelles  il  désire  doyen  du  même  parlement.  On 
entrer  dans  la  comumnion  ca-  a   de  lui  :    un  Traité  du  délit 
tlioli(jue,  et  imluire  tous  ceux  commun  et  cas  privilé>jié  en  la 
de   sa  conmiunion  d*y   entrer,  distinction  des  deux  puissances 
ibid.  164^.  S*".  Instruction  ciiré-  ecclésias»i(jue  et  séculière  ,  qui 
tienne  à  la  foi  catliolique,  où  la  fut  iinpri»née  pour  la  première 
doctrine  de  Tf^glise  est   repré-  fois  l'an  i6ri,  à  Paris,  sous  le 
sentée  exempte  d*abus  et  de  su-  nom    de    Nicolas   Rousset.    Ce 
perslitions  sur  toutes  les  contro-  traité  a  fait  grand  bruit,  et  a  été 
verses  présentes  pour  la  réunion  mis  dans  la  première  classe  des 
des  protestans  à  l'Église,  ihid.  livres   défendus   de   l'Index  ,    à 
9".  Discours  au  synode  des  égli-  Ronie.On  Ta  souvent  réimprimé, 
SCS  réformées  de  France  tenu  à  et  on  le  trouve  aussi  dans  le  pre- 
(vharenton,  contenant  la  propo-  mier    volume   des   libertés    de 
sition  des  causes  nécessaires  et  l'Église   gallicane,     édition   de 
de  leur  réunion  à   l'Église  ca-  1731.  M.  Milletot  y  a  joint  une 
tholique,  ibid.  10°.  Déclaration  réponse  à  la  question  à  lui  pro- 
dcs  causes  de  sa  conversion  à  la  posée  par  un  sien  ami,  touchant 
foi  catholique,  ibid.  1645.  11°.  la  dénomination  de  l'Église  gai- 
La  paix  de  l'Église,   fondée  sur  licane  ,   en  juillet  i6i5.  (  Pa pil- 
la  vérité  de  la  foi  catholi(|ue  Ion,  Bibliothèque  des   Auteurs 
pourla  transsubstantiation, /ô/V/.,  de  Bourgogne,  t.  1,  p.  67.) 
164^'    Ï20.  Instruction    à  tout  Ml-LODS,  sont  les  droits  sei- 
protestant  pour  le  réduire  à  la  gneuriaux  qui  se  paient  par  les 
communion   de  l'Église  catho-  possesseurs  d'héritages  roturiers 
lique  par  l'évidence  de  la  néces-  à  toutes  les  mutations  de  pro* 
site  de  son  sacrifice,  ibid^  1646.  priété,  qui  ne  donnent  pas  lieu 
i3*'.   L'extinction   du  schisme,  aux  droits  de  lods  et  vente.  Ou 
ou  le  retour   des  protestans  à  appelle  ces  droits  mi-hds,  parce 
l'Église,    ibid.    i65o.     i^°.    La  qu'ils  sont  moindres  de  moitié 
victoire  de  la  vérité  par  la  paix  que   ceux   qui    se    paient    pour 
de  l'Église,  pour  convier  le  roi  l'acquisition   à   titre   de   vente, 
de  la   Grande-Bretagne  à  em-  Le  droit  de  mi-lods  n'est  connu 
brasser  la  foi  catholique,  ibid.  qu'en  pays  de  droit  écrit.  Lors- 
i65i.    lô'».    Le  flambeau  delà  que  dans  une  même  année  il  ar- 
vraic  foi,  z7?/û?.  en  i654- (Dupin,  ''•^^    p^sieurs     mutations    qui 
Table   des   Auteurs   ecclésiasti-  donnent  ouverture  aux   droits 
ques  du    dix-septième    siècle,  de  mi-lods,   il  n'est  dû  qu'un 
col.  ^192  et  suiv.)  seul  droit,  à  l'exemple  du  relief. 
MILLETOT  (Bénigne),   né  à  (DumoulinetBretonnier. /^o;ez 
Semur,  capitale  de  l'Auxois,  fut  aussi  le  commentateur  de  Hen- 
]>ourvu  d'une  charge  de  conseil-  rys,  liv.  3,  ch.  3,  quest.  1 1,  22, 
1er  au  parlement  de  Dijon  le  6  23,  24  et  suiv.,  surtout  la  ques- 
juin  i585,  et  en  1626  il  devint  tion  7$  dudit  livre.  M.  Déni- 
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sart,Collect.  de  Jurisprud.,  t.  2, 
au  mot  Mi-Jods.) 

MILON,  dit  Sigebert,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Amand, 
au  diocèse  de  Tournai ,  mourut 
l'an  872,  et  laissa  la  vie  de  Saint- 
Amand  en  vers ,  et  un  traité  de 
la  sobriété  ,  dédié  à  l'empereur 
Cbailes-le-Chauve  ;  une  homé- 
lie sur  la  vie  de  Principius,  évê- 
que  de  Soissons  ;  le  combat  du 
printemps  et  de  l'hiver,  avec 
quelques  autres  pièces  ingénieu- 
ses. (  Sigebert ,  in  calai,  vir. 
illustr.  ^  c.  106,  et  in  chron. 
Possevin.  Dupin  ,  Biblioth. , 
neuvième  siècle,  p.  667.  Dom 
Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France, 
t.  5.) 

MILOPOTAMÏE,  ville  épisco- 
pale  de  l'ile  de  Crète.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c'est  la 
Panto  matrium  des  anciens  , 
située  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  l'île.  Les  Latins  y  ont  eu 
les  évêques  suivans  : 

1 .  Michel  de  Vérone,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  trans^ 
féré  à  l'église  de  Chiozza  dans 
l'état  de  Venise  en  i344,  pai' 
Clément  vi. 

2.  Nicolas,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  succéda  à  Michel 
dans  l'évêché    de   Milopotamie 

en  i344- 

3.  Jacques  de  Ponto,  du  même 
Ordre  des  Frères  Mineurs,  nom- 
mé par  Clément  vi  en  i349. 

4.  N...,  à  qui  Grégoire  ix 
écrivit  en  1376  ,  pour  travailler 
à  l'union  des  Grecs  schismati- 
ques  de  l'île  de  Crète. 

5.  Victor,  transféré  à  l'église 
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de  Setia  en  iSgg,  eut  pour  suc- 
cesseur     

6.  Dominique  de  Dominicis  , 
carme,  transféré  la  même  année 
de  l'évêché  de  Setia. 

7.  Francliionus  ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  transféré  de 
l'église  d'Aria  par  le  pape  Jean 
xxiii  en  i4i4- 

8.  François,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Jules  11  en  i5i2, 
et  sous  Léon  xen  i5i4. 

9.  Vincent  de  Masuriis,  mort 
en  1 538,  eut  pour  successeur. . . . 

10.  Denis,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  qui  assista  au 
concile  de  Trente,  sous  Paul  m, 

en  1546  et  i547  '  ^^  ^^^^  ^^^  ^^ 
en  i563. 

1 1 .  Jacques,  succéda  à  Denis, 
qui  s'était  démis  en  i555  ;  il  as- 
sista aussi  au  concile  de  Trente 
en  i563. 

12.  Luc  Stella,  gouvernait  les 
églises  de  Retime  et  de  Milopo- 
tamie en  i6i5,  qu'il  devint  ar- 
chevêque de  Zara.  Il  passa  peu 
de  temps  après  à  l'archevêché  de 
Crète,  et  remplit  ensuite  le  siège 
de  Vicence  en  1^32,  et  enfin  ce- 
lui de  Padoue  en  1639. 

)3.  ZerbinusLugo,  fut  trans- 
féré de  l'évêché  de  Milopotamie 
à  celui  de  Feltri  en  1639. 

14.  D.  Gozzadinus,  Boulon- 
nois,  nommé  à  l'évêché  de  Re- 
time uni  à  celui  de  Mdopota- 
mie,  le  12  août  1641.  {Or.  chr., 
t.  3,  p.  9l"i5.) 

MILTIADE,  écrivain  catholi- 
que ,  vivait  dans  le  second  siè- 
cle, sous  le  règne  de  Marc-Aurèle 
et  de  Commode.  Il  composa  une 
apologie  pour  la  religion  chré- 
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tienne,  adressée  aux  gouver-  en  1649,  ^^  publia  son  livre  inti- 
neurs  des  provinces;  un  livre  lulé,  J'enure ,  c'est-à-dire  le 
contre  les  montanisles;  et  qua-  droit  des  rois  et  des  magistrats, 
tre  volumes,  tant  contre  les  où  l'on  prouve  qu*un  tyran  peut 
3uifs,  que  contre  les  Gentils,  être  mis  en  justice,  (Jé[)Osé  et 
Tous  res  ouvrages  sont  perdus  mis  à  mort.  Ce  livre  est  détesta- 
Tertullien  place  aussi  Mdtiade  ble ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
au  rang  de  ceux  qui  ont  écrit  écrits  de  Milton  sur  le  droit  gé- 
contre  les  Valentiniens.  On  ne  néral  des  peuples  contre  les  ty- 
sait  de  quel  pays,  ni  de  quelle  rans,  dontl'universitéd'Oxf'ord, 
profession  était  Miltiade.  (Eu-  assemblée  en  corps  le  2  juillet 
sèbe  ,  Hist. ,  L  4  ■  c.  25.  Saint  i683,  déclara  héréiiqueset  scan- 
Jérôme,  in  cataL  Dupin  .  lîibL,  daleuses  vingt-sept  propositions, 
t.  1,  p.  268.  Dom  Ceillier,  Hist.  et  contraires  aux  devoirs  des 
des  A  ut.  sacr.  et  ecclés.,  t.  2,  sujets  envers  leur  roi.  Milton 
p.  i3i  et  i32.)  mourut  le  i5  novembre  1674, 

MILTON  (Jean),  l'un  des  plus     âgé  de  soixante-six  ans.   Dans 
grands  génies  et  des  plus  polis     î>^   jeunesse  ,    il   fut    puritain  ; 
écrivains    que    l'Angleterre    ait     dans  sa   virilité,   il    se    rangea 
produits,  naquit  à  Londres  le  q     parmi   les    indépendans    et    les 
décembre  1608    II  fut  envoyé  à     anabaptistes;  mais  quand  il  fut 
Cambridge    à    l'âge   de    quinze     vieux  ,  il  se  détacha  de  toutes 
ans;  et  dès  la  même  année,  il     sortes  de  communions  et  de  sec- 
paraphrasa  quelques  pseaumes.     tes,  et  ne  fréquenta  aucune  as- 
II  composa  à  dix-sept  ans  plu-     semblée.   IT  n'excluait  du  salut 
sieurs  pièces  de  poésie.  Les  unes     ^l^e  les  catholiques  romains,  et 
en  anglais,  et  les  autres  en  latin,     il  ouvrait  la  porte  du  ciel  aux 
et  toutes  d'un  caractère  et  d'une     lutliériens,  aux  calvinistes,  aux 
beauté  fort  au-dessus  de    son     anabaptistes,  aux  Sociniens,  aux 
âge.  Il  publia  en  1641  son  traité     arminiens,  en  un  mot,  à  tous 
de  la    réformation    de   l'Église     ceux   c[ui    font     profession     de 
anglicane,  et  des  causes  qui  l'ont     prendre  la  seule  parole  de  Dieu 
empêchée  jusqu'ici,  en  anglais,     pour  la  règle  de  leur  foi.  C'est 
in-4°. ,  et  quatre  autres  traités     ce   qu'on  peut   voir    dans    son 
sur  le  gouvernement  de  l'Église     livre   de   la   vraie  religion,    de 
en  Angleterre.  En  1644,  il  pu-     l'bérésie,  du  schisme,  de  la  to- 
blia  une  pièce  sur   l'éducation     lérance,  et  des  meilleurs  moyens 
des  enfans,  et  son  areopagitica^     qu'on  puisse  employer  pour  pré- 
ou  discours  au  parlement  en  fa-     venir  la  propagation  du  papis- 
veur  de  la   liberté  d'imprimer     me.   Ses  autres  ouvrages  sont  : 
toutes  sortes  de  livres  sans  de-     i».  de  la  prélature  épiscopale  , 
mander  la  permission  des  exa-     où   l'on  examine    si  elle  vient 
minateurs.    Après   la  mort  du     des   apôtres.    2".    De    l'origine 
loi  Charles  1^',  qui  fut  décapité    du  gouvernement  ecclésiastique 
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contre  la  prélature  épiscopale. 
Ce    livre  est   contre  le  savant 
Usserius.   3°.   Remarques  sur  la 
défense    des    remontra ns.     Cet 
écrit    est   contre    Joseph   Hall. 
4".  Apologie  contre  les  remon- 
trans.  5».  Traité  de  la  puissance 
civile  dans  les  matières  ecclésias- 
tiques.   6°.    Considération    sur 
les  moyens  les  plus  faciles  pour 
éloigner  de  l'Église  les  merce- 
naires. ']''.  Notes  sur  un  discours 
du  docteur  Grisfitli  sur  la  crainte 
de  Dieu  ,  et  le  respect  pour  le 
roi.  8<>.   Moyen  facilt:  et  com- 
mode  pour  former  une  répu- 
blique libre.    9".  Arlis  logicce 
pleiiîor  insliiulio  ad  Rami  me- 
thodinn  accommodata.  1 0°.  Poë- 
niata    cnglica    et   lalina.     11°. 
Episiolaritm  familiarium  liber 
iinus.  12"'.  LiitercE  senalus  an- 
glicani ,    Crornwelli  et  aliorwn 
nomine  ac  jussu  scriptœ*    i3°. 
Caractère  du  long  j  arlement  et 
de  l'assemblée  des  théologiens , 
etc.  Parmi  les  poésies  de  Milton, 
on  estime  surtout  son  Paradis 
perdu,  poëme  épique  sur  la  ten- 
tation  d'Eve  ,    et  la  chute  de 
l'homme,   en  vers  anglais  non 
rimes.  C'est  un  ouvrage  immor- 
tel, ([ui  peut  être  regardé  comme 
le  dernier  effort  de  l'esprit  hu- 
main par  le  sublime,  les  grandes 
images  ,  les  pensées  hardies  et 
effrayantes,  la   poésie   forte  et 
énergique,  l'invention,  la  force, 
l'harmonie  et  la  cadence.  M.  Du- 
pré  de  Saint-Maur,  maître  des 
comptes,  et  l'un  des  quarante 
de  l'académie    française,  en   a 
donné   une   excellente    traduc- 
tion ,   avec   les    remarques   de 
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M.  Âddisson ,  et  la  vie  de  l'au- 
teur, à  Paris,  in-12,  3  volumes; 
et  en  moins  de  trois  ans,  on  a 
donné  quatre  éditions  de  cette 
traduction.  M.  Racine  le  fils  a 
donné    en    1^55   une   nouvelle 
traduction  française  du  Paradis 
perdu  de  Milton,  avec  des  notes, 
la  vie  de  l'auteirt-,  etc.,  à  Pavis,      ^ 
3  volumes  in-S".  Mdton  donna 
un  second  poëme  en  1671  sur  la 
tentation  de  Jésus-Christ ,  et  la 
réparation   de   l'homme ,   qu'il 
intitule,  le  Paradis  reconquis. 
L'auteur  le  mettait  au-dessus  du 
premier  ;  mais  il  lui  est  bien  in- 
férieur :  ce  qui  a  donné  lieu  de 
dire  que  l'on  trouve  bien  Milton 
dans  le  Paradis  perdu,  mais  non 
pas   dans  le  Paradis  reconquis. 
Thomas  Birch  a  publié  à  Lon- 
dres en  1738  un  recueil  complet 
des  œuvres  historiques  ,  politi- 
ques et  mêlées  de  Milton,   avec 
un  récit  historique  et  critique  de 
la  vie  et  des  écrits  de  l'auteur  , 
contenant  plusieurs  pièces  ori- 
ginales   qui    n'avaient     jamais 
paru.  En  174^,  M.  Peck  a  pu- 
blié à  Londres ,  in-4°,  de  nou- 
veaux mémoires  anglais  de  la 
vie  et  des  ouvrages  poétiques  de 
Milton. 

MINANO  (dom  F.  Fernandez 
de),  jurisconsulte  espagnol  ,  a 
donné  Basis  pontificiœ  juri's- 
diclionis  et  polestatis  siipre- 
TJiœ....  in-folio.  Matiili.  L'ori- 
gine, le  fondement  et  la  succes- 
sion continuelle  de  la  puissance 
et  de  la  juridiction  ecclésiasti- 
que, font  le  sujet  de  cet  ouvra- 
ge. L'auteur  y  attaque  la  sainte 
ampoule  qui  sert  au  sacre  de  nos 
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rois.  (Journal  des  Savaiis,  1676.) 
MINCHA,  terme  Lébreu  qui 
signifie  les  offrandes  de  farine  , 
ks  gâteaux,  les  beignets  que  roii 
offrait  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur. Les  septante  ont  quelque- 
fois conservé  ce  terme  hébreu 
dans  leur  traduction  ;  mais  au 
lieu  de  rnincha^  ils  lisent  manau^ 
qui  était  sans  doute  la  pronon- 
ciation usitée  de  leur  temps.  Ou 
trouve  manna  dans  le  même 
sens  au  premier  chapitre  de  Ba- 
ruch,  vers.  10  :  Facile  manna, 
et  offerte  pro  peccato.  (D.  Cal- 
met,  Dictionn.) 

MINDEN,  Minda,  capitale  de 
la  principauté  du  même  nom, 
est  située  à  la  gauche  du  Weser, 
à  quinze  lieues  d'Hanovre  vers 
le  couchant  :  elle  est  d'une  mé- 
diocre   grandeur ,   forte  ,   mar- 
chande et  bien  peuplée.  Char- 
lemagne  y  fonda  vers  la  fin  du 
huitième  siècle  un  évêclié  qui 
fut  sécularisé  eu  1648,  et  cédé 
à  l'électeur  de  Brandebourg.  Les 
catholiques    y    ont    néanmoins 
conservé  le  libre  exercice  de  leur 
religion,  et  y  possèdent  entr'au- 
tres  la  cathédrale  dont  le  cha- 
pitre subsiste  encore.  Les  cano- 
nicats    sont  partagés   entre   les 
catholiques   et   les   protestans  : 
il  y  en  a  vingt,  dont  onze,  avec 
la  prévôté,   appartiennent  aux 
catholiques ,  et  les  sept  autres, 
avec  le  doyenné,  aux  protestans. 
Les   catholiques     ont    de    plus 
deux  collégiales,  dans  Tune  des- 
quelles les    chanoines    font    le 
service  divin  dans  le  chœur,  et 
les  protestans  dans  la  nef ,  à  des 
heures  différentes. 
17. 
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Kvéques  de  Minden. 

1 .  Saint  Erember,  Saxon,  de- 
vint évêque  l'an  785,  et  mourut 
vers  l'an  8o5. 

2.  Hastward,  mourut  en  84 1- 

3.  Saint  Tiiierry,  fonda  l'ab- 
baye de  VVunstorp  ,  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît  ;  il  fut  tué  vers 
880  dans  une  bataille  contre  les 
Normands. 

4.  Wilfare,  mourut  l'an  88G. 

5.  Drogon  ,  ordonné  évêque 
au  concile  de  Cologne  l'an  887  , 
mourut  vers  l'an  908. 

6.  Adalbert,  mort  en  908. 

7.  Bernard,  mort  en  936. 

8.  Luithère,  abbé  de  Lauris- 
heim,  près  de  Ileidelbert,  mou- 
rut vers  l'an  940. 

9  Ebergise ,  succéda  à  son 
oncle  Luithère  dans  l'abbaye  de 
Laurisheim  et  l'évêché  de  Min- 
den. Il  mourut  vers  l'an  947. 

10.  Saint  Helinwarde  ou  Hu- 
liuward  ,  moine  de  l'Ordre  de 
Saint- Benoît,  mort  l'an  958. 

1 1 .  Laudwarde  ,    mort   l'an 

974- 

12.  Milon,  n^ or t  en  996. 

1 3.  Ramwarde,  mort  en  1 008. 

14.  Thierry  u,  mort  en  1022. 
i5.  Sigebert,  mort  en  ïo36. 

16.  Brunon,  comte  de  Schwa- 
lembourg,  auparavant  chanoine 
de  Magdebourg  et  chancelier  de 
l'empereur  Conrad  11  fonda  la 
belle  abbaye  de  Saint-Michel 
dans  Lille ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît,  près  de  Minden  :  il  mou- 
rut en  io55. 

17.  Engelbert,  Bavarois,  pré- 
vôt de  Gotzelat  et  chanoine  de 
Bamberg,  mourut  en  1080. 

5 
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18.  Reinwaicl  ou  Raymond,  dre  de  Saint-Dominique,  né  à 
mort  en  1089.  Stendall  dans  le  Brandebourg , 

19.  Folcniar  ,  chanoine  de  fut  mis  sur  le  siège  de  Minden 
Hildeshcim,  se  procura  révêché  par  le  pape  Urbain  v,  parce  que 
par  simonie  et  le  tint  par  la  les  chanoines  ne  pouvaient  pas 
force  des  armes.  Il  mourut  vers  convenir  dans  leur  élection.  Il 
Fan  1094.  mourut  en  i2^5. 

20.  Oldaric,  mort  en  1098.  35.  Folcuin,  comte  de  Swa- 
21  .Goileschalc,morten  11 12.  lenberg,  fonda  le  monastère  de 

22.  Wedelon,  mort  en  1120.  Falckenhagen  pour  des  croisés, 

23.  Sigeward  ,  mort  en  ii4o.  et  mourut  en  1280.. 

24-  l'enii,  moine  bénédictin  36.  Conrad,  comte  de  War- 
deTabbaye  de  Bursfeld,  ensuite  berg  en  Saxe  ,  prévôt  de  la  col- 
abbé  de  Saint- Maurice  près  de  légiale  de  Saint-Jean-Baptiste  à 
Minden,  fut  déposé  en  ii53;  il  Minden,  mourut  en  1295. 
retourna  à  son  premier  monas-  37.  Ludolphe  de  Rostorp,Sa- 
tère  de  Bursfeld  où  il  mourut  ^on,  mourut  en  i3i4- 
peu  de  temps  après.  38   Godefroi  ou  Otthon,  com- 

25.  Werncr,  Saxon,  parent  de  te  de  VValdeck  ,  mort  en  i324. 
remjereur  Lothaire  et  p^rand-  39.  Louis,  fils  d'Otthou  ,  duc 
prévôt  de  Minden,  mourut  en  de  Lunebourg,  fonda  l'abbaye 
1172.  de  bénédictines  à  Welfrod,  où 

26.  Annon  ,  comte  de  Blan-  il  fut  enterré  en  i346. 
ckenbergli,  mort  en  1 185.  4^'  Gérard  ,  comte  de  Scliau- 

27.  Saint   Dictuiure,   célèbre  wenbourg,  grand-doyen  de  la 
par  ses  vertus  et  par  ses  mira-  cathédrale,  mourut  en  i353. 
clés,  mourut  en  1206.  4^-  Thierry  de   Kagelmunde 

28.  Henri  11,  mort  en  1209.  ou  Cagelwid  ,  de  l'Ordre  de  Cî- 

29.  Conrad,  comte  de  Die-  teaux  ,  passa  de  l'évèché  de  Sa- 
pholdt  et  fondateur  de  l'abbaye  repte  à  celui  de  Mindeii  en  1 353, 
de  Bissciiofsrode,  religieux  de  d'où  il  fut  transféré  à  Magde- 
rOrdre  de  Cîteaux,  au  diocèse  bourg  en  i36i. 

de  Minden  ,  mourut  en  i236,  ^:i.  Gérard  ,  comte  de  Schau- 

30.  Guillaume,  mort  en  i  ?44'  wenbourg,  trésorier  de  la  cathé- 
3i.  Jean, comte  de  Diépholdt,  drale  de   Minden,    fut  élu    en 

Biort  en  i252.  concurrence  avec  Bernard,  pré- 

32.  Widekind  ,     comte    de  vôt  de  Hambourg  ,  qui  futobli- 
Hoyé,  grand -prévôt  de  Minden  gé  de  céder  :  sa  mort  arriva  en 
et  parent  de  l'empereur  Guil-  i366,  pendant   le    cours    d'un 
laume  ,    comte    de    Hollande  ,  voyage  pour  la  Terre-Sainte, 
mourut  en  126 1.  4^.   Otthon  de  Wettyn,    issu 

33.  Conon  ,  comte  de  Dié-  des  comtes  de  Misnie  ,  grand- 
pholdt,  mort  en  1265.  doyen  de  Mayence,  chantre  de 

34.  Otthon,  religieux  de  rOr-  Worms,  et  conseiller  de  l'em- 
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pcreur  Cbarles  iv  ,   fut  mis  pir 
le  pape  sur  le  sié{>e  de  Miuden. 
Il  mourut  en  i3C8. 

44-  Widekind  ,  comte  de 
Scîialckberg  ,  grand-prévôt  de 
Minden  ,  mourut  en  i383. 

45.  Ottlion,  comte  de  Schal- 
ckerg  ,  prévôt  de  Saint-Maurice 
j)rès  de  Hildeslieim,  ensuite  de 
Minden  ,  succéda  à  son  frère  ,  et 
mourut  en  1397. 

46.  Marqua rd  de  Randeck,  fut 
fait  évèque  de  Minden  par  le 
pape  Boniface  ix.  Mais  les  cha- 
noines se  plaignant  de  ce  qu'on 
leur  ôtait  leur  droit  d'élection  , 
il  fut  transféré  peu  de  temps 
après  à  l'évêclié  de  Constance 
où  il  mourut  en  i4o8. 

47.  Guillaume  de  Bussclie  , 
grand-prévôt  de  Minden,  mou- 
rut en  1 398. 

48.  Otthon,  comte  de  Riet- 
berg,  fut  nommé  par  le  pape  à 
i'évêcbé  de  Minden.  Les  cha- 
noines qui  avaient  élu  Gérard  , 
comte  de  Bergh ,  grand  prévôt 
de  Cologne ,  refusèrent  d'ad- 
mettre Otthon  :  mais  ils  y  fu- 
rent obligés  ,  sous  peine  d'ex- 
communication. Il  mourut  eu 
1407. 

49.  Willebrand  ,  comte  de 
Hallermund,  abbé  commenda- 
taire  de  Coruey  ,  gouverna  di- 
gnement cet  évêché  jusqu'à  sa 
mort,  qui  arriva  en  1437. 

50.  Albert,  comte  de  Hoye, 
grand-prévôt  de  Bremen,  fut  fait 
évèque  de  Minden  en  1437  , 
d'Osnabruck  en  i458  ,  et  mou- 
rut en  1478, 

5i.  Henri,  comte  de  Scha- 
wenburg ,    d'abord    prévôt  de 
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Saint-Maurice  à  Ilildesheim  , 
fut  élu  évèque  de  Minden  en 
1478,  et  mourut  vers  l'an  i5o8. 
r>?..  François,  fds  de  Henri,  duc 
de  Brunswick  ,  a  été  fort  long- 
temps évèque  de  Minden;  il  s'é- 
tait engaf'.é  dans  plusieurs  guer- 
res, «  t  mourut  en  1699. 

53.  François,  comte  de  VVal- 
dcck,  devint  évèque  de  Minden 
en  i529  ,  et  trois  ans  après  évè- 
que d'Osnabruck  et  de  Munster, 
où  il  maintint  glorieusement  la 
religion  catholique  contre  les 
entreprises  des  anabaptistes.  Il 
fut  accusé  dans  la  suite  de  fa- 
voriser le  lutbéranisme ,  pour 
lequel  effet  il  fut  privé  de  son 
évêché.  Il  mourut  en  i553. 

54.  Jules,  résigna  en  i55o. 

55.  Georges,  duc  de  Bruns- 
wick, grand-prévôt  de  Colo;^ne^ 
fut  fait  évèque  de  Mindea  eii 
j55o,  ensuite  archevêque  de 
Brémen ,  et  évèque  de  Yerdeu , 
et  mourut  en  i562. 

56.  Herman,  comte  de  Schau- 
v/enbourg  ,  chanoine  de  Colo- 
gne, devint  évèque  de  Minden; 
mais  il  résigna  en  i58i. 

57 .  Henri-Jules,  duc  de  Bruns- 
wick et  de  Lunébourg ,  né  en 
i562 ,  fut  élu  évèque  d'Halbers- 
tadt  en  1570  ,  et  administrateur 
de  Minden  en  i582.  Il  épousa 
en  1 585  Dorothée  ,  fille  d'Au- 
guste ,  électeur  de  Saxe. 

58.  Philippe-Sigismond ,  duc 
de  Brunswick,  obtint  cet  évêché 
l'an  1 585 ,  par  résignation  de 
Henri ,  son  frère  :  mais  le  retar- 
dement qu'il  apporta  à  accepter 
les  conditions  qu'on  demandait , 
en  fit  pourvoir  Antoine  qui  suit. 

5. 
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Philippe  était  encore  adininis-  MTNE  ,  mina  ou.  m na  ,  sorte 
tratt'urdes  évéchés  d'Osnabruck  de  monnaie  ,  nommée  en  hébreu 
et  de  Verden,  dans  lesquels  il  min  ou  juin  a,  qui  signifie  pro- 
introduisit le  luthéranisme.  prement  une  partie,  ou  une  fois. 
69.  Antoine  ,  comte  de  Schau-  La  uiine  hébraïque  valait  soixan- 
wendiourj^,  p,rand-doyen  de('o-  te  sirles  qui  font  quatre- vingt- 
logne  ,  et  grand-juévôt  de  Hil-  sept  livres  cinq  sous  de  notre 
desheim,  évêque  catholique,  monnaie.  La  mine  grecque  ou 
mourut  en  iSgg,  âgé  de  cia-  aftic[ue,qui  est  apparemment 
quante  ans.  celle  dont  il  est  parlé  dans  les 

60.  Chrétien-Guillaume,  duc  livres  des  Michabées  et  dans  le 
de  Brunswick,  de  Zcll  et  de  Nouveau-Testament, valaitcent 
Grubenhagen,  fils  de  Guillau-  dragmes,  ou  cinquante  livres 
me,  ducde  Prunswick,  etde  Do-  de  notre  monnaie.  Il  y  avait 
rothée  de  Danemarck,  prit  pos-  aussi  une  petite  mine  qui  valait 
Si'ssion  de  cet  évêché  en  1599.  soixante -quinze  dragmes.  (D. 
Il  mourut  dans  la  religion  luthé-  Calmet,  dictionn.  ) 

rien  ne.  MfNÉENS  ,  Minœi.  Ce  nom 

61.  François-Guillaume,  com-  fut  donné,  après  la  ruine  de  Je- 
té de  Wartemberg  ,  prévôt  de  rusalem  ,  aux  juifs  nazaréens  de 
Ralisbonne  ,  de  Bonn  ,  de  Mu-  profession,  ou  plutôt  à  des  chré- 
nich  et  d'Oetinghen  ,  ensuite  tiens  qui  gardaient  la  circonci- 
cardinal,  obtint  cet  évèché  l'an  sion  et  les  observances  hégales, 
i6ïî9,  du  pape  et  de  l'Empereur  qui  voulaient  être  juifs  et  dire- 
ct s'en  fil  prêter  ho^nmage  par  tiens  tout  ensemble ,  et  qui  se 
les  Etals  du  pays.  Mais  Georges  joignirent  aux  Ebionites.  (Saint 
duc  de  Brunswick  et  de  Luné-  Jérôme,  epist.  89.  M.  Fleury, 
bourjj,  prit  la  ville  de  Minden  hist.  eccl.  l.  2,  p.  274) 

en  1634,  et  s'empara  des  rêve-  MINERBIN0,M/V?en'/z//?7,  vil- 
nus  de  l'évècîié.  Le  cardinal  de  le  épiscopale  sous  la  métropole 
Wartciubcrg  a  possédé  encore  de  Bari,  est  située  dans  les  mou- 
les évêchés  de  Katisbonne,  d'Os-  tagnes  sur  les  frontières  de  la 
nabruck  et  de  Verden.  Il  est  Basilicate.  Elle  n'a  que  cinq 
moit  en  if>5o.  cents  cinquante  feux.  Lacatlié- 
Hernard  de  Malinkrot ,  grand  draledeTassomption  est  la  seule 
doyen  de  Munster ,  prélat  fort  paroisse  de  la  ville  où  il  y  a 
docte,  fut  nommé  par  l'em-  trois  maisonsreligieuses.  Le  dio- 
pereur  Ferdinand  m  coadjuteur  cèse  consiste  en  un  bourg  et 
de  l'évèché  de  Minden  vers  Ban  quelques  villages  qui  font  une 
1640.   Mais  cette  coadjntoierie  autre  paroisse. 

n'eut  })oint  d'eflTet ,  puisque  l'é-  _£,   ^            ,     ,^-       ,. 

X  \  A   f  .*   .A.,  \     •   '           r/o  E\feques  de  Mmerbino. 

veche   lut  sécularise   en   ib|8,  ^ 

à   la  paix   d*Osnabruck.   (Hist.  i.  Innacius, évêque  de  Miner- 

ccclés.  d'Allemag.  tom.  r .)  bino  ,  assista  à  la   consécration 
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<îe  l'église  du  mont  CussiDj  sous  ci  transfère  à  l'église   d'Accrra 

Alexandre  u  l'an   1071.  l'an  1497. 

2.  l'ransmundus, siégeait  sous  i3.  Antoine  Saxolinus,  de 
le  règne  du  roi  Robert.  Florence,  fameux  Théologien  et 

3.  Léopard,  souscrivit  au  pri-  général  de  l'Ordre  des  frères  mi- 
vilége  que  l'empereur  Henri  iv  neurs  conventuels,  fut  nonnné 
accorda  aux  chevaliers  de  Saint  à  l'église  de  Minerbino  par  (dé- 
Jean de  Jérusalem  l'an  1179.  inent   vu  Tan  i525  ,  et  mourut 

4.  Richard,  religieux  de  rOr-  l'an  i52.8. 

dre  de  saint  Benoît,  fut  fait  évc-  i5.  Bernardin  Fumarellus  , 
que  de  la  même  église  sous  le  toscan,  fut  mis  à  la  place  du  pré- 
pape innocent  m.  cèdent   l'an   i528,  et    transféré 

5.  Pierre  de  Cidonilia  ,  qui  l'année  d'après  à  l'église  d'Alifa. 
avait  été  postulé  parle  chapitre  16.  Jean-François,  de  Bitonto, 
de  Canne,  fut  transféré  au  siège  évèque  titulaire  d'Antioche  , 
de  Minerbino  par  l'archevêque  monta  sur  le  siège  de  Minerbino 
de  Bari ,  et  par  l'ordre  du  pa')e  l'an  1529.  il  mourut  l'an  i536. 
Alexandre  iv.  Fan  i256.  17.  Donat  Maurice  ou  Muri- 

6.  Bivianus  occu2)ait  le  même  cuccius,  siégea  l'aii  i536.  Il  passa 
siège  Fan  1276,  ensuite  à  Féglise  de  Lavello  l'an 

7.  Antoine  de  Gaëte,  de  FOr-  j5/\5. 

dre  des  frères  prêcheurs  ,  péni-  18.  Jean  -  Vincent  Michaeli, 
tencier  de  Boniface  viii  ,  fut  iut  transféré  à  Févècliè  de  La- 
nommé  à  l'èvêché  de  Minerbino  vello  à  celui  de  Minerbino  l'an 
par  le  même  pape  Fan  1298.  On  i545.  Il  mourut  doyen  des  évê- 
ignore  les  noms  de  plusieurs  de  ques  Fan  159G. 
ses  successeurs.  19.  Laurent  Mongiojus  Gala- 

8.  Léonard,  élu  en  142(3,  tinus,  de  l'ordre  des  frères  mi- 
niourut  Fan  ï432.  neurs  succéda   à   Michaeli  Fan 

9.  SanciuSj  succéda  à  Léonard  1596.  Il  passa  à  l'église  de  Lau- 
l'an  1432.  Il  fut  transféré  à  Fé-  ciano,  et  ensuite  à  celle  de  Pou- 
vêchè  de  Bove  Fan  i435.  zol. 

10.  Geofroi ,  chantre  de  Fé-  20.  Jacques-Antoine  Capora- 
glise  d'Orense  ,  fut  fait  évêque  lis,  de  Tricario  ,  devint  évèque 
de  Minerbino  l'an  i435,  etmou-  de  Minerbino  Fan  iGo5,  et  mou- 
rut Fan  1456.  rut  Fan  16 16. 

11.  Jean  Campanella  ,  de  21.  Altobellus  Carissimus , 
l'Ordre  de  saint  Benoît,  Fan  d'Anglone  ,  siégea  sous  le  pape 
1456.  Paul  V.  l'an  1617.  Il  mourut  Fan 

12.  Robert   de   Noya  ou    de  i632. 
Noé,fameuxThéologienelgrand  22.  Jean-Michel  de    Rubeis, 
prédicateur,  de  l'Ordre  de  saint  de  Noie  ,  procureur-général  de 
Dominique  ,    fut   placé  sur   le  l'Ordre  des  Carmes  ,  monta  sur 
siège  de  Minerbino  Fan  1492,  le  siège  de  Minerbino  par  l'ordre 
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du  pape  Urbain  v!ii  Tan  1 633.  Il  losopliic  ,   les   matbéinatiques, 

fut  transféré  la   même  année  à  la  poésie,  la  musique,  l'histoire, 

Vévêché  d'Alifa.  et  écrivit  presque  sur  toute  s  ces 

23.  Jérôme  Zambeccarius  ,  matières;  mais  on  n'a  im[)rimé 
d'une  famille  noble  de  Boulo-  que  les  deux  livres  ,  de  ntome- 
gne,  religieux  de  TOrdre  des  frè-  niisSalomonis per/jetuis,t\.  trois 
res  prêcheurs  ,  fut  transféré  de  \ï\res  detprœ.wgiturd tempoîum. 
révêché  d'Alifa  à  celui  de  Mi-  Il  avait  aussi  traduit  quelques 
nerbino  l'an  i633.  H  se  démit  ouvraj>es  de  saint  Nil,  et  le  traité 
de  cette  dignité  deux  ans  après,  de  rincarnationde  Louis  deGre- 

24.  Antoine- Marie  Pranzo-  nade.  Il  éiait  Garde  du  Sceau  à 
iiius  ,  d'Osime  ,  fut  élevé  à  l'é-  l'inquisition  de  Milau  eu  i582. 
piscopat  par  Urbain  viu  l'an  I!  mourut  le  'j  mars  16  j^  à  Na- 
i635  y  et  mourut  l'an  i663.  pies  où  il   avait  été  jjrovincial. 

25.  François-Marie  Vignola ,  (Le  père  Ecliard,  scripi.  Ord. 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit ,  Prœdic.  iow.  2 ,  pag.  5^6.) 
exerça  d'abord  quelques  eni-  MINEUR  ,  annis  minor.  Un 
])lois  honorables  à  la  cour  de  mineur,  en  tant  qu'il  est  op-tosé 
Rome  sous  Innocent  xii  et  fut  à  nu  majeur,  signifie  un  enfant 
ensuite  nommé  à  l'évêché  de  Mi-  ou  jeune  homme  qui,  ]iar  les 
nerbino  l'an  i663.  Il  avait  été  lois,  ou  les  coutumes,  n'a  pas 
auparavant  vicaire- général  de  encore  l'administration  de  ses 
cette  église,  et  de  celle  de  Traui.  biens.  Selon  le  droit  civil,  on 
Ce  digne  prélat  gouverna  avec  est  mineur  jusqu'à  vingt-cinq 
beaucoup  d'édification  jusqu'à  ans.  Par  l'oidonnance  de  1667  , 
l'an  1700.  Il  mourut  cette  même  celui  quia  contracté  étant  encore 
année  dans  un  âge  fort  avancé.  mineur,  peut  se  faire  restituer 

26.  M.  Antoine  Chenevix  ,  de  dans  l'an  trente-cinq  de  son  âge. 
Turin  ,  docteur  en  théologie, et  Le  mineur  est  sous  la  puissance 
consulteur  du  saint  office ,  fut  d'un  tuteur  qui  j)eut  tout  pour 
préposé  à  l'église  de  Minerbino  son  pupille,  et  rien  contre  lui. 
l'an  1702,  et  mourut  Tan  1718.  Un  mineur  qui  se  marie  ou  qui 

27.  Nicolas  Pignatelli,  naj)o-  a  obtenu  des  lettres  de  bénéfice 
litain,  docteur  en  théologie,  clia-  d'âge  ,  peut  disposer  de  ses  meu- 
noine-coadjuteur  de  l'église  des  blés  et  effets  mobiliaires  à  l'âge 
saints  Celse  et  Julien  ,  succéda  à  de  vingt  ans.  La  loi  civile  relève 
M.  Antoine  l'an  1719.  {Ital.  s.  les  mineurs  (piand  ils  sont  trom- 
f.  ly  p.  745.  )  pés  ,   et  non   pas  quand  ils  ont 

MINERVA   (Paul),   religieux  trompé.  Mais  la  loi  naturelle  les 

de  Saint-Dominique,    natif  de  oblige   de    restituer,   et  même 

Bari  dans  le  royaume  de  Naples,  de  rendre  ce  (ju'ils  ont  emp'run- 

se  rendit  fort  célèbre  dans  le  té,  lorsqu'il  n'y  -^i  point  eu  de 

seizième  et  le  dix-septième  siè-  surprise.  (  Conférence  de  Paris, 

rie.  Il  savait  les  langues,  la  phi-  t.  3 ,  p.  i  j  .) 
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Selon  rarlicle  ï4  au.  titre  i5  le  résifjnataire  ou  ([uelque  per- 
de l'ordonnance  de  1667  ,  les  sonne  interposée  de  sa  part,  eût 
mineurs  pourvus  de  bénéfices  fomenté  par  Ufi  prêt  excessif  de 
étaient capablesd'agiren justice,  deniers,  sans  oidre  ni  mandc- 
sans  l'autorité  et  assistance  d'un  ment  de  père,  mère  ou  des  tu- 
tuteur  ou  curateur,  tant  en  ce  teurs,  et  principalement  quand 
qui  concernait  le  posscssoire,  que  le  résignant  était  en(ja|>édaiis  les 
pour  le»  droits ,  fruits  et  revenus  ordres  sacrés;  qu'il  n'avait  qu'un 
du  bénéfice.  Ainsi  un  bénéficier  seul  bénéfice  qu'il  résignait  sans 
mineur,  cjuoiqu'au  dessous  delà  nécessité  et  sans  réserve  d'aucune 
puberté,  pouvait  présenter  aux  pension,  et  (ju'il  avait  fait  la  ré- 
bénéfices, et  sa  présentation  de-  signation  à  l'insu  ou  contre  la 
vait  prévaloir  à  celle  de  son  tu-  volonté  de  son  père  ou  de  son 
leur,  parceque  son  tuteur  n'avait  tuteur.  Hors  ces  cas  un  mineur 
point  la  jouissance  des  fruits  du  pouvait  valablement  résignerson 
bénéfice  de  son  mineur;  qu'un  bénéfice,  contre  la  volonté  même 
mineur  était  capable  de  faire  une  expresse  de  son  père  dont  le  pou- 
grâce,  et  de  donner  une  cbose  voir  ne  s'étendait  point  jus- 
qu'il ne  pouvaitretenir  ponrlui.  qu'aux  autels.  (La  Combe,  ju- 
Régulièrement parlant,  les  ré-  risp.  can.,  au  mot  Mineur^  p. 
signalions  de  bénéfices  ecclésias-  ^o^.  ^^q;^-^z  Résignation.  ) 
tiques,  faites  par  les  mineurs  ont  MINEUR  ,  Minor ,  Minorita , 
toujours  été  valables,  et  prin-  nom  que  prennent  par  humilité 
cipalement  lorsqu'ils  avaient  at-  tous  les  religieux  de  Saint-Fran- 
teint  1  âge  de  pleine  puberté  cois  d'Assise  ,  et  en  particulier 
comme  de  dix-huit  et  vingt  ans,  les  cordeliers  qui  se  disent  Frè- 
et  qu'elles  n^'étaient  point  faites  res  Mineurs, 
directement ,  ni  indirectement  MINEUR  (  clerc  régulier  ) . 
au  profit  des  tuteurs  et  cura-  clericu^  regulnris  Minor.  L'Or- 
teurs  ,  précepteurs,  pédagogues  dre  des  clercs  réguliers  mineurs 
ou  autres,  sous  la  puissance  des-  fut  établi  à  Napiesl'an  i588  par 
c[uels  eut  été  le  résignant,  ou  en  un  gentillîom  nie  Génois, nommé 
faveur  de  leurs  enfans,  parens  Jean  -  Augustin  Adorne,  aidé 
ou  autres  personnes  par  eux  in-  d'Augustin  et  de  François  Carac- 
terposées ,  auxquels  cas  elles  cioli.  Ce  fut  Sixte  v  ([ui  con- 
étaient  absolument  nulles.  Il  en  firma  leur  Ordre  ,  et  qui ,  ])arce 
était  de  même  quand  étant  faites  c[u'il  avait  été  Fière  Mineur, 
au  profit  d'autres  personnes,  l'on  leur  donna  le  nom  de  Mineurs. 
y  rencontrait  des  présomptions  MINEURE  ORDINAIRE  ,  wi- 
violentes  de  dol ,  fraudes,  sur-  nor  ordinaria^  thèsequ'on  sou- 
prises  et  autres  mauvais  artifices;  lient  en  théologie  pendant  sa 
ou  si  l'on  prouvait  que  la  rési-  licence. 

gnalion  eût  été  extor<[uée  d'un  MINEURS,  Ordres  mineurs, 

mineur  dans  la  débauclie,  que  {Voyez  Ordke.) 
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MINIMES,  religieux  fondés 
par  saint  François  de  Paule  qui 
leur  donna  ce  nom  par  humi- 
lité. Ils  font  un  .quatrième  vœu 
d'observer  un  carême  perpétuel. 
Onappelait//o77.^-//^m/72e.5-lesMi- 
nimes  de  Niégon  près  de  Cliail- 
lot ,  à  cause  que  le  roi  Louis  xi 
avait  coutume  d'appeler  saint 
François  de  Paule,  bon-Jwmme, 
ou  bien  parce  que  les  niinimes 
furent  d'abord  établis  au  bois  de 
Vincennes,  dans  un  monastère 
de  religieux  de  l'Ordre  de  Graai- 
mont,  que  Ton  appelait  ^oaz.î- 
Hommes,  11  y  avait  aussi  des 
religieuses  du  même  ordre  ,  qui 
observaient  la  règle  des  religieux , 
retouchée  dans  les  endroits  qui 
ne  convenaient  pointa  des  fdles. 
On  en  voyait  onze  couvens  en  Es- 
pagne, et  deux  en  France  ,  l'un 
à  Abbeville ,  et  Tautie  à  Sois- 
sons.  Il  y  a  encore  un  tiers-or- 
dre de  personnes  séculières  de 
Tun  et  de  Fautre  sexe ,  à  qui 
saint  François  de  Paule  a  donné 
une  règle.  (Louis  Doni  d'Atti- 
cliy,  histoire  générale  de  l'ordre 
des  minimes.  Vojez  Saint  Fran- 
çois  DF.  Paule.) 

MINIS  (  Thomas  de  ),  italien  , 
de  l'ordre  de  Camaldoli  ,  dans 
le  dix-septième  siècle,  lit  im- 
primer à  Florence  en  1606  le 
catalogue  des  saints  et  des  bien- 
heureux de  l'Ordre  de  Camal- 
doli. (Dupin  ,  table  des  auteurs 
ecclés.  du  dix-septième  siècle  , 
col.  1854.  ) 

MINISTRE,  ;»/m/.y/^r.  Lesma- 
thurins  ou  trinitaires  donnent 
ce  nom  au  premier  supérieur,  et 
autrefois  les  jésuites  au  second  su- 
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périeur  de  chacune  de  leurs  mai- 
sons. Le  général  des  cordeliers 
prend  le  titre  de  ministre-géné- 
ral. Ceux  qui  desservent  les  égli- 
ses protestantes,  prennent  aussi 
le  titre  de  ministre  de  la  parole 
de  Dieu  ou  du  saint  évangile. 

MINISTRES  DES  INFIRMES. 
Lesclercsréguliers  ministres  des 
infirmes  formèrent  d'abord  une 
congrégation  instituée  par  Ca- 
mille de  Lellis ,  né  à  Burcha- 
nier  ,  petit  bourg  de  l'Abruzze 
au  royaume  de  Naples  ,  et  du 
diocèse  de  Theate  ,  le  25  mai 
i55o.  Sixtev  approuva  le  8  mars 
i586  ,  cette  conp,régation  qui 
s'appelait  pMur  lors  la  congréga- 
tion du  père  Camille,  et  permit 
au?^  clercs  qui  la  composaient  , 
défaire  des  vœux  simplesde  pau- 
vreté, de  chasteté,  d'obéissance, 
et  un  quatrième  ,  d'assister  les 
malades  à  la  mort ,  même  en 
temps  de  peste.  Grégoire  xiii  les 
érigea  en  ordre  religieux  Fan 
r5c)r.  Leur  habit  n'est  diffèrent 
de  celui  des  ecclésiastiques  (juc 
par  une  croix  tannée  c[u'ils  por- 
tent au  côté  gauche. 

MINISTRERIE  ,  ministera- 
//V/.ç  béiie'fice  ou  charge  de  supé- 
rieur dans  un  couvent  A&'s  Ma- 
th urins. 

MINORELLI  (  ThouTHs-Ma- 
rie),  religieux  de  l'Ordre  de  S.-» 
Dominique  ,  natif  de  Padoue  , 
fut  appelé  à  Rome  en  171 1, 
pour  travailler  à  l'histoire  géné- 
rale de  son  Ordre  ,  à  laquelle  il 
s'appliquait  encore  avec  beau- 
coup d'assiduité  en  1720.  On  a 
de  lui  la  vie  de  saint  Pie  v,  écrite 
en  latin  très-élcgant ,  et  impri- 
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mëe  à  Rome  eu  1712.  Tl  parut 
aussi  en  1714  ,  sous  son  nom  , 
un  écrit  latin  avec  le  français  à 
côté  ,  sous  ce  titre  :  Examen  des 
faussetés  sur  le  culte  des  Chi- 
nois, avancées  par  le  père  Jou- 
venci,  jésuite  ,  dans  l'histoire  de 
la  conipa(>nie  de  Jésus;  mais  le 
père  MinorelU  assure  que  cet 
ouvragée  n'est  pas  de  lui  ;  en  ef- 
fet ,  ce  père  n'a  jamais  été  mis- 
sionnaire à  la  Chine,  comme  on 
le  dit  dans  le  titre.  (Le  père 
Echard,  script.  Ord.  Prœdic.  t. 
2,  p.  814.) 

MINORI ,  Regina  Minor ,  pe- 
tite ville  épiscopaledela  princi- 
pauté citéfieure  sous  la  métro- 
pole d'Amalfi,  est  située  sur  la 
côte  au  fond  d'un  petit  golfe  ,  et 
ne  contient  que  huit  cents  âme,s, 
est  trois  paroisses.  La  cathédrale 
est  sous  l'invocation  de  sainte 
Triphomène.  Le  diocèse  est  très- 
peu  étendu. 

Eve  que  s    de   Minor  i. 

1.  Serge,  fut  sacré  premier 
évêque  de  Minori  par  l'autorité 
du  pape  Jean,  l'an  987.  Il  ob- 
tint de  Jean  ,  duc  d'Amalfi ,  plu- 
sieurs biens  pour  son  Église. 

2.  Ursus,  successeur  de  Serge, 
obtint  de  Jean  et  Serge,  ducs 
d'Amalfi  ,  la  confirmation  de 
toutes  les  donations  qui  avaient 
été  faites  à  l'Église  de  Sainte- 
Triphomène. 

3.  Jacquintus ,  était  évèque 
de  Minori  l'an  1069.  ^"  temps 
de  cet  évêque,  Sikelgaita,épousè 
de  Robert,  duc  de  Sicile,  donna 
à  la  susdite  Église  de  Sainte-Tri- 
phomène    un    héritage    entier 
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qu'elle  avait  acheté  peu  de  temps 
avant  qu'elle  en  fît  cette  dona- 
tion. 

4.  Maur,  transféré  à  l'archevê- 
ché d'Amalfi  vers  l'an  1102. 

5.  Léon,  siégeait  en  iio3  et 

I  io5. 

6.  Etienne,  l'an  1112.  Il  céda 
les  Églises  de  Saint-Jean  et  de 
Saint-Sauveur  au  monastère  de 
la  Sainte-Trinité,  en  1 1 18. 

7.  Constantin,  homme  fort 
pieux  et  fort  zélé,  gouverna  l'E- 
glise de  Minori  avec  beaucoup 
d'édification  depuis  l'an  1127 
jusqu'après  l'an  i  \l\S. 

8.  Maur  îf,  en  i  i6r . 

9.  Laurent,  succéda  à  Ma-ur. 
C'est  le  premier  qu'on  voit  nom- 
mé évêque  de  Minori  dans  les 
anciens  monumens.  Ses  prédé- 
cesseurs avaient  pris  jusqu'alors 
le  titre  d'évêques  de  Reggio  ou 
Rliegio.  Ce  prélat  fit  plusieurs 
nouvelles  acquisitions  pour  son 
Église,  et  en  défendit  les  droits 
avec  un  zèle  infatigable. 

10.  Jean  de  Caveîlis,  en  1217. 

11.  Gerbinus,  en  1247. 

12.  Pierre,  fut  préposé  à  l'É- 
glise de  Minori  vers  l'an    1266. 

II  fit  en  1270  de  très-belles  or- 
donnances pour  la  réforme  du 
clergé,  et  reçut  en  1279  quel- 
ques biens  de  Charles  i^^^,  roi 
de  Sicile.  Il  mourut  en  1280, 
après  avoir  siégé  avec  honneur 
pendant  quatorze  ans. 

i3.  André,  de  Capoue,  d'une 
illustre  famille  d'Amalfi  ,  monta 
sur  le  siège  de  Minori  en  1281  , 
et  mourut  en  i3o5. 

14.  André  de  Alanco,  d'Amal- 
fi ,  devint  évêque  de  Minori  en 
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i3o5.   Il    fut   fait  conseiller  et         a^-    Palamèdes    de   Cuneto, 

cliapelain  du  roi  Robert  en  1337,  d'Amalfi  ,    fut    nommé    par  le 

et  mourut  en   iS^s.  C'éuit  un  pape  Sixte  iv,  en  i4;6,  et  iiiou- 

prélat   de    si    bonnes   mœurs  ,  rut  en  i483. 
qu'on    lui    donnait   commune-         25.    André   de   Cuneto,   d'A- 

ment  le  titre  de  vénérable.  malfi,  fut  fait  évêque  de  Minori 

i5.  narthéleiui,  succéda  à  An-  par  Innocent  viii ,  en   i483.  Il 

dré  en  i342.  passa  la  même  année  à  l'ÉgVise 

16.  MartuCcius,  siégea  immé-  d'Amalfi. 

diatement  après  Barthélemi ,  et         26.    Jean -Baptiste   de   Con- 

mourut  en  i348.  testabilibus,  de  Bénévent,  rem- 

17.  Jacques  Serge  ,  fameux  piit  le  siège  de  Minori  de^juis 
docteur  en  Tliéologie,  de  l'Ordre  l'an  1484  jusqu'à  l'an  i493, 
des  Frères  Prêcheurs,  fut  nom-  qu'il  fut  transféré  à  celui  de 
mé   à    révêché   de  Minori  par  Lucera. 

Clément  vu  en   i348,   et  mou-         27.  Santellus  de  Siméon  ,  sié- 

rut  en  i364.  gea  l'an  i493. 

18.  Philij.pe,  évêque  de  la  28.  Alexandre  Salât,  d'Amal- 
même  }^/glise ,  fut  transféré  à  fi  ,  fameux  docteur  en  l'un  et 
l'évêclié  d'Anglone  par  Urbain  l'autre  droit,  fut  nommé  à  l'é- 
V,  en  1364.  vcché  de  Minori  par  Alexandre 

ig.   Romain,    chanoine   d'A-  vi,  l'an  1497.  H  mourut  dans  sa 

mal  fi ,  devint  évêque  de  Minori  patrie  l'an  1609. 
en    1364.    Il    fit    confirmer   en         29.  Ambroise,  romain,  hom- 

1372,  par  la   reine  Jeanne  i^^<^  me  vertueux  et  savant,   obtint 

toutes  les  donations  que  les  an-  la  même  dignité  sous  Jules  11  , 

ciens  rois  avaient  faites  à   l'E-  l'an  lôog,  et  mourut  Tan  i5ii. 
glise  de  Minori.  3o.  Thomas,  Sicilien,  de  l'Or- 

20.  Paul,  de  Sorrento,  fut  élu  dre  des  Frères  Prêcheurs,  suc- 
évêque  de  Minori  en  1390,  et  céda  à  Ambroise  l'an  i5i2,  et 
transféré  à  l'archevêché  d'A-  mourut  de  mort  subite  l'an 
1  na  Ifi  e  n  ï  3  9  3 .  1 5  >.  G . 

21.  Christophe  Oliva,  napoli-  3i.  Jean-Pierre  Bon,  de  Pa- 
tain,en  i4i8.  lerme  ,  de    l'Ordre    des   Frères 

22.  Nicolas  Maccia ,  d'une  fa-  Prêcheurs,  fut  placé  sur  le  siège 
mille  noi)le  de  Salerne,  fut  placé  de  Minori  par  Clément  viii ,  l'an 
sur  le  siège  de  Minori  par  Mar-  1626,  et  mourut  l'an  i546. 

lin  v,  en  1425.  Il  gouverna  très-         32.    Ambroise    Catharin,    de 

bien  son  Eglise    pendant   qua-  Sienne ,    du   même   Ordre    des 

rante-neuf  ans  ,  et  mourut  en  Frères  Prêciieurs,  célèbre  par  sa 

i474-  science,  par  ses  écrits,  et  par  la 

23.  Louis  de  Sienne ,  de  l'Or-  réputation  qu'il  s'acquit  dans  le 
dre  des  Frères  Mineurs,  mourut  concile  de  Trente,  fut  fait  évc- 
en  i47^-  que  de  Minori  l'an  iSjG.  Il  fut 
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ensuite  tiansféié  à  l'arclievêcLé  écrits  et  par  la  manière  édifiante 

de  Consa  l'an  i552.  dont  il  (jouveinf  son  éj>;lise,  où 

33.  Antoine  Simonius,  de  sa  ménioiit  est  encore  en  béné- 
rOrdre  des  Canialdulos  ,  fut  diction.  Il  mourut  l'an  i5o3. 
préj^osé  d  la  même  Église  par  4'-  ^eo^T.*"^  Lazare,  de  Tar- 
.lules  m,  son  parent,  l'an  i552.  visio,  fameux  prédicateur  do- 
îl  jjassa  aux  évècliés  de  Sutri  et  minicain  ,  devint  évcMpie  de  Mi- 
de  Nepi  l'année  d'après,  et  y  nori  sous  Paul  v,  l'an  i6o4,  et 
mourut  Tan  i556.  mourut  l'an  i6i5. 

34.  Pierre  d'AfTaratis,  mort  l\7..  TJiomas  Brandolinus  , 
l'an  1557.  Napolitain,  vertueux  et  savant 

35.  Donatde  Laurentiis,  d'As-  relif'jeux  de  l'Ordre  des  Frères 
coli,  fut  misa  la  place  de  Pierre,  Prêcheurs,  un  <}^^^  plus  habiles 
par  le  pape  Paul  iv,  Xaw  i557,  et  prédicateurs  de  son  temps,  après 
transféré  à  l'Eglise  d'Ariano  l'an  avoir  exercé  tous  les  emplois 
i56i,  honorables  de    son   Ordre,   fut 

36.  Alexandre  Molus,  siégea  fait  évêc[ue  de  Miuori  par  le 
apièi  Donat  ,  sous  le  pape  Pie  pape  Paul  v,  à  la  recommanda- 
IV,  l'an  i563,  et  mourut  <à  Home  tion  du  cardinal  Cajétan  Tan 
à  son  retour  du  concile  de  Trente  1 61 5.  Ce  prélat  édifia  son  Église 
Tan  i565.                                   .  par  ses  instructions  et   par  ses 

37.  Jean  Àmat  ,  protonotaire  exemples,  et  y  laissa  plusieurs 
apostolique,  et  chanoine  de  l'É-  beaux  monumens  de  sa  piété, 
glise  de  Latran,  irmnta   sur  le  11  mourut  l'an  iG3G. 

siépe  de  Minori  ,  sous  le  même  4^.  Lauretus  de  Franchis, 
pape  Pie  iv  ,  l'an  i565,  et  s'en  homme  fort  savant,  fut  trans- 
démit l'an  1567.  féré  de  l'évêché  de  Capri  à  celui 

38.  Jean-Augustin  Campi-  de  Minori  par  Urbain  viii^  l'an 
nilis,  d'une  famille  noble  de  i636.  Il  avait  été  auparavant 
Naples,  devint  évêque  de  Mi-  vicaire  général  de  Finolard  , 
nori  Fan  i5b7.  ïî  avait  été  au-  archevêque  d'Avigimn.  Il  mou- 
paravantcamérier  .secret  de  Paul  rut  à  Naples  l'an  i638. 

IV,  et  ensuite  chanoine  de  l'É-  4l-  P^itrice  Donat ,   d'une  fa- 

glise  de   Naples  où   il    mourut  mille  noble  de  Rome,  fut  pour- 

l'an  1594.  vu   de   l'évêché  de  Minori   par 

39.  Horace  Basiliscus  ,  prit  Urbain  viii ,  l'an  1639.  Il  siégea 
possession  de  l'évêché  de  Minori  avec  honneur  pendant  dix  ans  , 
le  17  juillet,  et  mourut  seize  et  se  démit  de  son  évêché  entre 
jours  après  l'an  1596.  les   mains    d'Innocent   x,    l'an 

40.  Thomas  Zérula  ,  de  Béné-  1649. 

vent,  succéda  à  Horace  soiis  Clé-  l\^,  Léonard  Leria,  Pvomain, 

ment  vin,  l'an  1696.  C'était  un  originaire  d'une  famille    noble 

prélat    reconimandablc    par    la  de    Verceil ,    célèbre    religieux 

pureté  de  ses  mœurs  ,   par  ses  carme,  exerça  d'abord  l'office  de 
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vicaire  général  de  son  Ordre 
dans  toute  l'Allcniagne ,  et  fut 
cliar^>é  ensuite  de  celui  de  com- 
missaire apostolique  dans  le 
même  pays,  par  la  congrégation 
de  la  Propagande.  Ferdinand 
Charles,  archiduc  d'Autriche, 
qui  le  chérissait  beaucoup,  le 
fit  son  théologien  et  son  con- 
seiller de  conscience.  Après  avoir 
dignement  rempli  tous  ces  em- 
plois ,  Léonard  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Minori  par  Innocent 
X,  à  la  demande  dudit  archi- 
duc, l'an  1649.  ï^  se  démit  de 
cette  dignité  à  cause  de  son  grand 
âge  l'an  1670. 

46.  Antoine  Botti,  d'une  fa- 
mille noble  de  Gênes  ,  clerc  ré- 
gulier de  la  congrégation  des 
Sommasclii,  homme  versé  dans 
les  matières  théologicjues  et 
dans  plusieuss  autres  sciences  , 
monta  sur  le  siège  de  Minori 
l'an  1670.  Ce  prélat  s'appliqua 
particulièrement  à  soulager  le 
clergé  et  le  peuple ,  laissa  un 
fonds  pour  les  besoins  de  son 
Hglise,  et  mourut  comblé  de 
mérites  l'an  i683. 

47-  Dominique  Menna,  ci- 
toyen et  chanoine  de  Naples, 
reconimandable  par  sa  naissance 
et  par  ses  vertus ,  devint  évêque 
de  Minori  l'an  i683.  Il  fit  pa- 
raître beaucoup  de  piété  dans  le 
gouvernement  de  sou  Église,  et 
mourut  l'an  1692. 

48.  Janvier  Crépin,  de  Naples, 
recteur  du  séminaire,  et  exami- 
nateur synodal  de  celte  Église  , 
fut  fait  évèque  de  Minori  par 
Innocent  xn,  l'an  1692.  Il  fut 
transféré  par  le  même   pape  à 
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l'évêché  de  Squillace,   dans   le 
temps  qu'il  gouvernait  le  pre- 
mier avec  une  sollicitude  vrai- 
ment j)astorale,  l'an  1694. 

49.  Charles  Catillus,  de  Bé- 
névent,  succéda  à  Janvier  l'an 
1694?  t^t  mourut  l'an  1704- 

50.  François  Morgione,  évê- 
que de  Buvo,  fut  transféré  à 
Minori  l'an  1705.  11  mourut  l'an 
17  12. 

5i.  Raphaël  Tossi,  de  Gaète , 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit , 
avocat  et  auditeur  de  Camille 
Cybo  ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  et  auditeur  général  de  la 
chambre  apostolique,  fut  nom- 
mé à  l'évêché  de  Minori  l'an 
17  19.  {Ital.  sac.   t.  2, /->.  281.  ) 

MINORITÉ,  âge  dans  lequel 
on  n'a  pas  l'adminisf ration  de 
ses  biens.  On  se  fait  relever  des 
contrats  passés  en  minorité. 
L'édit  de  Charles  v  de  l'an  i374, 
fixe  la  minorité  des  rois  à  qua- 
torze ans.  (  T^oj  cz  un  traité  des 
minorités  imj)rimé  à  Pans  en 
1714;  un  autre  Traité  des  ma- 
jorités ,  oli  il  est  aussi  parlé  de 
minorité,  imprimé  à  Par'is  chez 
Jean  de  Nully  en  1728,  in- 12, 
et  un  troisième  Traité  des  mi- 
norités, tutelles  et  curatelles  — 
de  la  continuation  de  commu- 
nauté à  l'égard  des  mineurs,  et 
des  droits  desenfans  mineurs  et 
majeurs,  par  M.  Melsé ,  avocat 
au  parlement ,  à  Paris  ,  chez  De- 
nis Mouchet,  1735,  in-4*'.) 

MIISORQUE,  Minoica,  l'une 
de>  îles  Baléares,  sur  la  mer  Mé- 
diterranée ,  j)roche  des  côtes 
d'Espagne,  et  au  nord-est  de 
l'île  de   Majorque ,    a    environ 
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liuit  lieues  ordinaires  de  long,     tout  temps  aux  vaisseaux.   Il   v 
et  non  pas  onze  comme  il  est     a   une   paroisse,    deux   couvens 
dit    dans    l'abrégé   portatif  du     de  religieux,  et  un  de  religieuses, 
dictionnaire  géographique  de  la     I/air  y  est  très-sain  ,  mais  très- 
Marlinière.   Sa  largeur  est  iné-     vif  en  Liver.  Les  liabitans  sont 
gale,  et  dans  quelques  endroits     robustes,  forts,  ingénieux  ,  do- 
elle   a   environ    trois  lieues  de     ciles  et  fort  laborieux.  Le  vin  v 
large.  On  Tajjpelle  Bnhare ,  du     est  abondant  et  très-bon  :  Pline 
mot  grec -5^///2 ,  qui  signifie  je-     anciennement   le   louait.    On   y 
ter.  Strabon,  Polybe  et  Diodore     manque  de  bien  des  choses  né- 
disent   que  ce   nom    vient    des     cessaires   à    la  vie ,  et  l'on   n'y 
Phéniciens     qui     appellent     le     plante   presque   point    d'arbres 
mouvement  du  corps  ^rt/e^rîWei-,     fruitiers.  On  y  admire  en  très- 
parce  que  dans  ce  pays  le  prin-     grand  nombre,  des  coquillages 
cipal  exercice  militaire  se  faisait     de   toute    couleur    et   de   toute 
avec  la  fronde.   Les  Minorquins     beauté,  avec  lesquels  ou  travaille 
étaient  extrêmement  adroits  à     toute  sorte  de  fleurs  qui  sont  si 
cet   exercice    que    leurs    mères     belles  et  si  bien  imitées,   qu'on 
leur  enseignaient  dès    leur  en-     pourrait  s'y  tromper  et  les  pren- 
fance.  Elles  mettaient  pour  cela     dre  pour  des  fleurs  naturelles, 
leur  déjeuner    à    une    hauteur    Ou  y  trouve  aussi  beaucoup  d'au- 
proportionnée  à  leur  âge  ,  et  jes     très  curiosités  dignes  d'admira- 
enfansne  pouvaient  l'avoir  qu'en     tion.  La  religion  chrétienne  s'in- 
le  faisant  tomber  d'un  coup  de     troduisit  à  Minorque  en  même 
fronde.  Annibal,  fils  d'Amilcar,     temps    qu'à     Majorcjue.     Saint 
gouverneur   des    îles  Baléares,     Severe  y  était  évèque  en  Tannée 
naquit  à  Minorque  ;  et  ses  com-     4'^-  ^^  écrivit  une  lettre  circu- 
pagnons  y  ayant  apporté  quel-     laire  de  la  conversion  des  Juifs 
ques  lapins,  ils  s'y  multiplièrent     de  cette  île,  et  une  relation  des 
de  façon  qu'on  appelait  Minor-     miracles  opérés  par  les  reliques 
que  pays  des  lapins;  il  y  en  a     de  saint   Etienne,    qu'Orose   y 
encore  aujourd'hui  une  grande     avait  laissées.  Flores,  dans  son 
quantité  de    bons.   Lucius  Cœ-     Espas;.  Sagrada  ^  à\t  (\i\en  ^"^Q 
cilius    Metellus  y   étabit    deux     Macaire  était  évèque  de  Minor- 
peuplades.  L'une  s'ppelait  Ja-     que;  d'où  il  suit  qu'outre  saint 
mon;  du  temps  de  saint  Sévère,     Severe  ,  il  y  a  eu  d'autres  évè- 
évèque  de  cette  île,  on  ra[)pe-     ques  de  cette  île.   Les  Maures  la 
lait   Jamnonct  ;    on   la    nomme     possédèrent  plus  de  4oo  ans  ,  et 
\ivéscn\e\\\Q\\\  Ciiidadellaoxx  Ci-    jusqu'en  1286  qu'elle  fut  prise 
tadella.  L'autre  s'appelait  M^-     par  Dom  Alphonse  ni,  roi  d'Ara- 
i;-o  ou  Magon  ;  elle  s'appelle  au-     gon,  le  17  janvier  de  cette  même 
jourd'hui  Mahon  ,  du  nom  du     année.  Les  Anglais  s'en   étaient 
fameux  capitaine  3/^«^(9/2.  C'est     rendus  les  maîtres  en   1708,   et 
un  endroit   qui  sert  d'asyle  en     elle  leur  avait  été  cédée  par  L^ 
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paix  d*Utrecbt.  Les  Français  la  grande  montagne  ,  qui  est  la 
prirent  le  28  juin  1766,  et  l'ont  première  chose  que  l'on  décou- 
rendue  aux  Ânj«lais  par  le  Traité  vre  de  l'île  sur  mer.  On  voit  sur 
de  paix  entre  la  France  et  l*An-  cette  montagne  un  couvent 
gleterre  de  176*2..  Cette  île  con-  d'Augustins,  composé  de  vingt- 
tient  sept  villes,  y  compris  la  neuf  religieux  de  chœur,  et  de 
capitale  ,  qui  est  Ciladolla.  Il  huit  frères  lais.  Les  insulaires 
n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  pa-  et  les  navigateurs  ont  une  grande 
roisse  dont  le  curé  prend  le  dévotion  à  une  image  miracu- 
titre  de  prévôt  ,  et  porte  au  leuse  de  la  sainte  Vierge  que 
chœuv  les  mêmes  habits  que  les  l'on  honore  dans  l'Eglise  de  ce 
chanoines  de  Major([ue.  Cette  couvent.  Cette  image  est  fort 
paroisse  fut  fondée  par  le  roi  D.  ancienne,  puisque,  selon  la  tra- 
Jacques  II  d'Aragon,  le  19  mars  dition  du  pays,  il  y  a  déjà  47^ 
i3oo,  ainsi  que  deux  couvens  de  ans  qu'elle  fut  trouvée  dans  la 
religieux.  Saint  Severe  ,  dans  la  montagne  par  le  moven  d'un 
lettre  que  nous  venons  de  citer,  taureau,  d'où  vient  qu'on  l'ap- 
dit  que  par  un  privilège  mira-  pelle  Notre-Dame  del  Toro.  La 
culeux  les  Juifs  ne  pouvaient  chapelle  du  couvent  où  l'on  ré- 
demeurer à  Citadella ,  et  que  si  vère  cette  image  s'appelle  la 
quelqu'un  d'eux  osait  le  faire  chapelle  de  la  Coveta.  Les  Pères 
il  était  attaqué  d'une  maladie  de  la  Mercy  possédèrent  ce  cou- 
dangereuse,  et  frappé  de  la  fou-  vent  en  vertu  d'une  bulle  du 
dre,  ou  enfin  qu'il  mourrait  su-  pape  Nicolas  iv,  datée  du  9.3 
•bitement.  Mais  cela  n'est,  ni  vrai,  août  1^91  ,  qui  commence  :  di- 
ni  vraisemblable.  Il  est  certain  lecto  fdio  Magistro  sanctœ  Ma- 
que  plusieurs  Juifs  ont  demeuré  riœde  Mercede. . .  in  super  eccle- 
à  Citadella;  et  le  privilège  ac-  siam S ,Mariœ dePodiodclToro 
cordé  à  cette  ville  n'étant  fondé,  ciini  possessionibus  suis  y  sitmn 
ni  en  raison,  ni  en  autorité  ,  ne  in  insuld  Minoricœ  ,  etc.  Les 
paraît  pas  vraisemblable.  Si  les  Pères  de  la  Mercy  ayant  aban- 
Juifs,  du  temps  de  Saint  Severe,  donné  leur  couvent  ])Our  se  re- 
né restaient  pas  à  Citadella,  on  tirer  en  Catalogne,  lesjurats  de 
peut  dire  que  c'était,  ou  parce  toute  l'île  s'en  emparèrent,  ainsi 
qu'ils  se  trouvaient  mieux  à  que  de  ses  dépeiulances,  et  fon- 
Mahon ,  ou  parce  qu'ils  ne  vou-  dèrent  sept  chapellenies  avec  un 
laient  pas  s'exposer,  sur  le  bruit  prieuré.  L'an  1692,  Michel  Gil, 
populaire  ([u'ils  y  mourraient ,  alors  prieur,  et  les  chapelains 
ou  enfin  parce  ([u'ils  craignaient  cédèrent  le  couvent  et  l'Église 
l'évèque,  les  ecclésiastiques  ou  aux  Auf^ustins  ,  en  vertu  d'un 
les  religieux,  qui  sans  doute  ne  bref  de  Clément  vni,  du  i5août 
mariquaient  pas  de  combattre  de  ladite  année  ;  et  ces  religieux 
leur  mauvaise  secte.  Au  milieu  en  furent  mis  en  possession  par 
de  l'ile  de  Minorque  il  y  a  une  le  grand  vicaire  de  Minortpie,  le 
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i3  février  de  l'an  iSpS.  L'île 
Minorque  contient  vingt-deux 
mille  hommes,  sans  compter 
les  ecclésiastiques.  Ma  bon  et  le 
bourff  de  Saiut-Pliiiippe  con- 
tiennent plus  de  monde  que 
tout  le  reste  de  l'île.  Quoique 
les  Anglais  l'ayent  possédée  de- 
puis 1708  jusqu'en  1766,  la  re- 
ligion catholique  romaine  s'y 
est  conservée  jusqu'aujourd'hui 
dans  toute  sa  pureté.  (Mémoires 
fournis  par  M.  Antoine  Pons  et 
Mora,  docteur  en  théologie,  et 
habitant  de  Minorque.) 

MINTURNA,  ancienne  ville 
d'Italie  dans  le  Latium  ,  située 
des  deux  côtés  du  fleuve  Liris. 
Les  débris  de  son  amphithéâtre^ 
de  ses  aqueducs,  de  ses  tours  , 
et  de  quelques  autres  édifices 
qu'on  voit  encore,  font  juger 
que  c'était  une  des  villes  les  plus 
célèbres  d'Italie.  Elle  avait  eu  un 
siège  épiscopal  comme  il  paraît 
par  les  évéques  su i vans  ; 

1.  Cœlius  Rusticus,  évêquede 
Minturna  ,  assista  au  concile  de 
Rome  sous  le  pape  Simmaque, 
en  499- 

2.  N...  On  ignore  le  nom  de 
cet  évêque.  On  croit  que  de  son 
temps  la  ville  de  Minturna  fut 
détruite  ,  et  qu'après  sa  mort  le 
siège  de  cette  église  fut  uni  à 
celui  de  Formia  par  saint  Gré- 
goire-le-Grand,  en  590.  Mais 
comme  la  ville  de  Formia  tut 
également  détruite  par  les  Sar- 
rasins en  846 ,  et  que  l'évèque 
s'était  retiré  à  Gaëte,  le  siège  de 
Minturna  fut  établi  à  Trajetto, 
bourg  qu'on  avait  bâti  sur  les 
ruines  de  Minturna.  Les  prélats 
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qui  remplirent  ensuite  ce  siège, 
prirent  indifféremment  le  titre 
d'évèques  de  Minturna  ou  de 
Traj{^tto. 

3.  Ta  la  rus  Minturnensis,  as- 
sista au  conctle  de  Rome  en  853. 

4.  Georges  Trajeclqnus  ^  au 
concile  de  Rome  en  36 1. 

5.  André,  Sanctœ  Trnjectanœ 
ecclcsiœ  episcopiis ,  siégeait  en 
954.  {îtal  sac.  ^  t.  10,  col.  139.) 

MINUTIUS  (Félix),  connu 
quelquefois  sous  le  seul  nom  de 
Marcus,  célèbre  avocat  à  Rome, 
vivait  au  commencement  du 
troisième  siècle,  ou  sur  la  fin  du 
deuxième.  11  a  écrit  un  excellent 
dialogue  pour  la  défense  de  la 
religion  chrétienne,  intitulé, 
Octave.  C'est  une  conférence 
d'un  chrétien  qu'il  appe'le  Oc- 
tave ,  et  d'un  payen  qu'il  nom- 
me Cécile,  dans  lequel  Minutius 
est  le  juge.  Cécile  parle  le  pre- 
mier contre  la  religion  chré- 
tienne, et  débute  par  cette  maxi- 
me, que  tout  est  incertain  et 
douteux  ;  et  qu'ainsi  c'est  une 
témérité  ,  principalement  aux 
chrétiens,  de  vouloir  établir  leurs 
opinions  comme  des  vérités  cer- 
taines. Il  les  attaque  ensuite 
dans  leur  croyance  et  leurs 
mœurs.  Il  les  accuse  d'adorer  la 
tète  d'un  âne,  des  croix  ,  et  des 
choses  encore  plus  indécentes. 
Il  leur  reproche  le  meurtre  des 
en  fans  et  les  incestes  dont  on 
les  accusait.  Il  les  reprend  de  ce 
qu'ils  n'ont,  ni  temples ,  ni  au- 
tels, ni  statues,  et  leur  dit  qu'ils 
ne  peuvent,  ni  voir,  ni  montrer 
le  Dieu  qu'ils  adorent.  Il  se 
raille   de  leurs  espérances  ,    et 
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traite  la  résurrection,  l'enfer  et  lui  est  pas  plus  difficile  de  res- 

le  paradis  de  fables  semblables  susciter  les  hommes  après  leur 

à  celles  des  poètes.  Il  soutient  mort,  qu'il  lui  a  été  de  les  tirer 

que  les  hommes  étant  bons  ou  du  néant;   que  l'homme  étant 

méchans  par  nécessité ,  Dieu  ne  libre,  il  ne  peut  s'excuser  en  al- 

punit  et  ne   récompense  point  léguant  le  destin;  que  les  souf- 

leurs  actions,  et  que  l'état  souf-  frances  des  clirétiens  font  leur 

frant  des  chrétiens  est  une  preu-  gloire  et  que  Dieu  les  permet 

\'e  que  leur  Dieu  est  impuissant  pour  les  éprouver  et  les  purifier, 

ou  malicieux,  puisqu'il  ne  peut  Après  qu'Octave  a  répondu  aux 

ou  qu'il  ne  veut  pas  les  soula-  objections  de  C  écile ,  le  dernier 

ger;  au  lieu  que  les  Romains  qui  se  rend  et  embrasse  la  religion 

n'adorent  pas  le  Dieu  des  chré-  chrétienne, 

tiens,  gouvernent  toute  la  terre,  On  remarque  dans  ce  dialogue 

et  jouissent  des  plaisirs.  Octave  beaucoup  d'élégance  et  d'érudi- 

reprenant  toutes  les  raisons  de  tion.   Le  tout  en  est  agréable, 

Cécile,  prouve  la  Providence  par  les  termes  en  sont  recherchés  et 

l'ordre  et  la  beauté  de  l'univers,  les  raisons  mises  dans  un  beau 

Il  dit  que  Dieu  est  infini  et  im-  jour.  Les  matières  n'y  sont  ce- 

mense,  et  que  lui  seul  peut  se  pendant  qu'effleurées;  l'auteur 

comprendre.  Il  fait  voir  ensuite  qui  ne  paraît  pas  fort  instruit  de 

c{ue  l'antiquité  des  fables  ne  leur  nos  mystères ,  s'attache  moins  à 

donne     point    d'autorité;    que  les  prouver  et  à  les  expliquer, 

l'empire  des    Romains  ne  doit  cju'à  combattre  ceux  des  païens 

pas  sa  gloire  à    leur  religion,  et  à  en  montrer  le   ridicule.  Il 

puisqu'il  s'est  établi  par  le  par-  semble  même  avoir  cru  que  l'àme. 

ricide  ,  et  accru  par  des  guerres  mourrait  avec  le  corps.  Ce  livre 

injustes  et  mille  autres  crimes  ;  a  passé  long-temps  pour  le  hui- 

que  les  réponses  des  oracles  sont  tièine  livre  d'Arnobe  et  a  été  im- 

souvent  fausses  et  ambiguës  ,  et  primé  quatre  fois  sous  son  nom. 

que  ce  sont  les  démons  qui  ré-  Mais  le  savant  jurisconsulte  Bau- 

pondent  dans  les  statues.  Il  ré-  doin   qui    s'aperçut  le  premier 

fute  ensuite  les  calomnies  dont  de  la  méprise,  le   fit  imprimer 

on  déshonorait  les  chrétiens.   Il  séparément    à    Heildeberg    l'an 

vante  leur  modestie ,  leur  rete-  i5^io,    avec   une    belle    préface 

nue  ,  leur  chasteté,  leur  tempe-  dans  laquelle  il  le  rend  à  son 

rance ,  leur  charité,  leur  inno-  véritable  auteur.   Il   y  en  a  eu 

cence ,  et  toutes  les  vertus  qui  dejiuis    plusieurs    éditions.    La 

les  distinguent.  Il  dit  que,  quoi-  meilleure  n'est  point  celle  que 

que  Dieu  soit  invisible,  il  se  fait  M.    Rigault    donna    l'an    i643  , 

sentir  par  sa  puissance,  et  que  comme  le  dit  M.  Dupin  ,  mais 

les  hosties  qu'il  demande  cousis-  colle  que  Jean  Davies  donna  en 

tent  dans  la  justice  et  la  pureté  1678  à  Cambridge,  et  qui  a  été 

de  l'esprit  et  du  cœur;  qu'il  ne  imprimée  en  i;i  1  à  Londres.  Il 
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V  a  ([uclf[uc  ]i(;u  de  croire  i|'ae 
Minutius  Félix  était  Africain  , 
parce  que  son  style  tient  un  peu 
de  celui  d'Afrique,  qu'il  a  pris 
plusieurs  pensées  de  ïertullicn, 
et  f(ue  saint  Cyprien,  dans  son 
livre  de  la  vanité  des  idoles  ,  a 
copié    en   beaucoup    d'endroits 
les  paroles  de  Minutius.  Quel- 
ques-uns croient  que  les  noms 
d'Octave  et  de  Cécile  sont  des 
noms  supposés  pour  le  dialogue; 
mais    d'autres    sont    persuadés 
que  Octave  et  Cécile ,  ou  Octa- 
vius  et  Cecilius  sont  deux  per- 
sonnages réels,  tous  deux  Afri- 
cains ,  amis  de  Minutius  Félix  , 
qui  eut  avec  eux  la  conversation 
dont  il  écrivit  le  précis,  et  c[u'il 
intitula  Octavius ,   du  nom   de 
l'un  d'entr'eux,  avocat  de  pro- 
fession, et  si  prévenu  contre  les 
chrétiens  avant  sa  conversion , 
qu'il  ne  croyait  pas  même  qu'on 
dût  les   écouter   lorsqu'ils    of- 
fraient de  se  justifier  des  crimes 
dont  on  les  accusait.  Saint  Jé- 
rôme dit  (jue  de  son  temps  il  y 
avait  un  livre  du  destin  attri- 
bué à  Minutius  Félix  :  mais  c[ue 
quoique  ce  lût  l'ouvrage  d'un 
homme  éloquent,  il  n'était  pas 
du  même  style  que  ce  dialogue. 
(Saint  Jérôme,  De  vir.  illuslr. 
c.  58.  Lactance,  /.  i .  divin,  instit. 
c.  II,  et  l.  5,  c.  1 .  Dupin,  hibh, 
t.  I,  p.  358.  Doni  Ceillier,Hist. 
des  Aut.  sacr.  et  ecclés. ,  t.  2  , 
p.  222  et  suiv.  ) 

MINUTOLI  (JNicolas)  ,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congré- 
gation des  Observantins  ,  fut 
abbé  de  Saint-Ponthieii  de  Luc- 
ques,  et  depuis  général  <\c  sou 
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Oidre.  Ou  a  de  lui  i  volume 
in-folio  sur  la  bulle  in  cœna 
Domini,  qui  fut  imprimé  sous 
le  nom  de  l'abbé  qui  l'avait  en- 
gagé à  l'écrire. 

MINUTOLO  (Louis),  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
né  i\  Messine  en  1600,  de  Jérôme 
Minutolo  et  d'Isabelle  Staiti  , 
tous  deux  nobles ,  se  nommait 
Anniùal axant  son  entrée  en  re- 
ligion. Ayant  été  dangereuse- 
ment blessé  dans  un  duel,  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans,  il  entra  dans 
le  couvent  de  Saint- Dominique 
de  Messine,  aussitôt  qu'il  fut 
guéri  de  sa  blessure.  Il  se  dis- 
tingua par  sa  science  et  par  sa 
piété,  de  façon  qu'il  fut  fait 
docteur,  qualificateur  et  censeur 
des  livres,  et  que  Simon  Caraf)'t.% 
archevêque  de  Messine,  le  prit 
pour  son  tbéologieu  et  son  exa- 
minateur synodal.  Il  fut  aussi 
prieur  de  son  couvent  de  Mes- 
sine, et  provincial  de  la  pro- 
vince de  Sicile.  Les  grands  et  les 
petits  le  consultaientégalement, 
tant  pour  l'ecclésiastique,  que 
pour  le  civil.  H  mourut  regretté 
de  tout  le  monde  le  10 août  1G73. 
On  a  de  lui  ;  Brcs'is  notilia  eo- 
l'uw,  quœ  pertinent  adjustitiam 
commutativam,  et  ad  probabi- 
litates  opinionwn,  in  duas  par- 
tes divisa.,  à  Venise,  iG65,  iti-4*'? 
cl  additiones  ad  pr imam  et  se- 
cundam  partem  eortim  ,  quœ 
pertinent  ad  justitiam  commu- 
tât ivam  et  ad  probahilitale^ 
opinionwn,  ibid. ,  1667,  Ui-4*'. 
(Le  père  Echard  ,  Script,  ord. 
Prœdic,  t.  3,  p.  65 1.) 

MINUTUM,  petite  pièce  de 

<; 
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monnaie,  qui  valait  le  quart 
(l'un  sou  romciin  ,  c'est-à-dire  , 
neuf  (ieniers  de  notre  monnaie. 
(Marc,  12.,  42-) 

MIPKIBOSETH,  lie'br. ,  de  la 
bouche  sort  l'ignominie  du  mot 
ju'\  bouche,  et  bosch,  Ijonle,  fds 
de  Saùl,  et  de  sa  concubine  Res- 
|)ha.  (2  Reg.  21,  8  ) 

MIPHIÈOSETIÎ  ,  autrement 
Méribaal,  fils  de  JonatJias,  était 
encore  tout  jeune  lorsque  Jona- 
tbas  son  père  fut  tue*  à  la  ba- 
taille de  Gelboé.  Sa  nourrice 
l'ayant  laissé  tomber  de  frayeur, 
tn  apprenant  cette  nouvelle,  il 
tiemeura  boiteux  toute  sa  vie. 
Aussitôt  que  David  se  vit  pai- 
sible possesseur  du  royaume,  il 
donna  à  Miphiboselli  tous  les 
]iéritaî>es  de  Saiil,  son  aïeul,  le 
fit  toujours  ma n(;er  à  sa  table,  et 
ordonna  à  Siba  de  cultiver  ses 
champs.  Lorsqu'Absalon  se  ré- 
volta contre  David  ,  et  le  con- 
traignit de  sortir  de  Jérusalem, 
Siba  refusa  de  préparer  une 
monture  à  Miphiboscth  pour 
accompaji;ner  David  ,  et  alla 
trouver  ce  prince  ,  en  lui  disant 
que  Miphiboseth  était  demeuré 
à  Jérusalem  dans  l'espérance 
qu'on  lui  rendrait  le  royaume 
de  son  père.  David  écouta  la 
calomnie,  et  adjugea  à  Siba  tous 
les  biens  de  son  maître.  Miphi- 
bosctli  étant  venu  ensuite  trou- 
ver David  à  son  retour  à  Jéru- 
salem, lui  expliqua  la  vérité,  et 
recouvra  la  moitié  de  ses  biens. 
Il  eut  un  fils  nommé  Micha. 
(2  Rog.  9,  16  et  iQ.) 

MfllABILIA  (Joseph  -Marie), 
pieu\   et  savant  clerc  régulier 
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théatin  de  Milan,  mort  évêque 
de  JNovare  où  sa  mémoire  est 
encore  en  vénération,  en  i684> 
a  laissé  plusieurs  ouvrages;  en- 
tre autres:  1°.  Proiheus  ethico- 
politiciis ,  swe  de  niidtiplici  ho- 
minwn  stalu  ad  nonnnm  Di'rtu- 
tis  concinnalor ;  à  Venise,  1660, 
in- fol.  2°.  Lcges  variœ doctrinœ 
ad  omnium  fere  artiwn ,  disci- 
plinanim  ac  scientiarum  noti- 
tiam  institula  cum  prodromo  de: 
screnissimd  J^enetorum  republi- 
câ.  3°.  Additiones  ad  leges  ethi- 
co-politicas  centiiriis  duabus,  in 
quarum  prima  leges  honestœ  vi- 
tœ^  in  altéra  leges  prudentiœ  se- 
natoriœ;  Venise,  1660,  in-folio. 
4".  Leges  prudentiœ  episcopalis; 
Turin,  1678,  in-4''.  5".  Leges 
prudentiœ  spirilualis  ;  Venise  , 
1667,  in-folio  et  cà  Novare,  1679, 
in-4°.  6°.  Leges  prudentiœ  ci<^i- 
lis ;  Venise,  1667,  in-folio.  No- 
va re,  1680,  in-4*'.  7"*  Pseudo- 
niatia  veterum  et  recentiorwn 
explosa;  Venise,  i5()2,  2  tom. 
in-fol.  8".  Allas  major  sive  de 
summd sanetitate ;  Venise,  i()64, 
in-4''-  Atl/enœum  bonarum  ar- 
tium  et  scientiarum  ;  Novare , 
j66i,  in-4".  Pavie,  1681  in-4°. 
9".  P ara! elli  délie  grande zze  di- 
vine adorate  nclla  sanclissima 
Trinita  e  nella  B.  Vergine;  Mi- 
lan, i6S3,  in-4''.  '0°-  ^ggiinita 
di  allre  grandezze  divine,  ado- 
rate nella  B.  J^ergine,  divise  in 
argomenti  per  li  predicatori  ; 
JMilan  iG83.  iP'.  Ammaestra- 
metiii  del  clero  ;  Milan  ,  1673  , 
1G80,  1G84,  in-4*'.  '2".  Errori 
de  savi ,  virtuosi  yletlerati,  cri- 
tici  ,  conlenii ,  politici^  e  demi- 
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iimiti  ;  Venise  ,  16G2  ,  in- 12. 
JMilan  ,  iG;8,in-8",  troisième 
édition.  i3°.  Errori  de  savi, 
fhe  studiano  ,  de  sevivono  , 
che  parlano  ,  c/ie  Iravegç^o- 
no  ,  che  si  viliraiio  ,  che  s  in- 
(juielano.  \[\'^.  Errori  de  speii- 
fierati  negli  nfjari  delV  anima ^ 
corretù  e  consrgrati  a  chi  a  pre- 
mura  délia  sua  eterna  s  ulule. 
i5.  Il  merito  de  prelali  di  s  an  ta 
chi  es  a,  ingrandi  to  dalle  perse- 
cuzioni  mondane ;  Turin,  1678, 
in-12.  i6«.  Le  prerogaÙK'e  de 
sinodi  diocesani ;  Turin,  1678, 
etc. ,  etc.  (  Biblioth.  scriptor.  Me- 
diolan.) 
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§1- 

Du  nom  ft  de  la  nature  des  mi- 
racles. 

Le  nom  de  miracle  sij^nifie, 
I".  clans  un  sens  très -général 
une  chose  admirable,  singulière, 
extraordinaire,  (jui  fraj)(je  ,  (jui 
surprend,  quiétonne,  soit  qu'elle 
surpasse  les  forces  des  créatures 
visibles,  ou  non.  Il  signifie,  2". 
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dans  un  sens  plus  resserré  une 
chose   extraordinaire    (jui    siu- 
])asse  les  forces  des  créatures  vi- 
sibles, mais  non  pas  des  invisi- 
blci;,  tels  que  les  anges,  bons  ou 
mauvais.  11  signifie,  3".  dans  un 
sens  propre   et   rigoureux  une 
chose  ou  un  effet  sensible,  qui 
surpasse  les  foices  de  toutes  les 
créatures,  soit  visibles,  soit  invi- 
sibles, et  qui  ne  peut  venir  que 
de  Dieu,  agissant  selon  des  lois 
supérieures  à  celles  de  la  méca- 
nique du  monde,  car  Dieu  a  éta- 
bli des  lois  ordinaires  et  géné- 
rales qui  règlent  tous  les  mou- 
vemens    qui    forment    ce  beau 
mécanisme    du    monde,  à    qui 
l'on  a  donné  le  nom  de  nature, 
et     d'autres   extraordinaires    et 
parliculières  ,  selon  lesquelles  il 
produit  des  effets  qui  surpassent 
l'ordre  et  les  forces  de  toute  la 
nature;  et  rien  que  ce  qui  est 
produit  en  conséquence  de  ces 
dernières  lois,  n'est  un  vrai  mi- 
racle, selon  la  doctrine  de  saint 
Thomas  (  i  part.,  q.  i  lo,  art.  4, 
in  cor  p.).,  qui  exige  }.our  un  vrai 
miracle,  qu'il  surpasse  l'ordre  et 
les   forces   de    toute    la   nature 
créée,  soit  visible,  sdit  invisible. 
Ex  hoc  aliquid  dicitur  esse  mi^ 
raculum^  quod  fit  prœter  ordi- 
nein  totius  naturœ  creatœ.  Hoc 
autem    non   potest    facere    nisi 
Deu^,  quia  quidquid  facit  An- 
gélus vel  quœcumque  alla  crea- 
tura  proprid  virtute;  hoc  fit  se- 
cundimi   ordinem  naturœ  crea- 
tœ,  et  sic   non   est  miraculuTii. 
IJnde    relinquitur     quod    solus 
Deus  miracula facere  possit.  Ou 
peut  dire  néanmoins,  selon  la 

G. 


doctrine  du  même  saint  docteur 
cjue  les  merveilles  opérées  par 
les  anges,  bons  ou  mauvais,  sont 
«les  miracles  -lans  un  sens  moins 
sUict,  et  par  rapport  à  nous,  en 
ce  qu'elles  surpassent  les  forces 
de  la  nature  qui  nous  sont  con- 
nues. Mais  parce  qu'une  chose 
miraculeuse  j)eut  être  ou  contre 
la  nature,  contra^  ou  au-dessus, 
suprà^  ou  outre,  prœter,  de-là  la 
différence  des  miracles. 

§11. 

Des  cl'ijj\- rentes  sortes  de  mira- 
cles. 

La  plupart  des  théologiens 
admettent  trois  sortes  de  mira- 
cles d'après  saint  Thomas;  sa- 
voir des  miracles  contre  la  na- 
ture, au-dessus  de  la  nature,  et 
outre  la  nature» 

Un  miracle  est  contre  la  no' 
ture,  lorsque  la  nature  conserve 
une  disposition  contraire  aux 
effets  que  Dieu  produit,  comme 
lorsque  la  mer  se  partagea  en 
deux  ,  et  demeura  suspendue 
pour  laisser  passer  les  Israélites, 
que  le  soleil  s'arrêta  au  com- 
mandement de  Josué,  et  ([u'il 
rétrograda  *à  la  prière  d'isaïe , 
pour  prouver  au  roi  Kzéchias 
qu'il  relèverait  de  sa  maladie. 
D:ins  tous  ces  cas,  la  nature  con- 
servait une  disposition  contraire 
aux  effets  que  Dieu  produisait 
en  elle. 

Un  miracle  est  au-dessus  de 
la  nature,  lorsque  la  nature  ne 
peut  le  produire  en  aucune  sor- 
te :  telle  est,  par  exemple,  la 
jésurrection  d'un  mort. 

Uh  miracle  est  outre  la  na- 
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lure,  lorsque  la  nature  pourrait 
absolument  le  produire ,  mais 
non  pas  dans  les  circonstances, 
ni  de  la  manière  cjue  Dieu  le 
produit.  Une  personne  est  dan- 
gereusement malade  ,  Dieu  la 
guérit  dans  un  moment,  et  sans 
aucun  remède;  la  nature  aurait 
pu  la  guérir  avec  le  temps  et  les 
remèdes.  Ce  miracle  est  outre 
la  nature ,  prœter  naluram. 

OBJECTIOX. 

Mais,  dit  S])inosa  ,  il  est  im- 
])Ossible  que  le  cours  de  la  na- 
ture soit  jamais  interrompu  , 
puisque  les  lois  de  la  nature  n'é- 
tant autre  chose  que  les  décrets 
de  Dieu ,  et  Dieu  étant  immua- 
ble, il  n'est  pas  possible  que  ces 
lois  soient  sujettes  au  change- 
ment sans  que  Dieu  y  soit  sujet 
lui-même  ,  et  cpi'il  cesse  par 
conséquent  d'être  immuable  : 
les  miracles  sont  donc  impossi- 
bles, puisqu'ils  sont  contraires 
aux  lois  de  la  nature. 

RÉPONSE. 

L'oljjection  n'est  point  nou- 
velle. Saint  Thomas  se  l'était 
faite  à  lui  -  même  long-temps 
avant  Spinosa,  et  y  avait  soli- 
dement répondu  comme  nous 
y  répondons  d'après  lui  {in 
{juœstionib.  disp.,  q.  6,  de  nii- 
rac. ,  art.  i.),  en  disant  cpe 
Dieu  ne  change  })as  lorsqu'il  ai^it 
contre  les  lois  connues  et  ordi- 
naires de  la  nature,  parce  qu'il 
a  résolu  de  toute  éternité  d'agir 
de  la  sorte  ,  et  d'interrompre 
quelquefois  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  qu'il  a  étaldi  111  îre- 
ment ,   comme  il   l'interrofnpt 
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aussi  quanti   il   le   veut  avec  la  qu'il  a  établi,  et  les  an.;;es  nVu 
même  liberté,  sans  qu'on  puisse  peuvent  être  que  les  causes  mo- 
le taxer  d'inconstance  et  de  va-  rai.  s,  en  les  obtenant  par  leurs 
riation  dans  ses  desseins  et  dans  prières  ,    ou  les  causes    inslru- 
sa  volonté.  Opéra  niutai^  consi-  mentales,  en  y  concourant  corri- 
îia  non  mutai ^  dit  saint  Auf;us-  me    des    instrumens    entre    les 
lin,  (/.  I,  confcss.)  En  établis-  mains  de    Dieu  qui  veut  quel- 
sant  les  lois  générales  qui  font  quefois   les  employer  dans  ses 
le    mécanisme    a(hMirable     du  opérations.  Il  en  est  de  même 
monde.  Dieu  ne  s'est  point  as-  des  saints,  soit  avant,  soit  après 
servi  à  les  suivre  toujours  dans  leur  mort.  Quant  aux  démons, 
ses  opérations  :  il  a   prévu  au  les  choses  extraordinaires  qu'ils 
contraire   qu'il    en    troublerait  opèrent  ne  sont  que  des  illii- 
l'ordre   et   l'arrangement  pour  sions,  ou  bien  ce  qu'elles  ren- 
l'exécution  de  ses  desseins,  en  terment  de  vrai  ne  passe  point 
suivant  d'autres  lois  pavticuliè-  leur  pouvoir  naturel  ;  ce  qui  fait 
res  dont  il  n'est  pas  moins  Tau-  qu'elles  ne  sont  point  par  con- 
teur que  des  autres.  Telle  est  séquent  de  véritables  miracles, 
l'idée  qu'on  doit  avoir  d'un  être  ^-^'cst  donc  avec  raison  que  l'E- 
infiniment  libre,  sage,  puissant,  crilure  nous  dit  que  Dieu  seul 
et  dont  la   volonté  infiniment  peut  faire  de  véritables   mira- 
féconde  exécute  ses  décrets  im-  des,  et  qu'elle  nous  les  repré- 
muables  de   leur   nature,    lors  sente  comme  le  sceau  et  le  té- 
même  qu'elle  s'écarte  des  lois  moignaf>e  de  la  divinité (P.ç.  n  f, 
comnmnes  qu'elle  a  établies;  et  18.  Marci  2,  7.  Joan.  5,  17.) 
c'est  cette   idée  si   noble   et  si  2.   Dieu  peut  se   servir    des 
dijvne  de  Dieu  que  renverse  le  p^^'iens  ,  des   hérétiques   et   des 
spinosiste,  lorsqu'il  nous  le  re~  scbismatiques,  comme  d'instru- 
présente  comme  un  être  qui  ajïit  mens  pour  confirmer  une  vérité 
toujours  d'une  manière  néces-  spéculative  ou  praclique,maisja- 
saire  ,   déterminé  et  enchaîné  ,  mais  pour  confirmer  l'erreur  ou 
pour  ainsi  dire  ,  par  les  lois  f^é-  lepéché,  puisqu'autrement  ilen- 
nérales  de  la  nature,  et  l'arran-  gagerait  les  hommes  dans  l'er- 
gement  uniforme  des  causes  se-  leur,  ou  le  péché.  Potest  conLin- 
coudes.  éT^/'e,  dit  S.  Tïiomixs{quod ^  lib .9.^ 

q.l\^art.Ç>.)qiiod  aliquis  graliani 

^    "'•  gralwn  facientem   non  habens  ^ 

De  la  cause  ejficienle  des  mira-  m^'r^culafaciat,  Sed  hoc  contm- 

des.  gère  non  potest  ,    quod  aliqids 

falsani   doclrinani    annunlians , 

I.  Dieu  seul  est  la  cause  eifi-  vera  miracula  faciat^  quœ  nisi 

ciente  des  miracles,  parce  que  virlute  divinci  fieri  non  possunt. 

lui   seul  peut    interrompre    ou  Sic   enini  Deus  esset  falsîtatis 

renverser  le  cours  de  la  nature  testis^  quod  est  iwpossibiÎQ. 
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^  IV.  côté  de  la   substance,  les  vrais 

rj    r               y-     1    j         '       T  *^"t   ou    contre  la   nature,  ou 

IJe  la  cause  finale  des  miracles.  ,                               .            ' 

•^  au-dessus,  ou  au  moins  outre  : 

La  fin  preii^ière  et  générale  les   faux    n'excèdent    point    les 

des  miracles,  c'est  la  pjoire  de  forces  naturelles  de  l'agent  qui 

Dieu.  Les  fins  secondaires  qui  se  les  produit. 

rapportent  toutes  à  cette   pre- 

•  \  OfîJE  T  10  y 

miere,  sont,  ou  la  confir/nation 

de  la  doctrine  qui  re(;arde,  soit  Mais,   dira-t-on  ,  si  pour  un 

la  foi,  soit  les  mœurs,  ou  l'attes-  vrai   miracle  il    faut  qu'il   soit 

tation  de  la  sainleté  de  quel-  au-dessus  des   lois   connues  i!e 

qu'un,  ou  les  bienfaits  accordés  la  nature  et  des  forces  naturelles 

aux  hommes  tant  spirituels  que  de  l'a^jent  qui  le  produit,  il  sera 

temporels,  ou  la  vengeance  di-  inq;>ossi{jle  de  discerner  un  vrai 

vine.  d'avec  im    faux  miracle,  puis- 


§v. 


fju'on  ne  connaît  au  juste,  ni  les 

lois,  ni  les  forces  de  la  nature, 

Ve  la  dijférencc  des  vrais  et  des  ^t  des  agens  naturels,   surtout 

Jaux  miracles.  j^^.  invisibles,  tels  que  les  anf^es, 

Les  vrai.-î  et  les  faux  miracles  les  démons  et  les  âmes  séparées. 

diffèrent  du  côté  du  principe, 

de  la   fin,  de   l'efficacité,  de  la  Rr.POXSE. 
durée,  de  l'utilité,   de  la  ma-  Quoique  nous  ne  sacliions  pré* 
iiière  et  de  la  nature.  Ils  difFè-  cisément  pas  jusqu'où  vont   les 
rent    du  côlé  du  principe.  Les  forces  de  la  nature  et  des  agens 
vrais    miracles   ont   Dieu  pour  naturels ,  nous  savons  au  moins 
auteur,  et  les  faux  ne  l'ont  pas:  jusqu'où   elles    ne  vont  pas  en 
du  côté  de  //'//z/?,  les  vrais  mi-  beaucoup    d'occasions;    et   cela 
racles   se   font  ])our  alfermir  la  suffit  pour  constater    un    très- 
loi,  réformer  les  mœurs,  attes-  grand  nombre  de  miracles.  Ain- 
ter  la  sainteté  de  quelqu'un  ;  et  si,  quoique  je  ne  connaisse,  ni 
les  faux  pour  corronq)re  la   foi  loutes  les  lois  <le  la  nature,  ni 
ou  les  mœurs:  du  côté  de  l'elfi-  toute  la  vertu  des  agens   natu- 
cacité  et  de  la  durée,   les  vrais  rels  ,  je    connais  certainement 
sont  réels,  permanens  ;  les  faux  cju'nn  agent  naturel,  quel  qu'il 
illusoires  et  de  peu  de  temps  :  soit,  ne   peut  en   un    moment, 
du  côté  de   l'utilité,   les  vrais  ])ar  sa  propre  vertu,  ressusciter 
profitent  aux   hommes,    tandis  les  morts,  arrêter  le  soleil,  faire 
que  les  faux  leur  sont  nuisibles:  sortir     constamment    des   eaux 
du  côté  de  la  manière,  les  vrais  abontlanfes  d'un  rocher,  et  opé- 
s  opèrent    ordinairement     à     la  rer  quantité  d'autres  merveilles 
prière   des  saints;  les  faux,  par  (jui  sont  évidemment  au-dessus 
les  cnchanlemens,  les  ])rofana-  des  forces  de  la  nature  et  de  ses 
tions   et  les  superstitions  :  du  agens  naturels.  Pour  faire  agir 
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les  corps  sur  la   matière,  et  y  tom.  2  et  4  ^^  canliiîal   Lam- 

faire    des   cliaiifjemens  un   peu  l)ertini  sur  la  béatification  et  la 

considérables,  il  faut  du  temps,  canonisation  des  saints  ;  le  tome 

des  préparations,  dcsefCorls,  des  1  du  traité  intitulé:  l'racUiliisde 

combinaisons  à  tout  autre  ([u'à  re.li^ione  juxlà  melhodiim  sc/io~ 

l'agent  suprême  qui   peut  seul  In.s ticam  adorfifi tus yàPài\SjCh(.:z 

en  un  instant  cijanger  ou  ren-  Desprez  1759,  etc.  ) 
verser  la  nature  à  son  {jré.  MIRAMlOiN  (  Marie  Bonneau  , 

ç  Yl  dame  de),  fille  de  Jacques  iîon- 

neau  ,  seigneur  de  Rubelle,  et  de 

DeceuxàguiilapimrlicnlcVop^  ^^,^^.^^  ^y^^^^  ^  ^^^.^.^-^   >    jv^,.;^  i^ 

proiii^er  les  miracles.  ^  novembre  1629.  Elle  fiit  ma- 

Pour  éviter  la  fraude  et  l'illu-  riée  au  mois  de  mars  i645,  à 

sion  dans  les  miracles  ,  le  cor»-  Jean-Jacques   de   Bcauliarnois  , 

cile  de  Trente  {sess.  25  de  iiwoc.  seigneur  de  Miramion,  conseiller 

■Dciier.  et  reliq.    sanct.   et  sacr.  au  parlement  ,  lequel  mourut  le 

iwng.  )  a  sagement  établi  qu'on  2  novembre  de  la  même  année , 

n'en  admettrait  point  de  nou-  la  laissant  grossed'une  fille,  dont 

veaux,  à  moins  (ju'ils  ne  fassent  elle  accoucba  cinq  mois  après, 

reconnus  et  approuvés  par  l'évè-  Plusieurs  partis  ])ensèrent  à  elle, 

que,  aidéduconseildequeU^ues  et  M.  de  Bussi-Rabufin  porta  sa 

théologiens  pieux  et  savans.  Sur  passion  jusqu'à,  la  faire  enlever 

quoi  il  faut   remarquer  que  le  le  9  d'août    1G48  ,  comme  elle 

pouvoir    d'approuver   de    nou-  allait  d'Issy   faire  ses  flévotions 

veaux  miracles  attribué  aux  or-  au  Mont-Valérien.  Arrivéeà  Lau- 

dinaires  par  le  concile,   ne  re-  nay  , château  ([uiest  à  troislieurs 

regarde  que  les  saints  déjà  cano-  de  Sens  et  qui  appartenait  i\  Tlii- 

nisés  ,  ou  l>énîinés,et   non   les  gués  de  Bussi-Rabutin  ,  grami- 

personnes  éminentes  en  vertu  ,  prieur  de  France,  elle  ne  vit  pas 

mais  non,  encore  canonisées  ou  plutôt  le  comte  de  Bussi-Rabu- 

béatifiées;  puisque  siles  Ordinai-  tin  ,  qu'elle  s'écria  :  Je  jure  de- 

resavaientdioit de  publieret  tie  vant  le  dieu  vivant,  mon   créa- 

proposer  aux  peuples  les  mira-  tcur  et  le  vôtre  ,  que  je  ne  vous 

des  qu'on  attribue  à  l'interces-  épouserai  jamais.  L'effort  qu'elle 

slon  de  ces  sortes  de  personnes,  fit  en   prononçant  ces  paroles  , 

ilsauraient  droit  aussi  d'engager  acheva  de  lui  ôler  ce  ([ui  lui  res- 

le  peuple  à  leur  rendre  un  culte  tait  de  force,  elle  tomba   j)res- 

religieux  ,  f[ui  est  une   suite   de  fpie  évanouie  :  il  y  avait  plus  de 

la  sainteté  attestée  par  les  mira-  36  ou  mèn;ie  plus  de  l\0  iieu.es 

des;  ce  c[ui    n'appartient  qu*au  qu'elle  n'avait  mangé.  La  crainte 

siège  apostolique.  (  Voyez  la  dis-  qu'elle  ne  mourût ,  jointe  aux 

sertation  de  dom  Calmetsur  les  nouvelles  qui  arrivaient  à  tous 

jniracles,  au  tom.  i  de  ses  pro-  momens   que  plus  de  six  cents 

légomèncs  sur  l'Écriture  ,  et  le  hommes  armés  étaient  près  de 
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sortir  de  la  ville  de  Sens  pour  sainte-famille;  mais  comme  elle 
venir  assiéger  le  comte  de  Bussi-  apprit  que  les  filles  de  Sainte- 
Rabutin  dans  son  château,  obli-  Genevièveétaientinstituéespour 
gèrent  ce  seifjneùr  à  la  rendre  à  la  même  cbose,  et  avaient  déjà 
elle-même.  Elle  prit  le  chemin  des  lettres  patentes  ,  elle  unit  sa 
de  Sens  ,  et  y  tomba  dans  une  petite  communauté  à  celle-ci , 
très- dangereuse   maladie-   Cet  avec  l'approbation  de  l'archevê- 
événement  porta  ses  parens  à  la  que  de  Paris  ,  et  n'en  fit  qu'une 
presser  de  se  remarier,  mais  elle  seule,  qui  fut  nommée  deSainle- 
résolut  de  se  donner  toute  en-  Geneviève.  Elle  les  fit  subsister 
tièreàDieu,  et  fit  vœu  de  chas-  les   unes  et  les  autres  jusqu'en 
teté  le  2  février  1649.  Sa  vie  ne  ^^7^5    qu'ayant  assez   de   bien 
fut  dans  la  suite  qu'un  enchaî-  pour  se  soutenir  par  elles-mê- 
îiement  de  grandes  entreprises  mes  ,  elle  ne  leur  paya  ])lus  que 
pour  le  salut  du  prochain.   Elle  i5oo  livres  de  pension  jusqu'à 
a  eu  part  à  presque  toutes  les  sa  mort.  Le  principal  devoir  de 
bonnes  œuvres  éclatantes  qui  se  ces  filles,  était  d'enseigner  gra- 
sont  faites  de  son  temps.  Elle  a  tuitementlesjeunespersonnesde 
contribué  de  ses  soins  et  de  son  leur  sexe,  déformer  des  maîtres- 
argent  à  soutenir  les  anciens  é(a-  Ses  d'école  pour  la  campagne, 
blissemens  pieux  ,  et  à  en  former  les  recevoir  et  lesnourir  pendant 
lin  p^rand  nombre  de  nouveaux,  quelque  temps  ;  faire  des  lectu- 
Ayant   remarc[ué  dans   l'IJôtel-  res  etdes  instructions  familières 
3)ieu  que  les  prêtres  y  étaient  aux  grandes  filles ,  et  aux   fem- 
confondus  avec  les  autres  mala-  mes  qui  voulaient  apprendre  les 
des  ,  elle  fit  établir  une  sale  par-  vérités  chrétiennes  ;  aller  quel- 
liculière  pour  eux.  En  1660  elle  c[uefois  dans  les  villages  faire  ces 
retira  chez  elle  vingt-huit  |)au-  fonctions;    assister    spiriluelle- 
vres  religieuses  des  frontières  de  ment  et  corporellemcnt  les  pau- 
Picardie  ,  et  les  nourrit  plus  de  vres  ,  particulièrement  îesmala- 
îsix  mois  à  ses  dépens.  On  doit  des  et  les  blessés;  faire  elles-mc- 
à  son  zèle  et  à  ses  libéralités  la  mes  toutes  les  drogues  pour  les 
maison  du  Refuge,  et  celle   de  malades,   et  tous   les    onguens 
Sainte-Pélagie;  et  elle  dressa  les  ]>our  les  blessés  dont  elles  pan- 
réi^lemens  de  ces  deux  maisons,  saient  tous  les  jours  plus  de  cent. 
Lespersonnes qui  commencèrent  Elles  saignaient  encore,   et  ap- 
le  séminaire  des  missions  étran-  prenaient  à  saigner  aux  autres: 
.'T'ères  ,  tirèrent  d'elle  de  grands  elles  visitaient  aussi  tous  les  mois 
isecours.En  1G61 ,  elle  établit  une  lespauvres  malades,  travaillaient 
maison  de  douze  filles  destinées  à  faire  des  ornemens   ])our  les 
à  tenirles  petites  écoles  à  la  cam-  églises  de  campagne,  et  élevaient 
pagne,  à  panser  les  blessés,  à  des  pensionnaires.  Elles  faisaient 
assister  les  malades.  Celte  petite  l'oraison  deuv  fois  parjour,  réci- 
comnmnaMlé    fut    nommée    la  laicnt  ensemble  le  petit  office  de 
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la  sainte  Vierge  ,  fréquentaient     enla  même  ville.  ElleétaMltclans 
leur  paroisse,  et  y  recevaient  les     sa  comnmnauté  des  retraites  spi- 
sacremens.  Eu  1(370,   madame     rituelles  deux  fois  l'année  pour 
de  Miramion  fit  acheter  la  mai-     les  dames ,  et  quatre  fois  par  an 
son  où  furent  depuis  ces  fdlcs     pour  les  pauvres  fdles,  où  celles- 
sur  le  quai  de  la   Tournelle  à     ci  étaient  reçues  gratuitement. 
Paris  :  elle  en  était  supérieure  ,     Quoique  madame  de  Miramion 
et  parce  que  leurs  constitutions     s'occupât  ainsi  de  ce  qui  regardait 
portaient  que  la  supérieure  se-     le  prochain  ,  elle  n'en  était  pas 
rait  élective  ,  et  non  à  vie  ,  elle     moins  attentive  à  sa  propre  per- 
vouliit  se  démettre  de  sa  supé-     fection.  Diverses  infirmités exer- 
viorité  en  1674  ?  niais  ces   filles     cèrent  sa  patience.  Elle  a  eu  un 
s'y  opposèrent ,  et  l'archevêque     vomissement  pendant  seize  ans  , 
de  Paris  voulut  c|u'elîc  gardât  la     et    un   cancer   au    sein    depuis 
supériorité  jusqu'à  la  mort.  Le     vingt-six  ansjusqu'à  sa  mort,  ar- 
séminaire  de  Saint -Nicolas  du     rivée  le  3*4  î^^^'S  1696.  Elle  était 
Cliardonnet,  sa  paroisse,  se  res-     âgée  de  6G  ans  ,  et  son  corps  fut 
^sentit  aussi  de  sa  protection  et     inhumé  dans  le  cimetière  de  sa 
de  ses  libéralités  :  elle  contribua     paroisse, oùronenterraitlcsfilles 
beaucoup  à  lui  faire  avoir  des     de  sa  communauté.  (  V^qrrz  sa 
lettres  patentes  ,  et  à  lui  procu«     vie  écrite  par  M.  l'Abbé  de  Choi- 
rer  des   secours  puissans   pour     sy  ,  et  imprimée  à  Paris  ,  in-4". 
sonbàliment;  ellelui  donna  ou-     en   1706^    chez  Antoine   Deza- 
tre    cela    dix-sept  mille    livres     lier. 

pour  y  entretenir  trois  ecclésias-  MïRANDA  ,  Mircuida  ,  ville 
tiques  à  perpétuité,  et  neuf  cents  épiscopale  delà  province  de  Tra- 
livres  de  rente  pour  le  confes-  los-Montesen  Portugal,  sous  la 
seurdesa  communauté  de  Sainte-  métropole  de  Brague,  est  située 
Geneviève,  et  dire  tous  les  jours  sur  un  rocher,  à  la  droite  du 
une  messe  basse  dans  sa  clia-  Douro  ou  Duero  d'où  elle  est 
pelle,  sans  compter  plusieurs  siivnoiuinée  Mïranda  de  Dûiiro. 
autres  secours  qu'elle  leur  four-  On  n'y  compte  que  25o  familles, 
nit.  Sa  paroisse  reçut  d'elle  en  Elle  fut  érigée  en  évcché  en 
])lusieurs  fois  près  de  soixante-  i5^5,  sous  le  pape  Paul  111.  Le 
dix  milles  livres  ,  sans  parler  de  chapitre  de  la  cathédrale  de  No- 
i  ]n'esquetousles  ornemens  à  fond  tre-Dame  est  composé  de  sept  di- 
d'or  ,  d'argent,  de  velours  et  gnités,  six  chanoines,  et  six  pré- 
de  damas  :  le  soleil  et  le  dais  bcndiers.  Son  diocèse  contient 
pour  le  saint-sacrement.  L'hô-  3 14  paroisses  ,  partagées  en  cinq 
pital  des  Enfans-Trouvés  à  Paris  arcliiprêtres.  Nous  ne  connais- 
lui  eut  de  grandes  obligations  ,  sons  que  deux  évcqucs  de  Mi- 
aussi-bien  que   les  filles  de  la     randa. 

Providence  ,   et  celles  que  l'on         Dom  Toribius  Lopez  ,  aumô- 
nommaitduPorl  de  la  Tournelle     nier   delà   reine   Catherine,  et 
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Georges  de  Melliot  qui  fut  trans-  auteurs  du  dix-septième  siècle  , 
féré  à  Coimbre.  col.  1G97  ?  ^^^  4^^^  Louis  de  Mi- 

MIRANDE  (Louis  de)  ,  Espa-    rande  était  Carme  déchaux.  (Nî- 
gnol,  natif  de  Valladolid  ,  se  fit     colas-Antonio  ,  bibliothèque  Jiis- 

religieux  parmi  les  observantins  pan.  Wadingue  ,  biblio th.  franc. 
de  l'Ordre  de  Saint-  François  Le  père  Jean  de  Saint-Antoine, 
dans  la  province  de  Compostelle,  bibliolh.  univ.  francis.  tom.  2, 
dont  il  fut  provincial.  11  fut  aussi     p.  3oi.  ) 

qualificateur    du    saint   office,         MIRANDE  (  Alphonse  de)  ou 
et  procureur-général  à  Rome.  Il    VASQUEZ  DE  MIRANDA  ,  reli- 
vivait  encore  en  1625.  C'était  un     gieux  de  la  Mercy,  puis  abbé  de 
homme  distingué  par  son  méri-     Saint-Anastase  en  Sicile,  était  de 
te.Ona  delui  desouvragesécrits     Zamora  en  Esjiagne.  On  le  tira 
en  latin  et  en  espagnol.  Lesprc-  de  son  monastère  pour  accom- 
miers  sont  :  i^.  de sacris  monia-  pagner  quelques   personnes   de 
//Z'w^,  à  Sala  manque   1614,  in-  fjualité  au  collège;    il  fut   en- 
fol.  2".   De  ordine  judiciario  ac  suite    aumônier    de   l'ambassa- 
modo  procedendi  in  causi.s  cri-  dour    d'Espagne   à   la   cour   de 
'niinalibus .,  iàm  in  foro  ecclesias-  l'enq^ereur.  Il  fut   pourvu   Tau 
tico  ^  qiiàm  ïn  foro  secidari  agi-     iGS.j    de    l'abbaye    de    Sainte- 
tandis  ,  1601  et  1628  ,  2  vol.  in-  Anastasie,  et  se  retira  à  Madrid 
4".  ^^- De  Sacrœ'Scriplurœsen-  où  il  fut  prédicateur  du  roi  et 
SI  bus  fih'ià.  1625,  in-4').  4*''-P''^  ^'^^  conseil  d'Italie.  On  se  con- 
inimaculata  sacra  Deiparœ  con-  tentait  néanmoins  de  le  consuU 
ceptione   defensio  ,    ibid.    1626,  ter  en  particulier;  car  on  ne  lui 
in-4*'.    Les    ouvrages   écrits  en  ])ermit  jamais  d'entrer  dans  le 
espagnol,   sont    l'exposition  de  conseil ,  de  peur  de  donner  oc- 
la  règle    de  saint   François,    de  casion   aux  autres  religieux  de 
sainte  Claire,  et  du  tiers-ordre;  sortir  de  leurs  monastères,  pour 
un  traité  apologétique  de  l'in-  avoir  part  au   même  ligniieur. 
convenance  du  nouveau  gouver-  Vascjuez  de   Miranda   ne   laissa 
nement   du   vicaire-général  des  pas  de  composer,  quoique  sans 
franciscains  déchaussés;  uneins-  succès,  un  traité  pour  prouver 
truction    pour    l'éducation  des  que  cela  se  pouvait.  Il  a  publié 
novices;    des  conférences  spiri-  d'aulies  ouvrages  en  esp;»gnol  : 
rituelles  ou  sermons  aux  frères;  comme  une  apologie  pour  saint 
un  second  traité  de  l'immaculée  lldcfonse;  un  manifeste  pour  les 
conception  de  la  sainte  Vierge;  Espagtiols;  un  traité  pour  mon- 
iin  traité  pour  faire  voir  qu'on  trer  que  le  pape  pouvait  accor- 
ne  doit  pas  multiplier  les  cou-  der    aux  prêtres   d'Espagne    l.i 
vens  sans  raison  ,  et  un  autre  de  jurmission  ({u'on  lui  demandait 
la    conservation     du    royaume  pour  eux,  de  dire  trois  messes  h: 
d  Espagne  ,   etc.  J'ignore  pour-  jour  de  la  commémoration  îles 
quoi  M.  Dupin  dans  sa  taldedes  morts.  Miranda  travaillant  à  un 
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traité  du  droit  des  rois  d'Espa- 
gne sur  les  pays  qu'ils  possèdent, 
mourut  subitement  avant  de 
l'avoir  achevé  l'an  t66i.  (Ni- 
colas-Antonio, BiblioLh.  hispan. 
Moréri,  édition  de  1759.) 

MIRAT  ou  LE  MIROIR  ,  Mi- 
rntoriiim ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Cîlenux,  située  dans  la  Rresse 
Chalonaise,  au  diocèse  de  Lyon, 
fut  fondée  en  1  i3i  par  les  sires 
de  Coligny  et  de  l'Aubespine  et 
on  l'avait  unie  à  l'abbaye  de  Cî- 
leaux  dont  elle  était  fille.  (  La 
Martinière.) 

MIRAULMONT  (Pierre  de), 
natif  d'Amiens  en  Picardie,  con- 
seiller du  roi  en  la  chambre  du 
trésor  de  Paris,  et  lieutenant  de 
la  prévôté  de  l'Hôtel ,  mourut 
à  Paris  le  8  juin  1 6 1 1  ,  âgé  de  ^)0 
ans, et  laissa  :  i«.  des  mémoires 
sur  l'origine  et  l'institution  des 
cours  souveraines  et  royales  ,  (jui 
sont  dans  l'enclos  du  palais  de  Pa- 
ris, i684.  2°'  Traité  des  cliancel- 
leries ,  avec  un  recueil  des  chan- 
celiers ,  etc.  in-B",  à  Paris  i6jo 
et  1612.  3°.  Le  prévôt  de  l'iiô- 
tel  et  grand  prévôt  de  Paris , 
in-S*^.  ,  à  Paris,  i6jo.  (Pierre 
del'Etoiledans  son  journal,  tom. 
2,  p.  271.   Moréri,  édition  de 

^759-) 
MIRE,  ville  de  Lycie.  {Voyez 

MVIIE.) 

MIRÉ  (Aubert  le),  que  quel- 
ques-uns écrivent  Lemire,  doyen 
de  l'église  d'An  vos,  né  à  Bru- 
xelles le  dernier  novembre  1578, 
était  fds  de  Guillaume  le  Mire 
et  neveu  de  Jean,  évêque  d'An- 
vers. Il  étudia  à  Douai  où  il  re- 
çut le  degré  de  licencié  en  Théo- 
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logie.  Il  fut  pourvu  d'un  cano- 
iiicat  de  la  cathédrale  d'Anvers 
en    1^98  et  reçut  le  bonnet  de 
docteur  à  Douai  en   161 1.  Son 
oncle  l'envoya  en  1610  en  Hol- 
l.inde,  puis  en  France  pour  les 
affaires  de  la  religion;  et  l'ar- 
chiduc Albert  d'Autriche  le  choi- 
sit pour  être   son  premier  au- 
mônier et  pour  avoir  soin  de  sa 
bdjliothèque.   Le  Mire  fut  fait 
doyen  et  vicaire-général  d'An- 
vers en    1624  et   mourut  le  19 
octobre  1640,  âgé  de  soixante- 
sept  ans,  après  avoir  travaillé 
jusqu'au  dernier  moment  de  sa 
vie  pour  l'Église  et  pour  sa  pa- 
trie. Ses  ouvrages  sont  :  i».  Elo- 
§ia  iUusin'inn  gentis   Spiniilœ, 
a  Anvers,  1608.  2".  Elogia  illiis- 
in'iini  Belgii  scriptorum  ^  ibid. 
iG()9.  S**.  Vita  justi Lipsii,  ibid. 
1609.   /[".  Origines  monosterio- 
nnn  Bencdictinorwn  in  Belgio , 
ibid.  1608.5".  Origines  cartitsin- 
norum,  à  Cologne,  1G09.  6°.  Ori- 
ginesOrdininn  KquesLrium^lx  An- 
vers ,  1609.7".  Origines  carme- 
lit  ani  Ordinis^  et  Augusliniauo- 
rz/w,ibid.  1610  et  161  i .  S"*.  Ori- 
gines    Canonicorum  regulan'uni 
S.  Jugusliniy  à  Cologne,  iGi4- 
9*^.  Origininn  monasticarinn  lib. 
5,  ibid.    1620.    10".    Chronicon 
Ordinis  prœmonslratensis ^  ibid. 
1 6 1 3.  1 1"". Chronicon cisterciensc, 
ibid .  1 G 1 4.  12**.  Chronicon  hene- 
dictinimi.  i3°.  De  congrcgalioni- 
hus  Clericorum   in  communi  vi- 
ventium^  ibib.  iG32.  i4°'  Decol- 
legii s  canonicorum  y   ibid.   iGi5. 
ï  5*^.  Notifia  episcopatuum  orhis  > 
ibid.    iGi3.     16^.     Notitia    ec~ 
clssiaruni  Belgii.    17.    Geogru" 
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j>lna  ecclesiastîca.  i8".  Biblio' 
tJieca  ecclesiastîca^  avec  un  sup- 
plément, à  Anvers,  \64'7.  Van- 
den-Eede  ,  neveu  de  le  Mire , 
aussi  chanoine  d'Anvers ,  et  de- 
puis évêque  de  cette  ville,  publia 
l'an  1649  ^^  seconde  partie  de 
cette  bibliothèque  ecclésiasti- 
que, et  Jean- Albert  Fabriciusla 
donna  toute  entière  in-fol.  en 
1718a  Hambourg ,  avec  des  cor- 
rections et  des  augmentations 
considérables,  ig».  Codex dona- 
tioniim  piarum .  20«.  De  bello  ho- 
hemicOs  !2i°.  Ixerimt  belgicaruni 
annales.  22*'.  On  a  encore  divers 
autres  ouvrages  du  même  au- 
teur, conune  un  livre  touchant 
les  religieuses  annonciades,  à 
Anvers,  1618;  police  ecclésiasti- 
que ou  de  l'état  des  églises  dans 
3e  monde,  à  Cologne,  1609;  dis- 
quisition  sur  les  vierges  de  Colo- 
gne ,  code  des  règles  et  des  cons- 
titutions cléricales;  une  clironi- 
que  depuis  le  commencement 
du  monde ,  composée  par  Eu- 
sèbe  ,  Jérôme,  Sigebert ,  saint 
Anselme,  et  continuée  dej)uis 
l'an  1200  jusqua  Tan  1608. 
Valère-André,  bibl.  belg.  San- 
derus,  de  script.  Flandr.  (  Du- 
pin,  Table  des  auteurs  ecclésias- 
tiques du  dix-septième  siècle, 
p.  1982.) 

?vUSAAM,  liébr. ,  leur  Sauveur, 
du  mot  rnasclié^  sauver,  fds  d'El- 
phaal.  (i  Par.  8,  12.) 

MISACH,  nom  chaldéen  que 
l'on  donna  à  Misaèl ,  un  des 
trois  compagnons  de  Daniel  qui 
furent  jetés  dans  la  fournaise  , 
et  qui  en  sortirent  miraculeuse- 
ment. {Vojez  Daniel.) 
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MISAEL,  filsd'Ozlel.  {Exod, 
6,  22.) 

MISENO  ,  ancienne  ville  d'I- 
talie, au  {jolfe  des  Bayes,  entre 
Pouzol  et  Cuma.  On  voit  encore 
dans  l'endroit  où  elle  était  si- 
tuée beaucoup  de  débris,  et  une 
crypte  toute  entière.  Il  y  avait 
aux  enviions  de  cette  ville  un 
grand  nombre  de  maisons  de 
plaisance,  dans  l'une  desquelles 
mourut  l'empereur  Tibère.  Mi- 
seno  avait  eu  un  siège  épiscopal 
qui  fut  uni  à  celui  d'Aversa, 
après  que  les  Sarrazins  eurent 
détruit  la  ville.  Les  évèques  qui 
ont  rempli  ce  siège ,  et  dont  la 
connaissance  est  parvenue  jus- 
qu'à nous,  sont  : 

I .  Concordius,  qui  assista  aux 
conciles  de  Rome,  sous  le  pape 
Symmaque,  en  5oi,  5o2  et  5o4- 

•2.  Peregrinus,  compagnon  de 
saint  Ennodius,  évèque  de  Pa- 
vie,  dans  la  légation  dont  ce 
prélat  fut  chargé  auprès  des 
Grecs,  par  le  pape  Ilormisdas, 
vers  l'an  5 18. 

3.  Constance  ,  siégeait  du 
temps  du  pape  Pelage  i<^'". 

4.  Eenenatus  ,  en  692  ,  et 
mourut  en  599. 

5.  N. . . ,  succéda  en  599. 

().  Maxime,  assista  au  concile 
de  Latran  en  649. 

7.  Agnellus  ,  au  concile  de 
Rome  en  680.  {Ital.  sacr.yi.  10, 
col.  il\\ ,) 

MISER  A  Y,  Misernyunu  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Augus- 
tin, était  située  dans  le  Berry, 
au  territoire  de  Ruzanzois,  et 
dans  rdrchij)rêtré  de  Leuroux  , 
diocèse   de  J'ourges.     Elle   lut 
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fondée  vers  la  (in  du  onzième  à  Aix  eu  Provence   le   i4  août 

siècle    par    Gilbert  ,    Hu^^ues  ,  1G37  ,  par  le  père  Yvan  ,  de  VO- 

Albert    et     Auialfrède,   frères,  raloire,  et  par  Marie-Madeleine 

iTenlilslionunes  denieurans  dans  de  la  Trinité,  qui  en  fut  la  pre- 

l'étendue    de  la    seigneurie    de  mière  religieuse.  Leur  institut 

Buzançois.  Ils  cédèrent   à  deux  étail  fort  doux,  et  elles  n'avaient 

pieux  solitaires,  nommés  Girard  pour  tout  office  ([ue  le  petit  olïice 

et    Godefroi ,    une  terre    qu'ils  de  la  sainte  Vierge.  Outre  les  trois 

avaient   dans  la    forêt   d'Ogne,  vœux  ordinaires,   elles  en  fai- 

pour  l'établissement  de  ce  mo-  saient  un  quatrième,  qui  consis- 

nastère  ,   qui  fut  depuis  occupé  laitàrecevoirsansdotlesriUesde 

par  les    chanoines   réguliers:dc  qualité  qui  n'avaient  pas  de  bien 

l'étroite     observance.     (  Gallia  \)0\xv  entrer  dans  les  autres  Or- 

chn'.st..  t.  2.)  dres.   Urbain  viu  approuva  les 

MISÉRICORDE,  misericordia.  religieuses  de  la  Miséricorde  par 

La    miséricorde   est  une   vertu  un  bref  du   3  juillet  1642  ,   et 

qui  nous  inspire  de  la  compas-  Innocent  x  leur  donna  un  autre 

s;ion  pour  le  prochain,   et  qui  bref  de  confirmation  le  1  avril 

nous  porte  à  lui  donner  du  se-  iG^S.  Cette  année-là  même  elles 

cours  daus  tous  ses  besoins.  La  firent  un  établissement  à  Paris  , 

miséricorde  se  prend  a  ussi  pour  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 

les   grâces  et  les  bienfaits  que  rue  du  vieux  Colombier,  si  l'on 

nous  recevons  de  Dieu  ,  ou  des  en  croit  Moréri,  édit.  de  1759. 

hommes.  Elle  se  prend  pour  la  Mais  l'historien  de  la  vie  de  la 

probité,  la  justice,  la  bonté,  la  Mère  Madeleine  nous  apprend 

piété.   Les  hommes  miséricor-  qu'elle  n'arriva  à  Paris,  pour  y 

dieux,  en  hébreu  c/iârr/^Z/w,  sont  fonder  une  maison,  que   le   3 

les  hommes  de  piété,  les  gens  de  janvier  1 649,  et  l'auteur  de  l'Eu- 

bien.  La  miséricorde  se  prend  rope  ecclésiastique   dit  que  les 

aussi  pour  Taumône.  {Proverb.^  religieuses  de  la  Miséricorde  ne 

cap.   16,  vers.  6.  )  Dans  l'Ecri-  furent  établies  en  cette  maison 

ture,  la  miséricorde  et  la  vérité  qu'en  i65ï.  (îes  religieuses  sui- 

sont  ordinairement  jointes  en-  valent  la  règle  de  saint  Augustin, 

semble,  pour  marquer  la  bonté  et  ont  des  maisons  de  leur  ins- 

qui  prévient  ,  et  la  fidélité  qui  titut  à  Arles,  à  Avignon,  à  Salon, 

accompagne  les  promesses,   ou  (  Voyez  la  vie  du  père  Yvan, 

bien  une  bonté,  une  clémence,  par  Gilles  Gondon,  et  celle  de 

une    miséricorde    constante    et  la  Mère  Marie-Madeleine  de  la 

fidèle  qui  ne  se  démente  point,  Trinité,  [»ar  le  père  Groset  de 

et   qui    soit   suivie   des  effets,  la  compagnie  de  Jésus,  in-8", 

(  Genès.  ,   cop.    24,    vers.    27.  à  Lyon  1696;  et  une  autre  de 

Proi'.  lit  suprà.)  la  même,  par  le  père  Alexandre 

MISERICORDE  (    religieuses  Pyny,    dominicain,    à    Lyon, 

de  Notre-Dame  de  la  ),  fondées  i68o,  in-S".  ) 
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MISÉRICORDE.   On  nomme  l'Ordre    des    Frères    Prêcheurs 

ainsi  en  quelques  Églises  Ta  vance  nommé  par  Boniface  ix,  le  17 

de  bois  qui  tient  à  chaque  stalle  octobre  de  la  même  année, 

des  chaires  du  chœur,  et  sur  la-  3.  Pierre  ,  mort  en  1476  ^^ 

quelle  on  est  assis  en   quelque  au  commencement  de  1477 >  eut 

façon,  lorsque  le  stalle  est  levé  :     pour  successeur 

d'où  lui  vient  le  nom  de  misé-  4-    Jean  Tidela,   de    l'Ordre 

ricorde,  parce  que  c'est  un  sou-  des  Frères  Prêcheurs  ,  nommé 

lagement.    (L'abbé  Châtelain,  par  Sixte  iv,  le  3o  janvier  i477- 

dans  ses  notes.  )  .5.  Louis  de  Sighen,  de  l'Ordre 

MISÉRICORDE,  est  aussi  un  des  Frères  Mineurs,  siégea  le  ?.o 

terme  de  Chartreux,  qui  signi-  mai  i5o2  ,  et  mourut  le   i3  fé- 

fie  le  lieu  où  on  met  les  habits,  vrier    i5o8.  (  Or.  chr.  t.  3,  p. 

et  le  repas  c[ue  le  chartreux  fait  971.  ) 

une  fois  la  semaine  au  pain  et  à  MISNA ,    ou  MTSCHNA.  ,    ou 

rhuile.  On  dit  aussi  parmi  les  MISNE,  est  proprement  le  code 

chartreux  c[u*un  prieur  demande  ou  le  recueil  du  droit  des  Juifs, 

miséricorde,  lorsqu'il  demande  qu'ils   appellent   encore    la   loi 

à  être  déchargé  de  sa  supério-  orale.    Le    nom  de  misna  ,    en 

rite;  et  tous  les  prieurs  deman-  hébreu  signifie  n'pëlition  de  la 

dent  miséricorde   tous  les  ans.  loi  ou   seconde  loi.    Les  Grecs 

On    appelle    aussi   miséricorde  la  nomment  r/e//fc/ 05/5,  qui  a  la 

quelque    récréation    qu'on   ac-  môme  signification;  comme  qui 

corde  aux  religieux  en  certains  dirait  une  seconde  explication 

Ordres,  aussi  bien  que  la  me-  de  la  loi  de  Moïse,  une  seconde 

sure  devin  plus  grande  que  la  loi;  car  les  Juifs   croient   que 

mesure    ordinaire     cj[u'on    leur  Dieu,  en  donnant  la  loi  écrite  à 

donnait,  et  qui  s'appelait yj/^s/e  Moïse,  lui  en  donna  encore  une 

ou  justice.  autre  non  écrite,  qui  se  conserva 

MISERICORDÎA  ,    terme    de  dans  la  tradition  des  docteurs 

bréviaire  par  lequel  on  désigne  de  la  synagogue  jusqu'au  temps 

le   deuxième  dimanche  d'après  du  fameux  rabbin  Judas  le  saint, 

Paque  ,  à  cause  que   l'introït  de  qui  écrivit  la  misne  vers  l'an  de 

la  messe  de  ce  jour  commence  .lésus-Clirist  cent  quatre-vingt, 

par  ce  mot.  ayant   alors    environ    quarante 

M1S1INUM  ou  MIZINUM,  au-  ans.  Cet  ouvrage  est  divisé  en 

trefois  Drusipara  ou  Drysipava  ,  six  parties.   La  première   roule 

ville   épiscopale   de   la  Thrace,  sur  la  distinction  des  semences 

sous  la  métropole    d'Héraclée.  dans  Uii  champ ,  les  arbres,  les 

(  Baudrand,  t.  i,  Geogr.  )  U  y  a  fruits,   les  décimes,  etc.  La  se- 

eu  les  évêques  latins  suivans  :  conde  règle  la  nianière  d'obser- 

1.  François,   mort  vers   l'an  ver  les  fêtes.  La  troisième  traite 
i3q7.  des  femmes  et  des  causes  ma- 

2.  ^'icolas   Trymernan  ,    de  Irimonialcs.  La  quatrième  qui 
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a  pouv  titre  les  Pertes,  regarde 
les  procès  qui  naissent  dans  le 
commerce,  et  les  procédures 
qu'on  y  doit  suivre.  On  y  parle 
aussi  du  culte  étranf;er,  ou  de 
l'idolâtrie.  La  cinquième  re- 
î;arde  les  oblations ,  les  sacri- 
fices ,  et  toutes  les  choses  qui 
peuvent  y  avoir  fjuelquerappoi  t. 
La  sixiènie  a  pour  objet  les  di- 
verses sortes  de  purifications. 
(  D,  Calmet,  Diclionn.  de  la 
Bible.  ) 

M.  Bartolocci,  dans  sa  disser- 
tation sur  la  niisna,  croit  qu'elle 
fut  faite  par  Hakkados  l'an  189 
de  l'ère  chrétienne. 

M.  de  Tillemont  prétend  que 
lî  niisna  est  ce  que  les  rabbins 
ont  de  plus  ancien  depuis  la 
ruine  du  temple,  et  que  cepen- 
dant elle  n'est  cjue  du  sixième" 
siècle;  et  que  la  première  fois 
tpi'elle  ]iarut  ,  elle  fut  condam- 
née par  Justinien,  qui  en  inter- 
dit la  lecture  aux  Juifs  mêuics. 
(  Mém.  pour  servir  à  l'Iiist. 
ecclés.  des  six  premiers  siècles, 
tom.  2.  ) 

Le  père  Lamy,  dans  son  Traité 
de  la  pâque  des  Juifs,  combat  le 
sentiment  de  M.  de  Tillemont, 
et  prétend  que  la  mi  sua  est  du 
second  siècle.  Voyez  la  nouvelle 
édition  de  la  misua^  publiée  en 
G  tomes  in-fol.,  à  Auisterdam 
en  1703  ,  par  (iuillaume  Suren- 
husius,  avec  des  notes  de  Mai- 
monides  ,  de  Bartep;ora  et  de 
(iuisius.  /-^(^'jez  aussi  le  troisième 
tome  de  la  bibliotbèquc  rab- 
bi nique  de  Bartolocci  ;  la  con- 
nuation  de  l'histoire  des  Juifs, 
par  M.  Basnagc  ;  le  Traité  de  la 
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misna  par  M.  Voisin  ;  et  les  re- 
marques de  M.  EUisy ,  sur  la 
misna.  L'auteur  y  fait  voir  l'u- 
tilité de  l'étude  de  ce  livre  pour 
éclaircir  nos  Saintes-Écritures  : 
il  dit  que  tout  y  est  instructif  et 
lumineux;  qu'on  chercherait  en 
vain  partout  ailleurs  l'origine 
de  la  plupart  des  usages,  des 
formules  et  des  rits  du  chris- 
tianisme :  qu'on  y  trouve  l'ex- 
plication d'une  infinitéde  choses 
obscures  dans  nos  livres  sacrés  : 
enfin  c[ue  les  dogmes  et  la  dis- 
cipline de  l'Église  y  trouvent 
des  preuves  et  des  autorités 
r[u'ou  ne  rencontre  point  ail- 
leurs. Ces  remarques  de  M. 
Ellisy  se  trouvent  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Fortuita  sacra  : 
quibits  subjicilur  commentarius 
de  cjmbalis^  et  imprimé  à  Rot- 
terdam ,  in-S'^,  en  1727,  chez 
Jean  Ho  f  lion  t. 

WISOR,  ville  de  la  tribu  de 
Ruben  ,  qui  fut  donnée  aux  lé- 
vites de  la  famille  de  Mérari. 
On  lit  dans  l'hébreu  jahesa  , 
plaine  ou  chemin  plat.  (  Josué  , 
21  ,  36.  ) 

MISPÏIA  ou  MÏSPHAT,  héb., 
jugement ,  fontaine  ([ui  est  au- 
tiement  appelée  Cadès.  (  Gènes. 

ï4i  -î.  ) 

MISSEL  ou  MESSEL,77?z>5^/f, 
livre  qui  sert  à  dire  la  messe,  et 
c[ui  contient  les  messes  diiï'é- 
rentes  cpii  se  disent  tous  les 
jours  de  l'année.  Le  pape  Za- 
charie  inventa  le  missel  ,  et 
saint  Grégoire  le  (^rand  le  per- 
fectionna ,  le  réduisit  en  un 
meilleur  ordre,  et  l'appela  le 
livre  des  sacremcns.   Les  évè- 
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ques  firent  depuis  des  missels  mémoire,  parce  qu'on  s'expose 
pour  leurs  diocèses,  ou  adop-  au  danger  de  changer  les  termes 
taient  ceux  qui  étaient  faits  par  de  la  liturgie  ou  d'en  omettre 
d'autres.  Saint  Hilaire,  évoque  plusieurs.  (  M.  Collet,  examen 
de  Poitiers,  en  avait  fait  un  ,  des  SS.  mystères,  p.  365.  ) 
comme  nous  l'apprend  saint  MISSION,  missio.  Mission  se 
Jérôme.  Gennade  (  de  script,  dit  en  Théologie,  d'une  per- 
eccl.  )  nous  apprends  la  même  sonne  de  la  sainte  Trinité  à  Té- 
chose  d'un  évcque  de  Maurita-  gard  d'une  autre.  On  distingue 
lîie,  appelé  Voconius  ;  de  Mu-  la  mission  octwe  par  laquelle 
saeus,  prêtre  de  Marseille,  à  la  une  personne  en  envoie  une 
prière  de  son  évêque;  et  de  autre;  et  Ia/;«5j/i^e,  qui  convient 
Salvien  ,  prêtre  de  la  même  à  la  personne  qui  est  envoyée. 
Eglise.  Il  y  avait  des  missels  de  Le  Père  envoie  le  Fils,  et  le  Fils 
trois  sortes  ;  les  uns  ne  conte-  et  le  Père  envoient  le  Saint-Es- 
iiaient  que  les  collectes,  les  pré-  prit;  ou  ce  qui  est  une  même 
faces  et  le  canon;  d'autres  con-  chose,  le  Fils  procède  du  Père  , 
tenaient  de  plus  ce  qui  se  chante  et  le  Saint-Esprit  procède  du 
dans  le  chœur,  l'introït ,  le  gra-  Père  et  du  Fds;  mais  le  Père  ne 
duel,  l'rt'/Ze/wzVz ,  le  trait,  l'offer-  procède  point  d'un  autre.  La 
toirc,  le  5«!/2c/f/.s'_,  la  communion,  seule  mission  active  convient 
Les  autres  contenaient  avec  tout  donc  au  Père,  et  la  seule  mission 
cela  les  leçons,  les  épîtres,  les  passive  convient  au  Saint-Esprit. 
Evangiles;  et  ceux-ci  s'ap-  Mais  la  mission  active  convient 
pelaient  missels  pleniers ,  parce  au  Fils  à  l'égard  du  Saint-Esprit  ; 
qu'ils  contenaient  entièrement  et  la  mission  j)assive,  au  Fils  et 
tout  ce  qui  se  récitait  à  l'autel  au  Saint-Esprit  à  l'égard  du 
par  les  prêtres,  au  jubé  par  les  Père.  (  Voyez  Trinité.  ) 
iecteurs,  et  au  chœur  par  les  MISSION,  ordre,  pouvoir, 
chantres.  (Du  Cange,  iiigloss.  commission,  envoi  pourprêcher 
Bocquillot,  litiirg.  sacr.  p.  2o3  l'Évangile,  administrer  les  Sa- 
et  seq.  )  crcmens  ,  et  faire  toutes  les  au- 
Chaque  diocèse  et  chaque  très  fonctions  ecclésiastiques. 
Ordre  religieux  a  son  missel  Jésus-Christ  donna  la  mission 
particulier  dont  les  membres  à  ses  apôtres  en  leur  disant  : 
des  diocèses  et  des  Ordres  reli-  allez  cl  prêchez  Vhvangile  à 
gieux  doivent  se  servir.  Dans  les  tout  Vunii^ers.  Comme  mon  Père 
voyages,  on  prend ,  ou  le  missel  7?î'a  em>oyé,  m'a  donne  mission, 
romain,  ou  celui  du  diocèse  par  je  vous  la  donne  aussi,  Sicut 
lecjuel  on  passe.  On  doit  même  misit  me  Pater  et  ego  mitto  vos. 
préférer  ce  dernier,  s'il  répond  {Joan.  20,  2.)  Cette  mission  di- 
jmeux  au  bréviaire.  Mais  on  ne  vine  a  toujours  été  nécessaire 
doit  jamais  célébrer  sans  missel,  pour  prêcher  et  pour  faire  ks 
quel  que  sûr  qu'on  soit  de  sa  autres  foncl;o:is  ecclésiastiques. 
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et  Dieu  a  rejeté  dans  tous  les  prêtres  instituée  par  saint  Vin- 
temps  les  prophètes  qu'il  n'en-  cent  de  Paule,  et  confirmée  par 
voyait  pas  lui-même.  (  Jerem.  le  pape  Urbain  viii ,  en  1626, 
23  ,  21 .  )  Comment  prêcheront-  sous  le  titre  de  prêtres  de  la  con- 
ils,  dit  saint  Paul,  s'ils  ne  sont  grégation  de  la  mission;  litre 
envoyés?  (Rom.  10,  i5.  )  La  qui  les  distingue  de  toutes  les 
mission  donnée  par  Jésus-Christ  autres  communautés  ecclésias- 
à  ses  apôtres ,  a  passé  aux  évê-  tiques  particulières  qui  s'ap- 
ques  qui  sont  leurs  successeurs,  pliquent  aussi  à  fair^e  des  mis- 
et  le  droit  de  la  conférer  réside  sions.  Le  premier  emploi  des 
uniquement  en  leur  personne,  membres  de  cette  congrégation 
Ils  la  confèrent  comme  ils  l'ont  est  de  travailler  à  l'instruction 
reçue  eux-mêmes  par  une  ordi-  et  au  salut  des  peuples  de  la 
nation  successive,  en  imposant  campagne  ;  et  ils  s'obligent  à  cet 
les  mains  ,  en  ordonnant  les  pas-  effet  de  ne  prêcher ,  ni  adminis- 
teurs  et  en  les  envoyant  prê-  trer  aucun  sacrement  dans  les 
cher,  administrer  les  Sacremens,  villes  où  il  y  a  archevêché ,  évê- 
remplir  tous  les  devoirs  attachés  ché  ou  présidial ,  sinon  en  cas 
à  leur  ministère.  Les  hérétiques  de  notable  nécessité.  Le  second 
n'ont  point  cette  mission  divine,  est  d'entretenir  et  de  cultiver 
parce  qu'ils  n'ont  pas  de  com-  diverses  œuvres  de  piété  établies 
mission  des  pasteurs  légitimes,  par  leur  saint  instituteur;  savoir, 
et  que  n'ayant  pas  le  don  des  les  séminaires,  les  exercices  des 
rais  miracles,  preuves  néces-  retraites,  soit  pour  les  ordinans, 
saires  de  la  vocation  extraordi-  soit  pour  les  autres  eccléslasti- 
naire.  ils  ne  sont  envoyés,  ni  de  ques  ou  les  laïcs;  les  conféren- 
Dieu  immédiatement ,  ni  de  son  ces  ,  les  confrairies  des  dames  de 
Eglise.  Ce  sont  des  loups  ravis-  la  charité  dans  les  paroisses, 
sans  couverts  de  peaux  de  bre-  pour  l'assistance  des  pauvres 
bis.  (Matth,  7  ,  V.  i5.  )  honteux  et  des  malades;  la  di- 

MISSION,  est  aussi  une  suite  rection    de    la    compagnie    des 

de    prédications,    catéchismes,  filles    de   la   charité,    servantes 

conférences,   prières    et  autres  des  pauvres  malades.  Ils  avaient 

exercices  spirituels  que  font  plu-  aussi   plusieurs   paroisses    dont 

sieurs  prêtres  ou  religieux  dans  ils  étaient  curés;  sept  provinces, 

les  villes  et  villages,  pour  l'ins-  savoir  :    celles   de  France,    de 

truction  des  peuples,  par  l'ordre  Champagne,    de    Poitou,   d'A- 

des  évêques,  et  avec  l'agrément  quitaine,  de  Lyon  ,^  d'Italie,  de 

des  curés  des  lieux.   Mission  se  Pologne,  et  en   tout  soixante- 

dit  encore  des  établissemens  ou  dix-sept  maisons  sous  l'autorité 

des  exercices   des  prêtres  zélés  d'un  général  à  vie ,  qui  résidait 

qui  vont  prêcher  l'Evangile  aux  ordinairement  dans  la   maison 

^infidèles.  de  Saint-Lazare  à  Paris,  faubourg 

MISSION  ,    congrégation    de  de    Saint -Denis.   Ce   fut  celte 

»7-  7 
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principale    maison    qui    \>is   fit  fondemens  en    furent  jetés  au 

appeler  les  Pères  de  Saiiii-La-  nom  du  roi  Louis  xiv.  La  du- 

z^re.  Il  y  avait  d'ordinaire  dans  cliesse  d'Ai^;uillon   et   plusieurs 

celte  maison  vixj^t-liuif  prêtres,  autres  dames  célèbres  parleur 

([uaraute-iiuit  étudians,  vingt-  naissance   et   leur   piété,    con- 

liuit  séminaristes  el  cinquante-  tribuèrent  beaucoup  au  progrès 

huit   frères,  ce  qui  faisait  cent  du     nouvel    établissement.    Le 

soixante-deux    personnes    sans  cœur  de  l'évèque  de  Babylone , 

les  pensionnaires  et   les  autres  fondateur,  celui  de   M.   l'abbé 

étrangers.  (Tîermant,  Hist.  des  d'Argenson  ,  et   celui  de  made- 

Ordres  religieux.    T'^ojcz   saint  moiselle  de  Bouillon  reposaient 

Vincent  de  Palle.  )  dans  cette  Eglise.  {Europe  ecclë- 

MISSION   ÉTRANGÈRE     ou  sinstique.) 
SÉMINAIRE     DES     MISSIONS         MISSIONNAIRES,     ecclésias- 

ÉTRANGERES. C'est  une  société  tiques  séculiers  ou  réguliers  qui 

de  [)rêtres  établis  à   Paris,  qui  s'adonnent  aux  missions,  et  qui 

font  profession  d'aller  prêcher  sont    envoyés    par   le  pape   ou 

l'évangile  dans   les    pays  étran-  j)ar  les  évêques  dans  les  royau- 

gers  ,  tant  en  orient  qu'en  occi-  mes  ou  dans  les  pays  étrangers  , 

dent  ,  où  ils  ont  beaucoup  d'é-  soit  pour   instruire  les  callioli- 

tablissemens.  Bernard  de  Sainte-  ques ,  soit  pour  ramener  les  hé- 

Tliérèse  ,  évéque  de   Babylone,  reliques  etles  schismatiques,soit 

ayant  prèclié    la  foi  avec  succès  pour  convertir  Its  infidèles.  L'E- 

dans  plusieurs  contrées  de  l'Asie,  vêque   a  droit  d'ordoimer    des 

résolut  de  fondera  Paris  une  niai-  missions  dans  les  cures  et  dans 

son  où  l'on  élevât  des  mission-  les  autres  Églises  de  son  diocèse, 

jiaires   pour  le    môme   objet.  Il  et  d'y  en  voyerdes  missionnaires, 

consacra  tout  ce  qu'il  possédait  (Arrêt  du  Conseil  du  25 septem- 

à  un  établissement  si  utile.  Telle  bre  1675.  Mém.  du  Clergé, tome 

est  l'origine  et  la  destination  du  3,  p.  1077  et  suiv.,  lom.  2,  p. 

séminaire  des  missions  étrange-  161 1   et    suiv.    Trayez  le    Mis- 

res.  On    y   rassemble   et    on    y  sionnaire  apostolique,    ou  ser- 

forme  un   certain  nombre  d'ec-  inons  utiles  pour  les  missions, 

clésiasliques  et  même  de  laïcs,  à  Paris,  chez  Etienne  Micliallet 

pour  les  envoyer  ensuite  à  Ispa-  1682  ;  le  Missionnaire  de  l'Ora- 

han,    où  ils   se    perfectionnent  toire  ,  Jean  le  jeune,  dit  le  Père 

dans  rétude  des  langues  et  dans  aveugle,  Paris  1671  ;  le  Mission - 

la  connaissance  des    moeurs  du  naire,  ou  l'homme  apostolique, 

pays.  Leur  fondateur  avait,  dans  par  le    père  J.  Tiran  ,  jésuite  ; 

celte   ca[)itale  de  la  Perse,  une  Opusculum  de  wissioni  et  Mis- 

maison  qu'il  donna    à  la   nou-  sionariis  tractons^   par  le  pèie 

velle  société  pour  y   établir    un  Brullangham,    de    l'Ordre    des 

séminaire.  Leur   église  de  Paris  Frères  Prêcheurs,  à  Metz  J;47» 

fut  commencée  en  1 683,  et  les  in -8";   TractaUts  de  missioni- 
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bus  ad  propa^andam  Jîdcm^  et 
coni'ersionem  infidclium  ('t  hœ- 
rcAicorinn  insliluendis ,  p:>r  D. 
Pli.  Rovenius ,  archevêque  de 
Pliilippe,  et  vicaire  apostolique, 
à  Metz  17  17,  iti-80.) 

MlSSORl  (Raymond),  reli- 
p,ieux  franciscain  de  Venise,  a 
donné  :  ///  duas  celcberrimas 
c pista  las  SS.  Firmiliani  et  Oy- 

priani  adversus  decrctum  snncti 
Stephcmi  Papœ  1  ,  de  non  ïle- 
rando  /lœreticornm  hnptismo 
dispulationes  crilicœ  ,  quibiis 
unam  et   alteraw  à    Donotistis 

Jiiisse  con/ïctnvi ,  nnnc  primo 
den/onslrat  F.  Raymundiis  Mis- 
sorhis  Franciscaniis  com'entiia- 
lis,  il  Venise  1733,  in-4°.  Il  pi'é- 
tendque  les  lettres  de  saint  Cy- 
prien  et  de  saint  Firmilien,  le 
concile  d'Afrique ,  où  présida 
saint  Cyprien  ,  et  où  on  décida 
la  nécessité  de  réitérer  le  bap- 
tême donné  par  les  hérétiques  , 
et  tout  ce  qui  regarde  cette  cé- 
lèbre question  ,  sont  autant 
d'ouvrages  supposés  par  quel- 
ques dona listes  imposteurs.  Le 
père  Sharaglia  ,  religieux  du 
même  ordre  à  Ferrare  ,  a  com- 
battu cette  opinion  dans  trois 
dissertations  où  il  rétablit  la 
loi  des  actes  ,  défend  le  senti- 
ment ordinaire,  et  répond  aux 
argumens  de  son  confrère  :  ces 
dissertations  ont  été  imprimées 
à  Bologne  en  ij/^i  ,  in-4'' ,  sous 
ce  titre  :  Gennana  snncti  Cy- 
priani et  Afrornm,  nec~non  Fir- 
miliani et  Orientaliwn  opinio  de 
hœreticorum  boptismate  ad  rec- 

^tam  eriticarum  vindicis  Cypri 
disputationum.       intelligentiam 
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exposila.   (Journal  (\c^  Savans, 
1734  et  174^'.) 

MIS THIE  ,  siège  épiscopal  de 
la  province  de  Lycaonie  ,  au 
diocèse  d'Asie  ,  érigé  ensuite  en 
archevêché  ,  comme  il  paraît 
par  les  actes  du  liuitième  concile 
général,  et  de  celui  de  Photius. 
Ses  évêques  sont  : 

1.  Darius,  parmi  les  pères  du 
premier  concile  général  de  Cons- 
tantinople. 

2.  Hermatius  ,  pour  lequel 
Onesiphore  d'Iconium  souscri- 
vit au  concile  de  Chalcédoine, 
act.  6. 

3.  Longin  ,  souscrit  aux  ca- 
nons in  Trulio. 

4.  Basile  assista  et  souscrivit 
au  huitième  concile  général ,  et 
à  celui  de  Photius,  après  la  mort 
de  saint  Ignace.  Basile  est  quali- 
fié archevêque  de  Mislhie  ;  ce 
qui  prouve  c|ue  son  siège  était 
érigé  alors  en  archevêché.  {^Or, 
chr:,  t.  I,  p.  1088.) 


MISTIA  ou   MISTI^ 
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ruinée  d'Italie  dans  la  grande 
Grèce.  C'est  aujourd'hui  Monte- 
Arachi^  selon  quelques  auteurs, 
ou  Monte-Gioiosa ,  selon  Bar- 
ri us.  Elle  avait  eu  un  siège 
épiscopal.  Nous  ne  connaissons 
qu'un  seul  de  ses  évêques,  nom- 
mé Séverin.  [liai,  sac.,  t.  10, 
col.  143.) 

MITRE ,  ornement  pontifical 
que  les  évêques  et  les  abbés  ré- 
guliers ont  sur  leur  tête  quand 
ils  marchent  ou  officient  ponti- 
ficalement,  mitra,  infula  sacra, 
C'estiunjbonnetrond,  pointu,  et 
fendu  par  le  haut,  ayant  deux  fa- 
nons qui  pendent  sur  les  épaules. 

\ 
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Le  nom  de  mitre  est  assez 
commun  dans  les  anciens  au- 
teurs, soit  sacrés,  soit  profanes. 
Il  y  est  pris  pour  une  espèce  de 
coiffure  qui  a  changé  de  figure 
selon  les  temps,  qui  a  été  quel- 
quefois commune  aux  deux 
sexes,  qui  en  d'autres  temps  a 
été  particulière  aux  feuinies,  et 
dont  les  vierges,  consacrées  à 
Dieu  étaient  ornées  en  Afrique 
dans  le  quatrième  siècle,  et  en 
Espagne  dans  le  huitième.  Les 
femmes  syriennes  et  arabes  por- 
tent encore  d'ordinaire  aujour- 
d'hui sur  leur  tète  une  mitre 
d'aîgent  ,  nommée  arkic ,  faite 
en  forme  de  pain  de  sucre,  «  t 
entourée  d'un  voile  de  soie 
noire,  bordée  de  perles  et  de 
pierres  précieuses.  Isaïe  parle 
des  mitres  des  femmes  au  verset 
19  du  troisième  chapitre  de  sa 
prophétie.  Les  auteurs  sont  par- 
tagés sur  les  mitres  des  évéques. 
Les  uns  disent  qu'elles  ne  re- 
montent pas  plus  haut  que  le 
dixième  siècle,  parce  qu'on  n'en 
voit  aucun  vestige,  ni  <lans  les 
sacramentaires  de  Gélase  et  de 
saint  Grégoire,  ni  dans  les  an- 
ciens ordres  romains,  ni  dans 
les  anciennes  liturgies  ,  ni  enfin 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques 
qui  ont  traité  des  rits  jusqu'au 
dixième  siècle,  quoiqu'ils  en- 
trent dans  un  grand  détail  des 
ornemens  sacerdotaux.  Les  au- 
tres disent  que  l'usage  de  la  mi- 
tre, comme  ornement  épiscoj  al, 
a  toujours  été  dans  l'Kglise,  mais 
qu'autrelois  tous  les  évéques  ne 
la  portaient  point  s'ils  n'avaient 
unprivilégeparliculier  des  papes 
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pour  la  porter  :  c'est  le  senti- 
ment   du  père   Martenne  dans 
son   traité   des   anciens  rits  de 
l'Église. 

Les  cardinaux  portaient  aussi 
la  miîie  (omme  les  évéques. 
Gdlet,  moine  «i'Orval,  cJ}ap.  61, 
en  parlant  d'Albert ,  éve([ue  de 
J>iége,  dit  que  le  paje  le  ht  car- 
dinal en  lui  mettant  la  niitre 
sur  la  tète,  (et  usage  commença 
sous  le  pape  Léon  ix ,  (jui  fut 
assis  sur  U  cîiaire»lesaijjt  Pi»  rre, 
depuis  l'an  10 '9  jusqu'à  lan 
io54î  et  (Ima  jusqu'à  \\\a  laijS, 
qu'Innocent  iv  leur  donna  le 
chapeau  rouge  dans  le  concile 
de  Lyon.  Malgré  !i*s  plaintes  des 
évéques  contre  les  moines  ,  les 
abbés  léguliers  portèrent  la  mi- 
tre ,  et  le  même  privilège  fut 
aussi  accordé  à  plusieurs  cha- 
noines de  cathédrales.  Ceux  de 
Lvon  la  portent  à  réj;lise.  Les 
Prémontrés  s'engagèrent  par  un 
statut  qu'ils  firent  dans  une  as- 
semblée (le  tous  leurs  abbés,  à 
renoncer  pour  toujours  à  cette 
marque  de  dignité  ;  et  le  pape 
Clément  iv  régla  (|ue  dans  les 
conciles  et  dans  les  synodes,  les 
abbé.s  qui  avaient  reçu  du  saint- 
siége  le  privilège  de  poiter  la 
mitre,  n'en  porteraient  (ju'une 
garnie  d'orfroi  seulement  ,  sans 
perles,  ni  pierreries,  ni  lames 
d'or  ou  d'argent,  et  que  les  ec- 
clésiastiques n'en  porteraient 
aussi  qu'une  blanche  toute  sim- 
ple et  sans  ornemens,  afin  qu'on 
put  les  distinguer  des  évéques 
qui  portaient  dans  ces  assem- 
blées la  mitre  j>récieuse»  c'est- 
à-dire  ,  ornée  de   perles  ou  de 
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pierreries  ,  ou  de  lames  d'or  ou 
«l'argent.  Lcsabl>és  j»ort(*nt  aussi 
la  mitre  tournée  de  profil,  <'t  la 
crosse  en  iledaos,  j-our  montrer 
qu'ils  n'ont  juridiction  Sj)in- 
tuelle  que  dans  leur  cloître. 
(Bocquillot,  Liturg.  sacr.,  pag. 
166.) 

MITRIDATE,  fils  de  Gaza- 
bar,  remit  par  l'ordre  de  Cyrus 
à  Sassabasar,  prince  de  Juda,  les 
vaisseaux  du  ttinple  ([ue  ce  prince 
rendait  aux  JuJL<  qui  s'en  retour- 
naient à  Jérusalem.  (  1  Esdias, 
1,8.) 

M1TIIÏD\TE  fut  un  de  ceux 
<|ui  signèrent  la  lettre  que  l'on 
écris  it  à  Artaxer(ès,  roi  de  Perse, 
contre  les  Juifs,  jjour  les  empè- 
ciier  de  rétablir  les  murs  de  Jé- 
rusalem, (i  Esd.  4î70 

MITTARELLI  (  D.  Jean-Be- 
noît ) ,  de  la  congrégation  des 
Camaldules.,  travaille  depuis 
quelques  années  avec  D.  Ansel- 
me Costadoni  ,  son  confrère  , 
aux  annales  de  l'Ordre.  Il  paraît 
déjà  4  vol.  in-fol.  de  cet  ouvrage 
sous  ce  titre  :  Annalt^s  carnadii- 
le.nses  Ordinis  sancti  Benedicti  , 
quihus  plura  inierseruntur^  timi 
ceteras  itolico-monasticas  res  , 
tUm  historiam  ecclesiaslicam 
remque  d'iplomoticnm  illustran- 
tia^  D.  Joanne-Renedicto  Mitta- 
relli  et  D.  Anseimo  Costadoni , 
Prœsbjteris  et  Monachis  h  con- 
gregaiione  camaldulensi  autovi" 
bus.  Le  premier  volume  a  été 
imprimé  à  Venise  en  1765,  et  le 
fjuatrième  en  1759. 

MITYLÈNE,  île  de  la  mer 
Egée  ou  de  l'Archipel.  (  Voyez 
Mételin.) 


MIX  ICI 

MITYLÈNE,  capitale  de  l'île 
de  L(^sbos,  où  saint  Paul  passa 
en  allant  de  Conntlie  à  Jérusa- 
lem, net.  ?-o,   14  • 

MIXTE,  mixtion.,  terme  con- 
sacré dans  la   rè(jle  de  saint  Be- 
noît, cap.  38,  pour  signifier  un 
couj*  à  boire,  ou  une  tasse  de 
vin,  que  l'on  donnait  aux  lec- 
teurs de  table,  aux  serviteurs  de 
cuisine ,   et  à  ceux    <|ui  ,    pour 
quelque    raison     que    ce    fût  , 
étaient     obligés     de      prévenir 
l'iieure    du    repas.    Quoique    le 
mot  de  mixtum  vienne  du  verbe 
mîscere,  qui  signifie  ordinaire- 
ment mêler,  parce  (ju'on  ne  bu- 
vait guère  de  vin  pur  autrefois  , 
il  ne  signifie  pas  néanmoins  tou- 
jours un  mélange,  puisque  mis- 
C'^^re  se    met  simplement   pour 
donner  à   boire ,   et  qu'on    dit 
même  miseere  aqiiam.,  pour  dire 
donner   de  l'eau  à   boire.   Qui 
nuuc  quoqiie  pocula  niiscet.  Ju- 
venal.    Kum  qui  alteri  misceat 
inulsum.    Cicéron.^  Le    mot    de 
mixte  peut  donc  signifier  litté- 
ralement, ou  du  vin  pur,  ou  du 
vin  mêlé  d'eau  ;  et  dans  l'usage, 
qui  est  différent  selon  les  ordres 
où  il  est  usité,  il  signifie  ce  que 
l'on   donne  au  lecteur  de  table 
avant  de  lire,  et  aux  autres  reli- 
gieux  qui    ont  besoin  de  pré- 
venir l'heure  du  repas.  Les  an- 
ciens, et  la  plupart  des  nouveaux 
commentateurs    entendent   par 
le  mixte  dont  il  est  parlé  dans 
la  règle  de  saint  Benoît,  un  coup 
à  boire  et  du  pain.  Panis  intel- 
ligitur.,  sinndet  m'num,  dit  Sma- 
ragde.    Quant  à  la  mesure    du 
mixte  ,    les  usages  de   Cîteaux 
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portent  que  le  mixte  est  le  quart 
de  la  livre  de  pain,  et  le  tiers  de 
riiémine  de  vin.  Les  conslitu- 
ùons  du  Mont-Cassin  permet- 
tent au  lecteur  de  prendre  le 
mixte  les  jours  inémc  de  jeûne 
ecclésiastique;  mais  les  pères 
de  Cîteaux  le  défendent  ces 
jours-là.  (Dom  Calinet,  dans 
son  commentaire  sur  le  cha- 
pitre 38  de  la  règle  de  saint  Be- 
noît. ) 

MNA  ou  MINÉ,  sorte  de  mon- 
naie ,  valant  soixante  siclcs. 
{Voyiez  Mine.) 

MNASON,  que  saint  Luc  ap- 
pelle ancien  disciple,  était  à  Cé- 
.sarée  en  Palestine  quand  Saint 
i*aul  vint  pour  passer  à  Jérusa- 
lem l'an  58,  act.  21,  16.  Il  avait 
une  maison  dans  cette  dernière 
ville,  et  il  y  alla  avec  cet  apôtre 
pour  l'y  loger  et  ceux  de  sa  com- 
pagnie tant  qu'il  y  demeurerait. 
Il  était  de  l'île  de  Chypre,  se!oa 
saint  Luc,  et  le  martyrologe  ro- 
main marque  sa  fête  au  12  de 
juillet  dans  cette  île  sous  le  faux 
nom  de  Jason  ;  car  il  n'y  eut  ja- 
mais de  Jason  de  Chypre  ,  et 
c'est  sans  fondement  c{ue  quel- 
ques-uns ont  prétendu  que 
Mnason  avait  aussi  porté  ce  nom. 
(  Tillemont,  dans  la  vie  de  saint 
Paul ,  au  premier  tome  de  ses 
mém.  eccl.  Baillei ,  tom.  2,  12 
juillet.) 

MNESTH^US  ,  père  d'Apol- 
lonius ,  dont  il  est  parlé.  (2 
Mach.  4»  21 .) 

MNIZUS  ,  ville  épisropale  de 
la  première  Gala  lie,  sous  la  mé- 
tropole d'Ancyi-e.  Les  évêques 
suivans  y  ont  siégé. 


MO  A 
î .  Leucadiusj,   au  concile  de 
Chalcédoine. 

2.  Armatius,  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  la  première 
Galatie  à  l'empereur  Léon,  tou- 
chant le  meurtre  de  saint  Proter 
d'Alexandrie. 

3.  André,  souscrivit  au  sixiè- 
me concile  général  et  aux  dé- 
crets in  Trullo. 

4.  Léon,  au  quatriènje concile 
général. 

v5.  Julien  ,  au  concile  tenu 
sous  le  pape  Jean  vui  pour  le 
rétablissement  de  Photius.  {Or. 
chr.,  t.  ï,  p.  4B1.) 

MOAB,  hébr. ,  dr  son  père , 
fils  de  Loth  et  de  sa  fille  aînée. 
Il  fut  père  des  iwodhiles.  {P  oj^ez 

LOTH.) 

MOAEITES  ,  peuples  descen- 
dus de  Moab,  fils  de  Loth.  Ils 
habitèrent  à  l'orient  du  Jour- 
dain et  de  la  mer  Morte  ,  aux 
deux  côtés  du  fleuve  Arnon,  sur 
lequel  était  située  leur  capitale, 
nommée  Ar ,  ou  Aréopolis  ,  ou 
Ariel  de  Moab,  ou  Babbatli- 
Moab,  c'est-à-dire,  capitale  de 
Moab,  ou  Kir-horesc.th^  c'est-à- 
dire,  ville  aux  murs  de  brique. 
Ce  pays  avait  d'abord  été  pos- 
sédé par  les  géans  Eonim ;  les 
Moabites  le  conquirent  sur  eux, 
et  les  Amorrhéens  dans  la  suite 
en  reprirent  une  partie  sur  les 
Moabites.  Moïse  fit  la  conquête 
de  ce  (lui  était  aux  Amorrhéens, 
et  le  donna  à  la  tribu  de  Ruben. 
Il  épargna  les  Moabites  par  l'or- 
dre de  Dieu;  mais  il  y  eut  des 
guerres  fréquentes  entr'eux  et 
les  Israélites.  Le  seigneur  avait 
ordonné  <[ue  les  Moabites  nVn- 
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trcraient  point  dans  l'assemblée 
de  son  peuple  jusqu'à  la  dixièuic 
génération,  pour  avoir  refusé  le 
passage  dans  leur  pays  aux  Is- 
raélites. David  assujélit  les  Moa- 
bites  et  les  Ammonites  à  son  em- 
pire ,  et  ils  y  demeurèrent  jus- 
qu'à la  séparation  des  dix  tri- 
bus. Ils  entrèrent  alors  sous  l'o- 
béissance des  rois  d'Israël ,  et  y 
demeurèrent  jusqu'à  la  mort 
d'Acbab.  On  croit  que  Nabucho- 
donosor  les  mena  au-delà  de 
l'Eupbrate.  et  que  Cyrus  les  y 
renvoya  ,  ainsi  que  les  autres 
peuples  captifs.  Depuis  ce  temps 
ils  furent  soumis  successivement 
aux  rois  de  Perse ,  à  Alexandre- 
le-Gfand ,  aux  rois  de  Syrie  et 
d'Egypte,  et  enfin  aux  Romains. 
Les  principales  divin  itésdesMoa- 
bites  étaient  Chamos  et  Béel- 
pîîégor.  (  Deut.  ii  ,  ii.  Judic. 
il,  i3.  2  ï\€g.  lo.) 

MOx\DlA  ,  un  des  chefs  des 
lévites  qui  revinrent  de  Eaby- 
lone  à  Jérusalem  avec  Joroba- 
bel.  (sEsdr.  12,  17.) 

MOALLAK  ,  monastère  sons 
le  nom  de  S.  Serge,  situé  sur  le 
mont  Sajus,  du  côté  de  la  ville 
de  l'alade ,  près  du  Tigre.  C'é- 
tait le  siège  d'un  évêque  jaco- 
bite,  qui  fut  uni  à  celui  de  Si- 
gara  eu  i33o.  En  voici  deux 
évèques  : 

1.  Jean,  sacré  par  le  inaphrien 
Grégoire  Bar-Hebra*us. 

2.  IN...,  ordonné  évèque  de 
Moallak  et  de  Sigara  par  le  ma- 
phrien  Grégoire  MaLtliieu  en 
i33o.  [Ov.  chr.,  t.  2,  p.  i588.) 

MOATRA  on  MOllATRA  , 
contrat    mohatra.    On    appelle 
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contrat  mohalKi,  un  contrat  par 
lequel  on  achète  à  crédit ,  mais 
fort  cher,  delà  marchandise,  à 
condition  de  h«  revendreaussilôt 
arj^cnt  comptant  et  à  bon  mar- 
ché, au  marchand  même  de  qui 
on  l'a  achetée.  Ce  contrat  con- 
tient une  usure  iisanifcste,  quoi- 
que palliée  sous  les  noms  d'achat 
et   de  vente,  parce  que  dans  le 
fond   ce  n'est  qu'un  prêt  usu- 
raire  cjue  fait  le  marchand  ;  car 
quand  il  rachète  argent  comp- 
tant au  plus  bas  prix ,  la  mar- 
chandise qu'd  vient  de  vendre 
à  crédit  au  plus  haut  prix,  c'est 
comme  s'il  prêtait  son  argent  à 
celui  de  qui  il  rachète  sa  mar- 
chandise, et  ce  prêt  est  usuraire. 
Ce  contrat  a  donc  été  justement 
condamné  comme  usuiaire  par 
le  premier  concile  de  Milan,  par 
celui  de  Bordeaux  de  i583  ,  ]iat 
le  pape  Innocent  xi,  et  par  l'as- 
semblée  générale  du  clergé  de 
France   de    l'an    1700,    c[ui  ont 
condamné  la   proposition    sui- 
vante, qui   est  la  quarantième 
entre  les  soixante-cinq  qui  fu- 
rent proscrites   le  2  mars  1679 
par  Innocent  xi.  Le  contrat  mo- 
hatra  est  permis,  même  à  l'égard 
de  la  même  personne,  étant  fait 
avec  la  condition  du  rachat  dont 
on    est    convenu    auparavant  , 
ayant  pour  intention  le  dessein 
de  profiter.  Coniractus  mohatra 
licitns  est,  etiaw  redj)cctu  cjus- 
de772  personce,  et  cùm  contrnctu 
retrovenditionis    prœvih    inito , 
ciifn  intentiofie  Incri.  (Pontas,  au 
mot  Usure,  cas  89.  Contérences 
deParis,  t.  2,  p.  276.) 

Le  contrat  moliatra  est  ce- 
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pendant  permis,  comme  le  pen- 
sent comumnément  les  théolo- 
giens, lorsqu'il  n'y  a  ,  ni  scan- 
dale, ni  fraude,  ni  convention 
explicite  ou  implicite,  de  reven- 
dre à  !a  même  personne  au  plus 
bas  prix,  la  marchandise  qu'on 
lui  a  achetée  au  plus  haut  prix, 
et  que  tout  se  passe  dans  la 
bonne  foi.  Car  si  l'on  peut  re- 
vendre sur-le-champ,  et  moins 
cher  à  une  autre  personne  la 
marchandise  qu'on  vient  d'a- 
cheter j)lus  cher,  pourquoi  ne 
pourrait -ou  pas  la  revendre  à  la 
personne  même  dont  on  l  a 
achetée  ,  lorsqu'elle  ne  l'a  point 
demandée,  et  qu'elle  est  entiè- 
rement dans  la  bonne  foi  ? 
(  M.  Gollet  ,  Moral,  ,  lom.  t  , 
pag.   60^.) 

MOBlLtS,  FÊTES  MOBILES. 
On  aj^pelle  fcles  mobiles  ,  celles 
qui  ne  se  célèbrent  pas  le  même 
jour  toutes  les  annéts,  savoir  les 
dimanches  de  la  Septuagésime, 
Sexagésime,  Quinquagésime,  les 
Cendres,  Pàque,  l'Ascension,  la 
Pentecôte,  la  Trinité  et  la  Fête- 
Dieu.  Fesla  rnobilia,  non  stata 
festa.  Cela  dépend  de  la  fête  de 
Pâque,  fixée  par  l'Église  au  di- 
manche d'après  la  pleine  lune 
de  mars  ,  c'est-à-dire  après  la 
pleine  lune  qui  suit  l'équinoxe 
du  |)rintemps  ,  ou  le  21  de 
mars. 

MO!  ILIAIRE  ou  MOBILIER, 
niruens,  bona  rnobilia^  moveiitia. 
Ce  terme  qui  est  opposé  à  ini- 
nieuhlt.s^fohd.Sj  licritageSy  signi- 
fie généralement  les  biens^  meu- 
bles et  effets  qui  se  peuvent 
transj.orter.    Une    promesse    et 
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une  obligation  sont  des  effets 
mobiliaires.  Les  effets  mobi- 
liaires  ne  sont  point  suscepti- 
bles d'hypothèques  ,  et  se  pres- 
crivent par  une  possession  trien- 
nale et  de  bonne  foi.  (  Voyez 
Meubles,  Hypothèque,  Prescrip- 
tion.) 

MOBONNâT  ,  héb.  ,fils  o\x  fi- 
liation^ du  mot  ben,fils^  un  des 
trente  vaillans  capitaines  de  Da- 
vid (2  Reg.  23,  27.) 

MOCÈSE  ,  ancienne  ville  de 
Cappadoce ,  fondée  par  l'empe- 
reur Justinien  dans  l'endroit  où 
était  auparavant  un  fort  du  mê- 
me nom.  «  Comme  il  y  avait, 
»  dit  Procope  ,  au  livre  5  des 
))  édifices,  ch.  4»  dans  une  rase 
»  campagne  auprès  de  Césarée, 
»  un  fort  nommé  le  fort  Mocèse , 
»  qui  était  dans  un  si  mauvais 
»  état ,  qu'une  partie  de  ses  bâ- 
»  timens  était  tombée  en  ruine^ 
»  et  que  l'autre  était  prête  d'y 
»  tomber,  Justinien  le  rasa  en- 
»  tièrement,  et  éleva  une  mu- 
»  raille  du  côté  de  l'occident  sur 
»  une  colline  fort  roide  et  d'un 
n  accès  fort  diflicile  ;  et  dans  l'é- 
r  tendue  de  son  enceinte  il  fit 
»  bâtir  des  églises,  des  hôpitaux, 
»  des  bains  et  d'autres  édifices 
»  de  cette  nature  qui  relèvent  la 
»  gloire  des  villes.  >»  Le  même 
empereur  ayant  érigé  une  troi- 
sième Cappadoce  en  divisant  la 
seconde  en  deux  provinces  ,  il 
désigna  pour  métropole  de  cette 
tjoisième  Cappadoce  la  ville  de 
Mocèse  qu'il  appela  de  son  nom 
Justinianopolis.  Mais  parce  que 
le  concile  de  Chalcédoine  avait 
réglé   les  provinces   ecclésiasti- 
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ques  de  manière  qu'elles  ne 
pouvaient  être  changées  par 
aucune  autre  disposition  du 
prince,  le  siège  de  Mocèse  ne 
jouissait  pas  encore  des  droits 
métropolitains  au  temps  du 
sixième  concile  général  vers  la 
fin  du  septième  siècle.  Voici  les 
évêques  qui  y  ont  siégé. 

1 .  Pierre,  assista  au  concile  de 
Constantinople,  sous  le  patriar- 
che Mennas,  en  536. 

2.  Théodose,  au  sixième  con- 
cile général. 

3.  Tliéopemptus  ,  au  sixième 
concile  général. 

4-  N...,  représenté  au  septiè- 
jne  concile  par  un  prêtre  nom- 
mé Georges. 

5.  Theognostus  ,  siégeait  en 
1028. 

6.  Léon,  assista  au  concile  du 
patriarche  Luc  Chrysoberge  tou- 
chant les  noces  au  septième  de- 
gré, et  à  celui  où  Soterich  Pan- 
teugène  ,  élu  patriarche  d'An- 
tioche  ,  fut  condamné  à  cause 
de  son  erreur  sur -le  sacrifice  de 
Jésus-Christ. 

n.  Luc,  assista  au  concile  où 
Ton  examina  en  1167,  sous  le 
même  patriarche  Luc  Chryso- 
berge,  la  foi  des  Allemands  éta- 
blis à  Constantinople  sur  le  mys- 
tère de  la  Trinité. 

8.  N...  Pachym.  {Lfù.^,hist. 
MichaeL  Paleol.,  cap.  16.) 

g.  N...  ,  ordonné  par  Métro - 
phane,  patriarche  de  Constanti- 
nople, après  la  tenue  du  concile 
de  Florence.  [On'ens  chr.  ^  t.  i, 
p.  408.) 

MOCfîLMUS,  de  Mésopotamie, 
prêtre  d'Antioche,  vivait  dans  le 
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cinquième  siècle.  11  écrivit  un 
excellent  traité  contre  Eutyche, 
et  d'autres  ouvrages  que  nous 
n'avons  plus.  (Gennade  ,  chap. 
yi.  Dupin,  î^ibliotli.  eccl.,  t.  3, 
part.  2,  p.  5i2.) 

MOCHONA  ,  Jiéb. ,  base,  du 
mot  ken  ,  ville  de  la  tribu  de 
Juda.  (2  Esdr.  i  i,  28.) 

MOCHORl,  héb. ,  vente,  du 
mot  macar^  père  d'Ozi.  (i  Par. 

MOCQUET  (  Jean  )  ,  jésuite 
lorrain,  enseigna  la  philosophie 
pendant  six  ans,  et  la  Théologie 
scholastique  pendant  treize  ans 
dans  l'université  d'Ingolstadt. 
Il  joignait  à  ces  connaissances 
celle  de  l'Écriture-Sainte,  des 
belles  -  lettres  et  des  langues  , 
tant  les  langues  savantes,  que 
celles  que  l'on  parle  dans  l'Eu- 
rope. Il  fut  recteur  du  collège 
de  sa  société  à  Bilingue,  et  en- 
suite à  Inspruck.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  cju'il  mourut 
le  19  janvier  1642.  On  a  de  lui  : 
1°.  Traclatio  de  sponsalibus  et 
matrimonio,  à  Diliîfgue,  i6ii  , 
in-12.  2^.  Methodus  ganteriana 
dispiitandî  ciim  hœreticis  ex  so- 
lo Dei  vcrho  à  cnliimniis  vindi- 
cata ,  à  Ingolstadt,  161 8,  in-4°. 
(Moréri,  édit.  de  1759.) 

MODE ,  manière  de  s'iiabiller 
et  de  s'ajuster  suivant  l'usage, 
vestiiim  modiis.  Les  ouvriers  qui 
inventent  de  nouvelles  modes 
pèchent  :  1".  lorsque  ces  modes 
sont  immodestes:  2°.  lorsque, 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  im- 
modestes, ils  ont  une  intention 
dépravée  en  les  inventant.  Hors 
ces  cas ,  il  est  permis  aux  ou- 
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vriers  d'inventer  des  modes  dans  la  ville  douze  paroisses , 
nouvelles  dans  la  vue  de  pro-  douze  maisons religieusesd'liom- 
curer  aux  femmes  un  légitime  mes  ,  et  quatorze  de  filles  :  les 
ornement.  La  raison  est  qu'il  principales  sont  l'abbaye  régu- 
cst  permis  aux  femmes  de  se  pa-  lière  de  Saint-Pierre,  de  la  con- 
rer  selon  leur  état,  et  que  par  grégation  du  Mont-Cassin  ,  et 
conséquent  ceux  qui  ii. ventent  autrefois  le  colléoe  des  jésuites, 
leurs  panïffes  raisonnables  dans  Le  diocèse  de  Modène  est  fort 
cette  intention,  ne  se  rendent  étendu, 
coupables  d'aucun  péché.  C'est  v;    ^  ,    :.^    ,. 

la  doctrine  de  saint  Thomas,  qui  I^^^eques  de  Modene. 

dit  :  quià  ergo  mulieres  licite  se  i .  Clet  ,  Romain  de  nation  , 
possunt  ornare^  vel  ut  cotiser-  fut  le  premier  évèque  de  Modè- 
i^ent  decentiam  sui  status,  vel  ne  en  io3.  11  couï^acra  et  dédia 
etiam  aliquid  superaddere ,  ut  au  prince  des  apôtres  un  ancien 
placennt  viris;  consequens  est^  temple  de  Juj)iter  ,  et  mourut 
quod  artifices  taliwn  ornamen-  après  avoir  mené  une  vie  sainte 
torum  non  peccant  in  usu  talis  et  laborieuse.  On  ne  sait  point 
artis.  (S.  Thom.  1^1  q.  i(k),  quels  furent  ses  successeurs  jus- 
art.  2,  ad  4-  De  Sainte-Beuve,  qu'à  l'an  339. 
t.  I,  cas  89.  Pontas,  au  mot  2.  Denis,  gouvernait  l'église 
Mode.  Vojez  Parure.)  de  Modène  en  339.  Ce  prélat  Ira- 

MODÉNE,  Mutina^  ville  ca-  vailla  beaucoup  ]>our  la  gloire  de 
])itale  du  Modenois,  et  épisco-  Dieu,  et  pour  la  conversion  de 
pale,  sous  la  métropole  de  Bou-     son  peuple. 

logne,  est  située  dans  une  plaine  3.  Antoine,  fut  sacré  évêque 
agréable  et  fertile  sur  un  canal  de  la  même  église  en  358.  Il  or- 
qui  va  du  Panaro  à  la  Séchia,  donna  diacre  Geminien,  homme 
entre  Boulogne  c|u'elle  a  au  le-  très-recommandable  par  sa  sain- 
vant ,  et  Parme  au  couchant,  à  teté,  et  c|ui  fut  ensuite  son  suc- 
six  ou  sept  lieues  de  la  premiè-     cesseur. 

re,  et  à  douze  de  l'autre.  Elle  4-  Saint  Geminien,  Modenois, 
est  d'une  figure  à  peu  près  ova-  fut  fait  évèque  par  l'acclamation 
le,  a  quatre  ou  cinq  milles  de  du  peuple,  quoiqu'il  résistât,  et 
tour,  et  contient  vingt  -  cinq  qu'il  se  fût  caché.  Geminien 
mille  âmes  :  elle  n'a  rien  de  re-  gouverna  l'église  de  Modène 
marquable  que  le  palais  où  le  avec  édification  :  il  fut  le  nour- 
prince  fait  sa  résidence,  et  qui  ricier  et  le  défenseur  des  pau- 
est  magnifique,  tant  par  son  ar-  vres,  veilla  assidûment  à  la  garde 
chitecture  que  parses  ornemens.  de  son  troupeau  ,  et  mourut  en 
La  cathédrale   de  l'Assomption     387. 

etdeSaint-Gen)ini(  n  est  un  an-  5.  Théodore,  élève  de  S.  Am- 
cien  bâtiment,  accompagné  d'u-  broise,  succédai  S.  Geminien.  11 
ne  tour  fort  élevée.  On  compte     déilia   l'église  cathédrale  à  son 
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saint  prédécesseur, en  conséquen- 
ce d'un  jjtand  iniraclequi  s'opéra 
à  Modène  ,  à  son  intercession. 
Théodore  mou»  ut  en  897. 

6.  Geminicn  11,  fut  placé  sur 
le  même  siéj^e  vers  l'an  452.  Il 
répiima  le  roi  Attila  c[ui  rava- 
j^eait  l'Italie  ,  et  menaçait  de 
(iétruire  Modène.  On  croit  que 
c'est  ce  Genunien  dont  le  ])ape 
saint  Léon  lait  mention  dans  sa 
ceniiènie  lettre  écrite  à  Genna- 
de,  évèque  de  Constantino^de 
en  4 60. 

7.  Grép,oire,  lut  sacré  évèque 
de  Modène  malfjré  Un  par  Jean, 
arciievèque  de  Ravcnne  en  477- 
Le  pape  Simplicius  improuva 
celte  élection,  et  en  reprit  vive- 
ment l'archevêque  de  Raveniie. 
Cependant  Grégoire  se  comporta 
très-bien  dans  les  exercices  de 
sa  dip,nité,  et  mourut  en  5oo. 

8.  Bassien,  succéda  à  Gréj^oire 
en  5oi.  ]1  assista  aux  troisième, 
cjuatrième  et  cinquième  conciles 
de  Rome  tenus  sous  le  pape  Syju- 
maque.  C'était  un  prélat  d'une 
profonde  érudition  et  d'une 
sainteté  éminente.  Il  résista  for- 
tement avec  les  v-nutres  évêqu'S 
d'Emilie  au  roi  Théodoric  qui 
osait  convoquer  un  concile  à 
Rome  contre  le  pape  Symmaque. 
Oniî^nore  l'ordre  et  les  noms  (les 
évèques  qui  sié(}èrent  après  lui 
jusqu'à  l'an  ()8o. 

9.  Pierre,  souscrivit  au  concile 
de  Rome  tenu  souslepajie  Ap,a- 
thon  en  680. 

10.  Jean,  fut  élu  en  'j^3.  Sigo- 
nius  rapporte  que  cet  évèque  ob- 
tint plusieurs  beaux  privilèges  de 
Rachisius ,  roi  de  Lombardic. 
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1 1 .  Lo  pi  ci  nus,  succéda  à  Jean 
en  749.  A  sa  considération,  Ays- 
tulphe,  roi  de  Lombardie,  con- 
firma tous  les  privilèges  que  ses 
prédécesseurs  avaient  accordés  à 
l'église  de  Modène. 

12.  Geminien  in,  en  785.  Di- 
dier, roi  de  L«mbardie ,  confir- 
ma tous  les  privilèges  de  cette 
église  pour  l'amour  de  Gemi- 
nien. Charlemagne  ,  devenu  roi 
de  Lond:>ardie,  lui  en  accorda  de 
nouveaux. 

i3.  Giîiion,  occupait  le  même 
siège  en  800. 

14.  Dieudonné,  en  81 4-  Sous 
cet  évèque,  tous  les  privilèges 
accordés  à  ses  prédécesseurs  fu- 
rent confirmés  par  l'empereur 
Louis  en  828. 

i5.  Jonas,  siégeait  en  85o. 

16.  Ilernidus,  en  861. 11  ob- 
tint de  renq:)ereur  Louis  11  de 
nouveaux  privilèges pourl'église 
de  Modène,  avec  la  confirmation 
des  anciens. 

1 7 .  Leodoindus,  qui  assista  au 
concile  de  Rome  en  876,  obtint 
aussi  de  l'empereur  Gui  en  892 
la  confirmation  de  tous  les  pri- 
vilèges qui  avaient  été  accordés 
à  l'église  de  Modène. 

18.  Gamenulphus,  succéda  à 
Leodoindus  en  898.  Il  fit  confir- 
mer tous  les  privilèges  de  son 
éj'jlise  par  l'empereur  Lambert, 
et  par  le  roi  Bérenger. 

19.  Gothifred ,  était  évèque 
de  Modène  du  temps  de  Béren- 
ger  c[ui  lui  accorda  des  privi- 
lèges en  002. 

20.  Ardingus,  gouvernait  lu 
même  église  en  915. 

21.  Gui,  en  946.  Il  obtint  de 
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Lotliaire,  fils  du  roi  Hugues,  des 

griviléges   en   g;^     L'ciTiiereur 
thon  le  chargea  aussi  de  biens 
et  d'fionneurs  en  963. 

22.  Il  iebrand  ,  siégea  après 
Gui  en  Çf6i).  Il  recul  (juelques 
privilèges  de  l'empereur  Othon 
en  670,  et  mourut  en  992. 

23.  Jean,  d'archidiacre  de  Par- 
me devint  évcque  de  Mo  lène  en 
993.  C'était  un  prélat  fort  pieux 
et  fort  libéral,  particulièrement 
à  l'égard  i\e<i  Ordres  religieux.  Il 
fonda  à  Modène ,  en  faveur  des 
bénédictins,  le  fameux  monas- 
tère de  Saint-Pierre  ,  auquel  il 
assigna  ,  avec  le  consentement 
du  clergé,  une  grande  partie  des 
revenus  de  son  évêché. 

24.  Varin,  était  primicier  de 
l'église  de  Modène,  quand  il  en 
fut  fait  évêque  en  ioo3.  Ce  pré- 
lat ,  aussi  pieux  que  son  prédé- 
cesseur, fit  également  beaucoup 
de  bien  au  monastère  de  Saint- 
Pierre  en  ioo5  et  1016. 

25.  Ongon  ,  fut  mis  sur  le 
siège  de  Modène  en  i023.  Tl 
compte  par  un  acte  de  donation, 
qu'il  fit  en  faveur  du  monastère 
de  Saint-Pierre  en  io25  ,  qui 
était  la  seconde  de  son  épiscopat. 

26.  Vibert,  en  io38.  Il  assista 
au  concile  de  Pavie  en  1046.  Il 
mourut  en  io54. 

27.  Tléribert,  de  Modène,  fut 
fait  évêque  de  sa  patrie  en  1054. 
Il  commença  dès  la  seconde  an- 
née de  son  épiscopat  à  faire  re- 
bâtir, avec  l'agrément  de  l'em- 
pereur Henri,  la  ville  qui  était 
presqu'entièvement  détruite.  Il 
s'unit  ensuite  à  cet  empereur 
contre  le  pape  Grégoire  vn,  et 
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sacra  avec  les  évèques  de  Bou- 
logne et  de  Tarvisio  l'antipape 
Gibert,  archevêque  «ie  Ravenne, 
à  qui  ds  donnèrent  le  nom  de 
Clément  i?i.  î'éribert  mourut 
en  1094.  On  ne  sait  point  s'il  se 
réconcilia  avec  l'Église,  ou  s'il 
mourut  schismatique. 

28.  Benoît,  succéda  à  Hcre- 
bert  en  1095.  Ce  prélat  fit  de 
belles  donations  au  monastère 
de  S. -Pierre,  et  mourut  en  1097. 

29.  Gilles,  fut  élu  après  Be- 
noît :  à  peine  siégea -t-  il  deux 
ans;  car  en  1099  le  siège  était 
déjà  vacant. 

30.  Dodon  ,  fut  évêque  de 
Modène  en  1106.  Il  mourut  en 
iij5  ,  après  avoir  rendu  de 
grands  services  à  son  église. 

3i.  Ribald,  en  1 136. 

32.  lldebrand,  d'une  famille 
noble  de  Boulogne  ,  cardinal - 
diacre  sous  Eugène  m,  fut  nom- 
mé à  l'évèché  de  Modène  en 
Il 54.  Il  ne  gouverna  pas  long- 
temps cette  église  ,  puisqu'on 
trouve  qu'en  1  iSy  il  avait  déjà 
un  successeur. 

33.  Henri,  successeur  d'Ilde-  ' 
brand,  assista  au  concile  de  Cré- 
mone en  1 158  ;  obtint  de  l'em- 
pereur Frédéric  et  du  pape 
Alexandre  m  de  nouveaux  pri- 
vilèges pour  son  église,  et  uiou- 
rut  en  j  i^S. 

3^.    Hugues  ,    monta    sur   le 
siège   de    Modène   en    11 74-    H     ■ 
mourut  en   1178. 

35.  Henri,  succéda  à  Hugues 
en  1178,  et  mourut  l'année 
d'après  1 179. 

36.  Arditius  obtint  la  même 
dignité  en  1179.  '^  souscrivit  la 
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même  année  au  concile  de  La- 
tran  sous  Alexandre  iii,  et  en 
1191  au  ])rivil{'>je  accordé  par 
Henri  vi  à  l'éf[lise  de  Reggio.  Il 
mourut  en  1  igS 

37.  Gilles  ,  Boulonnais,  fut 
fait  évèquc  de  Mode  ne  en  119", 
et  transféré  à  rarchevêclié  de 
Ravenne  en  1206. 

38.  Martin  ,  en  1207.  L'em- 
pereur Finidéric  le  prit  sous  sa 
protection  avec  tout  son  dio- 
cèse. 

39.  Guillaume  de  Savoie  , 
vice-chancelier  du  pape  Hono- 
i-ius  m ,  fut  l'ommé  à  révêclié 
de  Modène  en  1222.  Tl  fut 
chargé  de  différentes  légations 
qu'il  remplit  avec  succès  pour  le 
bien  de  la  religion  et  de  Tétat; 
il  se  démit  de  son  évêché  en 
1233.  Innocent  iv  le  fit  ensuitîé 
évèque  et  cardinal  de  Sainte- 
Sabine.  Guillaume  mourut  à 
Lyon  en  i25i,  et  fut  inhumé 
chez  les  dominicains. 

40.  Albert  Boschet,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  fils  de 
Gérard,  noble  Modénois,  fut  fait 
évêque  par  l'acclamation  de  tout 
le  ]>euple  et  de  tout  le  clergé  de 
Modène;  mais  ayant  pris  le  gou- 
vernement de  cette  église  dans 
un  temps  ([ue  la  faction  des 
guelfes  et  des  gibelins  faisait 
i)eaucoup  de  ravage,  il  fut  obligé 
par  les  gibelins  de  sortir  de  Mo- 
dène, et  se  retira  à  lîoulogne.  11 
revint  à  son  église  après  que  les 
troubles  eurent  cessé,  et  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  en 
1 264 . 

4i.  Matthieu,  de  la  noble  fa- 
mille des  Pie,  chanoine  de    la 
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cathédrale,  et  prévôt  de  Saint- 
Georpes  de  Sanaz.et,  succéda  à 
Albert  en  126^'.  Il  gouverna  son 
église  avec  zèle  .  travailla  beau- 
coup pour  éteindre  le  feu  des 
divisions,  et  mourut  en  la  même 
odeur  de  sainteté  que  son  pré- 
décesseur, en  1280. 

42.  Ardilius,  noble  Milanais, 
et  très-habile  jurisconsulte,  était 
avocat  de  la  cour  romaine,  et 
primicier  de  l'église  de  Milan, 
lorsiju'il  «non ta  sur  le  siège  de 
Modène  en  1281.  11  défendit 
avec  beaucoup  de  fermeté  les 
immunités  ecclésiastiques  ,  et 
mourut  à  Milan  en  1286. 

43.  Rarthélemi  Bouchot,  no- 
ble Modénois,  fut  évèque  de  sa 
patrie  en  17.86 

44.  Philippe,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  obtint  la  même 
dignité  en  1287.  ^^'etait  un  pré- 
lat fort  savant.  Il  mourut  en 
1290. 

45.  Jacques,  gouvernait  l'é- 
glise de  Modène  en  1290.  Il 
confirma  l'établissement  de  plu- 
sieurs hôpitaux,  et  mourut  en 
i3f  I. 

46.  Bonadamus,  de  chanoine 
de  l'église  cathé< i  raie  de  Modène , 
en  devint  évèque  en  i3iï,  au 
grand  contentement  de  tout  le 
peuple  dont  il  s'était  acquis 
l'estime  et  l'amitié  par  la  pu- 
reté de  ses  mœurs.  Il  assista  au 
concile  de  Vienne  sous  Clé- 
ment V.  De  retour  à  son  église, 
il  en  fut  chassé  par  les  guelfes. 
Il  'revint  quelque  temps  après 
dans  sa  patrie ,  et  y  mourut  en 

/  i3i4- 

47-  Bonicontrus  de  Floriano, 
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archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Modèiie,  et  grand-vicaire  de 
Raynaud ,  archevêque  de  Ra- 
venne ,  fut  fait  évêque  de  Mo- 
dène  dans  un  concile  qu'on  tint 
dans  celte  ville  l'an  i3i5.  Tout 
le  clergé  applaudit  à  l'élection 
d'un  homme  qui  était  un  des 
plus  grands  génies  de  son  siècle. 
Il  mourut  l'an  i3i8. 

48.  Guy  de  Guiscis,  fut  élu  et 
confirmé  évêque  de  la  même 
église  l'an  i3i8.  Il  fit  de  très- 
beaux  réglemens  dans  un  synode 
qu'il  tint  l'an  1 32o.  Il  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Concordia  l'an 
1337. 

49.  Boniface,  de  Modène, 
chanoine,  de  Vicence,fut  évêque 
de  sa  patrie  l'an  i33n.  Il  fut 
transféré  à  Corné  l'an  1  S^o. 

50.  Aleman  ,  noble  Florentin, 
grand  Théologien  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  fut  transféré  du 
siège  de  Toane  en  Toscane  à 
celui  de  Modène,  l'an  i342-  H 
mourut  l'an  t352. 

5i.  Aldobrandin,  fils  du  mar- 
quis Raynaud  m  fut  transféré  de 
l'église  d'Atri  à  celle  de  Modène 
l'an  i352.  Il  soutint  forteiuent 
les  droits  de  sa  nouvelle  église, 
et  fut  transféré  à  Fer  rare  l'an 
l38o. 

Si.  Guy  de  Baisio ,  chanoine 
de  Modène,  ensuite  auditeur  du 
sacré  palais,  et  légat  du  saint 
siège  dans  la  Gaule  cisalpine, 
devint  évêque  de  Modène  l'an 
i38o.  Il  mourut  l'an  i382. 

53.  Denis,  de  Modène,  de  l'Or- 
dre des  Augustins,  fut  élevé  sur 
le  siège  de  sa  patrie  l'an  i  384- 
C'était  un  prélat  recouimanda- 


MOD 
ble  par  sa  science  et  par  sa  pro- 
bité.   Il    mourut   en    odeur   de 
sainteté  l'an  !4oo- 

54.  Pierre  Boyard ,  de  Ferrare, 
succéda  à  Denis  l'an  i4oo.  Il  fut 
transféré  à  révêciié  de  Ferrare 
l'année  suivante  i4o^- 

55.  Nicolas  Boyard,  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Ferrare  sa  pa- 
trie,  fut  nommé  à  l'évcché  de 
Modène  l'an  i4oi  •  U  fit  de  sages 
ordonnances  pour  la  réforme 
des  clercs  et  des  cLanoines,  et 
mourut  l'an  14^4- 

56.  Charles  Boyard  ,  fut  mis  à 
la  place  de  Nicolas  l'an  i4'4'  ^^ 
se  démit  de  son  évêché  l'an 
ï436,  et  assista  au  concile  de 
Florence  en  qualité  d'ancien 
évêque  de  Modène  l'an  1439. 

57.  Scipion  ,  d'une  famille  no- 
ble de  Ferrare,  fut  fait  évêque 
de  Modène  l'an  i435.  C'était  un 
prélat  très-savant;  il  assista  au 
concile  de  Florence  l'an  i4^9> 
et  mourut  à  Ferrare  l'an  i444' 

58.  Jacques- Antoine  de  la 
Tour,  homme  de  basse  nais- 
sance, mais  éminent  en  vertu, 
fut  transféré  de  l'évêché  de 
Reggio  à  celui  de  Modène  l'au 
î444*  ^^  assista  au  concile  de 
Mantoue  sous  Pie  n,  et  fut  en- 
suite transféré  à  l'évêché  de 
Parme  l'an  i463.  Il  mourut  Fan 

'4:5. 

59.  Dauphin  à  Peri^iila  fut 
transféré  de  l'évêché  de  Parme 
à  celui  de  Modène  l'an  i463.  Il 
mourut  l'an  \ffi5. 

60.  Nicolas  Sandonnin,  de 
I-ucques,  fut  nommé  à  Févêché 
de  Modène  par  Paul  u  dont  »l 
avait  été  secrétaire,  l'an  i465.  H 
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n'en  prit  possession  que  cinq  ans  archevêque  de  Milan,  eut  l'é- 

après,  cf'cause  de  quelque  Ojipo-  {;lise  de  Modène  en  coinmende 

sition  que  faisait  le  duc  de  Fer-  l'an  1507.  Il  la  gouverna  jusqu'à 

rare.  Nicolas  devenu  enfin  pai-  l'an  i5i9. 

sible  possesseur  de  son  siège,  65.  Hercule  succéda  à  Hippo- 
tint  un  synode,  et  fit  de  fort  lyte  l'an  iSiq,  sous  le  pape 
belles  ordonnances  pour  le  gou-  Léon  x.  Il  avait  été  auparavant 
verneme!it  de  son  diocèse.  Il  fut  évcque  de  Cervia,  de  Cara  et  de 
envoyé  légat  en  France  par  Six-  Nazareth.  Léon  x  l'avait  fait  car- 
te IV  et  passa  à  l'église  de  Luc-  dinal  l'an  iSi".  Les  auteurs  par- 
ques l'an  1479.  1*""^  ^^'^'^  *^^^S^  ^^  ^^  prélat.  Ga- 
(h.  Jean -André  de  Reggio,  rinibert  entre  autres  l'appelle 
fut  mis  sur  le  siège  de  Modène  l'amour,  l'ornement  et  les  déli- 
l'an  ï  179.  C'était  un  prélat  sa-  ces  du  sacré  collège, 
vant  et  vertueux,  et  fort  chéri  66.  Pyrrus  Gonzag,  fut  sacré 
de  son  peuple.  Il  alla  en  Sicile  cardinal-diacre  et  évêque  de 
en  qualité  de  légat ,  sous  le  pape  Modène  l'an  1527. 
Sixte  IV.  U  fut  aussi  ambassa-  67.  Jean  Moron,  fut  placé  sur 
(leur  d'IIiMTule  d'Est,  duc  de  le  même  siège  par  Clément  vu 
Ferrare,  auprès  du  saint-siège,  l'an  1629,  et  élevé  au  cardinalat 
sous  les  papes  Innocent  vin  et  par  Paul  in,  l'an  i542.  Il  présida 
Alexandre  vi.  Ce  pieux  prélat  au  concile  de  Trente,  et  fut  em- 
mourut  l'an   1497.  ployé  à   plusieurs  légations.   Il 

62.  Jean-Baptiste  Ferrari,  oc-  se  démit  deux  fois  de  son  évé- 
cupa  le  même  siège  l'an  1497' H  chè ,  quoiqu'il  y  fit  de  grands 
avait  été  auparavant  réfèren-  biens.  Saint  Charles  Borromée 
daire.  dataire  et  préfet  de  la  avait  une  si  haute  idée  de  ce  di- 
chancellerie  apostolique.  Il  gou-  gne  prélat,  qu'il  voulait  le  faire 
verna  son  église  sans  y  avoir  ja-  élire  souverain  pontife  après  la 
mais  résidé,  fut  décoré  de  la  mort  de  Pie  iv  son  onde.  Jean 
pourpre  et  Iransierè  à  l'archevè-  Moron  mourut  à  Rome  l'an 
ché  (le  Capoue  ])ar  Alexandre  vi  i58o.  Il  était  pour  lors  cardinal 
l'an  i5oo.  Il  mourut  au  Vatican  évêque  d'Ostie,  et  doyen  cju  sa- 
l'an  i5o2.  cré  collège. 

63.  Francois-Ferrari,  frère  du  68.  Gilles,  Boulonnais,  de  la 
précédent,  et  cardinal,  fut  fait  maison  de  Foscharaviis,  religieux 
évè(jue  lie  Modène  après  la  mort  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
de  son  frère  l'an  i5o2.  Use  coLU-  maître  du  sacré  palais,  fut 
porta  toujours  en  bon  et  chari-  nommé  à  l'évèché  de  Modène 
table  pasteur,  surtout  pendant  par  Jules  m,  l'an  i55o,  à  la  place 
le  temps  ([ue  la  peste  ,  la  famine  de  Jean  Moron  qui  s'en  était  dé- 
et  les  tremblemens  de  terre  ra-  mis.  Il  assista  au  concile  de 
vageaient  son  diocèse.  Trente  où  U  se  fit  admirer   des 

64.  Hippolyte,  cardinal  d'Est,  savans.  U  mourut  à  Rome  d«»ns 
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le  temps  qu'il  était  occupé  à  la  de  Nusco ,  dans  le  royaume  de 

correction  du  missel  et  du  bré-  Naples.    Il   mourut    l'aS    1610. 

viaire  romain  ,  et  qu'il  travail-  «^S.  Pelegrin  ,  succéda  à  Lazare 

lait  au  calécliisnie  l'an  1664.  l'an  1610;  mourut  l'an  1627. 

69.  Sixte,  de  Corne,  de  l'illus-  74-  Alexandre,  de  référen- 
tre  famille  de  Vice-dominis,  do-  daire  de  l'une  et  l'autre  signa- 
minicain,  fut  nommé  au  même  ture,  devint  évêque  de  Modène 
évêclié  après  la  seconde  démis-  en  167.H.  C'était  un  prélat  aussi 
sion  qu'en  donna  le  cardinal  recommandable  par  ses  vertus 
Moron  en  167  i.  Il  fut  envoyé  que  par  sa  naissance.  Il  mourut 
en  Espagne  en  qualité  de  légat  l'an  1640. 

pour  Alphonse,  duc  de  Ferrare,  75.  Opizo  d'Est,  fils  d' Ai- 
l'an  i58i,  et  mourut  après  avoir  plionse,  duc  de  Modène,  fut 
siéjjé  pendant  près  de  vingt  ans  fait  évêque  de  cette  ville  l'an 
avec  édification  l'an  1590.  1640.  Cet  illustre  et  digne  pré- 

70.  Jules  Cananus,  deFerrare,  lat  mourut  l'an  i645. 
fut  transféré  de  l'évêcliéd'Adria  76.  Robert  Fontana,  obtint  le 
à  celui  de  Modène  par  Gré-  même  siège  l'an  16  j5  sous  In- 
goire  XIV  l'an  1591.Il  avait  été  nocent  x.  Il  fit  paraître  beau- 
un  des  pères  du  concile  de  coup  de  piété  et  de  prudence 
Trente.  Grégoire  xiii  l'avait  fait  dans  le  gouvernement  de  son 
cardinal  l'an  i583.  Jules  mou-  église,  et  mourut  l'an  i654- 
rut  à  Rome  où  il  était  allé  77.  Hector  Molza  ,  noble  Mo- 
pour  assister,  au  (  onclave  après  denois,  docteur  en  l'un  et  l'au- 
la  mort  de  Grégoire  xiv  l'an  ire  droit,  fut  fait  évêque  de  sa 
1592.  patrie,  étant  arcliiprélre  de  la 

yi.  Gaspard  Silinjprdus,  évê-  cathédrale,  l'an  i655.  Il  mourut 

que  de  Ripa  Tronsona,  fut  trans-  l'an  1679. 

féré  à  l'église  de  Modène  sa  pa-  78.  Cliarles  Molza,  noble  Mo- 

trie,     par    Clément    vin,     l'an  denois  ,   savant   Théologien    de 

1693.  Ce  prélat  était  fort  savant.  l'Ordre   de  Saint-l^enoîl ,  de  la 

Il  travailla  avec  succès  an  cata-  congrégation  du    Mont   Cassin  , 

logue  des  évêques  de  Modène,  abbé    du   monastère   de   Saint- 

gouverna  très -bien  son  église,  Simplicien  de  Milan,   fut   pré- 

et   mourut  l'an    1607.   ^^   avait  posé  à  l'église  de  Modène  l'an 

été   légat  en  France   auprès  de  1679.  ^^  mourut  en  1H91. 

Henri  iv,  quelque  temps  après  79.    Louis,   noble  Modenois, 

sa    nomination    à    l'évêché    de  occuj)a  le  siège  de  sa  patrie  l'an 

Modène.  1691.   Il    avait   été    auparavant 

72.    Lazare ,   de    l'Ordre    des  référendaire  de  Fane  et  l'autre 

Frères     Prêcheurs,     tliéologien  signature,  chanoine  de  Reggio 

des  ducs  de  Modène,  fut  trans-  et  gouverneur  de  Rieti.  H  mou- 

féré  à  cet  évèché  par  Paul  v,  l'an  rut  l'an  1716. 

1607.  Il  était  pour  lors  évêque  80.  Etienne   Fogliano,  noble 
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Modenois,  de  vicaire-ji[énéi'al  et 
tlianoirie   de  la    cathédrale,   en 
devint  évèque  l'an  1717-  {liai, 
sac.  t.  2,  p.  73.) 

Conciles  de  Modene. 

Le  premier  fut  tenu  Fan  978, 
sous  le  pape  Benoît  vi.  Honnest, 
archevêque  de  Ravenne,  y  pré- 
sida ,  et  y  rétablit  la  paix  entre 
Pierre  et  Lambert,  {ijrands  d'Al- 
lemagne. (  Reg.  25.  Lab,  9. 
Hnrd.  6.  ) 

Le  second  ,  Tan  i565.  Jean  de 
Moron,  cardinal  évèque  de  Por- 
to, et  administrateur  de  l'évêché 
de  Modène,  y  publia  des  ordon- 
nances synodales. 

MODESTE,  martyr  de  la 
Gaule  narbonnaise ,  eut  la  tête 
coupée  avec  saint  Tibère  et 
sainte  Florence,  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  d'A^^de,  du 
temps  des  empereurs  Dioclétien 
et  Maximien.  Le  lieu  de  leur 
combat  fut  depuis  une  abbaye 
de  bénédictins  du  nom  de  Saint- 
Tubery,  au  diocèse  d'Agde.  On 
fait  leur  fête  le  ïo  de  novem- 
bre. (Catel,  Histoire  de  Lan- 
f^uedoc,  p.  27g.  Baillet,  t.  3, 
10  novembre.  ) 

MODESTE,  martyr  et  mari 
de  sainte  Crescence,  nourrice  de 
saint  Vit,  appelé  communément 
saint  Guy,  souffrit  et  mourut 
avec  eux  pour  la  foi  de  Jésus- 
(ihrist  dans  cette  province  du 
royaume  de  Naples,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  principauté 
ultérieure,  durant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  et  de  Maxi- 
mien. On  fait  leur  fête  le  i5  de 
juin.   Les  Italiens  soutiemient 
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que  leurs  corps  ne  sont  jamais 
sortis  de  ITtaUe;  mais  qu'ils  fu- 
rent transportés  l'an  801  à  Po- 
lignano,  ville  maritime  de  la 
terre  de  J)ari ,  sur  la  mer  Adria- 
tique, où  l'on  assure  qu'on  les 
conserve  encore,  l^es  Siciliens 
de  leur  côté  prétendent  avoir  au 
moins  le  corps  de  sainte  Cres- 
cence dans  la  ville  de  Mazzara , 
et  les  Allemands  celui  de  saint 
Vit ,  à  l'ex-nouvelle  Corbie  ev\ 
Saxe.  (Baillet,  tome  2  ,  i5  juin.) 

MODESTIIî:,  modestia.  La 
modestie  est  une  vertu  qui  règle 
les  mouvemens  de  l'esprit  et  du 
corps,  et  qui  fait  que  chacun  se 
renferme  dans  les  bornes  de  son 
état.  Saint  Paul  veut  que  la  mo- 
destie des  fidèles  soit  connue  de 
tout  le  monde,  et  FÉgUse  re- 
commande surtout  aux  minis- 
tres de  ses  autels,  de  faire  ré- 
gner cette  édifiante  vertu  dans 
leur  air,  leurs  gestes,  leurs  pa- 
roles, leurs  actions,  leur  table  , 
leur  train  et  toutes  leurs  démar- 
ches. 

MODESTUS,  auteur  chrétien, 
qui  vivait  dans  le  second  siècle, 
du  temps  des  empereurs  Marc- 
Aurèle  et  Aurèle  Commode,  avait 
composé  un  ouvrage  contre 
Marcion,  que  nous  n'avons  plus. 
(Saint  Jérôme,  ia  Calai. ^  c.  11. 
Dupin ,  Biblioth.  des  Aut.  eccl. 
du  quatrième  siècle.  ) 

MODESTUS,  évèque  de  Jéru- 
salem ,  florissait  vers  l'an  620. 
Pholius  rapporte  quelques  ex- 
traits de  ses  sermons.  Dans  le 
premier  qui  est  tiré  d'un  ser- 
mon sur  les  femmes  de  l'Évan- 
gile qui  allèrent  pour  embau- 
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mer  le  Sauveur,  on  dit  que  Ma- 
rie-Madeleine, de  laquelle  J.-C. 
cliassa  sept  dénions,  était  une 
vierge  qui  souffiU  le  martyre  à 
Éphèse  où  elle  s'était  rendue 
auprès  de  saint  Jean  l'évangé- 
liste  après  la  mort  de  la  sainte 
Vierge.  Le  second  sermon  de 
Modestus  dont  il  est  parlé  dans 
Photius,  était  un  sermon  sur  la 
mort  de  la  Vierge,  mère  de  Dieu, 
qu'il  appelle  un  dormir.  Le  troi- 
sième sermon  est  sur  la  fête  de 
la  présentation  de  Jésus-Christ 
au  temple.  (Photius,  Cod.  2,75. 
Dupin,  Biblioth.  des  Aut.  ec- 
clés.  des  septième  et  huitième 
siècles.  ) 

MODL\D,  siège  épiscopal  ja- 
cobite,  situé  dans  la  Mésopota- 
mie, au  pays  de  Tur-Abdin  ,  en- 
deçà  du  Tigre.  Un  de  ses  évê- 
ques  nommé  Cyrille,  siégeait 
en  1478.  {Or.  chr.  tome  2,  pag. 
i5i3.  ) 

MODIN ,  hébr. ,  jugement  ou 
débat  et  querelle^  du  mot  dun., 
bourg  célèbre  de  la  tiibu  de 
Dan,  d'où  étaient  Mathatias  et 
ses  fils  les  Machabées.  (  i  Ma- 
chab.  2.1.) 

MOD  TU  S  (François),  cha- 
noine d'Aire  en  Artois,  né  Tan 
1546,  à  Oudenbourg,  au  dio- 
cèse de  Bruges,  en  Flandre,  sa- 
vait très-bien  les  langues  ,  les 
belles-lettres  et  le  droit.  Il  passa 
une  partie  de  sa  vie  en  Allema- 
gne, et  mourut  à  Aire  l'an  1597. 
On  a  de  lui  :  1^.  des  notes  esti- 
mées sur  Quint -Curce,  Tile- 
Live,  Fi'ontin,  Vegetius,  Juslin 
et  plusieurs  autres.  2".  Lectio- 
nés  novœ-ontiquœ  partagées  en 
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cent  vingt- trois  lettres  dans  le 
tome  5  du  T'hesaurus  criticus,  à 
Francfort,  i6o5,  in-B°.  3«.  Oc- 
tosti'cha  ad  singulas  Cleri  ro- 
mani figuras .  4°.  ^otœ  in  cor- 
pus juris.  5^.  Rerum  crimina- 
lium  praxis.  6°.  Pandectœ 
triumphales  ,  siue  pomparum  , 
festorum ,  ac  solemnium  appa- 
ratuum,  con^iviorum.,  spectacu- 
Inrum ,  etc.  ,  t.  2  ,  in-folio. 
(  Melchior  Adam ,  in  Vit.  phi- 
losopfi.  Germnnice.  Vnlère- An- 
dré, Biblioth.  belg.  ,  édition  de 
173g,  in-4'',  t.  I,  où  l'on  trouve 
une  liste  exacte  des  ouvrages  de 
Modius.  ) 

MODOALD  (saint),  évêque 
de  Trêves,  était  frère  de  la  bien- 
heureuse Itte  ou  Iduberge,  fem- 
me du  bienheureux  Pépin  de 
Landen  ,  maire  du  palais  d'Aus- 
trasie.  Il  fut  obligé  d'aller  à  la 
cour  de  Dagobert,  roi  d'Auslra- 
sie .  en  622;  et  la  haute  idée 
qu'il  y  donna  de  sa  sainteté  et 
de  ses  autres  talens,  le  fit  choisir 
cette  an  née  même  pour  rem  pli  rie 
siège  épiscopal  de  la  ville  de  Trê- 
ves, vacant  parla  mort  de  saint  Se- 
baud.  Il  soutint  l<'  poids  de  cette 
charge  pav  son  humilité,  son 
zèle,  sa  pénitence,  sa  ferveur  et 
son  assiduité  dans  la  prière  ,  sa 
vigilance,  sa  charité,  et  toutes 
les  autres  vertus  épiscopales  qui 
l'ornaient  à  l'envi ,  et  qui  l'ont 
fait  mettre  au  rang  des  grands 
évèques  qui  ont  illustré  les  rè- 
gnes de  Dagobert  et  de  Sigebert 
son  fils.  Il  bâtit  quelques  mo- 
nastères ,  entr'autres  celui  de 
Saint-Symphorien ,  assista  au 
concile  de  Reims  de  l'an  625,  et 
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passa  le  reste  de  ses  jours  clans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres 
les  ]dus  convenables  à  sa  propre 
sanclificalion  et  à  celle  de  son 
troupeau.  On  croit  qu'il  mourut 
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primés  à  lîale ,  chez  Oporin  , 
in-8°  et  in-folio  ,  en  155'! ,  avec 
deux  dialogues  du  même  au- 
teur ,  de  ulniqiK'  specif'  Eucha- 
risliœ  à  la'icis  suwcndây  et  avec 


vers  Tan  640,  le    12  de   mai,  son  explication  de  ces  paroles  de 

jour  auquel  la  plupart  des  mar-  saint  Paul  :  il  est  bon  à  L'homme 

lyrolo^jes  mar([uentsa  fêle.  (Hol-  de  ne  point  toucher  de  f^mme. 

land.,au  ti*oisièmc  toute  demai.  p.o.   Un  recueil  qui  fut  publié  à 

Baillet,  t.  2,  12  mai.)  Bàle    en    1662,    in-4*^ ,   et   qui 

MODRENA  ,   ville   épiscopale  contient  trois  livres,  <^e /;rc6Y7^o 

de  la  seconde  Bitljynie,  sous  la  originis  ,  de  libero  arbilrio  ,  de 

métropole  de  Nicée.  On  l'appelle  providentid  et  prœdestinatione  ; 

aussi  Mêla  et  Justiniana.  Elle  a  X\o'\?>\\wqs  de  mediatore,  quibus 

eu  pour  évêques  :  accessit  narratio  simpV^x  rei  nO' 

1 .  Macedonius,  au  cinquième  i;^^  et  ejusdem  pessimi  exempli, 
concile  général.  simid  et  querela  de  injuriis  ►  et 

2.  Théodore,  au  sixième  con-  expostidatio  cum  Stanisla  Ori- 


cile.  Il  souscrivit  aussi  aux  ca- 
nons in  '^Frullo. 

3.  Nicetas,  au  septième  con- 
cile. 

4.  Constance  ,  au  huitième 
concile. 

5.  Paul ,  au  conciliabule  de 
Photius,  après  la  mort  de  saint 
Ignace  de  Constanlinople.  (  Or. 
chr. ,  t.  1 ,  p.  660.  ) 

MODREVIUS  (André  Fricius), 
secrétaire    de    Sigismond  -  Âu- 


cho'^ioRoxolano.  3°.  Un  ouvrage 
divisé  en  quatre  sylves  ;  la  pre- 
mière est  datée  du  mois  de  dé- 
cembre i565,  et  traite  de  tribus 
ncrsonis  et    una    essentid  Dei  ) 
la  seconde  est  de  même  date  , 
et  traite  de  necessitate  conven" 
tus  habendi   ad  sedandas  relit- 
gionis    controi^ersïas  ;    la   troi- 
sième est  datée  du  mois  de  juin 
i568,  et  traite  de  Jesu-ChristOy 
Fi  lia  Dei  et   Hominis  ^   eodein- 
guste  ,   roi   de   Pologne,   donna     que   Deo  et  Domino  nostro;  la 


de  bonne  heure  dans  les  nou- 
velles opinions.  Les  antilrini- 
taires  de  Pologne  Vont  mis  dans 
le  catalogue  de  leurs  auteu's. 
Ses  ouvrages  sont  :  i*".  cinq  li- 


quatrième  est  datée  du  mois  de 
juin  i5('i9,  et  traite  de  homousio 
et  df-  iis  quœ  hiic  pertinent. 
Ces  quatre  sylves  accompagnées 
d'un  appendix  sur  la  question  : 


vres   de  repubhcd  emendandci  ^      Quowodounio  di\^inœ  ethumanœ 
dont  le  premier  traite  de  mori-     naturœ  Christi facta  sit  in  per- 


bus;  le  second,  de  legibus ;  le 
troisième,  de  bello ;  le  quatriè- 
me, de  Ecclesid;  le  cinquième, 
de  schold.  Les  trois  premiai'S  de 
ces  livres  furent  imprimés  a^Cra- 
covie  en  i55i.  Ils  furent  réim- 


sona ,  n07i  in  natura ,  ciim  ta" 
men  eadem  prorsiis  res  sint  na- 
tura et  persona  in  Domino  nos- 
tro ,  furent  imprimées  à  Craco- 
vie  en  iSgo.  (  Bayle  ,  Dictionn. 
critiq.  ) 

8. 
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MOERCKENS  (Micliel),  prê- 
tre de  la  chartreuse  de  Cologne , 
a  donné  :  i°.  Conatus  chronolo- 
gicus  ad  catalcgwn  episcopo- 
runi  ,  archiepiscoporwn  ,  can~ 
cellariorum  et  electorum  Colo- 
ju'œ ,  aut.  Michaele  MoercVens, 
Carthuslce  Agripinensis  presby- 
iero.  Coloniœ  JJbiorum,  ^l-\^i 
in-4°'    (  Journal    des    Sa vans , 

MOESIE.  {Fojez'Misxv..) 
MOGLENA,  ville  épiscopale 
de  Macédoine  située  près  de 
Casio  rie  ,  sous  la  métropole 
d'Achride  ,  au  diocèse  de  l'illy- 
lie  orientale.  On  la  nomme  vul- 
f,airemenl  Moclonta.  Elle  a  eu 
pour  évêques  : 

1.  Niplion,  siégeait  du  temps 
des  empereurs  Andronic  le  vieux 
et  Andronic  le  jeune.  (  Canta- 
cuz.  /.  1,  Hist.  c.  44»  47-  ) 

2.  Théodoret,  siégeait  dans  ce 
siècle,  (  Or.  chr.,  t.  2,  p.  3i8.  ) 
^  MOHADRA,  Ville  épiscopale 
du  diocèse  des  Cbaldéens,  située 
dans  le  pays  de  Dormesane,  sui- 
vant Thomas  de  Maraga  dans 
son  histoire  monastique.  Bar- 
Lébraeus  croit  que  c'est  la  même 
que  Seered  ou  Seert,  située  dans 
la  Mésopotamie ,  et  érigée  en- 
suite en  métropole.  En  voici 
deux  évêques  ; 

1 .  Jean,  dont  Thomas  de  Ma- 
raga fait  mention,  Hist.  monast. 
lib,  2,  cap.  Ti,  a  été  évêque  de 
Mohadra. 

2.  Elie,  souscrivit  à  la  lettre 
synodale  du  catholique  Elie  à 
Paul  v,  sous  ce  titre  :  Elie,  ar- 
chevêque de  Saljrrt  ou  Seei  t.  ïl 
est   aussi    qualifié    archevêque 
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d'Amed  ou  Amide  dans  la  même 
lettre.  La  ville  de  Mohadra  n'é- 
tait pas  apparemment  fort  éloi- 
gnée de  celle  d'Amed.  [Or.  chr., 
t.  2,  p.  i324-) 

MOIIEDAM  (Jean),  évêque 
de  Ravello,  dans  le  royaume  de 
Naples,  et  natif  du  bourg  de 
Pédroche,  dans  le  diocèse  de 
Cordoue  ,  enseigna  le  droit  dans 
l'université  de  Salamanque,  et 
fut  ensuite  vicaire-général  de 
Jean  de  Talavera  ,  archevêque 
de  Compostelle.  L'empereur 
Charles-Quint  l'envoya  à  Rome 
pour  être  auditeur  de  Rote  ,  et 
le  nomma  ensuite  à  l'évêché  de 
Ravello  on  il  mourut  en  i549, 
après  avoir  composé  un  ouvrage 
qui  fut  imprimé  sous  le  titre 
de  Decisionc.s  Rot  ce  romance, 
(  Ughcl,  ftal.  sacr.  Nicolas  An- 
tonio, Biblicth.  scrij)f.  în'span.) 

MOHILAUW  ouMOHlLOW, 
Mehilovia,  Moglin  et  lilogilovîay 
ville  épiscopale  de  la  petite  Rus- 
sie ,  bâtie  sur  la  rive  du  Borvs- 
tliène.  Cet  évêché,  sufïVagant  do 
Kiovie,  a  été  uni  à  ceux  de 
Mscislaw  et  d'Orsa.  Voici  deux 
de  ses  évêijues  : 

i.îlilaire  ou  Hilarion ,  que 
les  Russicns  honorent  comme 
un  saint,  et  dont  ils  font  la  fête 
le  21  octobre. 

2.  Sylvestre,  siégeait  en  1G42. 
(  On'ens  christ. ,  t.  i,  p.  1288.  ) 

MOïlOLA,  héb. ,  chœur  de 
chantres ,  du  mot  niakol,  petit- 
fils  de  Galaad.  (i  Par.  <;,  18.) 

MOllOLl,  fds  aîné  de  Méiari, 
et  chef  de  la  famille  des  Moho- 
lites.  [Exod.  6,  19.  ) 

MOINE,  monachus.    Ce   mot 
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y 
qui  vient  du  fi;rec  wo/2^67/r>.9,  est     Mais  l'opinion  commune  et  U 
connu  dans  l'antiquité  profane     plus  certaine  ne  met  le  commen- 
pour  sifînifier  mz,  ï//z/^«<?,  seul;     cernent    de    la    vie    monastique 
et  en  ce  i>ens  il  est  synonyme  de     qu'au  troisième  siècle.  Saint  Ni- 
monos ,    qui    signifie    la   même     con ,    évoque    de   Cizy(|ue,   qui 
chose.  Mais  il  est  consacré  dans     sou/ïrit  le  martyre  au  milieu  de 
le  christianisme  pour  marquer     ce  siècle  avec  cent  quatre-vingt- 
une  sorte  de  chréliensqui  vivent     dix-neuf  moines  qu'il  (jouvcr- 
dans  la  solitude  et  dans  la  péni-     ^^nt,  avait  reçu  l'habit  monas- 
tcuce ,    loiû   du   commerce    du     *ique  de  Théodore,  éfêque  de 
monde.  De  là  vient  qu'au  lieu     ^'^  même  ville.  Saint  Pansophe 
de  se  contenter  de  les  appeler     d'Alexandrie,  qui  finit  sa  vie  par 
Monos  ,    seuls    ou    solïiaires  ,     ^^  martyre  sous  la  persécution 
on  les  a  appelés  monachos ,   en     ^'^  Decius,  avait  vécu  vingt-sept 
faisant  entrer   dans  ce  mot  le     ^^^   t^^ns  le  désert.  [Menolo^. 
terme  achos,  qui   signifie  dow     Oasil.,  i6/«/zw«r.)  Vers  le  mémo 
leur,    trisj^csse ,    parce    que    les     temps,   saint  Gaîaclion  et  saint 
moines  font  profession  d'une  vie     Epi^^tème  ,  tous  deux  solitaires  , 
triste  et  pénitente.  Les  auteurs     souffrirent  le  martyre.  {Meno- 
ne  s'accordent   point  sur  l'ori-     log.  Cordiii.  Sirlct.  grcec.^  sep- 
gine  delà  vie  monasli{|ue.  Quel-     tenib.  )  Saint  Paul,  premier  er- 
ques-uns,  comme  le  |)ère  lié-     mite ,  fuyant  la  persécution  ,  se 
lyot,  dans  la  dissertation  préli-     retira  dans   le   désert  vers  l'an 
Juinaire  de  son  histoire  des  Or-     ^^^  ■>  ^t  saint  Antoine  vers  Tan 
dies  religieux,  la  font  remon-     270.  Saint  Hilarion  et  une  infi- 
ter  juscju'aux  Tiiérapeutes  dont     "'té  d'autres  l'imitèrent  sur  la 
parle  Philon.   D'autres  la  met-     fi»  du  troisième  et  au  commen- 
tent au  deuxième  siècle ,  et  di-     cément  du  quatrième  siècle.  Sur 
sent  que  du  temps  de  sainte  Eu-     '^  ^^  ^^  même  quatrième  siè- 
doxie   qui  souffrit    le    martyre     ^^^>  on  vit  saint  Jean-Chrysos- 
sous  Trajan,  ou  Adrien,  il  yavait     tojue  ,  saint  Ephrem  ,  saint  Jé- 
des  solitaires  à  Héliople  eu  Phé-     rôme  ,   saint   Grégoire  de   Na- 
nicie,  quesaintTelesphore,  pape     ^i^^^ze ,  saint  Macaire  d'Alexan- 
et  martyr,  avait  été  anachorète     *^*''*^>  saint  Arsène,  Pallade ,  Ru- 
avant  son   pontificat;  que  saint     fi"'   Evagre,    Cassien,   et    une 
fronton   était  abbé   en  Egypte     nmltitude    d'illustres  solitaires 
du   temps    d'Antonin  ,    et   que     ^^"^  tout  l'Orient.  (BoUaad., 
saint  Hellen,  évétiuii   d'Hélio-     ^3  mars.) 

pie,  sur  la  fin  du  même  second  ^^^^^  l'Occident,  la  vie  monas- 
siècle  ,  avait  été  élevé  dès  sa  ^H^^"^  '^'Y  ^^^  guère  connue  et 
jeunesse  dans  un  monastère.  Pratiquée  que  vers  le  milieu  du 
(BoUand.,  ler  mars,  c.  7,  9.  quatrième  siècle.  Saint Athanase 
Hist.  Pont.  rom.  vit.  Telesph,  ^tant  venu  à  Rome  vers  l'an  34o, 
BoUand.  et  Ixosveid.  14  opril,  )     P^^^^  plusieurs  personnes  à  imi- 
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1er   les   religieux   d'Orient    par 
rélo;:e  qu'il  en  fit.  Vers  l'an  35o, 
saint  Eusèbe  de  Verceil  établit 
l'ordre  iiiOMasti(|lie  dans  sa  ca- 
thédrale ,    et     saint    Ambroise 
nourrissait  une  coinniunauté  de 
solitaires    qui   étaient   près   de 
Mila»i.  Saint  Martin,  après  avoir 
exercé  la  profession  monastique 
en  Italie,   vint  en  France  où  il 
bâtit   le   monastère    de    Ligugé 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  vers 
l'an   3(io    et   environ   deux   ans 
après  ,  celui  de  Marnjoutier  près 
la  ville  de  Tours.  Du  temps  de 
saint  Au}',ustin  et  avant  sa  con- 
version, c'est-à-dire,  avant  l'an 
387,11  y  avait  des  solitaires  cà 
Trêves,   qui    lisaient  la  vie  de 
saint     Antoine.     Cassien    étant 
venu,  en  France   en  4^9,   bâût 
deux    monastères   à   Marseille , 
l'un  d'hommes,  l'autre  de  filles; 
et  saint  Honorât  fonrla   vers  le 
même  temps  le   monastère   de 
Lérins.  Saint  Benoît  qui  donna 
un  si  grand  éclat  à  l'Ordre  mo- 
nastique dans  l'Occident,  sortit 
de  Ro«ne  pour  se  retirer  au  dé- 
sert  de  Sublaque  vers  l'an  49^ 
et  Von  croit  ([u'il  écrivit  sa  règle 
vers  r.m  5i5. 

Il  y  avait  anciennement  trois 
sortes  de  moines  ;  les  cénobites. 
les  anachorètes  et  les  sarabaïtes. 
Les  cénobites  vivaieut  en  com- 
munauté sous  une  règle  et  sous 
un  abbé,  ou  un  supérieur.  Les 
anachorètes  ,  ou  ermites  vi- 
vaient seuls  dans  les  déserts  et 
il  y  en  avait  parmi  eux  qui  ne 
sortaient  jamais  de  leurs  cellu- 
les, et  d'autres  qui  n'en  sor- 
taient que  [jour  venir  à  la  messe 
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les  dimanches  et  les  fêtes.  Les 
sarabailes  habitaient  deux  ou 
trois  dans  des  cellules.  Aujour- 
d'hui en  Orient,  il  n'y  a  que  des 
cénobites  et  des  ermites,  et  l'on 
n'y  dislingue  pas  divers  Ordres 
de  religieux.  Ils  observent  tous 
la  règle  de  saint  Basile  c[u'ils 
regardent  comme  leur  père. 

Jusqu'au  temps  de  saint  Be- 
noît, il  n'y  avait  point  d^  règles 
fixes  dans  les  monastères,  et  les 
abbés  choisissaient  parmi  les  di- 
verses   observances,    celles   qui 
leur  paraissaient  plus  convena- 
bles aux  besoins  et  à  la  portée 
de  leurs  sujets.   Cp  ne   fut  que 
vers   le   huitième  siècle  que  la 
règle  de  saint  Benoît  commença 
à  être  seule,  ou  presque  seule  en 
usage   dans  les   monastères    de 
France,  d'Italie  et  d'Angleterre. 
Le     concile    d'Autun  ,    célébré 
vers  l'an  655,  ordonne  que  les 
moines  et  les  abbés  se  confor- 
meront à  la  règle  de  saint  Benoît. 
L'Ordre      monastique       n'était 
point  ]>artagé  non  plus  en  dif- 
férens  corps  distingués  par  leurs 
fonctions,  leurs  noms  et  leurs 
instituteurs.  11   n'y  avait  j)oint 
non   plus    de   distinction   entre 
les   membres  d'un   même    mo- 
nastère; et  ce  ne  fut  que  vers  le 
dixième  siècle  que  les  religieux 
de  saint  Benoît  étant  communé- 
ment élevés  à  la  clérical ure  et 
aux  Ordres  sacrés,  on  commeiiça 
à  distinguer  dans  les  monastères 
deux   sortes  de   religieux   dont 
les  uns  destinés  au  chœur  et  au 
sacerdoce, étaient  nommés  clercs 
lettrés     ou     couronnés  ,     parce 
qu'ils  étudiaient  et  qu'ils  por- 


MOI  MOI  119 

taient  la  couioiuic  cléricale  ;  et     uns  portaient  le  uoir  et  le  blanc; 
les  autres  employés  au   travail     (i'autres  le  gris;  d'autres  le  brun 
(les  mains,  s  appelaient  convers,     ou   le  tanné,  etc.    Focrjuillot  , 
lais,  non-lettrés,  barbuts,  idiots;     Liturg.  sacr. ,  p.  333.  D.  Cabiiet, 
conuer,si^  laïci^  illitarati,  barba-     préface  de  son  comment,  sur  la 
tiy   ïdiotœ,   parce  qu'ils  n'étu-     règle  de  saint  Benoît,  et  p.  112, 
diaient  point  et  qu'ils  portaient     249,  367  du    même   commen- 
la  barbe  longue.  Avantce  temps,     taire.  (  Voyez  Mo^ASTÈKE  ) 
il  n'y  avait  au  plus  qu'un  prêtre         MOINE  (Pierre le).  Jésuite,  né 
dans     chaque    monastère,    ou     à    Cbaumont   en  Bassigni,  l'an 
bien,  s'il  s'y   en  trouvait  plu-     1602,  entra   dans  la   société  à 
sieurs,  il  n'y  avait  que  l'ancien     Nanci,  à  l'âge  dedix-sept  ans,  et 
qui  fît  les  fonctions  du  sacer-     mourut  à  Paris  le  22  août  167 1. 
(loce   qui  consistaient  à   admi-    On  a  de  lui:  i*'.  Le   Poëme   de 
nisfrer  les  sacreniens  et  à  dire  la     saint  Louis,   ou  la  sainte   cou- 
messe  une  fois  la  semaine  seule-     ronne  reconquise  sur  les  infidè- 
ment;  savoir,  le  dimancbe,  eten     les.  2^.   Les  Hymnes  de  la  sa- 
quelques  endroits,   couime   en     gesse  et  de  l'amour  de  Dieu,  3<*. 
Egypte,  le  dimanche  et  le  sa-     Un  recueil  de  vers  théologiques, 
medi.  Saint  Pacôme  avait  une     béroïques  et  moraux.  4"- La  Vie 
si  haute  idée  du  sacerdoce  cj,u'il     du  cardinal  de  Iliclielieu.  5°.  La 
ne   permettait  à   aucun  de   ses     dévotion  aisée,  in-8°,  en   i632, 
religieux  de  prendre  l'Ordre  de     ouvrage   qui  remplit    parfaite- 
prêtrise,  ment  son  titre  et  qui  a  été  cri- 
Quant  aux  habits  des  anciens    tiqué.  6".  Manifeste  apologéti- 
moines,   il  y  avait   une  grande     que  pour  la  doctrine  des  Jésui- 
variété ,  .soit   pour  la  couleur,     tes  contre  le  livre  intitulé  :  La 
soit  pour  la  matière  et  la  forme.     Théologie  morale  des  jésuites  , 
En  Orient,  ils  étaient  pluscom-     in-8'',  à  Paris  i644-  7**-  E'Étrille 
munément  de  lin  et  de  j)eaux;     du    pégase    janséniste.    8^.    De 
en  Occident,  de  laine  et  de  four-    l'Histoire,  in-12,  à  Paris  1670. 
rure  :  dans  les  pa^s  chauds,  plus    90.  La  Galerie  des  femmes  for- 
légers;  dans  les  pays  fioids,  plus     tes  avec  leurs  portraits,  à  Paris 
pesans  et  plus  loris.  Saint  An-     164?»  in-folio   et  depuis  in-12. 
toine ,  saint  Pacôme  et  leurs  dis-     io<\  Devises  héroïques  et  mora- 
eiples  portaient   l'habit  blanc,     les,  1649,  in-4**.  L'Art  de  régner, 
Les  religieux  de  saint  Basile  por-     à  Paris,  chez  Sébastien  Cramoisy, 
taient  le  noii   et  le  portent  en-     i665,  in-folio.  (Titon  du  Tillet, 
core  aujourd'hui.  Saint  Curbert,     Parnasse  français.  Baillet,  Juge- 
'  fondateur  de  l'abbaye  de  Lin-     ment  des  savans  sur  les  poètes, 
dinfarni,  portait,  aussi  bien  que     Journal  des  savans,  1666.) 
les  religieux,  des  habits  de  la         MOINE  (Etienne  le) ,  profes- 
couleur    naturelle   des    laines,     se'ir  en  Théologie  à  Leyde,  mort 
sans  aucune  teinture.  Quelques-    en  1689.  On  a  de  lui ,  entr'autres 
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ouvrages:  J^aria  sacra,  seu  sjl- 
loge  opusculorum  grœcorum  ad 
rem  ecclesiaslicam  spectanliuw, 
cura  et  studio  Stepbani  le  Moi- 
ne ,  Theologi  Icjdensis  ,  qui  col- 
legit  versiones ,  parlim  addidit 
et  notis  et  observationibus  ube- 
rioribus  illustravit ,  111-4",  ^  vo- 
,    lûmes ,  à    Leyde.   C*est  un    re- 
cueil d'anciens  opuscules  tirés  des 
manuscrits  grecs.  Au  commen- 
cement du  premier  volume,   il 
y  a  trois  dissertations  particu- 
lières; une  sur  Tépître  de  saint 
Polycarpe;  une  autre,  sur  celle 
de  saint  Barnabe;  et  la  troisiè- 
me, sur  saintEpipliane  :  les  deux, 
premières  dissertations  ont  été 
réfutées  par   dom   le    Nourry. 
(Journ.  desSav.,  i594eti70i.) 
MOIKE-MONT ,  Mauri  Mous , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît ,  située    dans   la  Champa- 
gne, au  diocèse  de  Chalons-sur- 
Marne ,  fut  d^abord  fondée  pour 
des    chanoines,   par   un  comte 
nommé  Nantère;   mais  comme 
dans  la  suite  elle  tomba  en-ruine, 
elle  fut   rétablie   et  cédée   aux 
religieux   de  l'Ordre  de  Sainl- 
Benoît  par  le  prevot  et  les  cha- 
noines de  régi  se  de  Reims,  du 
temps  de  rarchevèque  Manasses, 
qui  y  donna  son  consentement , 
comme  il  parait  par  une  charte 
de  ce  prélat ,  de  Tan  1074-  Cette 
abbaye  fut  unie  à  la  congrégation 
de  Saint-Vanneran  1622.  {Gai- 
christ,  tom.  9,  col.  g3i.  ) 

MOIS,  me/isis  ^  temps  que  le 
soleil  emploie  à  parcourir  un 
signe  du  zodiaque,  c'est-à-dire, 
un  peu  plus  de  trente  jours  l'un 
portant  l'autre.  C'est  ce  qu'où 
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appelle  le  mois  solaire  ou  astro- 
nomique qui  fait  la  douzième 
partie  de  l'année.  Le  mois  lu- 
naire est,  ou  périodique  ou  sy- 
nodique ,  le  périodique  est  le 
temps  que  la  lune  emploie  à 
parcourir  le  zodiaque.  Le  syno- 
dique  est  le  temps  dans  lequel 
la  lune  revient  du  soleil  au  so- 
leil, c'est-à-dire,  environ  vingt- 
neuf  jours  et  demi.  Le  mois  ci- 
vil ou  usuel  est  celui  qui  est  ac- 
commodé à  l'usage  de  chaque 
nation  particulière.  Les  Hébreux 
et  les  Grecs  se  servaient  de  mois 
lunaires;  mais  les  anciens  Hé- 
breux n'avaient  pas  de  noms  ré- 
glés pour  désigner  leurs  mois; 
ils  disaient  le  premier,  le  second, 
le  troisième  mois  et  ainsi  du 
reste.  Depuis  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  ils  prirent  les  noms  des 
mois  des  Chaldéens  et  des  Per- 
ses, chez  qui  ils  avaient  de- 
meuré long-  temps.  Les  douze 
mois  lunaires  ne  faisant  que 
trois  cent  cinquante  -  quatre 
jours  et  six  heures,  l'année  des 
Juifs  était  plus  courte  que  la 
romaine  de  douze  jours.  Mais 
ils  avaient  soin,  de  trois  ans  cri 
trois  ans,  d'intercaler  dans  leur 
année  un  treizième  mois,  qu'ils 
appelaient  né*adar  ou  le  second 
adar;  et  par  là  leur  année  lu- 
naire égalait  l'année  solaire  , 
parce  qu'en  trente-six  mois  de 
soleil,  il  y  en  a  trente-sept  de 
lune.  C'était  le  sanhédrin  qui 
réglait  cette  intercalation  et  ce 
tiv.'i/.ième  mois  se  plaçait  entre 
adar  et  nisan^  en  sorte  que  1 1 
pàque  fut  toujours  célébrée  \\ 
première  jtlrine  lune  d'après  l'é- 
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<juinoxe.  (  Le  père  Lami,  Litro- 
tluclioii  à  l'Écriture.  Doiii  Cal- 
luet,  Disserlalioiî  sur  la  clirono- 

lojîic.) 

lAlOlSSAC  ,  Moisiacum  ,  ab- 
baye autrefois  fort  cécèbre  ,  de 
rOrclre  de  Saint-Benoît,  située 
dans  une  ville  ù  qui  elle  a 
lionne  l'origine  ,  et  qui  porte 
le  iiiênie  nom,  dans  le  Quercy  , 
sur  la  gauche  du  Tarn,  au  dio- 
cèse de  Caliors.  Elle  fut  fondée 
en  l'honneur  de  saint  Pierre 
sous  nos  rois  de  la  première 
race,  et  réformée  au  onzième 
siècle  par  saint  Tlugues,  abbé  de 
Cluni.  Elle  fut  sécularisée  et 
clian(>ée  eu  collégiale  en  1626. 
Le  chapitre  consistait  en  douze 
chanoines,  en  comprenant  l'ab- 
bé et  dix-huit  semi- prébendes. 
Les  comtes  de  Toulouse  qui  se 
disaient  abbés -chevaliers  ou 
séculiers  de  cette  abbaye,  parta- 
gèrent le  domaine  de  la  ville 
avec  ce  monastère;  et  la  justice 
était  en  partage  entre  le  roi, 
qui  avait  succédé  aux  comtes  de 
Toulouse,  et  l'abbé.  (Doni  Yais- 
sette,  Géogr.  histor.,  etc.,  t.  7, 
p.  46.) 

MOLADA,  hébr.,  naissance^ 
génération,  du  mot  jalad,  en- 
gendrer, ville  de  la  tribu  de  Si- 
méon  qui  avait  d'abord  été  don- 
née à  Juda,  et  qui  était  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  de 
cette  dernière  tribu.  C'est  appa- 
remment la  même  que  Malatha 
ou  Malathis  ou  Maccloth.  (Jo-^ 
sué,  i5,  26.) 

MOLANUS (Jean), en  flamand 
Vander-Meulen ,  né  à  Lille  en 
Flandre  l'an  i533,  étudia  à  Lou- 
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vain  ,  et  y  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  Théologie  le  12  sep- 
tembre 1570;  il  y  professa 
aussi  cette  science,  fut  chanoine 
de  l'église  de  Saint-Pierre,  et 
censeur  des  livres  de  la  part  du 
pape  et  du  roi  d'Espagne.  U 
mourut  le  18  septembre  i585, 
et  laissa  :  1^.  une  édition  latine 
du  martyrologe  d'Usuard,  avec 
une  préface,  des  additions  ,  des 
notes,  etc.,  à  Louvain,  in-S", 
i568,  et  à  Anvers,  i583.  L'édi- 
tion de  Louvain  est  la  meil- 
leure, parce  qu'on  a  fait  des  re- 
tranchemens  dans  les  autres  : 
on  trouve  à  la  fin  un  traité  des 
martyrologes,  et  une  liste  al- 
phabétique et  chronologique  des 
saints  des  Pays-Bas,  qui  ont  été 
imprimés  séparément  à  Lou- 
vain en  1569.  2".  Natales  Sanc- 
torimi  Belgii  et  eorum  chronica 
recapitulaiio ,  à  Louvain ,  en 
1695,  in-8*',et  àDouai,  en  162G, 
in-B" ,  avec  les  augmentations 
d'Arnoul  de  llaisse.  3".  Medico- 
rwn  ecclesiaslicwn  diariitm,  à 
Louvain,  en  iSgS,  in-8'',  par 
les  soins  de  Henri  CuyV:klus,  qui 
a  mis  à  la  tète  un  éloge  abrégé 
de  Molanus.  -/i^.  Calendarium 
ecclesiaslicwn ,  à  Anvers,  eu 
15^4^  in-i2.  5".  Liber  de  pic- 
luris  et  iniaginibus ,  avec  une 
réponse  à  trois  questions;  sa- 
voir ;  sur  le  culte  et  l'usage  des 
images;  sur  les  prières  pour  les 
morts,  et  s'il  est  permis  de  don- 
ner l'Eucharistie  aux  criminels 
condamnés  à  mort,  à  Louvain, 
en  1570  et  iSg^»  in-S"^.  G^\  Dd 
historiu  sacrarum  imaginwn  et 
pi  dur  arum  ,  pro    vero    earwn 
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iisu,  etc. ,  à  Louvain  ,  en  1695, 
el  à  Anvers,  1617,  1619,   1626, 
in-S'^.  y°.  De.  fi  de  hœreticis  ser- 
uandd,  de  fide  lebellibus  servan- 
dâ,  de  fi  de  ac  jitramento ,  quœ  à 
tyrannis  ^jr/^m?/?//', à  Cologne, en 
i584,  in-80.  80.  De  piis  testa- 
mentis,  etc.,  en  1 584 et  1661.90. 
Theologiœ   practicœ    compcn- 
diurriy    etc.,    en    i585,    1690  et 
1626.  10''.  De  Canonicisy  îtb.  3, 
1687  ,  in-8*'.   1 1«.  Mililia  sacra 
Ducum  ac  principium  Braban- 
riœ  y   avec    les  notes   de  Pierre 
Louwius,  en   1692,  in-8'';  c'est 
un   des  meilleurs  ouvrajjes    de 
Molanus.     12».     annales    iirbis 
hovaniensis  ac  obsidionis  illius 
Itistoria,  en    1572,   in-12.    i3". 
AntiierpiaSy  etc.,  à  Leyde ,  en 
i6o5,  in-8**.   C'est  une  histoire 
de  la  ville  d'Anvers  et  du  der- 
nier siège  qu'elle  avait  souffert. 
i4°.      Bibliotheca     malerinnmi 
théologie.^  en  j6i8,  in-4".  iS** 
Trois   Discours   sur  les    Agrius 
Dei  el   les  dîmes ,    à  Cologne , 
1687.    Les    prolégomènes     qui 
sont  à  la  tête  d'une  édition  de 
saint  Prosper  donnée  par  Jean 
Ulitnmerius,  à  Anvers,  en  i574» 
sont  de  lui.   Il  a  eu  part  aussi , 
avec   quelques   autres    théolo- 
giens de  Louvain,  à  l'édition  des 
œuvres  de  saint  Augustin  ,  faite 
dans  cette  ville  l'an  1577,  et  aux 
notes  qui  sont   à  la  fin   de   la 
Bible  latine  des  théologiens  de 
Louvain  ,   imprimée   à    Anvers 
en  i58o.  Tout  ce  qu'a  fait  Mo- 
lanus est  bon,  curieux  et  recher- 
ché.   Il  est  le  premier  qui  ait 
entrepris  de  faire  des  notes  criti- 
ques sur  les  martyrologes.  {J^oj\ 
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la  blibliothèque  belgique  de 
Yalère- André,  et  les  éloges  d'Au- 
bcî  t  le  Mire  ;  les  fables  de  l'uni- 
versité de  Louvain;  le  tome  27 
des  Miémoinsdu  père  Niceron; 
M.  l'ndlef  ,  dans  son  discours 
sur  la  vie  des  saints  ;  et  M.  Du- 
pin  ,  dans  sa  bibliothèque  des 
Auteurs  ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle  ,  p  «rt.  4  •>  P- 
458.) 

MOLARI  DE  FIV1ZâN0(  Au- 
gustin )  ,    connu   sous   le    nom 
A^  Aiigitstiniis     fivizanns ,      de 
l'Ordre   de   Saint-Augustin  ,   et 
sacristain  delà  chapelle  du])ape, 
naquit    l'an    i526    à    Fivizano  , 
bourg  d'Italie  dans  la  Toscane  , 
de  rdlustie  famille  de  Molari. 
Ayant  endirassé  l'Ordre  des  Au- 
gustins,   il  s'y  distingua  par  sa 
science  et  par  sa  piété  d'une  fa- 
çon  qui  le  fit  appeler  à  Rome 
par  son   général.   Le  pape  Gré- 
goire   xiii   le  choisi t»pour  son 
confesseur  ,   et  le  fit  sacristain 
de  la  chapelle  apostolic|ue.  Clé- 
ment VIII  dont  il  fut  aussi  con- 
fesseur, le  nomma  commandeur 
de  l'hôpital  dit  du  Saint-Esprit 
de  Saxe.  11  fut  trois  fois  vicaire- 
général  de  son  Ordre,  el  prési- 
dent en  des  chapitres  généraux. 
Il  mourut  à  Rome  le  28  janvier 
i5q5,  après  avoir  composé  quel- 
ques  ouvrages  ,    entre    auties  : 
De  ri  tu  SS.  crucis  romaiw  pon- 
tifici  prœferendœ  ;  Conimenla- 
rius;  Vila  sancti  Augustini^eic. 
(Cornélius  Curtius,  m  elog.  vi- 
rer, illustr.  Aubert  le  Mire,  de 
Script,  scrc.  16.) 

MOLCHOM,  hébr.,   leur   roi 
ou  leur  conseil,  du  mot  Melac, 
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)oi  onconseilj  fils  de  Saharaïm.     mille    callioli([ues  ,    gouvernés 
(  I  Par.  8,  9.)  ]>ar  un  évêque  de  la  même  com- 

MOLDAVÏE  ,     Moldmna    ou     munion,  et  paitagés  en  dix-neuf 
Moldohlaclia  ,    contrée    d'Eu-     paroissesouéglisesdesserviespar 
vope    et    l'une    des     provinces     douze    |)retres  catlioliques    du 
f[u'on    nomm.ùt    Barbares  ,     et     pays,    quelques   franciscains  et 
que  le  concile  de   Clialcédoine     autrefois   par  quelques  jésuites 
soumitauj  atriarcliedeConstan-     polonais.On  y  voit  aussi  plusieurs 
tinople.  Elle  a  i)our  métropole     ArméniensetquelquesJuifs.  L'é- 
1,1     ville    de    Sitzaba  ,    suivant     vêque  catholique,  qui  avait  son 
Ciirysanlhus  et  les  actes  ducon-     siéjje  à  Cerète,  fait  aujourd'hui 
cile  tenu  à   Jassi   en    1642.  La     sa  résidence  à  Rackou.  Le  pape 
Moldavie  était  comprise  autre-     nomme  à  cet  évêché  à  la  recom- 
fois  dans  la  Valaquie  prise   eu     mandation  du  roi  de   Polo[îne. 
général   et    plus  anciennement     Voici    quelques  métropolitains 
dans  la  Dace.  Elle  est  bornée  au     grecs  de  Moldavie, 
nord  par  la  Pokulie  et  la  Podo-  i.   Anthime. 

lie,  provinces  du  royaume  de  2  Gréj*oire,  en  i435.  Cepre- 
Pologne,  au  levant  par  la  Bessa-  lat  était  fort  porté  pour  l'union 
rabie,  au  midi  par  le  Danube  de  Vl'glise  grecque  avec  l'Eglise 
qui  la  sépare  de  la  Bulgarie.,  et  romaine.  Le  pape  Eugène  iv  lui 
au  couchant  par  la   Valaquie  et     écrivit  de  Florence  à  ce  sujet  la 


îaïransylvanie.  La  Moldavie  est 
soiu>rautoiité  d'un  prince  qu'on 
nomme  Vaivode  et  Hospadar, 
c'est-à-dire ,   chef  des    troupes 


même  année  i435. 

3.  Damien,  assista  au  concile 
de  Florence. 

4.  Anastase,  siégeait  sous  Jé- 


ou  gouverneur  de  jrovince,  tri-     lémie  11,  patriarche  de  Constan 
butaire   du   j^rand-seif^neur    et     tinople 


5.  Barlaam,  souscrivit  au  con- 
cile de  Giasi,  sous  le  patriarche 
Parthenius  if=%  en  1642. 

6.  Gédéon,  siégeait  en  1721. 
{Ori'ens  chr.^  t.   i,  p.  I252.) 

MOLÉON  (le  sieur  de).  Nous 


avons  de  lui  :  Voyages  lilurgi- 


chrétien  grec  de  religion.  La  re- 
ligion dominante  du  pays  est  la 
grecque  schismati([ue.  Les  Mol- 
daves sont  gouviî-iués  pour  le 
spirituel  par  un  métropolitain 
et  trois  évêques  soumis  à  l'au- 
torité du  patriaiclie  de  Constan- ^    yj 

tinople.    Ce  métropolitain    qui  ques  de  France,  ou  recherches 

prend  aussi  le   titre  d'exarque,  faites    en    diverses     villes    du 

fait  ordinaircinent  sa  icsidence  royaume  par  le  sieur  de  Moléon, 

à  Ciiasi  ou  Jassi  (|ui  est  la  prin-  coiitenant  plusieurs   particula- 

cipale  ville  du  pays,  et  a  pour  rites  touc liant   les    rites  et  les 

sulFragans  les  évêques  de  Roma-  usages  des  églises,  avec  des  dé- 

niwaivar  ,    de    Radants    et    de  couvertes  sur  l'antiquité  ecclé- 

Chusi    ou   Chotza.   On   compte  siastique  et  païenne,  à  Paris, 

dans  la  Moldavie  environ  quatre  chez    Florentin    Debulne  ,   rue 
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Saint- Jacques,   1718,  in-8".  On 
trouve  à  la  fin  de  ce  volume  un 
opuscule  intitulé  :  Questions  sur 
la  liturgie  de  l  Église  d'Orient, 
proposées  en  1704  par  le  sieur 
de  Moléon  à  M.  Pli.   GuaiUni, 
prêtre  syrien,  religieux  de  Saint- 
Basile,  et  archidiacre  d'Antio- 
che,  autrefois  scliismatique,  et 
depuis  trente  ans  catholique  ro- 
main, persécuté  par  les  schisma- 
tiques  orientaux  de  Damas,  et 
emprisonné  pendant   deux  ans 
dans  un  caciiot  pour  avoir  ra- 
mené deux  évêques,  six  prêtres 
et   deux   cents   personnes  à    la 
communion  de  l'Eglise  romaine. 
(Journal  des  Savans,   1709,  p. 
262.) 

MOLESME,  r?7o lisjjjiis , ahh^x^c 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur  , 
au  diocèse  de  Langres.  Elle  était 
située  sur  le  ruisseau  de  Lei- 
gnes,  dans  le  voisinage  de  Mont- 
bar,  sur  les  frontières  de  la 
Bourgogne ,  à  trois  lieues  de 
Châtillon-sur-Seine,  et  fut  fon- 
dée en  1705  par  saint  Robert, 
son  premier  abbé,  qui  a  donné 
l'origine  à  l'Ordre  de  Cîteaux. 
Elle  élait  considérable,  et  a  eu 
autrefois  plusieurs  monastères 
d'hommes  et  de  filles  sous  sa 
dépendance.  (  Dom  Vaissette  , 
Géogr.  hist.,  t.  6,  p.  292.) 

M  0  L  F  E  T  T  A  ,  Melphitwn  , 
ville  épiscopale  sous  la  métro- 
tropole  de  Bari,  est  située  dans 
une  ile  sur  la  côte  du  golfe  de 
Venise,  avec  un  faubourg  dans 
la  terre  ferme.  Elle  contient 
huit  mille  âmes  avec  la  cathé- 
t..rale    de    l'Assouiplion    et    de 
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Saint-Conrad  ,  et  autrefois  un 
collège  de  jésuites  ,  quatre  au- 
tres maisons  religieuses  d'hom- 
mes et  une  de  filles.  Le  diocèse 
contient  quatre  paroisses. 

Évêques  de  MolfeLta, 

1.  Jean  ,  évèque  de  Molfetta  ,       * 
assista  au  concile  de  Latran,  sous 
Alexandre  ni,  l'an  1 179. 

2.  N...,  assista  au  sacre  de 
Eerard ,  évêque  de  Bari ,  l'an 
1207. 

3.  N...,  fut  commis  avec  l'évê- 
que  de  Ruvo  ,  pour  examiner 
les  témoins  qui  accusaient  de 
simonie  raiclievè([ue  d'Aceren- 
za ,  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire IX. 

4.  Richard  ,  mourut  l'an 
1271. 

5.  Paul,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  siégea  sous  Boni- 
face  vui,  l'an  1295. 

6.  Pasclial  de  Senna  ,  Fan 
i3ï6. 

7.  Alexandre  Fassitelli,  géné- 
ral de  rOrdre  de  Saint-Augus- 
tin ,  lut  nommé  à  l'évèché  de 
Molfettapar  Jean  xxii,  l'an  1825. 
Il  mourut  quelques  mois  apiès 
son  élection. 

8.  Jacques,  Fan  i336. 

9.  Léon,  Fan  i344- 

10.  Isicolas,  Fan  i375. 

11.  Simon  à  Lopa ,  Napoli» 
tain,  Fan  i388;  il  fut  transféré 
à  Féglise  de  Pouzol  Fan  ï4oi. 

12.  Jean  Brancia  ,  chanoine 
d'Amalfi,  Fan  \  \o\ . 

i3.  Pierre  Piczius  ou  Piccius, 
de  Barlette,  fut  nommé  par  le 
pape  Martin  y,  Fan  i\i^  j  et 
mourut  Xm\  i^i'i'j. 
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14.  GeiUilis  de  Monte,  l'an     oncle  l'an  i566;  il  {gouverna  son 

1427,  mourut  l'an  i433.  q>lise  avec  beaucoup  d'cdifica- 

1 5  An<lré  de  Bocca,  de  Trani,     tion  ])endant  trente  ans,  et  niou- 

comnienca   son   épiscopat    sous     rut  l'an  1597. 

Eugène  iV,  l'an  i433  ,  et  le  ter-         2.4.  OfTroi  de  Offredis,  de  Cre'- 

mina  sous  Sixte  iv,  Tan  1473.         mone,  chanoine  de  l'*^^gjise  du 

16.  Léonard  de  Palnieriis  ,  Vatican  ,  fut  nommé  à  l'évêché 
mourut  la  même  année  qu'il  deMolfetta  par  Clément  vin,  l'an 
fut  élu,  1473.  1598;  il  mourut  à  Venise  où  il 

17.  Jean-Baptiste  Cibo  ,  de  résidait  en  qualité  du  nonce  du 
fTcnes,  l'an  1473;  il  fut  fait  car-     saint-siége  l'an  1606. 

dinal  peu  de  temps  après ,  et  25.  Jean-Antoine  Bovius  ,  de 
enfin  souverain  pontife  sous  le  Novarre,  fameux  théologien  de 
nom  d'Innocent  viii,  Tan  1484.  l'Ordre  des  carmes,  fut  placé 
j8.  Ange  de  Lacertis  ,  fut  sur  le  même  siège  par  le  pape 
placé  sur  le  siège  de  Molfetta  Paulv,rani6o6,  en  récompense 
par  Innocent  vin  ,  l'an  148^  ;  il  de  ses  vertus  et  du  zèle  infatiga- 
mourutl'an  i5o8.  ble    avec   lequel   il  soutint  les 

19.  Alexis  Cœladonius,  Lacé-  droits  de  l'Église  romaine;  il 
démonien,  l'an  i5o8;  il  assista  siégea  avec  honneur  pendant 
au  concile  de  Latran  l'an  1617,  seize  ans  ,  et  mourut  l'an  1622. 
et  mourut  à  Rome  la  même  a'n-  26.  Hyacinthe  Pelronius,  no- 
née,  ble  Romain,  de  l'Ordre  des  Frè- 

20.  Ferdinand  Poccettus  ou  res  Prêcheurs,  maître  du  sacré 
Ponzettus,  de  Florence,  origi-  palais,  fut  fait  évêque  de  Mol- 
ginaire  deNaples,  homme  fort  fetta  par  Grégoirex  v,  l'an  1622. 
savant,  créé  cardinal  par  Léon  X  II  fut  grand  -  inquisiteur  du 
l'an  i5i7,  administra  les  églises  royaume  de  Naples,  et  mourut 
de  Molfetta  et  de  Grossetlo,  et  avec  la  réputation  d'un  savant 
mourut  Tan  1527.  ^^  vertueux  prélat  Fan  1647. 

21.  .Tacques  Ponzettus,  neveu  27.  Jean  -  Tliomas  Pinelli  , 
du  précédent,  clerc  de  la  cham-  d'une  famille  noble  de  Gênes, 
bre  apostolique  ,  et  trésorier  de  clerc  régulier  lliéatin  ,  obtint  la 
la  S.  E.  R.,  fut  fait  d'abord  même  dignité  l'an  1648;  il  s'en 
coadjuteur  de  son  oncle  Fan  démit  Fan  1666  ,  et  passa  à  l'é- 
i5i8,  et  devint  ensuite  son  suc-    glise  d'Albenga. 

cesseur  l'an   i528;    il  se   démit         28.  François  de  Marinis,  no- 
de  son  siège  Fan  i553.  ble  Génois,  fut  transféré  de  Fé- 

22.  Nicolas  Majoranus  ,  de  vêché  d'Albenga  à  celui  de  Mol- 
Malpignano  ,  gouverna  l'église  fetta  dont  il  se  démit  l'an  1670; 
de  Molfetta,  depuis  Fan  i553,  il  fut  ensuite  archevêque  d'A- 
jusqu'à  Fan  i556.  masie  in  part  Uni  s,  chanoine  du 

23.  Majoranus  de  Majoranis  ,  Vatican  ,  correcteur  de  la  péni- 
neveu  de  Nicolas,  succéda  à  son    lencerie  apostolique,  etc. 
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29.  Charles  Loffredus ,  d'une  1714.  (hnl.  sacr.^  t.  2,  p.  916.) 
famille  noble  de  Naples,  clerc  MOLID,  liébr.  ,  circoncision 
régulier  théalin,  monta  sur  le  de  la  main,  àxxxnoi  mul^  circon- 
siège  de  Molfett  :  après  la  dé-  cision,  ttjad,  la  main,  fils  dÂ- 
mission  de  François  de  Marinis  bisur.  (1  Par.  2,  29.) 
l'an  1670;  il  gouverna  celte  MOLTEVONUM ,  évêclié  ar- 
église  avec  toute  la  solicitude  ménien  sous  le  catliolique  de 
pastoralejusqu'à  l'an  1691,  qu'il  Sis.  Un  de  ses  évéques  nommé 
fut  transféré  à  l'archevêché  de  Nierses,  assista  au  concile  d'Â- 
Bari  par  Innocent  xii  dont  il  dane.  {Oriens  Christian. ^  t.  i, 
était  parent,  et  passa  ensuite  au     p.   \'\?i^.) 

siège  de  Capoue.  MOLINA  (Louis),  jésuite  es- 

3o.  Pierre  Vecchia,  Vénitien,  pagnol ,  natif  de  la  ville  de 
religieux  et  abbé  du  Mont-  Cuença,  dans  la  Castille  neuve  , 
Cassin  ,  évèque  d'Andri ,  fut  entra  dans  la  société  Tan  i553, 
transféré  à  l'église  de  Molfelta  àjjé  de  dix-huit  ans.  Il  fit  ses 
Van  1691 .  Il  employa  ,  pendant  études  à  Coimbre,  enseigna  pen- 
le  temps  qu'il  fut  évèque,  près-  dant  vingt  ans  la  Tliéologie  dans 
que  tous  ses  revenus  au  soulage-  l'université  d'Evora  en  Poilu- 
ment  des  pauvres  et  aux  répara-  gai ,  et  mourut  à  Madrid  le  12 
lions  de  son  église,  et  mourut  octobre  1600,  après  avoir  com- 
l'an  1695.  posé    divers    ouvrages   :    Com^ 

3i.  Dominique  Bellisarius ,  ment,  in  primnm  partem  D. 
de  Bellis ,  protonotaire  aposto-  Thomœ  ;  De  justitid  et  jure, 
lique  et  chapelain  d'Innocent  XII,  tojii.  3;  De  concordid  graliœ  et 
fut  fait  évèque  de  Molfetta  l'an  Uberi  arbitrii .,  et  appendix  ad 
1696.  Il  avait  gouverné  aupara-  eamdem  concordiam.  Le  Traité 
vaut  plusieurs  autres  églises  en  Da  justilid  et  jure  a  été  réim- 
qualité  de  vicaire-général;  il  primé  à  Genève  en  1732,  en  5 
fut  ensuite  appelé  à  Rome  peur  volumes  in-folio.  Le  livre  de  la 
y  exercer  la  charge  de  vice-  concorde,  de  la  grâce  et  du  li- 
régent,  et  mourut  l'an  1701.  bre  arbitre,   qui   parut  à  Lis- 

32.  Jean  d'Effeclibus,  noble  bonne  l'an  i58«S,  donna  lieu  aux 
Romain,  référendaire  de  l'une  fameuses  disputes  du  seizième 
et  de  l'autre  signature,  gouver-  siècle,  sur  la  prescience,  la  pro- 
neur  de  Terni  et  ensuite  de  Bé-  vidence,  la  grâce  et  la  prédesti- 
névent,  fut  pro})osé  à  l'église  de  nation  de  Dieu.  Les  dominicains 
Molfetta  par  Clément  xi,  l'an  l'attaquèrent  vivement  ,  et  le 
1701  ;  il  mourut  dans  son  dio-  déférèrent  à  l'inquisition  de 
cese  l'an  17 12.  Valladolid,  et  à  celle  du  loya- 

33.  Fabrice  Salcrne,  d'une  fa-  me  de  Castdle.  La  cause  fut  en- 
mille  noble  de  Cosenze,  docteur  suite  portée  à  Rome  où  le  pape 
en  l'un  et  l'autre  droit,  devint  Clément  viii  établit  la  célèbre 
évèque  de  la   même  église  l'an     congrégation  de  A uxiliis .,  i^oux 
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l'exaniinpr.  On  tint  plusieurs 
asscinhU'es  où  les  jcsuitcs  et  ]t\s 
(loiuinicains  furent  entendus 
contradictoirenient,  en  présence 
du  pape  et  des  cardinaux  de  la 
congréfjalion  qui  continua  après 
la  mort  (Je  Clément  vin  ,  sous 
Paul  V  son. successeur.  Ce  pon- 
tife ne  voulut  ])oint  ])ublier  la 
bulle  qui  avait  été  dressée  pour 
la  conilamnation  de  la  doctrine 
de  Molina  dans  cette  congréga- 
tion ,  et  se  contenta  de  congé- 
dier les  disputans,  ea  leur  fai- 
sant défenses  de  se  noter  et  cen- 
surer mutuellement.  (Ribade- 
neïra  et  Alegambe,  da  Script, 
soviet.  Jesii.  Histoire  de  la  con- 
grégation de  Auxiliis  ,  ]'ar  le 
père  Lenios,  Serri,  Aletopliylus, 
et  autres.) 

Molina  définit  lelibre arbitre, 
la  faculté  d'agir  ou  de  ne  pas 
agir,  ou  de  faire  une  chose  ,  en 
sorte  qu'on  puisse  faire  le  con- 
traire ,  toutes  cJioses  nécessaires 
pour  l'action  se  trouvant  pré- 
sentes. Il  dit  que  ,  quoique  Dieu 
distribue  les  dons  des  grâces  que 
Jésus-Christ  nous  a  méritées  , 
cotnme  il  veut ,  et  qu'il  ne  les 
doive  à  personne,  il  a  néanmoins 
ajusté  les  lois  ordinaires  de  cette 
distribution  à  l'égard  des  adul- 
tes, à  l'usage  de  leur  libre  arbi- 
tre, à  leur  conduite  et  à  leurs 
efforts,  en  sorte  que  Dieu  est 
toujours  prêt  de  donneràl'hom- 
me  un  secours  suffisant ,  quand 
il  voudra  employer  ses  forces 
surnaturelles  pour  faire  quel- 
qu'une des  œuvres  (|ui  condui- 
sent à  la  justification  ,  afin  c[u'il 
les  opère    de    la  manière   qu'il 
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faut  pour   le  salul.  Jl    dit   que 
Dieu  ayant  prévu  par  la  science 
moyenne  ,  ceux  ([ui  feront  tous 
huis  efforts  naturels  pour  croire, 
si  l'Evangile  leur  est  pièclié,  et 
ceux  qui  ne   les   fetont    pas-,  il 
refuse  cjuelquefois  ses  grâces  à 
ceux    qu'il  piévoit  qui  seraient 
rebelles  à  sa   parole   qu'il  leur 
aurait  accordées,  s'il  eût  prévu 
lecontiaire;  cequisufht  pour  les 
rendrecoupables  :  il  infère  que  de 
ce  que   l'un  croit,  et  l'autre  ne 
croit  pas,  de  ce  que  l'unseconver- 
tit,  et  l'autre  ne  se  convertitpas, 
cela  ne  vient  point  précisément 
de  ce  que  ceux  qui  croient  ou  se 
convertissent,  ayent  été  préve- 
nus de  Dieu  par  une  grâce  ,  et 
par  une   vocation  intérieure  ,  et 
les  autres  non  ;  mais   c[ue    cela 
provient   du    libre    arbitre ,   et 
qu'ainsi  il  se  peut  faire  c[ue  de 
deux.  liOi\imes  que  Dieu  appelle 
intérieurement   par  un  secours 
égal ,   l'un    se     convertisse ,    et 
l'autre   demeure    dans   l'infidé- 
lité ;   qu'il  arrive  aussi  souvent 
que  l'un  se  convertit    avec   un 
secours  avec  lequel  l'autre  ne  se 
convertit  pas.  Il  soutient  c[ue  le 
concours  général  de  Dieu  ,  qu'il 
fait  consister  dans  une  influence 
concomitante  et  simultanée,   et 
qui  de  soi  est  indifférent  à  faire 
vouloir,  ou  à  faire  ne  pas  vou- 
loir,  est    déterminé    à   l'un   et 
à  l'autre,  par  la  faculté  libre  de 
l'homme  ;  c'est  [)Ourquoi  le  bien 
ou  le  mal  ne  doit  pas  être  attri- 
bué au  concours  de  Dieu  ,  mais 
à  la  volonté  de  la   créature.  Il 
admet ,  outre  ce  concours  géné- 
ral, des  secours  de  la  grâce,  qui 
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rendent  nos  actions  surnaturel-  tion  des  prêtres,  qu'on   a  tia" 

les,  mais  qui  laissent  toujours  Li  duit  en   un  grand    nombre  de 

volonté  dans  la  liberté  d'agir,  ou  langues  ,  et  qui   contient  quel- 

denepas  agir;  3n  sorte  qu'il  dé-  ques  maximes  de   morale  relâ- 

pend  d'elle  de  rendre  ces  grâces  chée.  (JjeM'ire, deScript.  sœc.i'j . 

efficaces  en /consentant,  ou  de  Nicol.  Anton.   Blblioth.   Scrip. 

les  rendre  insuffisantes  en  rete-  Hisp.) 

liant  ce  consentement,  ou  en  fai-  MOLÏNA  (Dominique  de),re- 
santunactede  volontéconlraire.  ligieux  dominicain  ,  né  à  Sévil- 
Ces  grâces  sont  appelées  préve-  le  en  Espagne,  fit  imprimer  dans 
nances,  en  ce  qu'elles  excitent  la  cette  ville  en  i6?.6,  toutes  les 
volonté  pour  agir ,  et  elles  sont  bulles  émanées  du  saint-slége 
appelées  coopérantes,  quand  la  touchant  les  privilèges  des  ré- 
volonté y  consent;  ainsi  la  même  guliers.  (Echard,  Script.  Ord. 
grâce  considérée  diversement,  FF.Prœdîc.  t.  2.) 
peutêtreprévenanteetcoopéran-  MOLINE  (Pierre),  auteur  de 
te.  Il  soutient  que  les  choses  ne  deux  Traités  fort  rares,  impri- 
doivent  pas  arriver,  parce  que  mes  à  Hanau  en  1G07.  ^'^  pre- 
Dieu  les  a  prévues;  mais(|ue Dieu  micr,  De  jjej'egrinatiombiis  su- 
ies prévoit,  parce  qu'il  connaît  perstitiosis  :  le  second  ,  De  al^ 
qu'elles  doivent  arriver  selon  tari  Lus  et  sacrificiis  Christiano- 
l'ordre  des  causes;  et  qu'à  l'é-  rum  :  ces  deux  Traités  ont  été 
j>ard  des  agens  libres  ,  il  prévoit  réimprimés  dans  la  bibliothè- 
l'usage  qu'ils  feront  de  leur  li-  que  de^livres  rares  de  M.Struve. 
berté  dans  les  circonstances  où  (Journal  des  Savarjs,  1729,  p.  127 
ils  se  trouveront.  Il  rejette  à  cet  et  suiv.  ) 

égard  les  prédestinations  ou  dé-  MOLÎNET  (  Claude  du  ) ,  cha- 
crets  absolus  de  Dieu,  aussi  l)ien  noine  régulier  de  Sainte-Gene- 
cjue  la  grâce  efficace  par  elle-  viève,  né  à  Châlons  en  Cliam- 
jnème.  Quant  à  la  prédestina-  pagne  l'an  iGao,  d'une  famille 
1  ion  et  à  la  réprobation  des  adul-  noble  et  ancienne  ,  fut  envoyé  à 
tes,  il  dit  que  les  uns  sont  pré-  Paris  où,  après  sou  cours  de 
.destinés  à  la  gloire  à  cause  de  philosophie,  il  prit  l'habit  de? 
leurs  mérites,  et  les  autres  ré-  ch.anoine  régulier  à  Sainte-Ge- 
prouvés  à  cause  de  leurs  démé-  neviève.  Il  fut  procureur-géné- 
rites.  (Dupin  ,  Biblioth.  des  Aut.  lal  de  la  congrégation,  et  biblio- 
cccl.  quinzième  siècle,  1. 1,  p.  48.)  ihécaire  de  l'abbaye  de  Saiute- 
MOLTNA  (Antoine),  chaitn.ux  Geneviève,  dans  laquelle  il  mou- 
espagnol ,  nmrt  en  odeur  de  vut  le  2  septembre  1G87.  ^0'»s 
sainteté  le  21  septembre  de  l'an  avons  de  lui  :  p\  Les  figures  des 
1612  ,  ou  selon  d'autres,  1G19  ,  dilférens  habits  des  chanoines 
dans  la  chartreuse  de  Miroflorcs,  réguliers  en  ce  siècle  ,  avec  un 
a  composé  plusieurs  ouvrages,  discours  sur  les  habits  anciens 
et  entre  autres  celui  del'Iiislruc-  et  modernes  des  chanoines,  tant 
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séculiers  que  ré^^uliers  ,  in-4",  à  docteur  en  Théologie  et  en  droit 

Paris,  1666.?/'.   Réflexions   sur  civil  et  canon,   et  prédicateur 

l'ori{>ine  des  chanoines  séculiers,  du   dix-septième    siècle,     était 

et  sur  l'antiquité  des  chanoines  natif  de  Toulouse.  Il  se  fit  rece- 

réguliers,    16'j^.    3".     Hi'storia  voir  avocat;    mais  ayant  quitté 

siminiorwn  pontificum  à  Marli-  le  barreau  pour  embrasser  l'état 

110  V  ad  Innocentium  y.\  pcr  eo~  ecclésiastique,   il   se  livra  prin- 

rufn  numLsinata   ab  anno    i4'7  cipalenient  au   ministère   de  la 

ad   anniini    iG-jB  ,   in-fol.    ciim  chaire,  et  l'exerça   avec   beau- 

figur.    4"-    Magistrl     Stephani  coup  d'applaudissement.  Il  eut 

abbaiis  Sanctœ-Genovefœ^  tum  l'honneurdeharanguerLouisxni 

episcopi    tornacensis   cpislolœ ,  lorsque  ce   monarque  fut  sacré 

qiiœ  aucliores  y  eniendatiorcs  ac  en  1610  ,  et  mourut  vers   i65o. 

nolis  illustratœ  dcnito  prodeiint.  On  a  de  lui  :  i**.  Un  grand  nom- 

in-S",  1G79.  5<*.  Plusieurs  disser-  bre  de  sermons,    tant  pour   les 

talions,  commesurla  vision  f[ue  dimanches  que  pour  le  carême, 

l'empereur  Constantin  eut  de  la  les  mystères,  les  fêtes  des  Saints, 

croix  de  Notre-Seigneur  ;  sur  la  l'octave     du     Saiot-Sacrement. 

mitre  des  anciens,  etc.  6".  Trac-  2".  Le  discours   qu'il  prononça 

intus      singulares      bibliothecœ  au  sacre  de  Louis  xiii.    3".    Un 

Sanctœ-Genovefœ  Parisiensis- ^  panégyrique  de   saint  Louis,    à 

de  rébus  sacris,  antiquis  et  phy-  Paris,    in-12,  1618.    4°-    U'His- 

sicis.  ']°.  Le  cabinet  de  la  biblio-  toire  de  Notre-Dame  de  Garai- 

ihèque     de    Sainte-Geneviève,  son  ,  intitulée  :  Le  lis  du  val  de 

divisé  en  deux  ])arties,   conte-  Garaison  ,  et  des    miracles  qui 

liant  les  antiquités  de  la  reli-  s'y  sont  faits,   in-12,    à     Tou- 

gion   des  chrétiens,  des  Egyp-  louse,  1646.  5".  Vie  de  Oarthéle- 

tiens  et  des  Romains  ;  des  tom-  mi    de   Donadieu  ,   évèque     de 

beaux,  des  poids  et  des  médail-  Comminges,  in-8°,  àParis,  1639. 

les  ,  des  monnaies,  des  pierres  6".  Discours  funèbre  de  Guillau- 

antiques  gravées  et   des  miné-  me  du  Vair  ,   Garde  des  sceaux 

laux  ;  des   talismans,  des  lam-  de  France,  in-8"',  à  Paris,  1621. 

pes  antiques ,   des  animaux  les  7'\  Oraison  funèbre  de  G.  Han- 

plusrares  et  les  plus  singuliers,  quet,jacobin,inquisiteur  delà  foi 

des  coquilles  les  plus  considéra-  à  Toulouse,  i6p,  in-8'^,àTou- 

bles  ,  des   fruits  étrangers,    et  louse.  Des  lettres.  9".  Un  volume 

quelques  plantes  exquises,  in-  d'œuvres  mêlées,  imprimé  après 

fol.    Le  père  du   Molinet  était  sa  mort  en  i65i,  à  Toulouse,  in-" 

d'un  caractère  d'esprit  très-heu-  8».  C'est  dans  ce  recueil  que  l'on 

reux  ,  doux,  obligeant ,  actif  et  trouve  ces  lettres,  le  récit  de  la 

laborieux.  (Mémoires  du  temps,  conversion  de  madame  et  ma- 

Journal  dos  Savans,  1666, 1678,  demoiselle   de    Fontrailles  à  la 

1679,  1681,  1684,  1687  et  1692.)  religion    catholique;    un    écrit 

MO LINIER  (Etienne) ,  prêtre,  contre  le  sieur  Charmier  ,   mi- 

17-  Q 
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nistre    de   Mon^auban  ;    (juatre  mais   le  style  n'en  est  pas  as^ez 
discours    académiques;    autres  châtié,  et  il  déplaît  quelquefois 
discours  sur  les  cérémonies  du  par  des  termes  trop  souvent  ré- 
baptême, etc.  pétés,etmêmecommuns.Onrap- 
MOLINÏER     (Jean-Paptiste) ,  porte  que  le  célèbre  P.  Massillon 
prédicateur  célèbre,  né  à  Arles  ayant  entendu  cet  orateur  dès  ses 
vers  Tan    1676,    entra  dans    la  premières   stations  à  Paris  ,  fut 
congrégation  de  TOratoire  à  Aix  frappéégalementdecestraits  vifs 
en  T700  ,  et  la  quitta  vingt  ans  et  éloquens  ,  et  de  son  inégalité, 
après.  Il  exerça  ses  talens  pour  et  lui  dit  dès  lorsqu'il  ne  tenait 
la  prédication  dans   les  princi-  qu'à  lui  d'être  le  prédicateur  du 
pales    villes    du     royaume,   et  commun, oudel'étredesgrands. 
mourut  à  Paris  le  i5  mars  1745.  On  estime  surtout  son  Sermon 
On  a  de  lui:  1".    Quatorze   vo-  du  ciel,  qui  passe  pour  son  chef- 
lumes  in- 12  de  Sermons  impri-  d 'œuvre.    (  Le  père    Bougerel  , 
mes  à  Paris  sans  nom  d'auteur  ,  Mém.  mauus.  Mémoires  de  Tré- 
sous  le  titre  de  Sermons  choisis,  voux  ,  juillet,    1731.   Diction- 
chez  Lottiii,  depuis    1730  jus-  naire  portatif  des  prédicateurs.) 
qu'en  1733.  2».  Des  instructions          MOLIINISME  ,    doctrine     de 
et  prières  propres  à  soutenir  les  Molina.  Le  molinisme  se  réduit 
âmes  dans  les  voies  de  la   péni-  à  trois  chefs  :  le  premier  regar- 
tence  ,  avec  les   paraj)lirases  du  de  les  forces  de  la   nature  qui, 
De  profondis  eX  âw   Dilexi  ;   le  suivant   Molina,    ne    sont    pas 
Pater  et  le  pseautier  «le  la  pé-  tellement  affaiblies  que   l'hom- 
nitence  ,  volume  in- 12 ,  à  Paris,  me  ne  puisse  faire  ,  sans  le  se- 
S"*.  L'exercice  du  pénitent ,  avec  cours   de   la  grâce  ,  de  bonnes 
un  office  de  la  pénitence  ,  in- 18.  œuvres  morales,  croire,  espé- 
4*^.    Les  pscaujiies    traduits    en  rer ,  aimer  Dieu  comme  auteur 
français,  avec  le  latin  à  côté  ,  et  de  la  nature,  désirer  sa  conver- 
des  notes  littérales  et  morales  ,  sion  ,  vaincre  les  tentations,   et 
in- 12.  5*'.  Traduction  du   livre  obtenir  la  grâce  que  Dieu  ne  re- 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ ,  fusa  jamais  à  celui  qui  fait  tout 
in- 12  et  in- 18.  6^*.   Des  pensées  re  qui  dépend  de  lui  :  le  second 
chrétiennes.  7''.  Un  écrit  in-4°  -,  <"^t  sur  l'ellicacité  de  la  grâce  que 
contenant  des  extraits    de  l'his-  Molina  soumet  au  libre  arbitre; 
toire    ecclésiastique    de   M.    de  en  sorte  (ju'elle  n'est  point  efli- 
Fleury    sur    l'arinnisnie  ,     avec  cace  par  sa   propre  vertu  ,  mais 
une   préface    théologique.    Les  qu'elle  le  devient  ]>ar  la  volonté 
Sermons   de  M.    Molirnir  sont  de  Tiiomme  qui  donne  son  con- 
d'une  expression  neuve,  vive  et  sentement  :  le  troisième  est  sur 
énergi<jue.  On  y  remarque  beau-  le  flécret  de  li   prédestinatioii  à 
coup  de  traits  éloijuens  et  Iraj)-  la  gloire,  que   Molina   fait  dé- 
pans ,  un  (îruid  feu  d'imagina-  pendre   de   la   connaissance  du 
tion  ,  de  la  force  et  de  la  dignité;  bon  ,  ou  du  mauvais  usage  que 
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Dieu  prévoit  que    les  hommes  qui  l'en  rendît  inséparable.    2". 
feront  des  (Traces   qui  leur  sont  Que  quand  l'homme  est  parvenu 
destinées.    (Journal  desSavans  ,  à  ce  point  de  perfection  ,   il  ne 
1702,  1704,  1705,  i7ioet  1711.  doit  plus  se  troubler,  ni  sui  son 
Voyez  MoLiNA.)  salut,  ni  sur  aucune  de  ses  œu- 
MOLINOS  (Michel),  prêtre  es-  vres  les  plus  impures,  parce  que 
pagnol ,   né  dans  le  diocèse   de  les  œuvres  ne  partent  plus  que 
Saragosse  l'an    1627,    alla    de-  de  l'animalité  de  la  chair,  lors- 
meurer  à  Rome  où,  sous  un  ex-  que  Tesprit  et  le  cœur  sont  par- 
térieur  de  piété  ,  il  s'acquit  la  faitement  unis  à  Dieu.  Il  y  eut 
réputation  d'un  grand  directeur,  un  décret  du  12  août  i685,c{ui 
Il  y  publia  un  livre  qu'il  avait  porte  que  les  soixante-huit  pro- 
composé en  espagol ,  sous  le  li-  positions  que  Molinos  a  reconnu 
tre  de  Guide  spirituel  ou  de  Con-  avoir  publiées  ,  sont  hérétiques, 
duite  spirituelle  ,  dans  lequel  il  scandaleuses  et  blasphématoires, 
avança  des  opinions  nouvelles  ,  Le  pape  condamna  tous  ses  li- 
fausses    et   dangereuses   sur   la  vres  et  ses  écrits.   Molinos  fut 
mysticité.  Cet  ouvrage  ayant  été  obligé  de  faire   abjuration  pu- 
déféré  à  l'inquisition  de  Rome  blique  de  ses  erreurs,   sur  un 
en    i685,   Molinos  fut   mis  en  échafaud  dressé  dans  l'église  des 
prison  ;  on  lui  fit  son  procès,  e°t  dominicains  où  le  sacré  collé- 
les     examinateurs     trouvèrent  ge  était  assemblé.    On  dit  qu'il 
dans  ses  écrits  soixante-huit  pro-  se  repentit  véritablement,  et  on 
positions  qui ,  sous  les  spécieux  le  condamna  à  une  prison  per- 
termes  de  dévotion  ,  d'humilité,  pétuelle,   où   il    mourut  le  29 
d'anéantissement,   d'union  di-  décembre  1696.  On  a  donné  à  ses 
vine,   de   renoncement    à    soi-  disciples  le   nom  de  quiéiisles  ^ 
même,   bannissaient  la  contri-  parce  qu'ils  faisaient  consister  la 
tion,  la   pénitence  ,  la  pratique  souveraine  perfection  à  s'anéan- 
des  sacremens  ,  et  tous  les  exer-  tir  pour  s'unir  à  Dieu ,  à  se  fixer 
cices  austères  de  la  religion  ;  en  dans  une  simple  contemplation 
sorte  que  l'idée  de  l'auteur  était  d'esprit,  sans  réflexion  ,  et  sans 
d'inspirer  une  tranqudlité  si  par-  se  troubler  de  ce  qui  peut  se  pas- 
faite  ,   c[ue  l'homme  pût  com-  ser  dans  le  corps  :  ce  qu'ils  ap- 
mettre  les  plus    grands  crimes  pelaient   Oraison    de   quiétude, 
sans  se  troubler,  parce  qu'il  fal-  [Voyez  Quiétistes.  ) 
lait  se  soumettre  en  tout  à  la  vo-         M0LIN0SI8ME  ,  doctrine  de 
lojité  rlu  Seigneur.    Le    fonde-  Molinos. 

ment  de  son  système,  et  qui  fai-         MOLINOSISTE  ,   disciple    de 

sait  sa  principale  erreur,  était  :  Molinos. 

10.  Que  l'homme  ne  devait  s'oc-         MOLINUS  (François),  profes- 

cuper  qu«^  du  moyen  de  parve-  seur  en  droit  à  Lérida  dans   le 

nir  par  l'oraison  mentale  à  un  dix-septième  siècle  a  donné  :  i". 

certain  point  d'union  avec  Dieu,  Un  Traité  du  bras  séculier,  ou 
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du  secours  qu'il  doit  donner  à     péché  est  mortel  de  sa   nature  , 

l'Eglise.  2".  De  la  perte  de  l'im-     puisqu'il  exclut  du  royaume  des 

munité  par  l'homicide,  à  Bar-     cieux,  selon  saint  Paul,  neque 

celonne   1607.   3».  Des  cérémo-     adulteri ,  neque  molles  regnwn 

nies  des  noces  et  des  contrats  de     Dei possidehunt  (i    Cor.   6,9, 

mariage,    ibid.    1618.  (  Dupin  ,     10),  et  qu'il  est  contraire  aux 

Table  des  Aut.  ecclés.   du  dix-    lois  et  à  la  fin  de  la  nature,  ^wo? 

septième  siècle,  col.  1680.)  ordinal  s em en  hunianum  adkii- 

MOLLER  (Jean) ,  fils  d'Olaùs     manœ     speciei    conservalionem 

Moller, ministre,  naquit  à  Flens-     solam.    Ce   que    saint    Thomas 

bourg  dansle  duchéde  Sleswick,     appuie  en  disant  :  Polliitio,  qud 

le  27  février  1661.  Il  étudiaavec     senien  hwnanum  soUtarië  effwi- 

soin  les  belles-lettres,  la  philo-     dilur peccatum mortale  est  : 

logie,  la  ])hilosophie  et  la  Théo-     et  est  unitm   de  peccatis  contra 
logie  dans  les  académies  de  Kiel,     noturam,  et  vocatur  mollities.  Il 
d'Jéna  ,   de  Leipsick,  de  Ham-     n'est  donc  jamais  permis  de  se 
bourget  de  Copenhague.  On  lui     procurer  cette  sorte  d*incoati- 
offrit  plusieurs  chaires  qu'il  re-     nence,    même   pour    éviter    la 
fusa.  11  mourut  le    20   octobre     mort.  Il  n'est  pas   permis   non 
1725,  et  laissa  ,  entre  autres  ou-     plus  de  souhaiter  qu'elle  arrive 
vrages  :  i».  Bibliolhecn  Septen-     pendant   le  sommeil,   ni   de  se 
triomseriidili.i^.JoannisSchef-    réjouir  de  ce  qu'elle  y  est  arri- 
feri  Su^cia  litteraia,  hjpowne-     vée,  quoiqu'on  puisse  se  réjouir 
matishistorico'criùcis  ab  eodem     du  bon  effet  qu'elle  a  produit, 
Joanne   Mollero  illustrala.   '6^.     comme  la  santé.  Au  reste,  il  faut 
Prodromus  Cinibrice  litteralœ.     remarquer  qu'il   ne  paraît  pas 
Tractatuspliilologico-historicus     possible   qu'on    puisse    ignorer 
de    scriptoribus    homononjmis.     invinciblement  la  malicede  cette 
5^.  Cimbria  Utterata ,    scu  hïs~     action;  d'où  vient   qu'une  per- 
torica  scriptorum ducatûs  utrius-     sonne   qui  l'aurait  celée   long- 
que  Jleswicensis    et   holsatici ^     temps   à   son    confesseur,   sous 
quibus  Lubecenses  et  Hambur-     prétexte  qu'elle  n'en  connaissait 
genses    accensentur  ^    litleraria     point  le   mal,  seroit  obligée   à 
tri  partit  a  j    à   temporibus  anti^     réitérer  ses  confessions.  (M.  Col- 
quissimis  ad  hanc  nostram  œta-     let ,  Moral,  t.  6  ,  p.  268.  ) 
tem  deducta ,  \^f^l^,^xo\.    in-         MOLOCH     ou     MELCHOM, 
fol. ,  à  Copenhague.   (Bernhard     \ié\y.  ^  roï  ou.  leur  roi ,  dieu  des 
et  Olaùs-llenri ,    fils   de   Jean-     Ammonites.  Les  Ammonites  et 
Moller  ,  ont  donné  Hiistoire  de     quelquefois  les  Juifs  rendaient  à 
sa  vie  sous  ce  titre  ;  De  Jonn-     Moloch  un  culte  impieet  cruel , 
nis  Molleri  7'itd  commentatio ,     en   faisant    passer  leurs   enfaas 
etc.  ,  à  Sleswick  ,   1734,111-4")     par    le   feu     en  sou    honneur, 
MOLLLSSE  ,      incontinence     soit  qu'ils    se   contentassent  de 
secrète,    r.iollitiesj  polhitio.    Ce     faire  sauter  ces  enfaus  par-des- 
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sus  un  fou  consacré  à  Molocl)  ;  b  «yc  avall  été  rcfunnée  et  pies- 
soit  qu'ils  les  fissent  passer  entre  qu'entièrement  rebâtie  parles 
deux  feux  mis  vis-à-vis  l'un  de  rclip^ieux  de  la  congré^jation  de 
l'autre;  soit  f[u'ils  les  brûlassent  Saint -Maur  qm  y  avaient  été 
réellement,  comme  l'Écriture  le  introduits  en  1667,  On  y  con- 
marque  expressément,  en  disant  servait  le  corps  de  saint  Valère, 
que  les  Juifs  immolaient  cjuel-  archidiacre  de  Laugres.  {Gallia 
quefoisleursenfans aux  démons,  christ.,  t.  /\,  col.  75.0.) 
à  Moloch,  aux  dieux  étrangers.  MOMF^RITJL'S  (lîonin),  Mila- 
(Psalm.  io5.  37.  Tsaï.  1.  57.  5.  nais,  vivait  encore  vers  l'an  1480. 
Iv/,échiel.  16.  21.)  On  est  parta-  On  a  de  lui  :  i*>.  quelques  poé- 
gé  sur  le  rapport  que  Moloch  sies  Litines  assez  estimées,  en- 
avait  aux  autres  divinités  païen-  tre  autres  six  livres  en  vers  sur 
lies.  Les  uns  croient  que  Moloch  la  passion  de  Jésus-Christ.  2". 
était  le  même  cjue  Saturne  à  Le  recueil  des  actes  des  saints, 
qui  on  immolait  des  hommes,  sous  le  nom  de  sanctuaire,  en 
D'autres  ont  cru  qu'il  était  le  2  volujnes,  vieille  édition  très- 
même  que  Mercure;  d'autres  le  rare.  3"  Une  traduction  en  vers 
uiême  que  Vénus  ;  d'autres  le  latins  de  la  Ttiéologie  d'Hésio- 
même  que  Mars,  ou  Mithra.  de.  (Baillet,  Jug.  des  Savans  sur 
(D.  Calmet,  dans  sa  Disserta-  les  poètes  modernes,  t.  4  ^^ 
tion  sur  Moloch  ,  prétend  l'édition  de  M.  de  la  Monnaie, 
que  c'est  le  soleil,  ou  le  roi  du  Dupin,  Table  des  Aut.  ecclés^. 
ciel.  )  du  quinzième  siècle,  col.  879.) 
MOLOME  ou  MOLOSME,  71/C7-  MOMMIUS  (évangéliste),  na- 
losmiim ,  abbaye  de  l'Ordre  de  tif  de  Toscane,  vivait  dans  le 
Saint-Benoît,  fondée,  dit-on,  dix-septième  siècle.  Il  a  laissé  : 
par  le  grand  Clovis,  était  située,  ï°.  le  Directoire  des  réguliers,  à 
non  dans  le  duché  de  Bourgo-  Pistoie ,  i644-  2*-  ^^^  sermons 
gne ,  comme  le  disent  Corneille  pour  le  carême,  il?  ici.  ,  1646. 
et  les  auteurs  du  nouveau  Grt///«  (Dupin,  Table  des  Aut.  ecclés. 
chrisliana  ^  mais  dans  la  Chani-  du  dix  -  septième  siècle,  col. 
pagne,  au  diocèse  de  Langres.  2071.) 

Elle  fut  bâtie  d'abord  dans  le  MOMMOLEIN,  Mummolenus, 
bourg  de  Molome  dont  elle  a  évéque  de  Noyon  et  de  Tour- 
l'etenu  le  nom,  et  fut  transférée  nay,  était  de  l'une  des  plus  no- 
ensuite  à  trois  lieues  de-là  près  blés  familles  de  la  ville  de  Cong- 
elé Saint -Martin  qui  est  un  au-  tance  en  Souabe  sur  le  Haut- 
tre  bourg  peu  éloigné  de  Ton-  Rhin.  Après  ses  études,  il  quitta 
ncrre ,  sur  la  rivière  d'Armen-  son  pays  avec  un  jeune  homme 
con.  De-là  vient  qu'on  l'appe-  nommé  Ebertran  ,  tt  un  autre 
lait  aussi  Saint-Martin  près  de  nommé  l'ertin.  Ils  se  rendirent 
Tonnerre ,  quoiqu'elle  fut  dé-  tous  les  trois  à  l'abbaye  de 
diée  à  saint   Pierre.   Cette   ab-  Luxeu  en  Bourgogne,  et  y  pri- 
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rentl'liabit  monastique  Van  633.  réguliers,  à  Rome,  1618,  1620  et 

Ayant  été  faits  prêtres  en  ôSg,  ils  itiai .  2".  Discours  contre  les  ac- 

allèrent  trouver  saint  Omer,  évê-  teurs  et  spectateurs  des  comédies 

que  de  Terouane,  qui  les  em-  de  notre  temps,  à  Padoue,  1624- 

ploya  au  ministère  évangélique.  3°.  Les  Caractères  de  la  vertu  et 

Huit  ou  neuf  ans  après,  le  saint  de  la  sagesse,  avec  des  notes  et 

prélat  ayant  bâti  un  monastère  des   digressions  ,  en  2   tomes  , 

à  Sithiu,  le  donna  aux  trois  zé-  à  Rome,   1625.    4"*  ^^^^  Heures 

lés  prédicateurs, et  choisit  Mom-  subcisives  ,    ou     les    honneurs 

meiein  pour  en  être  le  premier  ordonnés  au   bienlieureux  An- 

abbé.  Il  porta   la  mortification  dré  d'Avellane,  par  Urbain  vni, 

jusqu'à  ne  manger  que  du  ]>ain  à  Padou«,  1624.  (Dupin-,  Table 

d'orge,  mêlé  de  cendres,  et  boire  des  Aut.  ecclés.  du  dix-septième 

de  l'eau  souvent  trempée  de  ses  siècle,  col.  i6g8.) 

larmes.  Il  n'était  pas  seulement  MONALDE,  religieux  de  l'Or- 

le  père  et  le  noc^rricier  des  pau-  dre  des  Frères  Mineurs  dans  le 

vres,  il  était  encore  l'infirmier  quatorzième  siècle,  a  laissé  une 

et  le  médecin  des  malades,  aux-  Somme  de  cas  de  conscience  , 

quels  ils  rendait  souvent  la  santé  appelée  Somme  dorée,   impri- 

de  l'âme  et  du  corps.  Contraint  mée  à  Lyon  en  i5i8,  et  d'au- 

de  cjuitter  le  séjour  de  sa  péni-  très  ouvrages  manuscrits,  coni- 

tence  pour  monter  sur  le  trône  me  des  questions  sur  les  sen- 

épi.^copal  de  Noyon  ou  de  Tour-  tences  et  des  sermons.  (Dupin, 

nay,   à  la   place  de  saint  Eloy,  Table    des   Aut.   ecclésiastiques 

inort'en  669,  il  marcha  cons-  du  quatorzième  siècle,  col.  708.) 

tammentsur  les  traces  de  son  pré-  MONARCHIQUES,  hérétiques 

décesseur  pendant  vingt-six  ans  ainsi   nommés  du    grec  monos, 

d'épisropat,  et   mourut  sainte-  seul^  à  cause  qu'ils  ne  connais- 

inent  le    16   d'octobre   de    l'an  saient    qu'une    seule    personne 

685.  Il  y  a  une  partie  de  ses  reli-  dans  la  Trinité,  ce  qui  leur  fai- 

ques  dans  l'église  cathédrale  de  sait  dire  «que  le  père  avait  été 

Soyon,  et  l'autre  reposait  dans  crucifié.  Ces  hérétiques  qui  s'é- 

réglise  abbatiale  de  Saint-Éloy.  levèrent  environ  l'an  196,  sous 

On  fait  sa  fête  le  16  d'octobre,  le   pontificat   du    pape   Victor, 

(D.  Mabillon,  Vies  de  saint  Omer  étaient  des  rejetons  de  Praxeas , 

et  de  saint  Bertin  ,  au  second  contre  lequel  TertuUien  a  écrit, 
etau  troisième  siècle  bénédictin. 

I!ainet,t.3,iôoclobre.)  MONASTERE. 

MONACHO  (François -Maria  sommaire. 
del),  natif  de  Drepano  en  Sicile, 

fleurit  vers  l'an  162a,  et  laissa  :  §  I.  Z?e  rétablissement  des  mo- 

1°.  Panégyriques  de  saint  Tlio-  nasléres. 

mas  de  Coriola,  évêque  de  Cher-  §  IL  De  Vexemption  des  monas- 

sones,  et  de  quatorze  chanoines  teres. 
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§  III.  De  la  visite  des  év^cqiies  T^e  quartier  des  novices  et  celui 

dans  les  monastères.  des  malade^  étaient  encore  coin- 

^  ,  me  des  maisons  à  part,  éloignées, 

^      *  ou  du  moins  distinjjuéesdesbâ- 
De  l'établissement  des  monas-  lim^ng  qui  composaient  ie  mo- 

tcres.  naslère.  (  D.  Calmel,  Comment. 
I.  Un  monastère  est  une  mai-  sur  la  règle  de  Saint  -  Henoît , 
son  bâtie  pour  y  loger  des  reli-  t.  i,  p.  /p'QO 
gieux  ou  religieuses,  soit  abbaye,  2.  Il  serait  contre  le  bon  ordre 
prieuré,  ou  autre  sorte  de  cou-  d'un  état  c[u'une  communauté 
vent.  Anciennement  les  monas-  s'y  établît  sans  l'agréaient  de 
tères  étaient  des  espèces  de  villes  ceux  qui  ont  droit  de  veillera 
où  les  religieux  trouvaient  tous  la  conservation  de  la  police  et 
les  métiers  et  toutes  les  autres  de  la  discipline.  De -là  vient 
choses  nécessaires  à  la  vie.  Telles  qu'on  ne  peut  faire  Tétablisse- 
étaient  les  fameuses  abbayes  de  ment  d'aucun  monastère  ,  ni 
Saint-Gai,  de  Saint-Fulde,  de  même  d'aucun  liospice,  sans 
Clugny,  de  Cîteaux ,  de  Clair-  quatre  formalités  ou  conditions 
vaux  ;  et  telles  étaient  encore  de  principales  et  nécessaires;  savoir 
nos  jours  celles  d'Orvalle,  de  la  le  consentement  de  l'évêque  dio- 
Trappe,  et  plusieurs  autres.  Ces  césain  ,  celui  de  toutes  les  par- 
anciens  monastères  étaient  tan-  ties  intéressées,  et  la  permission 
tôt  au  nord,  et  tantôt  au  midi  du  roi  dûment  enregistrée  au 
de  l'église,  et  l'église  était  tour-  conseil  d'état, 
née  de  manière  que  le  grand  au-  i».  Le  consentement  de  l'é- 
tel  était  à  l'orient,  et  la  porte  vêque  diocésain  est  nécessaire, 
quelquefois  au  coucliant  en  fa-  parce  qu'étant  chargé  de  droit 
ce,  et  quelquefois  au  nord  ou  divin  des  âmes  de  tout  son  dio- 
au  midi  à  côté  de  l'église;  l'en-  cèse,  c'est  à  lui  à  juger  de  l'uti- 
trée  du  cloître  était  près  le  ves-  lité  ou  de  l'inutilité  des  nou- 
tibule  de  l'église  ;  le  dortoir  des  veaux  établissemeiiS.  C'est  ce 
religieux  occupait  l'aile  cjui  était  qui  fut  ordonné  dès  le  cinquième 
à  l'orient,  et  répondait  au  haut  siècle  par  l'ordre  de  l'empereur 
de  l'église  ;  au-dessous  du  dor-  Marcien  dans  le  concile  de  Clial- 
toir  était  le  chapitre;  vis-à-vis  cédoine  ,  can.  4  ;  et  ce  point  de 
l'église  était  le  réfectoire,  et  au  discipline  a  été  confirmé  depuis 
bout  du  réfectoire,  à  l'occident,  par  les  capitulaiies  de  Charle- 
était  la  cuisine  :  le  cloître  était  magne  {t.  \,  p.  222,  in  can.  ne- 
au  milieu  de  tout,  et  servait  de  mo  9,  dist.  i  de  consecr.);  par 
dégagement  à  ces  appartemehs.  le  concile  de  Trente  {sess.  28,  de 
Le  logement  de  l'abbé  et  des  refonn.,  cap.  3)  ;  le>  constitu- 
hôtes  était  près  la  porte  du  mo-  tious  des  papesf  l'assemblée  du 
nastère,  et  séparé  du  corjjs-de-  clergé  de  France  de  i645,  etc. 
logis  qu'occupaient  les  religieux.  Le  consentement  de  Tévéque  est 
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aussi  nécess.iiie  pour  qu  un  mo- 
nastère, s'il  doit  être  exempt, 
s'agf^rége  à  une  eongiégatiou 
exempte. 

2».  H  faut  le  consentement 
des  parties  intén  ssées,  (|ui  sont 
les  habitans,  les  curés,  les  supé- 
rieurs des  monastères  déjà  éta- 
blis dans  le  lieu,  les  maires,  les 
patrons,  et  intendans  des  pau- 
vres Toutes  ces  personnes  ont 
un  intérêt  sensible  aux  nou- 
veaux établisseniens.  Les  habi- 
tans, parce  que  si  ce  sont  des 
religieux  rentes  qui  s'établis- 
sent, ils  peuvent  acquérir  des 
héritages,  et  par-là  rejeter  les 
impositions  sur  les  habitans  ;  et 
que,  si  ce  sont  cjes  mendians,les 
habitans  s'obligent  par  une  es- 
pèce de  contrat  à  leur  entretien. 
Les  curés  ont  intérêt,  parce  que 
plus  il  y  a  de  maisons  religieuses, 
plus  les  paroisses  sont  abandon- 
nées. Les  supérieurs  des  monas- 
tères déjà  établis  ont  aussi  inté- 
rêt ,  en  ce  (|ue  leurs  églises  se- 
ront aussi  moins  fréquentées,  et 
que  s'ils  sont  mendia ns,  ils  au- 
ront moins  d'aumônes.  Enfin  les 
maires  y  sont  intéressés,  puis- 
qu'ils doivent  procurer  l'avan- 
tage des  citoyens,  et  écarter  tout 
ce  qui  pourrait  leur  nuire  ou  les 
charger. 

3".  Il  faut  la  permission  du 
roi  par  lettres- patentes  données 
en  connaissance  de  cause, c'est-à- 
dire,  sur  le  vu  de  l'approbation 
et  consentement  du  diocésain, 
et  du  procès-verl)al  du  lieu  où 
devra  être  fait  l'établissement, 
contenant  les  avis  des  maires, 
etc.  La  plus  forte  raison  de  la 
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nécessité  de  ces  lettres-patentes 
est  marquée  dans  le  preaml)ule 
de  redit  du  mois  de  décembre 
1666,  où  Louis  XIV  se  plaint  de 
ce  que  pendant  les  dernières 
guerres  et  les  temps  de  sa  mino- 
rité, la  négligence  des  ofïiciers 
avait  laissé  établir  grand  nom- 
bre de  communautés  dont  les 
unes  possédaient  la  meilleure 
partie  des  terres  des  lieux  où 
elles  étaient  ,  d'autres  subsis- 
taient à  peine  pour  n'être  point 
dotées,  et  contractaient  des  det- 
tes qui  les  obligeaient  d'aban- 
donner leurs  maisons  à  leurs 
créanciers,  au  grand  scandale  de 
l'Église,  et  au  préjudice  des  fa- 
milles qui  se  trouvaient  char- 
gées des  religieux  qui  sortaient 
de  ces  communautés. 

4<*.  La  quatrième  condition 
pour  l'établissement  des  mo- 
nastères ,  c'est  l'enregistrement 
des  lettres-patentes  au  consei!- 
d'état  ;  et  c'est  cet  enregistre- 
ment, qui  après  un  examen  con- 
tradictoire, achève  et  consomme 
l'ouvrage. 

§  if. 

De  V exemption  des  monastères. 

Les  monastères  dans  leur  ori- 
gine étaient  soumis  aux  puissan- 
ces tenq)orelles  et  spirituelles. 
Bientôt  les  princes  leur  accordè- 
rent des  privilèges  d'exemption 
des  charges  publiques,  et  les  pa- 
pes et  les  évê([ues  de  leur  côté 
les  comblèrent  de  faveurs.  Il  y 
eut  des  évêques  qui  se  dépouil- 
lèrent eux-mcmesdu  droit  qu'ils 
avaient  sur  eux,  et  les  émanci- 
pèrent, pour  ainsi  dire,  en  les 
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soumettant  immédiatement,  ou 
au  saint-siége,  ou  à  leur  arclie- 
vcque,  ou  à  celui  d'entre  les  évo- 
ques qu'ils  voudraient  appeler 
pour  leur  service.  Chez  les  Grecs, 
c'était  une  loi  générale  que  les 
monastères  impériaux  n'étaient 
soumise  aucun,  ni  archevêque, 
ni  érêque,  comme  le  remarque 
hinocent  m  en  ces  termes  :  (qjiid 
Grœcos  impcrialia  rnoiia<:tena 
nullï  archiefjiscorimi  vel  cpisco- 
jwrum  suhjecta  era/it.  (  Ii/>.  i ,  cp. 
39.)  Le  pape*  Hormisilas  ,  qui 
siéj»ea  depuis  5i4  j'iî^qu'en  5?.3, 
accorda  à  saint  Césaire  d'Arles 
un  privilège  d'exemption  pour 
un  njonastère  de  religieuses  qu'il 
avait  fondé  dans  sa  ville  épis- 
copale  ;  et  saint  Grégoire -le- 
(rrand,  dans  le  concile  de  Rome^ 
de  l'an  601  où  souscrivirent 
vingt-un  évêques,  fit  une  cons- 
lilution  en  faveur  de  tous  le« 
moines,  par  laquelle  il  défend 
généralement  aux  évêques  de 
fdire  aucun  règleiuent  dans  les 
monastères,  et  leur  ordonne 
d'en  laisser  l'entier  gouverne- 
ment aux  abhés.  (D.  Calmât, 
préface  de  son  Comment,  sur 
ia  règle  de  Saint-Benoît,  page 
35.) 

Les  domesti(jucs  qui  demeu- 
raient dans  les  has'ses- cours  ou 
les  autres  dehors  des  monastères 
exempts  ne  ]>aiticipaient  point 
à  leur  exemption  ,  et  étaient 
soumis  aux  curés  ordinaires  ; 
parce  que  l'exemption  des  mo- 
naslèi-es  ne  com[)rend  partout 
que  les  séculiers  qui  denjeurent 
intrà  sept  a  monaslerii  y  c'est-à- 
dire,]dans  le  dedans  des  lieux  ré- 
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guliers  même,  vX  qui  sont  de  la 
famille  et  sous  l'obéissance  des 
religieux.  (Sylvius,  Résolut,  var. 
verbo  E.Temj)lw.  Pontas ,  au 
mot  Monastère,  cas  i.) 

§111. 

De  la  lusite  des  évêques  dans  les 
monastères. 

Le  concile  de  Trente  ordonne 
aux  évêques  la  visite  des  monas- 
tères exempts,  ou  non  exempts, 
avec  cette  différence*  qu'ils  doi- 
vent faire  la  visite  des  monas- 
tères exempts  auloritntc  aposto- 
licâ  ,  et  celle  des  monastères 
non  exempts ,  autoritalc  pro- 
j)î'i(1.  [St'ss.  7,  c.  8,  sess.  2T  , 
c.  8,  sess.  2.^  .,  c.  10  y  du  re- 
form.) 

L'article  18  de  l'édit  de  1696 
mettait  une  autre  différence  en 
distinguant  les  églises  paroissia- 
les des  exempts  et  les  monastères 
exempts.  A  l'égard  des  monas- 
tères exempts,  il  voulait  que  l'é-- 
vêque  ne  pût  faire  la  visite  qu'en 
personne,  et  qu'il  ne  pût  non 
plus  réformer  les  abus  ,  mais 
seulement  en  avertir  les  supé- 
rieurs ;  et  cependant  en  cas  de 
négligence  de  leur])art,  y  pour- 
voir lui-même  après  trois  mois 
de  délai.  Par  rapport  aux  cu- 
res des  exempts  ,  Tcvêque  vi- 
sitait et  ordonnait,  parce  que 
les  cures  regardaient  directe- 
ment le  soin  des  âmes  dont  l'é- 
véque  est  le  premier  chargé.  Il 
y  avait  une  exception  portée  par 
cet  article  pour  les  monastères 
exempts  où  les  chefs  d'Ordre 
faisaient  leur  résidence,  et  cette 
exception  avait  été  étendue  aux 
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monastères  où  résidaient  des 
supérieurs  réguliers  qui  avaient 
une  juridiction  légitime  sur 
d'autres  monastères  et  prieurés, 
parce  qu'on  présumait  que  ces 
supérieurs  ne  négligeraient  pas 
de  réformer  les  abus  des  monas- 
tères où  ils  faisaient  leur  rési- 
dence. (  Voyez  ÉvÉQUE,  Visite, 
Clôture.) 

Le  même  article  spécifiait  les 
désordres  que  l'évêque  pou- 
vait examiner;  savoir,  ceux 
c{ui  regardaient  le  service  divin, 
l'usage  des  sacremens,  la  disci- 
pline régulière ,  la  clôture  des 
religieuses,  l'administration  de 
leurs  biens,  le  défaut  du  nom- 
bre suffisant  de  religieux  pour 
s'acquitter  décemment  du  ser- 
vice divin  et  remplir  l'intention 
des  fondateurs.  L'évêque  était 
aussi  en  droit  de  veiller  à  ce 
qu'il  n'y  eût  pas  plus  de  reli- 
gieux ou  de  religieuses  dans  un 
monastère  qu'ils  n'en  pouvaient 
entretenir.  (La  Combe,  juris- 
prud.  canon.,  au  mot  Monas- 
tère.) 

MONASTÉRIENS,  hérétiques 
du  seizième  siècle,  ainsi  nommés 
àe Monasteriunî,  Munster;  parce 
que  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  ville  ,  ils  y  commirent 
des  profanations  horribles.  Ils 
étaient  disciples  d'un  tailleur 
nommé  Jean  Bocheldi  et  sur- 
nommé Jean  de  Leyden,  ville 
de  Hollande,  sa  patrie.  Ce  sec- 
taire qui  fut  un  des  chefs  des 
anabaptistes ,  prenait  le  nom  de 
roi  de  justice  et  d'Israël;  étant 
tombé  entre  les  mains  de  l'évê- 
que de  Munster,   il   fut  mis  à 
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mort  avec  ses  principaux  mi- 
nistres l'an  i535. 

MONCADA,BELLUGA,TOR- 
RÉ,  RAMIREZ,  CASTILLO  et 
HARO  (  D.  Louis-Antoine  ) , 
naquit  dans  la  ville  de  Motril , 
appelée  anciennement  Sexi  Fir~ 
muni  Julium ,  le  3o  novembre 
1662,  d'une  famille  très-illustre 
et  très-noble.  Son  père,  le  che- 
valier D.  Louis  de  Belluga,  Mon- 
cada ,  Torre ,  Ramirez  et  Patino, 
était  de  l'ancienne  maison  des 
Moncada  de  Catalogne,  alliée 
aux  premières  de  Castille,  telles 
que  celles  des  vicomtes  de  Rias, 
des  comtes  de  Donadio  et  de 
ceux  de  Hornachuelos,  et  autres 
illustres  familles  de  l'Andalou- 
sie. Sa  mère  fut  D.  Marie  Lopez, 
CastilloetHaro,Cabezade  Baca, 
dont  la  noblesse  répondait  à 
celle  de  son  mari.  Si  on  voulait 
rapporter  ici  les  grands  héros 
que  ces  familles  ont  fournis, 
avec  les  fameuses  actions  et  les 
emplois  qu'ils  ont  occupés  dans 
l'état  ecclésiastique  et  séculier, 
et  le  grand  nombre  de  person- 
nages respectables  par  leur  sain-  j 
teté  et  leur  science,  il  faudrait  * 
faire  un  grand  volume  Nous  ne 
parlerons  que  du  cardinal  Xif ne- 
nez  de  Cisneros,  appelé  com- 
munément le  grand  cardinal 
d^ Espagne,  et  du  père  Suarez , 
un  des  plus  fameux  écrivains  de 
la  société  de  Jésus. 

Louis-Anloin*^  Pelluga  ayant 
achevé  ses  éludes  d'humanités 
dans  sa  patrie ,  fut  envoyé  à  la 
ville  de  Grenade  pour  y  étudier 
la  philosophie  et  la  Théologie 
scholastique  dans  le  collège  de 
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Saint-Barthéleiiii  et  Saint-Jac-  sollicite    sa   béatification    à    la 

ques,  où  il  entra  le  22  décembre  cour  de    Rome    avec    les   plus 

1678.  Il  remplit  tous  les  exer-  vives  instances.  Moncada  ,  dont 

cices  littéraires  de  cette  célèbre  nous  venons  de  parler,   fut  sa- 

université   d'une  façon  qui  lui  cré  le  19  avril  i-^oS  par  le  même 

mérita    les   plus  flatteuses   dis-  cardinal ,   et  ne   tarda  pas  à  se 

tinctions  et  les  ])lus  ^,rands  ap-  rendre  dans  son  évèclié  dont  il 

plaudissemens,  jusqu'à  ce  qu'il  prit  possession  à  Murcie  qui  en 

se  fut   rendu  à  Séville  dans  le  est  la  capitale  .  le  8  de  mai  de 

•  ollége  majeur  de  Sainle-Marie  la   même  année.   Peu  de  mois 

de  Jésus,  ou  ait  Maesse  Kodri-  après,   l'armée   impériale  étant 

go ,  le  3o  janvier  1686.  Il  y  rc-  entrée  en  Espagne  pour  dispu- 

çut  les  grades  de  licencié  et  de  ter   la   couronne  à  Philippe  v, 

docteur  dans  la  faculté  de  Théo-  notre  prélat  mit  au  jour  un  ex- 

logie  avec    les  plus  grands  ap-  cellent  manifeste,  par  lequel  il 

plaudissemens,  les  1 5  et  28  d'à-  prouvait  d'une   manière  égale- 

vril  de  la  même  année;  disputa,  ment  solide  et  savante  le  droit 

et  obtint  au  concours  le  cano-  incontestable    du    monarque   à 

nicat  lectoral  de  la    ralhédrale  cette  couronne  ;    et  sa  majesté 

de  la  ville  de  Zamore  le  3i  jan-  ordonna  d'en  faire  une  seconde 

vier   1687  '  ^^  ensuite  celui  de  édition    pour    ramener    à    son 

Cordoue  le  i5  novembre   1689.  obéissance  plusieurs  peuples  qui 

Il  édifia  cette  ville  autant  par  la  s'en  étaient  écartés.  Comme  les 

sainteté  de  sa   vie  exemplaire,  ennemis  s'approchaient  de  Mur- 

que  parla  force  de  ses  piédica-  cie,  et  l'avaient  déjà  bloquée, 

tions,  et  y  fonda  une  maison  de  le  prélat,  à  la  tête  du  peu  de 

la    congrégation   de  Saint-Pîii-  trouj)es   qu'il    put    rassembler, 

lippe  de  Nery  ,  dans  laquelle  il  et  de  quelques  liabitansdu  pays, 

entra  ,  et  qu'il  gouverna  e<i  qua-  fit  une  sortie  si  vigoureuse  qu'il 

lité  de  supérieur.  Le  roi  catlio-  les    obligea  de    se   reliier   avec 

lique,  D.  Philippe  v  de  France,  perte;  et  alois  profitant  de  son 

instruit  de  son  rare  mérite,  le  avantage,    il    reprit    plusieurs 

nommaà^évêchédeGarth^gène  villc^s,  et  quelquv's  bourgs  dont 

en  1704.  Mais  il  s'y  opposa  de  les  ennemis  s'étaient  emparés, 

toutes  ses  forces;  et  pour  vaincre  avec  une  adresse  surprenante. 

sa   résistance,   il  ne  fallut  rien  En   récompense   d'un  service 

moins     qu'un    commandement  ausM  iinportant,    Philippe  v  le 

exprès  de  son  évêque,  monsei-  nomma  vice-roi  du  royaume  de 

gneur  le  cardinal  D;  F.  Pierre  Valence  ,    et   capitaine-général 

de  Salazar,  et  de  son  confesseur  des   troupes   de   Murcie   le    11 

le  V.  P.  François  de  Posadas,  juillet  1706.  Il  accepta  ces  di- 

de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  gnilés  ])ar  un  ordre  exprès  du 

si  connu    en    Espagne    par   ses  nonce  du  pape,  et  ne  tarda  pas 

écrits  e*  par  ses  vertus,  qu'on  de  s'en  démettre,  de  même  que 
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de  révêché  de  Cordoue  ,  auquel  toutes  les  é^dises.  La  vif^ueur 
îe  roi  lavait  nommé,  et  qui  est  apostolique  avec  laquelle  il 
un  des  quatre  premiers  sié^jes  défendit  les  droits,  les  immu- 
d'Espa[»ne.  Content  de  celui  de  nités  et  les  privilèges  de  l'Église 
Carthagène,  il  voulut  se  borner  et  du  ]>ape  ,  est  comparable  à 
au  salut  et  à  l'utilité  d'un  peu-  celle  des  Ambroises,  des  Léan- 
ple  qu'il  visitait  assidurnent  dres,  des  Isidores  et  des  Ful- 
pour  le  portera  la  vertu,  et  gences.  Clément  xi  l'ayant  créé 
subvenir  à  tous  ses  besoins  se-  cardinal  dans  le  consistoire  du 
Ion  que  son  grand  zèle  Tinspi-  24  novembre  1719,  lut  obligé 
^^^^-  de  lui  faire  un  commandement 
Il  fonda  une  maison  de  refu-  formel  d'accejitercetteéminente 
ge,  une  autre  pour  les  orphelins  dignité,  et  même  de  le  dispen- 
des deux  sexes,  une  pour  les  ser  du  vœu  qu'il  avait  fait  de 
enfans  trouvés  ,  une  pour  les  refuser  tout  ce  <{ui  pourrait  le 
enians  de  chœur  de  sa  catîié-  détourner  de  sa  résidence.  Loin 
drale,  un  collège  pour  les  tliéo-  d'asjùrer  à  ce  rang  si  élevé,  il 
logiens;  le  séminaire  du  Triden-  avait  pris  la  résolution  de  se  dé- 
tine,  appelé  aujourd'hui  de  S.-  faire  de  son  évêclié  ,  et  avait 
Fulgence  ;  un  mont- de- piété  déjà  tout  disposé  ])Our  cela  , 
pour  le  soulagement  des  pau-  comme  il  paraît  par  sa  lettre  de 
vres  familles.  Il  érigea,  avec  la  démission  (^u'il  envoya  aii  pape 
permission  du  saint-siège  et  du  le  8  du  mois  de  décen\bre  de  la 
roi  d'Espagne,  l'église  parois-  même  année  ,  et  qui  est  imj;ri- 
siale  de  Motril ,  sa  patrie,  en  mée.  Il  se  démit  de  son  évèché 
collégiale,  et  donna  lui-même  l'an  1724,  et  resta  a  Rome,  où 
les  fonds  qui  devaient  fournir  il  mena  une  vie  très-édifiante 
aux  revenus  des  prébendes  et  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  le  22 
des  chapelles.  Il  y  éleva  aussi  février  1743.  Voici  le  catalogue 
une  magnifique  chapelle  en  de  ses  ouvrages  tant  imprimés 
l'honneur  de  Notre-Dame  des  que  manuscrits ,  tant  en  latin 
Douleurs.  Il  laissa  in perpetuum  qu'en  espagnol  :  Disertacion 
le  bénéfice  de  la  ville  de  Yecla  dogmaticn porlos derechos  delà 
dans  l'évêché  de  Murcie,  pour  sanîa  sede  apostolicn^  e  irnmn- 
augmenter  les  revenus  des  six  nidnd  ecclesi'nstica,  in-4'^.  Be~ 
premières  chaires  de  l'université  fensa  de  las  dcrechos  dcl  senor 
de  Séville,  et  fit  à  son  collège  D.  Phelipe  v  de  glorîeusa  me- 
d  autres  donations.  Enfin,  il  y  mon'a,  à  la  corona  de  Espana  ^ 
fonda  un  collège  pour  l'éduca-  que  meritisshnn  mente, j^  cnnla 
tion  de  la  jeunesse,  dont  il  con-  maior  gloria  del  rejno  gozn,  in- 
fia  le  soin  aux  Jésuites.  Zélé  4°.  Jlegacion  canonica  por  la 
pour  le  salut  des  âmes ,  on  eût  jurisdicion  de  los  Obispos  di' 
dit  de  lui  comme  de  saint  Paul,  Carthagenn  en  los  lugares  de 
qu'il   était    chargé   du   soin  de  los  ordenes  wili tares ,  in-folîo. 
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Representacion  canonica  por  la  tore  y  in-fol.  Disscrtalio  pro  o/fi- 

immunidad  de  los  ecclesiasticos  cio  Docloris  S.  Isidori  Archicp. 

vidnerada  en  el  sobre precio  de  hispalensis,  in-fol. 

lasaly  in-folio.    Alegacion  ca-  Les  ouvrages  nàanusciits sont  : 

?ionica    por    la   exempcion    del  Dissertatio  dognuuica,  et  mo- 

fiiero  laico  de  los  Fiscales  de  la  rali's    pro     defensione     jurium 

curia  episcopaly  y  otros  Minis-  sanctœ-sedis  ^  in-fol.    Tracta- 

tros  ,  in-folio.  Ale^acion  por  la  lus  dogmaticus  super  injalibili' 

facultad  de  los  Obispos  ^  para  laie  summi  ponlificis  ii.depen- 

dwidir  los  curatos,  y  senalar  la  dealer  à  concilio  generalî ,  et  de 

porcion   congrua  à  los  Econo-  obedientia  constilutionis  Unige- 

inos,  '\n-{o\.  Mémorial  à  la  san-  nitus ,   in-fol.  Tractalus  liisto- 

tidad  de  Inocencion  xi\i ,  de  fe-  rico- dogmaticus  pro  authentici- 

lix  recordacion^  para  obtenir  la  taie     epistolarum     decretalium 

bidla  :  Apostolici  miiiisterii  so-  SS.  pontifîcum  Syrico  antiquo- 

bre  la  disciplina  ecclesiastica ,  rum,  in-fol.    Tractalus  de  nu- 

in-fol.    Mémorial  sobre  la  de-  mero  prœdestinatorum ,  in-fol. 

claracion    del    misterio    de   la  Explicatio  sacramenti   Extre- 

Concepcion    de    Maria   santis-  mœ-L'nctionis ,    in-fol.    Dicta- 

sima    Nuestra-Senora ,    in-4°.  menés  Christiano-polilicos ,  in- 

Epistola  Dogmatica  ad  Arme-  .  folio. 

nos,  Jûcobitas,  Coptos  ,  et  alios  Voyons  maintenant  quelques- 

achismaticos  ^    '\n-\^.   Déclara-  uns  des  éloges  que  les  rois,  les 

çion  de  todo  lo  que  contiene  la  papes  et  les  savans  oiït  donnés 

doctrina    christiana  ,  y   que   se  à   ce  grand  cardinal.  Le  /?.   P. 

debe  proponer  à  los  Neophilos  j  Roman,  dit  dans  son  livre  inti- 

in-S*^.  Impugnacion  de  los  ira-  lulé    :    Laus   Dei  :  hwenimus 

gesprojanos,  in-fol.  Carta  dog-  Episcopum  et  Cardinafem  famâ 

matica  à  la   Santidad  de  Cle-  sua  longe  majorem.   Le   savant 

•mente  XI,  de  gloriosamemoria,  cardinal  de  Polignac   le    nom- 

sobre  la  admission  de  la  bulla  mait  :    Prœlatorum  spéculum. 

Unigenitus  ,    in-4''.    Elucidatio  Le  roi  de  Naples,  depuis  Char- 

unionis  aucharisticœ  assertœ  à  les  ui,  roi  d'Espagne,  lui  don- 

(^ardinali   Ciensuegos ,    in-fol.  uait  dans    toutes  les   occasions 

i^^artas  pastorales  à  los  fieles  de  des  marques  distinguées  de  son 

6u  Obispado,  in-^".  2.  \o\mnes.  estime,   et  le    nomma   grand- 

f^otos  de  varies  punlos  canoni'  croix    de    l'Ordre  militaire    de 

vos,  in-fol.  J^ota  quamplurima  Saint-Genare.  Louis  xiv,  roi  de 

m  causis  bealif.  servorum  Dei,  France,  l'appelait   son   év^cque. 

in-fol.    Vota  pro  concessione ,  Philippe  v ,  de  France,   et  roi 

Ojfficiorum  et  extensione  plurium  d'Espagne,  dit  publiquement, 

SS.  Hispaniœ,  in-fol.  Diserta-  en  apprenant  la  nouvelle  de  sa 

tio  pro  S.  Fulgentio  Carthagi-  mort ,  le  grand  hofimie  d'Espa- 

nensi,  Episcopo  Ecclesiœ  Doc-  gne  est  mort.  Le  roi  de  Portu- 
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gai  lui  écrivait  souvent  des  let-  coda  episcopi    carthaginertsis  , 

très  pleines  de  tendresse.  L*iiii-  jampridem  digna ,  quœ  excel- 

pératrice  de  Russie  le  nomma  siori  loco  positn  ,   non  amplius     à 

toujours  dans  ses   lettres  avec  intra     unius    Ecclesiœ    Ihnites 

des  marques  particulières  d'es-  coarctareliir,  sed  laiius  se  cjjit*^' 

time  et  de  vénération.  L'empe-  deret  in  Ecclesiœ  universœ  uti- 

reur  Cliarles  vi  écrivit  plusieurs  litatem T^erumlnmen  nostra 

fois  à  son  ministre  à  Rome  d'en-  hœc  non  minus  justitiœ  ,  quant 

tretenir    la    bonne    intelli}>euce  benei'oleutiœ    senlenlia   tametsi 

avec  le  cardinal  Belluga,  quoi-  fraternilatuni  veslrarum  suffra- 

qu'il  lui  fût  contraire  par  rap-  giis  commendata  ,   et  publicis  , 

port    à    ses    prétentions    sur   la  privatisque  ceterorwn  gratula- 

couronne   d*Espagne.     Le  pape  tionibus  excepta^  ipsum  dunta- 

Clément  xi,  s'exprima   ainsi   à  xat  mod^slissimum  ne  religio^ 

son  sujet,  tom.  2,  epist.  et  hre<^.  sissimum  Episcopum  contrista- 

JbL  7  17  ;  Ut  te  ad  amplissirnum  vit,  ita  ut  per  datas  ad  nos  titte- 

S.  R.  E.  Cardinalium  ordinem  ras precihus ^  ohsecrationihus ^  et 

iina  cum  aliis  egregiis,  ac  bene-  obtestationibus  plurimis  colla- 

meritis    viris    eveheremus ,  non  twn     sibi     honorent     declinare 

humanœ  rationes^  aut  ullius  fa-  tentaverit Tantoque  studio 

voris  suffragia,  sed  apostolatus  conatus  sit,  ut  dignitatis  ampli- 

nostri  officium  ,    atque   eximia  tudinem  defugeret ,  quantumvis 

virtutum     tuarum     mérita    nos  filH  seculi  hujus  adhibere  pos- 

duntaxat  adduxerunt.  Dans    la  sent ,  ut  honores  arripiant.   Et 

quatre-vingt-troisième    de    ses  dans  le  tome  i  ,   part.  2  de  ses 

oraisons  consistoriales,  fol.  278,  épitres  ,  dit  le  même  pape  :  Cer- 

Num.   9   :   Ludovicum  Belluga  tioresfacti  sumus  de  statu  rerum. 

Episcopum  carthaginensem  his~  istarum  post  excitatum  adversus 

panum  orthodoxœ  veritatis  ze-  tcclesiasticam    jurisdistionem  , 

latorem    maximum  ;   Pontificis  tam  inopinatum  ac  immeritum 

authoritatis  intrepidum    defen-  turbinem...  Deinde  verb  quo pe- 

sorem;   ecclesiasticœ   liber  ta  tis  culiari  animi  nostri  gaudio  per~ 

assertorem   fortissimum  ;    ma-  cepimus ,  qua  tu  vigilantia ,  ce 

gnum    religiosissimœ     nationis  zelo  huic  causée  affueris  propo^ 

Hispaniœ    lumen    et  ornarnen-  sito  tibi  insigni  exemplo  seduli 

lum.    Dans    l'oraison    88  ,    fol.  domus  Dei  custodis  tum  accura- 

275,  le  même  pape  dit  :  i/<^/ /zw-  tins    excubantis  ,    cum    majora 

per  de  l'iris  pietate,  et  doctrina  pericula  urgerent...  Invicti  Ec- 

prœstantibus^  et  dehac  S.  Sede  clcsiœ  Dei  Antistitis  ^  qui  tan" 

prœclat\'.  meritis,  Cardinalibus  quùm    fortis     arma  tus     atrium 

creandis  deliberavimus  ,  obsvr-  .uum  stre.nue  cuslodire  non  pre- 

vata  in  primis  fuit  oculis  nostris  trrmilteret^  atque  id  magna  qui- 

eximia  virtus  dilecti  filii  nostri  dem  libertale   Sju'rilus  ,  sed  ea 

Ludovici  de  Belluga,  et  Mon-  insimul,  quœ  paslorem  summo^ 
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père  decet  mansuetudine  ac  le- 
nitate,  /'ta  ut  ferventem  zelum 
cum  singulari  charitate  con- 
jun.Tcris...  Allatœ  à  te  ac  in 
imiim  congestœ  gravissimœ  ra- 
tiones ,  atqiie  auctoritates  soli- 
dioribus  sncrarum  hiimanarum- 
que  legum  fundamentis  innixce  ^ 
qui  bus  in  studiis  quantwn  pol- 
leas  ,  uhi  aliunde  non  innotesce- 
ret ,  satis  vel  ex  his  quœ  in  eis- 
dem.  tuis  litteris  hue  pertinentia 
delibnsti  inlelligitnr.  Le  feu 
pape  Benoît  xiv  ,  dans  la  bulle 
de  confirmation  des  pieuses  fon- 
dations de  ce  cardinal ,  parle  de 
lui  en  ces  termes,  tom.  i  Cons- 
titutionum.  const.  1 1 8,  ann.  1 745, 
fol.  29,  §  I  .•  Dilecte  fili  nos  ter, 
salutem...  Jnter  grauissimas 
apost^^latus  nostri  curas ,  quibus 
perpetuo  occupatur ,  detinetur- 
que  aninius  noster  de  universi 
gregis  salute  vehementer  sollici- 
tus ,  illud  saltetn  solatio  est , 
quod  non  desint ,  qui  spiritu 
Dei  aguntur  ad  excolendam  pro 
virili  parte  vineam  Domini  Sa- 
baoth ,  et  adfovendam  ,  excitan- 
danique  opibus  ,  consilio  ,  auc^ 
thoritate  in  Christi  fidelium 
mentes  pietatem  ac  religionem  , 
horum  inter  primos  excellere  di- 
lecte Jili  noster  jampridem  no~ 
vimus ,  nunc  autem  luculentius 
coinperirnus.  Et  dans  le  tome  i 
de  ses  Constitutions,  ann.  1745, 
fol .  29  ,  §  I .  Qunproptcr  opi- 
nionern  B.  M.  Ludovici dumiji- 
i'erct  S.R.  E.  Cardin nlis  Bclluga 
nuncupati  exquisivinms  ,  qui 
sententiam  suarn  scripto  exara- 
tam  nobis  declaravit.  Kt  dans  le 
§    2  ,    ibidem.     Consilio    tanti 
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cardinalis  ,  quem  nos  seniper 
maximi  fecimus  oh  singularcm 
pietateni ,  doctrinam  et  rerum 
hispanarum  cognitionem  ac- 
quiescere  tutissimè  poleramus. 
Et  dans  le  tom.  2  dudit  bullai- 
re,  pag.  12  ,  col.  2,  il  l'appelle 
homme  insigne  :  Incredibilem 
ex  hoc  voluptatem  sane  perce- 
pimus  ,  eùiam  cum  oUm  felicis 
recordationis  prœdecessornoster 
Innoceulius  papa  XIII  ad  dis- 
cutienda  hispani  Cleri  grai'is- 
sima  negotia  ah  insigni  viro  bo— 
nœ  memoriœ  hudovico  S.  R.  E. 
cardinali  Belluga  nuncupato 
propositn.  Dans  une  lettre  qu'é- 
crivit ce  pape  à  M.  Saporito, 
archevêque  d'Anazarbe,  et  de- 
puis de  la  ville  de  Gênes,  il 
donne  d'excellens  témoignages 
d'estime  et  d'amitié  pour  ce 
cardinal  :  nihil  tanti  meriti  car- 
dinali negare  non  possumus  ;  est 
enim  plurium  annorunt  amicus 
noster  ,  et  sacri  collegH  honor  , 
ut  possit  pro  nobis  orare  D^um 
in  pnradiso.  Et  dans  un  autre 
qu'écrivit  le  même  pape  à  M.  l'é- 
vêque  de  Murcie,  en  lui  donnant 
la  nouvelle  de  sa  mort,  et  datée 
de  Rome,  le  28  février  174^,  il 
s'explique  ainsi  :  ']arn  dd  aures 
tuas  pen'enisse  credimus  boni 
cardinalis  Belluga  morten?  ;  h 
7n't<i  decessit ,  sicut  vixit ,  pau- 
per  videlicet  et  sanctus.  Ejus 
intentio  semper  recta  fuit ,  ejus 
lahor  usque  ad  ultimum  vitce 
siiœ  halitum  sine  inlermissione , 
ejus  manus  semper  pauperihus 
apertœ  fuerunt .  Uno  dicnm  ver^ 
bo  :  JîOiwr  erat  sacri  collegii. 
Voici  l'épi taphe  que  le  même 
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pape  composa  à  la  gloire  de  ce 
cardinal  : 

D.  O.  M. 

Ludovico  Belluga  Hispano  , 

Qui 
Ex  episcopo  carthagnicnsi. 

Invitas  et  renueris , 
A  Clémente  xi^  P.  maximo , 
R.  E.  cardinalium  coUegio  cooptatusj 
Hispan.  apud  S.  Sedein  Protector, 
Juriiim  H.  Ecclesiœ  Vindex, 

Hoc  iinum  curavit 
Ut  Deo ,  non  honiinibuSj  placerct. 

Vir 
ApostoUco  propagandœ  F'idei  zelo 

FLagrantissimus  : 
Ecclesisticœ  disciplinœ  assertor  : 
De  alimonia  paiiperum  ,   de  institutione 
Clericorum , 
De  educatione  juventutis  sollicitas  ^ 
Collegia;  Scholas,  pias  domos,  Semi- 
naria , 
AEre  suo  fundavit. 
Benedictas  xiv^  P.  Maximus , 
Perenne  hoc  amoris  monumentum. 

P.  C. 

Vixit  annos  LXXX,  m  ?nses  U,  dies  xxi  l . 

Unà  cum  S.  PhiUppi  Nerii  Filiis, 
Filins  ipse  et  congregationis  Propaga- 
tor, 
JResurrectionem  expectat. 

Mémoire  composé  de  diffé- 
reiiles  pièces  originales  envoyées 
de  la  cour  de  Rome  par  M.  le 
cardinal  J.  A.  Guadagni,  et  ré- 
digé en  français  par  M.  Arnaud, 
licencié  de  Tuniversité  de  Paris, 
avocat  au  parlement. 

MONCEAUX  (François),  ou  û^e 
Monceaux^  et  selon  le  père  le 
Long,  des  Monceaux ^  seigneur 
de  Froide  ville,  selon  la  Biblio- 
tlièque  belgique ,  ou  de  Fride- 
valle,  selon  le  père  le  Long,  était 
d'Arras,  et  d*une  famille  noble. 
On  a  de  lui  :  i".  Dejjortiscivitalis 
Jiidœ  et  fcri,  judiciorumque  in 
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lis  exercendorwn  prisco  ritu  li" 
ber  1,  in-4°>  à  Paris  1587.  2<*. 
Apparitionwn  dis^inarum  quœ 
de  Ruho  et  quœ  in  yiEgypto  re- 
verlenti  in  di^ersorio  Mojsifacta 
historia^  in- 12,  à  Arras  1692  et 
1697,  in-4''.  3".  AaronpurgaluSy 
seu  de  vilulo  nureo  libri  duo  , 
simul  Cherubinorwn  Mosis^  vi- 
tuloruni  Jéroboam ,  Terapho- 
rum  Michœ ,  formam  et  histo- 
riam  explicantes  ^  à  Arras  1606, 
in-8''  et  à  Leipsick  1689.  Cet  ou- 
vrage fut  mis  à  l'index  à  Rome 
en  1609.  4"'  Responsio  pro  vi- 
tulo  aureo  non  aureo,  in  8°.  à  Pa- 
ris 1608.  5°.  In  psalmum  /\^  pa- 
raphrasis  poetica,  in -4°.,  à 
Douai.  6**.  Bucolica  sacra  y  sive  ^ 
Cantici  canlicorum  poëtica  pa-  * 
raphrasis ,  et  in  eamden  ^  lucu- 
bralionum  libri  duo  ^  in-^c-,  à 
Paris  1587,  et  in-8',  1589.  T- 
Templum  justitiœ^  en  vers  élé- 
giaques,  à  Douai  iSgo,  in-80. 
(Biblioth.  belg.  édition  de  1789, 
in-4°,  t.  I,  p.  3oi.  ) 

MONDE,  en  latin  mundus^  eu 
grec  kosmos,  eu  hébreu  thebeL 
Le  nom  de  monde  se  prend  eu 
plusieurs  sens  dans  TEcriture  : 
1".  pour  tout  l'univers,  qui  com- 
])rend  le  ciel,  la  terre,  la  mer, 
les  élémens,  les  anges,  les  hom- 
mes, les  animaux  et  enfin  tous 
les  êtres  créés  :  2".  pour  le  globe 
de  la  terre  et  des  eaux  ,  et  tout 
ce  qu*il  contient  :  3°.  pour  tous 
les  hommes  :  4°-  pour  les  ama- 
teurs du  monde,  les  biens  du 
inonde;  n'aimez  point  le  monde 
dit  saint  Jean ,  ni  tout  ce  qui 
lui  appartient,  (i  .loan.  c.  2, 
V.  i5.  ) 
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On  forme  difTérentes  ques-  3.  La  vérité  est  que  le  monde 
lions  sur  le  inonde.  Est-il  éter-  a  eu  un  coinnienccinent  et  (ju'il 
ne],  et  s'il  a  commencé,  a-t-il  aura  une  fui.  Dieu  le  tira  du 
été  ciéé  tout  à  la  lois?  En  quel  néant,  et  quant  à  la  matière  et 
temps  et  en  (juelle  saison  de  l'an-  (juantà  la  forme,  par  son  infinie 
née?  Combien  durera-t-il?  ])uissance,  non  qu'il  l'ait  forme 
I.  Plusieurs  ont  cru  que  le  de  rien  comme  d'une  cause  ma- 
monde  était  éternel  pour  la  ma-  térielle,  ce  qui  est  impossible; 
tière  et  pour  la  forme  ;  qu*jl  mais  parce  ([u'il  l'a  lait  passer 
avait  toujours  existé,  et  qu'il  ne  de  la  non  existence  à  l'existence, 
finirait  jamais.  Tels  sont  Ocellus  du  néant  à  l'èlre,  ce  qui  ne  ré- 
Lucanus,  disciple  de  Pythagore,  pufjne  en  aucune  sorte.  Dieu 
dans  un  Traité  qui  porte  son  créa  donc  toute  la  malière  de 
non;  sur  la  nature  de  l'univers  ;  l'univers  dans  un  moment ,  par 
Aristote,  de  Cœlo,  liù.  i,  cap.  10;  un  seul  acte  lrès-sinq:)te  de  sa 
])lusieurs  disciples  de  Platon,  volonté  toute-puissante,  et  la 
et  Spinosa  dont  la  doctrine  disposa  dans  la  forme  où  nous 
souverainement  absurde  se  ré-  voyons  à  présent  le  monde  et 
fluit  à  dire  c[ue  le  monde  est  tous  les  éîres  sensibles,  pendant 
Dieu,  ou  l'être  existant  par  lui-  l'espace  de  six  jours  consécutifs, 
irième  ,  et  que  tous  les  êtres  par-  C'est  le  sentiment  de  la  plupart 
ticuUers,  l'étendue,  le  soleil,  la  des  Pères  et  des  interprètes  fon- 
lune  ,  les  planètes,  les  animaux,  dés  sur  le  récit  de  Moïse  qui  le 
\>s  liommes,  leurs  mouvemens,  marque  très-distinctement  dans 
leurs  idées,  sont  des  mo^lifica-  les  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
lions nécessaires  de  cet  être  uni-  nèse.  Au  commencement  des 
versel  et  unique,  immuable,  in-  temps,  dit-il,  Dieu  créa  le  ciel  et 
fini,  éternel.  (  Spinosa,  z'/i  e^/z/c.  la  terre,  laquelle  immédiate- 
part.  i^ propos.  G,  7,  8,  etc.)  ment  après  sa  création  n'était 
?..  D'autres  ont  dit  cjue  la  ma-  qu'un  cabos  sans  forme,  qui  ne 
tière  du  monde  était  éternelle,  se  développa  que  dans  l'espace 
mais  non  pas  la  forme  ;  en  sorte  de  six  jours, 
que  la  forme  présente  du  monde  Le  premier  jour  Dieu  créa  la 
a  été  introduite  dans  la  matière  lumière  et  la  sépara  des  ténè- 
éternelle,  ou  par  des  principes  bres. 

purement    mécaniques    et    par  Le  second  jour  il  créa  le  fir- 

les  .seules  propriétés  de  la  ma-  mament    qui    sépara    les    eaux 

tière,  comme  c[uelques-uns d'eux  (|ui  sont  au-dessous  du  firma- 

le  prétendent,  ou  par  une  intel-  ment  ou  de  l'air  dans  lequel  se 

li}^,ence  suprême,  comme  les  au-  forment  les  nuées,  les  brouil- 

tres  le  soutiennent.  C'est  Topi-  Lirds  et  les  pluies  nommées  les 

nion  que  l'on  attribue  aux  Phé-  eaux    supérieures   d'avec    celles 

niciens,  aux  Égyptiens,  aux  Ba-  qui  sont  au-dessus  du   firma- 

byloniens,  etc.  ment. 

17.  10 
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Le   troisième  jour  Dieu  des-  tomne,  puisqu'il  y  avait  du  fruit 

sécLa    la    terre,    rassembla   les  sur  les  arbres  du  jardin  où  x\dani 

eaux  dans  la  mer,  et  revêtit  la  etKve  furent  placésaussitôtaprès 

terre  des  ornei  lens  qui  lui  sont  qu'ils  furent  créés, et  que  les  Hé- 

proj»res,  de  plantes  et  d'arbres  breux,  aussi  bien  que  la  plupart 

fruitiers.  des  OrientauA  ,    coiiinicnçaient 

Le  quatrième  jour  Dieu  fit  le  leur  année  en  automne;  coutu- 

soleil  et  la  lune,   et    les   plaça  me  (ju'ils  avaient  reçue  de  leurs 

dans  les  cieux   pour  éclairer  la  ancêtres  et  des  pretiders  hom- 

terre,  pour  distinguer  le  jour  et  mes,  qai  naturellement  ont  corn- 

la  nuit,  aussi  bien  que  les  difté-  mencé  à  compter  les  années  du 

rentes    saisons   de    l'année.  Les  temps  où  le  monde  co\nmença. 

étoiles    furent   encore  faites   le  6.  Rien  de  plus  incertain  que 

même  jour.  le  temps  auquel  le  monde  finira. 

Le  cinquième  jour  Dieu  for-  Les  Juifs,  sur  une  tradition  qu'ils 

ma  du  même  élément  les  pois-  tenaient  d'un  certain  Elie,  qui 

sons,  tous  les  animaux  qui  vi-  vivait  cent  cinquante-quatre  ans 

vent  dans  les  eaux,  et  les  oiseaux  après  le  rétablissement  du  se- 

dans  l'air.  cond  temple  ,  assuraient  que  le 

Le  sixième  jour  Dieu  fit  tous  monde  durerait  six  mille  ans  ; 

les  animaux  terrestres,  et  enfin  savoir,  deux  mille  ans  sous  l'état 

l'homme  pour  dominer  sur  tous  de  nature,  deux  mille  ans  sous 

ces  animaux  et  rendre  un  culte  la  loi  et  deux  mille  sous  le  Mes- 

raisonnable   à    la    majesté    su-  sie.  Cette  tradition  a  été  adop*- 

prême.  tée  par  quelques  anciens  Pères, 

Telle  est  la  vraie  origine  du  comme  saint  Cyprien,  Lactance, 

inonde     dont    la    connaissance  saint    Ambroise ,   saint  Irénée , 

était  réservée  au  seul  peuple  de  saint  Hilaire,  saint  Gaudencede 

Dieu.  Bresse,   etc.   (  D.    Calmet,   Dic- 

4..  Suivantla  supputation d'[Js-  tionn.   dissertât,   sur  la  fin  du 

sérius   qui  paraît  la  plus  suivie  monde,  et  llist.  univers.) 

aujourd'hui,  nous  comptons  de-  MOINDOLF     ou     MONULFE 

puis  le  commencement  du  mon-  (saint),  évéque   de  Maastricht, 

de  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus-  succéda  à  saint  Domitien  ,  mort 

Christ,  quatre  mille  ans  juste;  en  5^0,  et  marcha  dignement 

et  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  sur   les  traces  de  ses  prédéces- 

cette    année,     nous    comptons  seurs,  que  l'église  honore   tous 

mille  huit  cent  vingt-quatre  ans.  d'un  cuite  religieux.  Il  bâtit  et  dé- 

5.  La  plu'part  îles  Pèrescroient  dia  la  belleéglisedeSaint-Servais 
que  le  monde  fut  créé  au  prin-  vers  l'an  58i,l*orna  magnifique- 
temps,  et  la  plupart  de  nos  plus  ment,  y  transpoita  les  reli.jues 
savanschronolo{',istcs,  comme  le  du  saint ,  y  établit  un  chapitre 
père  Petau,  Scaliger,  Usserius,  et  une  communauté  de  clercs 
soutiennent  que  ce  fut  en  au-  qu'il  obligea  de  vivre  dans  une 


MON 
exacte  régularité.  C'est  la  seule 
action  d'éclat  dont  l'histoire 
nous  ait  conservé  la  connaissan- 
ce. S.  Mondolf  mourut  en  paix 
le  26  juillet  de  l'an  609  ,  et  fut 
enterré  dans  son  église  cathé- 
drale, aux  pieds  de  saint  Servais. 
Hensclienius,  dans  la  disserta- 
tion des  évêques  de  Tongres  ,  de 
Mastricht  et  de  Liège.  (Prélimi- 
naire au  septième  tome  du  mois 
de  mai.  l'aillet,  t.  2,  16  juillet.) 
MONDONEDO,  Mindonia, 
ville  épiscopale  sous  la  métro- 
pole de  Compostelle  ,  est  située 
au  pied  des  montagnes  sur  le 
Validanadaras,  à  vingt  lieues  au 
nord  de  Compostelle  ,  à  l'extré- 
mité d'une  campagne  fertile  ,  et 
dans  un  air  fort  sain.  Le  chapi- 
tre de  la  cathédrale,  autrefois 
régulier  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît, consiste  en  quatre  digni- 
tés ,  dix-huit  chanoines  ,  et  huit 
autres  bénéficiers.  L'évêque  en 
est  seigneur  temporel.  Le  dio- 
cèse contient  trois  cent  cinquan- 
te-six paroisses. 

Evêques  de  Mondonedo. 

I  Martin  Dumiense  (saint), 
souscrivit  au  premier  concile  de 
Brague. 

2.  Milocus,  souscrivit  au  con- 
cile de  Brague  tenu  en  672. 

3.  Metopius,souscrivitau  qua- 
trième concile  de  Tolède  en  633. 

4.Sona,  souscrivit  au  sep- 
tième concile  de  Tolède, 

5.  Bêla, souscrivitau  troisième 
concile  de  Brague. 

6.  Théodorinde  i^r,  mort  en 
870. 

7.  Gunsalve ,  vivait  en  888. 
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8.  Rudecindus,  vivait  en  893. 

9.  Théodorinde  11 ,  mort  en 

909- 

10.  Rosende  (saint).    Voyez 

saint  Rosende. 

11.  Théodémir,  mort  en  969. 

12.  Suarius  ,  vivait  en  1073. 
i3.  Gundisalve,   bénédictin, 

mort  en  1094. 

\[\.  Diègue,  mort  en  1 1  [2. 

i5.  Alphonse,  aumônier  et 
secrétaire  du  roi  don  Alphonse, 
mort  en  ii3o. 

16.  Pelage,  mort  en  1 154- 

1 7 .  Pierre ,  assista  au  concile 
de  Valladolid. 

18.  Michel,  mort  en  1198. 

19.  Martin,  siégeait  en  i2o5. 

20.  Jeaniei,  siégeait  en  1216. 
11.  Jean  11,  vivait  en  1262. 

22.  Munius,  vivait  en  1273. 

23.  Mendus,  vivait  en  1284. 

24.  Alvare,  fut  envoyé  am- 
bassadeur, par  le  roi  Sanche  iv, 
au  roi  de  Portugal. 

25.  Rodriguez. 

26.  Alphonse  ,    siégeait    en 

l32I. 

27.  Lopez,  assista  au  sacre  du 
roi  don  Alphonse  xi  en  i33o. 

28.  Alvare  Perez  de  Biedema  , 
transféré  à  Orense. 

29.  François,  siégeait  en  i343. 

30.  Gunsalve, siégeaiten  1 389. 
3i .  Lopez  de  Mendosa, siégeait 

en  1393  ,  et  fut  transféré  à  Com- 
postelle. 

32.  Pierre  de  Velasco. 

33.  Alvare  d'Isornia ,  trans- 
féré à  Compostelle. 

34-GillesRodriguezdeMuros. 

35.  Pierre  Ares  Bahamonde, 
cl^anoine  de  Cuença ,  transféré 
à  Burgos. 

10. 
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36.  Pierre  Henriquez,  doyen 
de  Sévillç  ,  mort  eu  i445- 

37.  A.lphonsedeSe§ura, doyen 
de  Sévdle,  mort  en  1454. 

38.  Alphonse  d'Arcuna,  traus- 
féié  à  Jaen. 

39.  Fodri  de  Guzman ,  siégeait 
en  1466. 

40.  Alphonse  Suarez,  trans- 
féré à  Lugo. 

4i.  Diègue  Ferez,  inc|uisiteur 
de  Tolède,  et  auditeur  de  Val- 
ladolid,  mort  en  i520. 

42.  Jérôme  Suarez ,  né  à  Sé- 
ville,  auditeur  de  Yalladolid , 
transféré  à  Badajoz. 

43.  Pierre  Paciieco,  transféré  à 
Siguenza. 

44-  Antoine  de  Guevara  ,  cor- 
dclier,  historiographe  de  Fem- 
pcreur  Charles-Quint ,  fut  trans- 
féré de  Guadix  à  Mondonedo  , 
i)ii  il  mourut  en  i545. 

45.  Diègue  deSo*.o,  archidiacre 
de  Compostelle,  mort  en  1 556. 

46.  François  de  Sainte-Marie, 
de  l'Ordre  de  S. -Jérôme,  trans- 
féré de  Carlhagène  dans  l'Amé- 
rique à  Mondonedo,  et  ensuite 
à  Ségovie.  Il  assista  au  concile 
de  Trente. 

47.  Pierre  Maldonado ,  corde- 
lie  r  ,  mort  en  i566. 

48.  Gundisalve , de  Solorsano, 
trtinsFéré  à  Oviédo. 

49.  Antoine  de  Luxan,  corde- 
lier ,  mort  en  1572. 

50.  Jean  de  Jermo,  transféré 
à  Compostelle. 

5i.  Isidore  Caxa ,  professeur 
en  philosojiliie  dans  l'université 
d*Alcala,  mourut  en  1593. 

5a.  Gundisalve  Guttieiès  , 
transféré  à  Oviedo. 
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53.  Diègue  Gonzalez  Samanie- 
go ,  chanoine  de  Léon  ,  mort  en 
161 1. 

54.  Alphonse  Mesia,  transféré 
à  Astorga. 

55.  Pierre  Feruandez  Zorilla , 
transféré  de  Jaca  à  Mondonedo, 
et  ensuite  à  Painpclune. 

56.  Pvaphael  Dias  ,  de  Carrera, 
de  l'Ordre  de  la  Sainte-Trinité, 
transféré  à  Tuy. 

57.  François  de  Tiliafana, 
transféré  à  Osma. 

58.  Ferdinand  d'Olca,  ne  prit 
point  possession. 

59.  Antoine  de  Yaldès,  trans- 
féré à  Oviedo. 

60  Gandi.'îalve  Sancliez  Qui- 
roga ,  professeur  en  philosophie 
dans  l'uni  versitédeSalanianquc, 
et  chanoine  de  Burgos,  mourut 
en  1640. 

61.  Jean  de  Chalas  ,  archidia- 
cre de  Guiarte  ,  transféré  à  Ca- 
lahorra. 

62.  François  de  Torrès,  sié- 
geait encore  en  i65o. 

MO.NDOVI,  Mous  Vici,  ou 
Mous  rcgalis ,  ville  épiscopale 
sous  la  métropole  de  Turin,  est  si- 
tuée sur  une  montagne  auprès  de 
la  petite  rivière  d'EIero  qui  se  jet- 
te dans  leTanaro,  à  quinze  lieues 
ausud-estdcTuria.Elle  futérigée 
en  évêché  en  i388:  elle  contient 
onze  nulle  àines.  La  cathédrale 
est  sous  le  noai  de  S. -Douât  :  il  y 
a  six  paroisses,  dix  maisons  reli- 
gieusesd'liouimes,  parmi  lesquel- 
les était  le  collège  des  jésuites; 
une  abbaye  de  Bénédictines,  une 
autre  de  Bernardines  >  etc.  Le 
]>ape  Pie  v  érigea  une  univer- 
sité daiiî»  celte  ville.  Le  diocèse 
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de  Mondovi  contient  cinquante-  l'Ordre  de  Saint-Antoine  ,  et 
quatre  })aroi.Sîies. Les  lieux  icsplus  prévôt  de  Laon  ,  évcquc  de  Bel- 
considérables  sont  Notre-Dame-  ley  en  Bresse,  fut  transféré  au 
de-\  ico  ,  à  un  mille  de  la  ville,  siège  de  Mondovi,  sous  Eup,ène 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîtcaux,  iv,  en  i438.  Jl  assista  au  concile 
de  la  congrégation  de  Loui-  de  Pise  sous  le  même  pape,  et 
bardie,  où  on  voit  la  sépulture  mourut  en  i47<^- 
de  plusieurs  ducs  de  Savoie;  la  7.  Antoine  de  Flisco,  noble 
chartreuse  du  Val-de-Pise,  etc.  génois,    nommé    eti    i/^-ji    par 

,',  .           .    T,^      r     .  Sixte  IV,  mourut  en  1484. 

Ji.i>enuc s  de  Mondovi.  o      a    .    •         t^         •               i 

^  o.     Antome    Campionus,    cle 

1.  Damien  Zavallcr,  Génois,  Savoie,  président  du  sénat  de 
f.nneux  théologien,  prédicateur  Turin,  et  chancelier  de  Savoie, 
de  l'Ordre  de  Saitit-Dominique  ,  ayant  embrassé  l  état  ecclésiusti- 
lut  sacré  premierévèquedeMoii-  que  après  la  mort  de  sa  femme, 
dovi,  sous  Urbain  vi,  en  i388.  devint  évèque  de  Mondovi  en 
Il  introduisit  les  religieux  de  1484,  et  passa  à  l'église  de  Ge- 
son    Ordre   dans  cette  ville,  et  nève  en  1490. 

mourut  eu  1404.  9.  Jérôme  Caîagranus  de  Fos- 

2.  Jean  deSolio ,  Génois  ,  suc-  sano  ,  camérier  d'Innocent  vm  , 
céda  à  Damien  en  i4o4>  etmo^i-  occuj)a  le  siège  de  Mondovi  de- 
rut  en  i4i3.  Il  avait  assisté  au  puis  l'an  1490  jusqu'à  l'an  1497. 
concile  de  Pise  où  Alexandre  v  10.  Amedée,  des  marquis  de 
fut  élu  souverain  pontife.  Romani  ,    grand-chancelier    de 

3.  François  Fanzonus,  d'une  Savoie,  abbé  de  Saint-Solutor, 
famille  noble  de  Mondovi ,  reli-  et  chanoine  de  Turin,  nommé 
gieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  à  révêclié  de  Mondovi  en  i497> 
devint  évêque  de  sa  patrie  sous  mourut  en  1509. 

Jean  xxmeai4i4j  ^^  mourut  11.   Charles   Rosarius,  d'une 

en  i4^9-  famille  noble  d'Asti,  succéda  à 

4.  Guide  Ripa  ou  de  Ru])e  ,  Amedée  en  iSog,  assista  au  cou- 
chanoine  régulier  de  Sainl-Au-  cile  de  Latran  sous  Jules  11  en 
gustin  ,  siégea  sous  Martin  v  en  i5i2,etmourutàRomela  même 
1429.  Il  mourut  ou  fut  transféré  année, étant  gouverneur  de  celte 
à  une  autreéglise  la  même  année,  capitale. 

ô.PercevallusdeBalma,  d'une  i?..  Laurent  de  Flisco,  noble 

famille  noble  de  Savoie,  élu  en  génois,  après  avoir  rempli  suc- 

1429,  fut  transféré  à  l'église  de  cessivemeut   les  sièges  de  Bru- 

Belley  en  Bresse  en    i438,  et  se  j^netto  et  d'Ascoli ,  fat  transféré 

trouva   au  concile    de  Râle   où  à  l'église  de  Mondovi  en  i5i  2.  Il 

Amedée  de  Savoie  fut  élu  auti-  fut  aussi  gouverneur  de  Rome, 

pape  ,  sons  le  nom  de  Félix  v.  et   vice- légat    de    Bologne.    Il 

6.  Aynicric  Sefraud  de  Cheu-  mourut  dans  cette  dernière  ville 


o 


relis,   Franç..is  de    nation,    de     ea  1519. 
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i3.  Olhobon  de  Flisco ,  neveu 
et  coadjuteur  du  précédent,  suc- 
céda à  son  oncle  en  iSig,  et 
mourut  à  Gênes  en  i522. 

jf\.  Urbain  de  Molano  ,  siégea 
en  i523,  et  mourut  la  même 
année. 

i5.  Cliarles  de  Caméra  ,  de 
Boulogne,  illustre  par  sa  nais- 
sance, par  sa  piété  et  par  sa  scien- 
ce, fut  préposé  à  TéglisedeMon- 
dovi  en  i523,  et  mourut  en 
i55i  ,  s'étant  démis  auparavant 
en  iSip. 

16.  Harllîélemide  Piperis  ,  sa- 
vant citoyencle  Saluées,  nommé 
sous  Paul  iij  en  i548,  il  mourut 
à  Rome  en  iSSg. 

1';^.  Michel  Giflerius  del  Bos- 
co ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  commissaire  du  saint 
office  ,  évèque  de  Sutri  et  de 
Nepi,  cardinal  el  grand-inquisi- 
teur ,  fut  transféré  au  siège  de 
Mondovi  en  i56o  ,  et  devint 
pape  sous  le  nom  de   Pie  v  en 

j8.  Vincent  Laureus,  Cala- 
brois,  homme  fort  savant,  ob- 
tint Vévêché  de  Mondovi  en 
i566.  Il  fut  ensuite  nonce  en 
Savoie,  en  Pologne  et  en  France, 
devint  cardinal  sous  Grégoire 
xui,  et  mourut  à  Rome  en  1592. 

iq.  Félix  Bertolanus,  d'une 
famille  noble  de  Biella  ,  élu  en 
1687,  mourut  à  S;«vone  en  re- 
tournant de  Rome  à  Mondovi. 

20.  Antoine  (>asliuccius,  no- 
ble citoyen  de  Mondovi,  succéda 
à  Félix  en  1592,  et  ntourut  en 
1G02,  avec  la  réputation  d'un 
pieux,  savant  et  charitable  pré- 
lat. 
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21.  Charles  x\rgenterius,  abbé 
de  Saint-Benigne,  et  vicaire-gé- 
néral de  Turin,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Mondovi  en  i6o3.  Sa 
piété  et  sa  charité  envers  les 
pauvres  le  rendirent  aussi  fort 
recommandable.  Il  mourut  gé- 
néralement regretté  en  i63i. 

22.  Charles  -  Antoine  Ripa, 
d'une  famille  noble  de  Turin, 
référendaire  de  l'une  et  de  l'au- 
tre signature,  et  gouverneur  de 
plusieurs  villes  de  l'état  ecclé- 
siastique, siégea  sous  Urbain  viii 
en  i632,  et  mourut  en  1641. 

23.  Maurice  Solarius  ,  des 
comtes  de  Moretta ,  archidiacre 
de  Verceil  ,  devint  évêque  en 
1642. 

24.  Michel  Beyamus,  en  i656, 
fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Turin  en  1662. 

2.5.  Hyacinthe  Solarius  ,  évê- 
que de  Nice  ,  transféré  à  Mon- 
dovi en  i663,  se  démit  en  1667. 

2G.  Dominique  Trucchius  , 
d'une  famille  noble  de  Turin  -, 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
gouverna  l'église  de  Mondovi 
depuis  Tan  1667  jusqu'à  l'an 
1697,  qu'il  abdiqua. 

27.  Jean  -  Baptiste  Isuard  , 
d'une  famille  noble  de  Turin , 
des  marquis  de  Caraglio,  aumô- 
nier de  la  duchesse  de  Savoie  , 
succéda  à  Dominique  eu  1697. 
{llaL  sac,  t.  4îCol.  1084.) 

MONEGON  DE  (sainte),  recluse 
à  Tours,  nacjuit  à  Chartres  dans 
le  sixième  siècle.  Ses  parens,  qui 
étaient  d'une  famille  honnête, 
l'engagèrent  dans  un  mariage 
dont  elle  eut  deux  filles  qu'elle 
aimait  tendrement,  et  dont  la 
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mort  la  jeta  dans  une  accablai)lc  riJiction   du  cliapitro  de  Sainl- 

Iristesse.  Sou  deuil  passé,  elle  se  Mai  tin.     (  Saint     Grégoire^    de 

retira  dans  une   cellule  étroite  Tours,  Vie  de  la  sainte,  et  dans 

qui  n'avait    d'autre    ouverture  son  livre  de  la  [gloire  des  con- 

qu'un  guiclict  d'où  elle  recevait  fesseurs,  ch.  24.   ïîaillet,  t.  2, 

un  peu  de  farine  d'orge,  dont  2  juillet.) 

elle   pétrissait   elle- même   son  MONELTA  (Antoine),  de  l'Or- 

pain    avec    de    l'eau    passée    au  dre  des  Frères  Mineurs,  né  dans 

travers    de    la    cendre.     C'était  les  états  de  (iènes,  fit  profession 

toute  sa  nourriture  ,  et  elle  n'en  dans  la  province  de  iJolof^ne,  où 

usait  mënie  que  dans  une   ex-  il  fut  professeur  en  Tliéologie. 

Irème    faim.     Après    un    temps  On  a  de  lui  :    1".  Commentaria 

considéi;able,  elle  quitta  la  ville  in  theologiam  mjsticam  S.  DyO' 

deChartres,pourallercontinuer  w'sii ^  k  Rologne,  1622,  chez  Jé- 

le  même  genre  de  vie  à  Tours  rôme  de  Bencdlctis.  2".  Un  di- 

près  du  tombeau  de  saint  Martin  rectoire  connu  sous  le  nom  de 

de  Tours.  Le  bruit  àes  miracles  Sursiim  corda ^  en  deux   tomes 

qu'elle  fit  en  cette  retraite  y  at-  in-4°.    dont  le  premier  a  j)Our 

tira  son  mari  avec  quelques-uns  titre  :  Directoriuininjlanimandi 

de  ses  amis  qui  la  ramenèrent  à  menterninnhyssiimdwimlimnnis 

Chartres,  et  qui  la  laissèrent  e'n-  per  sacrariun  scn'ptiirarwn  sen- 

suite  retourner  à  Tours,  vaincus  f^us  rt-feratos,  et  ad  imi>ueni  ma' 

par  ses  pressantes  sollicitations,  teiiœ   nppJicaios ;    à    Bologne  , 

Il   se   forma   autour   d'elle   une  chez  Jérôme  de  Beitedictis  ^   en 

petite  communauté  de  servantes  i522.   Le   second  est  intitulé: 

de  Jésus-Christ ,  avec  lesquelles  Sursimi  corda  :  tropheum  israë- 

elle  persévéra  dans  ses  austérités  liticwn  triregium  mysticam  vi- 

jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  vers  tiorum      stragem      si'gnificans, 

l'an  570.  Saint  Grégoire,  évêque  Ibid. ,  chez  Justinien  Ruberien  , 

de  Tours,  qui  vivait  alors,   et  en  1529.  3°    Semiones  de  mor- 

qui  était  sur  les  lieux,  semble  tuis  ^    manuscrit.     Le     cardinal 

parler  comme  témoin  des  mira-  Bona  dans  le  ebapitre  4  ^^  ^^"^ 

clés  qui  se  firent  à  son  tombeau,  traité  intitulé  :  Via   compendii 

Le  martyrologe  romain  marque  ad  Dewn ,  appelle  Monelia  un 

sa  fête  au  2  de  juillet,  cotnme  le  grand  homme  parmi  les  mysti- 

jour  de  sa  mort.   L'an   i562  les  c(ues,  mais  presqu'iiiconnu.  (Le 

calvmistes  brûlèrent  son  corps  père  Jean  de  Saint-Antoine,  /?/- 

que  l'on  conservait  dans  l'église  blioth.  univ.  Francis.  ,  t.  1  ,  p. 

du  monastère  qu'elle  avait  bâti  119) 

pour  ses  filles  spi»  ituelles,  et  que  MONEMBASTA  ,   aujounrbui 

l'on  a  appelé  pour  ce  sujetS'ûm/-  MALVASîA  et  NAPOLl  DI  MAL- 

Pierre le Puellier.  C'était âewenu  VASIA  ,    ville  épiscopale  de  la 

depuis  une  église  collégiale  de  province  d'Hell;Kie  ,  au  diocèse 

chanoines  séculiers  ,  sous  la  ju-  de   l'IUyrie   orientale.    Elle  est 
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situcc  dans  la  Laconic,  sur  un 
rocher  en  forme  d'une  petite 
île  qui  communique  avec  la 
terre  par  un  pont  de  bois  fort 
étroit.  La  ville  est  environnée 
de  murailles,  et  défendue  par 
une  forteresse  bâtie  sur  une  col- 
line voisine  où  était  autrefois 
Vancienne  ville  d'Epidaurus  Li- 
mera. Elle  a  un  port  assez  éten- 
du, et  elle  est  fort  peuplée.  Les 
Grecs  qui'y  ont  un  archevêque 
de  leur  rit,  y  font  un  trafic  con- 
hidérable.  La  principale  église  , 
qu'on  nomme  Pana.;^ia  ,  est  dé- 
diée à  la  Vierge.  Ce  n'était  d'a- 
bord que  le  siège  d'un  évèque 
suffragantde  Corintlie  -,  niais  on 
l'érigca  ensuite  en  métropole , 
et  on  lui  donna  jiour  suffra- 
gans  les  évèchés  de  Cjtherca  ou 
jindrusa^  d'AEltrils  ou  Elus^  de 
Mœna  ou  Maj-na,  et  de  RJieon. 
Les  Yénilicns,  qui  Avaient  pos- 
sédé long-temps  cette  ville,  la 
cédèrent  au  Turc  en  i54o.  Voici 
les  évoques  cjui  y  ont  siégé  : 

1 .  Pierre ,  assista  et  souscrivit 
au  septième  concile  {général. 

2.  Jean,  dont  Théodore  Stu- 
dite  fait  mention,  epïst.  35,  /ib. 
2,  siégeait  sous  le  pontificat  du 
pape  Pa  se  liai. 

3.  Paul.  ^cl.  SS.  24  mai/\  p. 
432. 

4.  Nicolas,  en  faveur  de  qui 
l'empereur  AndronicPaléologue 
le  Vieux  éleva  la  ville  de  Mo- 
ncmbasia  à  la  dignité  de  métro- 
pole, suivant  Georges  Phranza  , 
liù.  3,  cap.  1l\. 

5.  Isidore,  condamné  comme 
partisan  de  Grégoire  P.ilamas 
sous  Jean  \ni,  surnommé  Cale- 
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cas,  patriarche  de  Constantlno- 
ple.  {Allât,  lib.  2  de  Cous,  cap, 
16.)         ^ 

6.  Théodore,  assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Florence. 

7.  N ,  ordonné  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople ,  fut 
chassé  de  son  siège  sur  la  fin  du 
quinzième  siècle. 

8.  Arsène,  lequel  s'étant  inuni 
de  l'autorité  des  Vénitiens  qui 
possédaient  alors  la  ville  de  Mo- 
nembasia,  se  fit  sacrer  évèque 
de  cette  église,  n'étant  encore 
que  diacre,  par  Vévèque  d'Eleus, 
assisté  de  deux  prêtres  qui  re- 
présentaient,  l'un  le  métropo- 
litain de  Lacédémone,  et  l'autre 
le  métropolitain  de  Christia no- 
polis.  Mais  ayant  été  déposé  peu 
de  temps  après,  savoir  vers  Tau 
i5oo,  par  le  patriarche  de  Cons- 
tantinople, Arsène  partit  pour 
Pvome,  où  n'.iyant  pu  obtenir 
rien  de  ce  qu'il  souhaitait,  il 
mourut  misérablement  de  cha- 
grin. 

9.  N..,  assista  au  concile  tenu 
en  1672  sous  le  patriarche  Jéré- 
mie  pour  l'abolition  de  la  si- 
monie. 

10.  Joasaph,  dont  il  est  fait 
mention,  lib.  4,  turco-grœc. p. 

321. 

1 1 .  Hierothée  ,  succéda  à  Jna- 
saph.  Il  siégeait  sous  le  patriar- 
che Jérémie  11. 

12.  Dorothée,  auteur  d'un 
abrégé  d'histoire  depuis  le  com- 
n^encement  du  monde  jusqu'au 
règne  de  l'empereur  Constantin 
Paléologue ,  impiimé  à  Venise 
en  1676.  On  lui  attribue  encore 
une  histoire  des  patriarches  de 
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ConstanMnople,    et   une   autre  fesseur  des  arts  libéraux  j  Bolo- 

sur  les  affaires  des  Turcs.  f;ne,  et  puis  reli^;ieux  de  l'Ordre 

i3.    Gérasiine  ,    sié^^eait    en  de3  Frères  Prêcheurs,  reçut  l'iia- 

177.1.  {Oriais  christ,  tome   2,  bit  dans  cette  dernière  viUe  de 

j;.  0,16  )  la  main  de  saint  Dominique.  Il 

Celte  ville  a  aussi  des  évèques  ensei;;na     avec     lionncur    dans 

latins.    Nous    ni^n    connaissons  plusieurs  villes  d'Italie,  et  mou- 

que  les  deux  suivans  :  rut  dans  celle  de  liolo^ne  vers 

1.  Sybert  de  j'.ospardia,  de  Tan  1240.  Nous  avons  de  lui  une 
Troistorp,  carme,  mort  le  21  somme  des  dogmes  catholiques 
septembre  i35c).  {Spccid.  Car-  contre  les  Cathares  et  les  Va u- 
jncL  p.  953,  t.  2.)  dois,  (jui  a  paru  à  Rotne,  in-fol. 

2.  André,  assista  au  concile  de  en  i7Î3,  par  les  soins  du  père 
Latran  sous  Léon  x  en  i5i4.  Piiccini,  religieux  du  même  Or~ 
(  ïome  14,  concil.  Labb.  col.  dre,  qui  a  enrichi  son  édition 
204.  Orieiis  christ,  tome  3,  p.  de  deux  savantes  Dissertations, 
895.  l'une  sur  les  Cathares,  et  l'autre 

Voyez  un  ouvrage  imprimé  à  sur  les  Vaudois.  (Le  P.  Echard  , 
Turin   en   1749?  sous  ce  titre:  Scripl.  Ord.  Domin.t.  if\^.  19.2* 
Codices iJiauuscripti  bibliothccœ  Le  P.  Touron  ,  Vie  de  saint  Do- 
regii  taurinensis  Aihenœ^  eic.^  minique,  p.  575.) 
c'ost-à-dire,  les  Manuscrits  de  la  MONE TA  (  Alexandre  ),  Mlla- 
Bibliotlièque  du  collège  royal  de  nais,  docteur  en  Théologie  et  en 
Turin,  etc. ,  et  annoncés  comme  droit,  fleurit  au  commencement 
également  curieux  et  intéressans  du  dix-septième  siècle,  et  laissa  ; 
])ar  le  Journal  des  Savans,  mois  i".    \jïi   Traité   sur   les  dixmes 
d'octobre  1750,  p.  5o.  On  trou-  tant  spirituelles  c[ue  papales,  à 
ve  dans  cet  ouvrage  des  monu-  Marpourg  en  iSgg,  et  à  Rome 
mens  sur  l'église  île  Monendia-  en  1602.  2".  De  V Option  canofii- 
sia,  et   une  suite   des  évêques  ^we,  ibid.  3".  Un  Traité  des  dis- 
par  ordre  chronologique,  dont  tributions  qîiotidiennes  ,  à  Rô- 
le père  le  Quien ,  quoique  très-  me,   1621.   (Dupin,   Table   des 
versé  dans  l'érudition  orientale,  aut.  ecclés.  du  dix-septième  siè- 
ii'a  pu  découvrir  que  ceux  c[uc  de,  col.  1678.  Le  Moréri,  édit. 
nous  venons  de  rapj)orter.  de    17^9,  attribue  cts  ouvrages 

MONESTIER  (Biaise),  jésuite,  et  quel<[ues  autres  à  Jean-Pierre 

professeur  de  mathématiques  au  Moneta  ,  barnabite  ;  mais ,  dans 

collège  royal  de  Clermont,  de  sa    bibliothèque    des   écrivains 

la    société    littéraire    de     celle  milanais,  M,  Argclati  remarque 

ville,  né  à  Antezat,  diocèse  de  que    Alexandre   Moneta   est    le 

Clermont,  le  18  avril  17 î7-  Il  a  même  rjue  Jean-Pierre  Moneta, 

donné  les  Principes  de  la  piété  barnabite,  et  que  cet  auteur  est 

chrétienne,  1756,  2  vol.  in-12.  connu  sous  ces  diiTéreas  noms 

MONETA,  de  Crémone,  pro-    qui  lui  ont  été  donnés,  savoir  : 
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celui  d'Alexandre  au  baptême,  et  Discours   qui   ont   remporté  le 

celui  de  J<^an-Pit;rre,  lorsqu'il  se  prix  au  jugement  de  l'AcaHémie 

fit  barnahite.  )  française.  Parmi  toutes  ces  piè- 

MONFA  (  madame  de  Julien,  ces  où  Ton  voit  briller  des  traits 
vicomtesse  de  ),  nouvelle  con-  d'éloquence,  des  pensées  ingé- 
vertie,  morte  en  1687,  ^^  impri-  nieuses,  dont  l'application  plus 
mer  à  Montpellier  en  1689:  Élé-  ingénieuse  encore  ferait  croire 
vation  à  Jésus-Clirist  sur  des  que  l'auteur  est  un  second  Fié- 
textes  du  Nouveau-Testament,  chier.  On  donne  la  préférence  au 
avec  quelques  réflexions  chré-  Sermon  sur  le  sacrifice  de  la 
tiennes  sur  divers  sujets.  (Journ.  messe ,  et  à  l'Oraison  lunèbre  de 
des  Savans,  1706.)  Henri  de    Bourbon,   prince   de  4 

MONGÎN  (  Edme),  évêque  et  Condé,   qui  sont   des    discours 
seigneur  de  Bazas,  l'un  des  qua-  achevés.   (  Dictionn.    port,    des 
rante  de  l'Académie  française,  et  prédicateurs.   Journal    des    Sa- 
ci-devant  précepteur  de  son  al-  vans,  1745.) 
tesse  sérénisme  monseigneur  le         MONGITORE  (Antonin),  prê- 
ducdeBourbon,  et  de  son  altesse  tre   de  Palerme,et  docteur  en 
sérénissime  monseigneur  le  com-  Tliéologie  ,  est  auteur  d'une  Bi- 
te  de  Charolois,  prince  du  sang,  bliotl«èque  des  écrivains  de  Si- 
mort  en    1745.  Nous   avons  de  cï\e/iniit\i\ée^  Bihl/othr^cnsiculn, 
lui   un  recueil  in-4°  ii^piiiï^é  à  swe  de  scripton'bus  siculis^  dont 
Paris   chez    Giffart,    174^»  ^^^  ^c  premier  volume  in-fol.  qui 
contient  ses  Sermons,  Panégyri-  finit  par  l'I ,  et  qui  est  dédié  aux 
ques,  Oraisons  funèbres,  Mande-  sénateurs  de  Palerme,  parut  en 
mens  et  pièces  académiques.  Il  y  cette  ville  l'an  1708.  Ce  premier 
a  un  Sermon  pour  la  cène ,  un  volume  commence  par  une  pré- 
pour  une  profession  religieuse,  face    et    un   apparat    qui    sont 
un  pour  un  synode  sur  le  sacer-  suivis   du   corps  de   l'ouvrage  , 
doce,  un  sur  le  sacrifice  de  la  dans  lequel  M.  Mongitore  donne 
messe,  un  pour  le  jour  de  l'as-  par  ordre  alphabétique  les  noms, 
somption,  etc.;  quatre  Panégyri-  la  patrie,  les  années,  la  vie  des 
ques,  celui  de  saint   Louis,  de  auteurs,  les  titres  des  ouvrages 
saint  François  d'Assise ,  de  saint  en  la  langue  dans  laquelle  ils  ont 
Charles  î'orromée,  de  saint  Vin-  été  écrits,  les  années  et  les  lieux 
cent  de  Paule  ;  trois  Oraisons  fu-  des  éditions,  le  nom  de  l'impri- 
nèbres,  celle  de  Louis  xiv,  de  meur  ou  du  libraire,  et  la  forme 
Henri  de   Bourbon,    prince  de  du  livre.  Il  a  aus^i  parlé  des  ma- 
Condé,   et  celle  de   Louis,    roi  nuscrits,  et  indiqué  l'endroit  où 
d'Espagne,     quatorze    instruc-  on  les  trouve.  On  a  encore  du 
tions  pastorales,  ou  mandemens  même  auteur  les  Vies  des  saints 
sur  divers  sujets;  douze  pièces  et  des  bienheureux  qui  ont  pris 
accadémiques,  entre  lesquelles  naissance    dans  la  ville  de  Pa- 
tiennent  le  premier  rang  trois  lerme,  sous  le  titre  de  Paleî'wo 
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sanctijicalo  ^  cioc  vite  de  sancti  son  caractère  la  portait  à  niet- 

e  Beati  Palcrmitani ^  in-8'*.  Il  a  tre  la  paix  partout  autant  qu'il 

aussi  donné  la  troisième  édition  lui  était  possible.  Elle  eut  trois 

de  la  Sicile  sacrée  de  D.  Roch  enfans  de  son  mariage,  deux  fils 

Pirro,  et  une  Dissertation  sur  le  et  une  fille.  T/aîné  de  tous  fut 

temps  auquel  on   a  commencé  saint  Augustin  ,  qu'elle  suivit  à 

d'annoncer  la  foi  en  Sicile  et  à  Cartilage  et  à  Milan.  Ce  fut  dans 

Palerme  en  particulier.  (Dupin,  cette  dernière  ville  qu'elle  con- 

Bibliothèque,  dix-huitième  siè-  nut  particulièrement  saint  Am- 

cle,tome  i,  pag.  820.  (Journal  broise  qui  de   son   côté   aimait 

des     Savans,     170g,     1710    et  sainte  Monique  pour  sa  piété,  et 

1740.  )  félicitait  souvent  Augustin  d'a- 

MONIGLÏA  (Le  père  Vincent),  voir  une  telle  mère.   Ce  fut  là 

dominicain  de  Florence,  profes-  aussi  qu'elle  eut  le  bonheur  de 

seur  en  Théologie  dans  le  col-  voir  enfin  la  parfaite  conversion 

lége  de  Saint-Marc,  a   donné:  de  ce  cher  fils  quilui  avaitcoûté 

De  Annis  J.-C.  scTvaioris,et  de  tant    de    douleurs,    de    prières 

religione  utriusque  Philippi  Au-  et  de  larmes.  Elle  le  suivit  après 

gusli  dispiitadones  duœ ,  in-4^,  cet  heureux  événement  dans  une 

à  Rome   1741-  On  a  encore  de  maison    de   campagne  où  il   se 

lui  :  Dissertazione  contra  i  Fa-"  retira  durant  les  vacauces  avec 

f«//5//,   in-S**   2   vol.    (Journal  quelques-uns  de  ses  amis,  et  eut 

des  Savans,  1741,  p.  49^-)  part     aux    sublimes    entretiens 

MONIQUE  (  sainte  ),  veuve  et  qu'ils  eurent  ensemble.  Après  le 

mère  de  saint  Augustin  ,  naquit  baptême  de  saint  Augustin ,  Mo- 

l'an  332  dans  une  famille  chré-  nique  partit  de  Milan  avec  lui 

tienne.  Ses  parens  confièrent  son  pour  retourner  en  Afrique,  ayant 

éducation  à  une  vieille  gouver-  à  sa  compagnie  son  second  fils 

nante    qui   l'éleva    avec    beau-  Navigius,  le  jeune  Adeodat  son 

coup  de  fermeté;  et  lorsqu'elle  petit-fils,  et  quelques  amis  com- 

fut  en  âge ,  ils  la  marièrent  à  muns.  Étant  arrivés  à  Ostie,  ils 

un  bourgeois  de  la  ville  de  Ta-  s'y  reposèrent  des   fatigues  du 

gaste  en  Numidie,  nommé  Pa-  voyage   en    attendant   Tembar- 

trice  ,   (jui   était  encore  païen,  quement;  et  après  un  délicieux 

Elle  lui  obéit  toujours  comme  à  entretien    que    sainte    Monique 

son  seigneur  et  à  son    maître,  eut  avec  saint  Augustin   sur  le 

quoiqu'il  joignît  la  violence  à  la  bonheur  de   la  vie  future,  elle 

débauche ,  et  vint  à  bout ,  par  sa  lui    témoigna   l'extrême  dégoût 

douceur,  de  le  gagner  à  Jésus-  qu'elle  avait  de  celle-ci  où  rien 

Christ  un  an  avant  qu'il  mou-  ne  la  touchait  plus  depuis  la  con- 

rût.  Elle  garda  la  même  mode-  version  de  ce   fils  tant  aimé.  A 

ration    envers    sa    belle-mère,  cinq  ou  six  jours  de-là  ,  si^inte 

qu'on     tâchait    d'aigrir     contre  Monique   tomba    mahule  de  la 

elle   par  de  faux   rapports  ;  et  maladie  dont  elle  mourut  dans 
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la     cinquante  -  sixième     année     §  IV.  Des  peines  de  ceux  qui 
de   son    âge.    On   ne    voit    pas         ne  révèlent  pas. 
qu'elle    ait    'ké    honorée    d'un     §  V.    Des    conditions   nécessai" 
culte  public  avantlc  pape  Alexan-         res  pour  obtenir  un  nionitoire, 
^    d;e  m  qui  tint  ie  saint-siége  tle-     §  Vï.  De  ceux  qui  ont  le  droit 
puis  l'an  1 109 jusqu'à  l'an  i  i8r.         d'accorder  des  moniloires  ,  et 
On  fait  sa  fête   principale  le  4         ^^  leurs  devoirs. 
de  naai.  C:i  prétend  avoir  son     §  VII.  De  ceux  II  qui  la publi- 
corps  dans  l'abbaye  d'Arouaise,         cation  des  monitoires  appar- 
prcs  de  la  ville  de  Bapaume  eu         tientj  et  de  leurs  obligations. 
Artois,  et  dans  l'église  de  Saint-  ^  jer 

Augustin,  bdtie  à  Rome  parle  ^ 

cardinal  d'Estouteville,   aicbc-         ^^  ^^  nature  du  moniioire. 
vêque  de  Rouen.  (Bolland.  13ail-         Le    monitoire  est   ud    ordre 
let,  t.  2,4  mai.  )  émané  d'un  juge  d'église,  qui 

MONITION,  avertissement  par     oblige  tous  ceux  qui  ont  connais- 
autorité  ecclésiastique  à  un  clerc     sance  du  fait  qui  y  est  contenu, 
de  corriger  ses  mœurs  scandaleu-    sans  qu'on  en   désigne  les  an- 
ses ,  Jiîonitio,  admoniiio.  La  mo-     teurs  par  leur  nom,  à  le  révéler, 
nition  diffère  du  monitoire  en     sous  peine  d'excommunication, 
ce  que  la  monition  est  un  sini-     aux  curés  et  vicaires  qui  le   pu- 
ple avertissement  charitable ,  ac-     blient  aux  prônes  de  leurs  égli- 
compagné  de  la  menace  de  quel-    ses   paroissiales,   en    faveur  de 
que  peine ,  si  on  ne  veut  pas  se     quelques   membres  de  l'Église, 
corriger;  au  lieu  que  le  moni-     Car  on  n'accorde  point  de  mo- 
toire  est  un  commandement  ("ait     nitoire  aux   hérétiques  et   aux 
par  le  supérieur  ecclésiastique     autres  excommuniés  dénoncés  ,  : 
à  tous  les  fidèles  de  révéler  ce     n'étant    pas  juste  i[ue    l'Église 
qu'ils  savent  de  quelque  crime     protège  ceux  qui   la   méprisent 
caché,sous  peine  d'excommuni-     et  qui  la  déchirent.  De-là  vient 
cation.  Les  ceiisares  ab  homine     que  lorsquelesprotestansélaient 
doivent  être  précédées  de  trois     soufferts  en  France,  on  ne  leur 
iiionitions,  ou  d'une  seule  qu'il     accordait  des  monitoires  qu'au 
faut  avertir  devoir  tenir  lieu  de     nom  du  procureur-général  qui 
toutes.  Voyez  Censure.  les  requérait  pour  eux. 

MONITOIRE.  §  IL 

SOMMAIRE.  De  ceux  qui  sont  tenus  à  révéler 
§  I*' .  De  la   nature    du  moni-  C^^  ''^'"^^  <-^^^  monitoire, 

toire.  I.  Tous  les  diocésains  soumis 

§11.  De  ceux  qui  sont  tenus  à  ^  l'évèque  qui  accorde  u?r  moui- 

révéler  en  vertu  du  monitoire.  toire,  sont  obligés  de  révéler  ce 

^Ul.  Jï^n  quel  temps  et  à  quels  qu'ils   savent,    à  moins    que    le 

t/lrcs  on  e:>i  tenu  à  révéler.  droit  ne  les  en  exempte,  parce 
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que  l'évoque  le  commande  à  ni  quasi-domicile,  rauleur  des 
tous,  selon  les  paroles  contenues  conférences  d'Angers  ne  les  as- 
dans  les  monitoircs  :  et  généra-  sujettit  pas  au  monitoire.  M. 
Icment  contre  tous  ceux  et  celles  Gibert  et  M.  Collet  les  y  sou- 
qui  savent  et  ont  connaissance  mettent,  pourvu  qu'elles  de- 
des  fil  ils  énoncés.  meurent  assez  dans   le  diocèse 

De^là  il  suit,  i".  que  les  infi-     pour  pouvoir    aller   commodé- 
dèles  ,  les  Juifs,  les  cathécumè-     ment  en  révélation, 
nés,  les  insensés,  les  enfans  qui         II  suit,  4"-  9^^  ^^^  personnes 
n'ont  pas  encore  l'usage    de  la     qui  ont  quitté  leur  diocèse  après 
raison,  ne  sont  pas  obligés  à  ré-     la  publication  d'un   uionitoire 
vêler,    parce   que    l'Église    n'a    pour  aller    demeurer  dans   un 
point  de  juridiction  sur  eux,  ou     autre, sontsujettesaumonitcire. 
qu'ils  ne  sont  pas  capables  de         2.  Lorsque  les  monitoires  re- 
précepte et  d'obéissance.  gardent  la  religion  ,  ou  le  bien 
31  suit,  2°.  que  les  paroissiens    général  du  royaume,  personne 
de  la  paroisse   de  Saint -Pierre     n'est  exempt  de  révéler  ,  si  ce 
sont  obligés  d'obéir  à  un  moni-    n'est  les  auteurs  et  les  complices 
toire  publié  dans  la  paroisse  de     du    crime  ,    parce    qu'on   doit 
Saint-Paul,  pourvu  qu'elle  soit     préférer  des  biens  de  cette  na- 
du  même  diocèse,  parce  que  les     ture  à  tout  intérêt  particulier, 
monitoires   n'obligent   pas     en'    selon  ces  maximes  :  salus  populi 
vertu  de   la   publication   qu'en     siiprema  lex  esio  :   contra  pu- 
font  les  curés  qui  n'ont  aucun     bîicos  hostes  et  majesLalis  reos, 
droit  sur  les  paroissiens  les  uns     omnis  homo  miles. 
des  autres;  mais  par  l'autorité         3.  Lorsque  les  monitoires  ne 
de   l'évèque    qui    a  juridiction     regardent,  ni  la  religion,  ni  le 
sur  tous  ses  diocésains.  Il  en  est    bien  général  du  royaume  ,   on 
de  même  de  tous  les  religieux     n'est  pas  tenu  à  révéler  quand  on 
que  le  concile  de  Trente  {sess.     ne  le  peut  faire  sans  se  diffamer 
2.5,  de  regul.  c.  12)  soumet  aux     soi-même,  ou  sans  souffrir  un 
évêques  quant  aux  censures.           dommage  considérable,  ou  sans 
Il  suit,   3'\   que  les  personnes     violer    le    secret    naturel ,     ou 
d'un  autre  diocèse,  qui  ne  sont     quand  la  révélation  est  inutile, 
pas  actuellement  dans  celui  où     ou  enfin  quand  la  révélation  ne 
le  monitoire  est  publié,  ne  sont     peut  être  ordonnée  sous  peine 
tenues  à  obéir  que  par  le  droit     de  péché  juorlel  ;  parce  que  l'E- 
jiaturel.  Pour  ce  qui  est  de  celles     glise    en    accordant  des   moni- 
qui  ne  sont  pas  sous  la  juridic-     toires  ,  n'a  intention  d'obliger 
tion   de  l'évêquc  ,  quoiqu'elles     personne  à  se  diffamer,  ni  à  se 
soient  dans  son  territoire,  telles     faire  un  tort  considérable,  nia 
que  les  voyageurs,  les  étrangers,     violer  le  droit  naturel,  ni  d'ex- 
qui  y  demeurent  depuis  peu  de     communier  pour  un  péché  yé- 
teuîps,  sans  y  avoir,  ni  domicile,     niel.  Ainsi,  i».  les  parons  et  le^; 
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alliés  jusqu'au  quatrième  degré  violer  le  secret  explicitement  ou 
dans  la  ligne  collatérale,  et  jus-  implicitement,  tels  que  les  avo- 
qu'à  l'infini  dans  la  ligne  di-  cals,  les  notaires,  les  procureurs, 
recte,  ne  sont  pas  tenus  à  rêvé-  les  solliciteurs,  ceux  dont  on  a 
1er  contre  leurs  parens  ou  leurs  pris  conseil,  les  médecins,  les 
alliés,  en  matière  civile  ou  cri-  apothicaires,  les  chirurgiens,  les 
minelle.  2'».  Les  domestiques  ne  sages-femmes,  les  amis  intimes, 
sont  pas  obligés  non  plus,  ordi-  ceux  à  qui  on  a  confié  le  secret, 
naivement  ]>arlant ,  de  révéler  On  excepte  le  cas  où  il  s'agirait 
contre  leurs  maîtres,  parce  qu'ils  d'un  empêchement  dirimant  du 
ont  un  juste  sujet  de  craindre  mariage,  ou  d'un  dessein  formé 
qu'on  ne  les  chasse  de  la  maison^  et  non  encore  exécuté  contre  le 
et  qu'on  ne  les  prive  de  leurs  bien  public  ou  particulier.  Il 
gages,  s'il  viennent  à  révéler,  et  faudrait  révéler  en  ces  cas.  6». 
qu'il  n'est  pas  à  présumer  que  On  n'est  pas  tenu  à  révéler  lors- 
l'Église  exige  d'eux  une  chose  que  la  révélation  sera  inutile  , 
aussi  odieuse.  Il  faut  excepter  comme  lorsque  la  seule  personne 
les  cas  où  il  s'agirait  des  crimes  dont  on  a  su  la  chose  l'a  révélée 
privilégiés,  tels  que  l'hérésie,  la  elle-même,  ou  qu'on  ne  la  sait 
mort  du  souverain  ,  la  trahison  que  par  des  bruits  vagues  et  pu- 
envers  la  patrie,  ou  des  délits  blics;  ou  que  celui,  par  exemple, 
qu'on  ne  peut  savoir  que  par  les  c{ui  a  le  bien  d'autrui ,  est  dans 
domestiques;  comme  si  un  mari  l'impuissance  physique  ou  mo- 
avait  frappé,  mutilé,  tué  sa  raie  de  le  restituer;  ou  lors- 
femme,  ou  la  femme  son  mari,  que  Von  sait  tout  seul  un  homi- 
ou  bien  des  cas  où  les  doniesti-  cide  commis  par  un  autre;  c'est 
ques  sont  assignés  devant  le  ju-  le  sentiment  de  l'auteur  des  Con- 
gé; car  pour  lors  ils  doivent  ré-  férences  d'Angers,  t.  i,  p.  538, 
pondre  étant  interrogés.  3«.  On  ce  qui  ne  paraît  pas  néanmoins 
est  dispensé  de  révéler  toutes  les  sans  difficulté  à  quelques  autres, 
fois  qu'en  le  faisant  on  a  un  et  en  particulier  à  Pontas  qui 
vrai  fondement  de  craindre  un  croit  qu'on  est  obligé  à  révéler, 
tort  considérable,  spirituel  ou  lorsqu'on  a  été  seul  témoin  ocu- 
temporel  pour  soi,  ou  pour  les  laire  d'un  meurtre  ,  quoiqu'il 
siens,  tels  que  le  père,  la  femme,  ne  puisse  être  prouvé  par  un 
les  gendres,  et  peut-être  les  pa-  seul  témoignage, 
rens  et  alliés  jusqu'au  (jualrième  ^  tjt 
degré.  4"«  Il  en  est  de  même  de 

ceux  qui  savent  qu'une  personne  ^"  '7^'^^  temps  et  à  quels  titres 
n'a  les  biens  d'une  autre  que  par  ^"  ^'^  ^^%^'  ^^'^  '•^'^'^'^^''• 

une  compensation  ou  une  près-  i.  Ceux  qui  ont  connaissance 

cription    légitime.    5'^.    Il    faut  du   fait  contenu  dans  le  moni- 

porter   le    même   jugement   de  toiiv   sont   obligés    de    révéler 

ceux  qui  ne  peuvent  révéler  sans  aussitôt  après  la  première  mo- 
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nition,  à  moins  qu'ils  n'ayent  de  celui  qui  révèle  lorsqu'il  ne 
de  justes  raisons  de  différer;  le  doit  point,  parce  qu'il  blesse 
telles  que  la  crainte  fondée  de  le  droit  de  celui  contre  lequel  il 
se  nuire  considérablement  eux-  dépose,  à  moins  que  sa  bonne 
mêmes  par  une  révélation  pré-  foi  ne  l'excuse  en  tout,  ou  en 
cipitée,  l'espérance  aussi  fondée  partie, 
que   les    parties    s'accommode-  o  jy 

ront;  le  doute  si  l'on  est  tenu 

à  révéler  jusqu'à  ce  qu'on  soit  ^^^  peines  de  ceux  qui  ne  ré- 
éclairci,  l'embarras  de  ses  pro-  ^'e lent  pas. 

près  affaires  qu'on  ne  peut  dilfé-  L'excommunication  majeure 
rer  sans  un  dommage  considéra-  est  la  peine  portée  contre  ceux 
ble,  etc.  La  raison  de  cette  obli-  qui  ne  révèlent  pas  lorsqu'ils  le 
gatioii  de  révéler  aussitôt,  est  peuvent  et  c(u'ils  le  doivent.  Sur 
qu«  le  délai  de  la  révélation  quoi  il  faut  observer  que  l'ex- 
peut  causer  un  grand  tort  aux  communication  encourue  par 
parties  intéressées,  et  que  d'ail-  ceux  qui  n'obéissent  pas  à  un 
leurs  chaque  fidèle  est  tenu  d'o-  monitoire,  est  toujours  réservée 
béir  le  plutôt  qu'il  est  possible  à  l'évèque  qui  l'a  décernée  par 
à  l'Eglise  lorsqu'elle  commande,  le  ministère  de  son  officiai;  que 
et  que  l'Église  commande  en  par  conséquent  il  n'y  a  que  lui 
effet  par  la  première  monition.  "qui  puisse  en  absoudre,  ou  ceux 

2.  Celui  qui  a  manqué  de  ré-  qui  ont  ses  pouvoirs  à  cet  effet; 
vêler  dans  le  temps,  est  obligé  et  qu'ainsi  celui  qui  l'a  encourue 
à  le  faire  tant  que  la  révélation  à  Lyon  n'en  peut  être  absous 
peut  être  utile;  parce  c|ue  le  à  Paris  par  ceux-mêmes  qui  ont 
terme  qu'on  assigne  pour  rêvé-  tous  les  pouvoirs  des  archevê- 
1er,  n'est  que  pour  obliger  à  le  ques  de  la  capitale.  La  raison  est 
faire  dans  le  temps  marqué,  et  que  dans  un  monitoire,  il  y  a 
non  pour  en  dispenser  après  le  contestation  en  cause  et  un  ju- 
temps  écoulé.  gement  rendu  dans  le  for  con- 

3.  La  révélation  oblige  à  titre  tentieux,  puisqu'il  y  a  un  corps 
de  religion  et  de  justice.  A  titre  de  délit,  une  plainte  formée, 
de  religion,  parce  que  l'Église  instance  de  la  partie  complai- 
la  commande.  A  titre  de  justice,  gnante,  citation  de  témoins  ;  et 
parce  que  celui  qui  ne  révèle  que,  selon  le  droit,  une  contes- 
pas  ,  y  étant  obligé  d'office,  tation  en  cause  doit  finir  où  elle 
comme  il  y  est  obligé  en  vertu  a  commencé,  et  qu'un  jugement 
du  précepte  de  l'Église,  est  la  rendu  dans  le  for  contentieux 
cause  injuste  du  dommage  qu'il  ne  p<!it  être  porté  à  un  autre 
aurait  pu  et  dû  empêcher  par  tribunal  (ju'en  cas  d'appel  ;  en- 
sa  révélation,  et  qu'il  n'a  point  core  faut-il  alors  qu'il  soit  porté 
empêché.  Il  est  donc  obligé  à  à  un  tribunal  supérieur, 
restitution.   Il  en  est  de  même        11  suit  de-là,  i^.  que  les  ré- 
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guliers  ne  peuveàit ,  en  vertu  de 
leur  privilège,  absoudre  u.i  pé- 
cheur qui  est  tombé  dans  la 
censure  portée  par  un  nioiii- 
toirc,  parce  qu'il  n'est  point  au- 
jourd'hui de  privilège  qui  leur 
donne  le  pouvoir  d'absoudre  des 
censures  que  les  évêques  se  sont 
réservées. 

11  suit,  2®.  que  si  un  nioni- 
toire  publié  à  Noyon  était  pu- 
blié à  Laon,  et  qu'il  y  eût  à  Laon 
ces  désobéissans,  ce  serait  au 
seul  évèque  de  Laon  à  lever  la 
censure  ,  supposé  qu'il  eût  lui- 
même  décerné  un  nouveau  rao- 
nitoire  à  la  prière  de  son  voisin; 
mais  s'il  avait  seulement  permis 
à  l'évèque  ée  Noyon  de  publier 
son  propre  monitoire  dans  le 
diocèse  de  Laou,  l'absolution  de 
la  censure  appartiendrait  au  seul 
évèque  de  Noyon. 

Il  suit,  ^°.  que  si  un  homme 
qui  n'a  pas  révélé  en  consé- 
quence d'un  monitoire,  s'était 
accordé  avec  la  partie  intéressée, 
et  que  celle-ci  consentît  qu'il  se 
fît  absoudre  où  il  voudra,  il  se- 
rait encore  obligé  de  recourir  à 
celui  qui  a  fait  publier  le  moni- 
toire, parce  que  le  consentement 
des  parties  ne  peut  donner  ju- 
ridiction à  qui  que  ce  soit. 
(M.  Collet,  Dissertation  sur  la 
réserve  des  censures  qui  s'en- 
courent en  conséquence  d'un 
monitoire.  ) 

..^^-     .* 

Des  coudilions  nécessaires  pour 
obtenir  un  monitoire. 

1°.  Il  faut  la  réquisition  du 
juge  royal  ou  non  royal,  ecclé- 
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siastique  ou  laïc,  pour  accorder 
monitoire. 

2°.   11  faut  une  cause   grave 
en  matière  civile  ou  criminelle, 
dont  on  ne  puisse  avoir  la  preuve 
autrement.    Le    concile  d'Avi- 
gnon de  l'an  iSgo,  défend  de 
décerner   des   monitoires   pour 
une  somme  au-dessous  de  vingt 
écus  d'or;  et  le  parlement   de 
Paris  déclara  abusif  un   moni- 
toire qui  avait  été  décerné  pour 
trente-trois  livres  l'an  i6oi,  sui- 
vant l'article   26  de   l'édit    du 
mois  d'avril  1695.  On  doit  re- 
fuser le  monitoire  pour  des  ac- 
cusations légères,  comme  pour 
querelles  ou  rixes, quand  même 
il  y  aurait  eu  quelques  soufflets 
ou  coups  donnés. 

3».  Les  monitoires  ne  doivent 
contenir  d'autres  faits  que  ceux 
qui  sont  comprfs  dans  le  juge- 
ment qui  aura  requis  de  les  ob- 
tenir, à  peine  de  nullité. 

4°.  Le  monitoire  doit  être 
conçu  en  termes  vagues  et  géné- 
raux, sans  nom,  ni  surnonî ,  ni 
aucune  désignation  des  person- 
nes accusées  ou  soujiçonnécs ,  à 
moins  que  la  désignation  ne  soit 
nécessaire  pour  faire  connaître 
ce  dont  il  s'agit. 

§  VI. 

De  ceux  qui  ont  droit  cC accorder  ' 

des  monitoires^  et  de  leurs  de-  ^ 

voirs.  V 

Le  concile  de  Trente  réserve 
aux  seuls  évêques  le  pouvoir 
d'accorder  des  moniloires;  mais 
ce  point  de  discipline  n*est  pas 
reçu  en  France  ,  puisque  les 
grands-vicaires,  avec  la  permis- 
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sion  de  révêque  etdesofficiaux,  2°.    S'ils    s'aperçoivent    que 

y  jouissent  de  ce  droit.  Il  y  a  l'obtention   du    monitoire    est 

même  des  diocèses,  tel  que  celui  obreptice ,  ils  en  avertiront  l'of- 

de  Paris,  où  le  seul  officiai,  et  ficial;  mais  ils  se  garderont  bien 

non  révêque ,  accorde  des  mo-  d'en    suspendre  la  publication 

nitoires.  Le  même  droit  d'accor-  de  leur  propre  autorité  ,  quand 

der   des  monitoires  appartient  même  l'auteur  du  crime  le  lui 

aussi  à  tous  ceux  qui  ont  une  aurait  avoué  dans  le   tribunal 

juridiction  quasi-épiscopale  ,  et  de  la  pénitence,  avec  promesse 

qui  l'exercent  dans  le  for  con-  de  le  réparer,  parce  que  les  lois 

tentieux  par  leurs  officiaux.  Il  le  leur  défendent  sous  peine  de 

appartient  encore  aux  vicaires  saisie  de  leur  temporel, 

du  chapitre  pendant  la  vacance  3°.  Ils  ne  doivent  point  pu- 

du  siège  épiscopal,  et  non  pas  blier  de  monitoires  les  jours  les 

au  chapitre  lui-même.  pins  solennels,  tels  que  ceux  de 

Ceux  qui  ont  droit  d'accorder  Noël,  de  l'Epiphanie,  de  la  Pu- 

des  monitoires  ne  peuvent,  sans  rification  ,  de  Pâques,  de  l'As- 

péché  grief ,  user  de  ce  droit,  cension  ,   de  la   Pentecôte,    du 

lorsqu'on  peut  découvrir  autre-  Saint-Sacrement,  à  moins  que 

ment  le   fait  en  question,   ou  l'évêque   n'en    ordonne   autre- 

qu'ils  prévoient  que  les  moni-  ment.  C'est  la  disposition  d'un 

toires  seront  inutiles,  soit  par  grand  nombre  de  rituels,  et  le 

le  défaut  de  témoins,  soit  par  sentiment  des  meilleurs  théolo- 

le  mépris  qu'on  en  fera  ,   soit  giens ,   fondés  sur  ce   qu'il  ne 

parce  que  ceux  qui  ont  fait  du  convient  pas  de  troubler  la  joie 

tort  ne  pourront  le  réparer,  etc.  des  grandes   solennités  par   le 

ç  Yjj  bruit  des  plus  terribles  peines 

*  que  l'Église  puisse  imposer. 

De  ceux  à  qui  la  publication  des  /^o.  Hg  doivent  lire  les  moni- 

momtoires  appartient,  et  de  toiles   de    façon    que    tout    le 

leurs  obligations.  ^o„de  entende  ce  qu'ils  renfer- 

II  faut  être  prêtre  pour  pou-  meut,  au  prône  de  la  messe  pa- 

voir  faire  valablement  la  publi-  roissiale. 

cation   d'un  monitoire  ,   et   ce  5°.  En  recevant   les  déposi- 

droitn'appartientd'officequ'aux  tions,  ils  empêcheront  avec  un 

curés  et  aux  vicaires,  dont  voici  grand  soin  qu'on  ne  révèle  autre 

les  obligations  à  cet  égard.  chose  que  ce  qui  est  contenu 

1°.  Ils  doivent  exposer  à  leurs  dans  les  monitoires. 

paroissiens  la  nature  et  les  effets  6".   Ils    feront    connaître    de 

terribles  de  l'excommunication,  toute  leur  force  l'erreur  de  ceux 

aussi  bien  que  l'injustice  de  ceux  qui  diffèrent  à  révéler  jusqu'au 

^qui  demandent  des  monitoires  terme  marqué  pour  encourir  la 

par  un  esprit  de  vengeance  ,  ou  censure. 

pour  des  causes  légères.  y».  Ils  auront  soin  d'avertir 
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que  ceux  qui  connaissent  l'au- 
teur du  crime  sont  obligés  de  le 
découvrir,  et  que  lui  n'est  obli- 
gé qu'à  satisfaire  la  partie  com- 
plaignante ,  et  non  à  se  décou- 
vrir lui-même. 

8°.  Ils  avertiront  aussi  que 
ceux  qui  auront  encouru  l'ex- 
communication faute  d'avoir 
révélé,  n'en  pourront  être  ab- 
sous que  par  l'évêque  qui  a  dé- 
cerné le  monitoire ,  ou  par  son 
successeur,  parce  que  c'est  une 
censure  ab  homine  y  et  une  sen- 
tence spéciale. 

9<^.  Ils  doivent  écrire  de  leur 
main  les  révélations  dans  un  ca- 
hier, les  signer,  les  faire  signer 
par  chaque  témoin ,  s'ils  peu- 
vent signer,  ou  faire  mention 
de  leur  impuissance  s'ils  ne  le 
peuvent,  et  les  envoyer  cache- 
tées au  greffe  du  juge  qui  aura 
accordé  la  publication ,  ou  du 
juge  devant  lequel  le  procès  est 
pendant.  (  Vojez  Eve i lion  , 
Traité  des  excommunications  et 
des  monitoires.  Le  père  Théo- 
phile Pvaynaul  et  M.  Rouault  , 
dans  leurs  Traités  des  monitoi- 
res. Pontas,  au  n\oX.  Monitoire. 
M.  Collet,  Moral. ,  t.  4  ,  p.  2i3. 
Les  conférences  de  Paris  sur  l'u- 
sure, t.  3,  p.  295.  La  Combe, 
Jurisprudence  canonique  ,  au 
mot  Monitoire.  ) 

MOISLUÇON,  ville  de  France 
dans  le  Bourbonnais,  Mons-Lu- 
cius.  11  y  eut  un  concile  l'an 
1266.  {Gall.  christ.,  t.  2,  p.  'ji.) 

MONMOREL  (  Charles  le 
Bourg  de  ) ,  natif  de  Pont-Au- 
demer  ,  fut  fait  aumônier  de 
madame  la  duchesse  de  Bourgo- 
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gne  en  169-,  et  mourut  abbé  de 
Lannoy  dans  le  dix-huitième  ' 
siècle.  Il  avait  composé  des  ho- 
mélies qui  ont  été  données  en 
dix  volumes  in-12,  à  Paris,  cliez 
Denis  Mariette,  1696,  et  dont  il 
y  eut  une  nouvelle  édition  en 
1719.  1°.  Homélies  sur  les  évan- 
giles de  tous  les  dimanches  de 
l'année,  où  l'on  trouve  une  ex- 
plication littérale  et  morale  des 
évangiles  distribués  verset  à  ver- 
set pour  servir  de  lecture  spiri- 
tuelle pour  tous  les  jours  de 
l'année ,  avec  un  petit  discours 
moral  sur  le  sujet  principal  de 
chaque  évangile  contenant  un 
texte,  une  division  et  une  prière 
à  Jésus-Christ,  4  vol.  2".  Homé- 
lies sur  la  passion  de  Notre -Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  i  vol.  3». 
Homélies  sur  les  mystères  de 
Notre-Seigneur  et  de  la  sainte 
Vierge ,  2  vol.  4°-  Homélies  sur 
les  évangiles  de  tous  les  jours 
de  carême  ,  3  vol.  La  méthode 
que  M.  l'abbé  de  Monmorel  a 
suivie  dans  ses  homélies  est  à 
peu  près  la  même  que  celle  des 
saints  Pères  qui  expliquaient  fa- 
milièrement l'Ecriture-Sainte  , 
n'apportant  point  d'autre  or- 
dre, ni  d'autre  division  et  liai- 
son dans  les  discours,  que  celles 
que  fournissaient  les  évangiles 
dont  on  prenait  les  circonstan- 
ces les  unes  après  les  autres. 
M.  de  Monmorel  paraphrase 
donc  tous  les  versets  des  évan- 
giles des  dimanches  de  l'année  , 
d ms  le  même  ordre  qu'ils  y 
sont  rangés  ,  et  tire  de  cha- 
cun quelque  moralité.  Il  s'ex- 
plique d'un  style  simple  ,  quoi- 
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que  serré.  Son  discernement 
paraît  clans  le  clioix  des  matiè- 
res qu'il  traite ,  et  sa  politesse 
dans  la  pureté  des  expressions. 
(  Dict.  portatif  des  prédicat.  ) 

MONNAIE  ,  matière  ou  pièce 
de  métal  marquée  au  coin  et 
aux  armes  d'un  prince,  ou  d'un 
état  qui  lui  donne  cours  et  au- 
torité pour  servir  de  prix  com- 
mun aux  choses  d'inégale  va- 
leur, et  faciliter  la  commodité 
du  commerce ,  moneta  ,  num- 
mus ,  jiumîsma.  Avant  l'inven- 
tion de  la  monnaie,  on  se  ser- 
vait dans  le  commerce  de  trocs 
et  d'échanges.  L'un  donnait  une 
chose  et  en  recevait  une  autre  ; 
du  vin,  par  exemple,  pour  des 
bœufs,  des  cuirs,  du  fer,  des 
esclaves,  etc.  Dans  la  suite  où 
employa  les  métaux  précieux 
dans  le  commerce,  et  on  leur 
donna  une  certaine  marque,  un 
certain  poids ,  et  un  certain 
aloi ,  pour  en  fixer  la  valeur  et 
épargner  aux  commerçans  la 
peine  de  peser  et  d'examiner  le 
métal.  Lorsque  les  Grecs  com- 
mencèrent à  avoir  des  mon- 
naies, ce  ne  fut  que  de  petites 
broches  de  fer  ou  d'étain  nom- 
mées oboles ,  broches  dont  une 
poignée  faisait  la  drogme.  Hé- 
rodote (  /.  I ,  c.  94).  croit  que 
les  Lydiens  sont  les  premiers 
qui  ont  frappé  de  la  monnaie 
d'or  et  d'argent.  Parmi  les  Per- 
ses ,  on  dit  que  ce  fut  Darius  , 
fils  d'Hystaspe ,  qui  fit  le  pre- 
mier frapper  quelques  monnaies 
yi'or.  On  ne  trouve  rien  sur  les 
monnaies  des  Égyptiens  ,  des 
Phéniciens,  des  Arabes,  des  Sy- 
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riens  avant  les  conquêtes  d'A- 
lexandre-le-Grand ,  et  on  ne 
voit  l'arj^cnt  monnayé  qu'assez 
tard  chez  les  Hébreux.  Abraham 
pèse  quatre  cents  sicles  pour  le 
tombeau  de  Sara,  et  l'Écriture 
remarque  qu'il  donna  de  bon 
argent,  de  la  monnaie  publique 
et  coursable.  (Genès. ,  23,  i5, 
i6.  )  Il  est  souvent  parlé  de 
monnaie  depuis  ce  temps  dans 
l'Écriture,  mais  sans  aucune 
mention  de  coin  ou  d'empreinte, 
et  les  premières  monnaies  hé- 
braïques que  l'on  connaisse  avec 
empreinte  sont  celles  qu'Antio- 
chus  Sidetes,  roi  de  Syrie,  per- 
mit à  Simon  Machabée  de  frap- 
per à  son  coin.  (Dom  Calmet, 
Dissertation  sur  l'antiquité  de  la 
monnaie.) 

Il  y  a  une  règle  de  chancelle- 
rie romaine  touchant  la  mon- 
naie dont  on  se  sert  pour  le 
paiement  des  droits  de  cette 
même  chancellerie  ,  qui  déclare 
la  livre  de  petit  tournois  équi- 
valente au  florin  d'or  de  la 
chambre.  La  règle  de  valore  be- 
nejiciorum  in  impet.  exprim.  , 
parle  du  marc  d'argent,  ou  ster- 
ling, des  livres  de  petits  tour- 
nois, de  florins,  de  ducats,  d'on- 
ce d'or,  etc.  Voici  ce  que  Gomez 
et  d'autres  auteurs  nous  appren- 
nent de  la  valeur  de  toutes  ces 
différentes  monnaies  dans  le 
sens  des  règles  où  elles  sont  ex- 
primées. 

Il  faut  d'abord  distinguer  en 
matière  de  monnaie  la  valeur 
intrinsèque  ou  légale  ,  et  la  va- 
leur usuelle  et  locale.  La  pre- 
mière est  appelée  légale ,  parce 
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que  la  loi  en  a  fixé  le  prix.  Elle 
est  invariable  et  uniforme  dans 
tous  les  lieux  où  cette  loi  est 
reçue.  L'autre  a  la  valeur  que 
Tusage  lui  donne ,  et  cet  usage 
peut  être  différent  selon  la  di- 
versité des  coutumes  et  des  pays  : 
d*où  vient  qu'elle  est  appelée 
locale.  Ainsi,  dit  Gomez  sur  la- 
dite règle  de  valore ,  etc. ,  le 
marc  d'argent  dont  parle  celte 
règle  vaut  cinq  ducats  de  la 
chambre.  Si  l'argent  est  pur,  le 
marc  vaut  alors  six  ducats,  mais 
cette  valeur  varie  selon  les  dif- 
férens  usages  des  lieux  ;  par 
exemple,  le  marc  sterling  d'An- 
gleterre ne  vaut ,  dit-il ,  que 
quatre  ducats.  Le  même  auteur 
dit  que  la  livre  de  petit  tournois 
dont  parle  la  même  règle  vaut 
un  ducat  de  la  chambre.  Douze 
tournois,  dit-il,  font  la  livre, 
et  cette  livre  fait  le  ducat,  com- 
me il  conste  dans  l'extr.  de  Be- 
noît xiii,  de  censib,  cap.  vas 
electionis^Jîn.  C'est  cette  même 
monnaie  dont  on  se  servit  pour 
la  fameuse  taxe  de  Jean  xxii , 
siégeant  à  Avignon.  Benoît  xii 
s'en  servit  aussi  pour  celle  de  la 
pénitencerie,  et  c'est  ce  qui  fait, 
dit  Gomez,  qu'on  parle  toujours 
de  livre  tournois  dans  la  chan- 
cellerie, d'autant  plus  ,  ajoute- 
t-il ,  que  cette  monnaie  s'ac- 
corde avec  celle  de  plusieurs  au- 
tres pays  où  la  livre  ne  vaut  pas 
plus  d'un  ducat. 

Le  même  auteur  explique  en- 
suite la  valeur  de  la  livre  chez 
chaque  peuple.  Il  dit  que  l'once 
d'or  vaut  huit  ducats.  A  l'égard 
du  florin,  il  est  évalué  un  ducat 
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dans  les  taxes  de  la  chancellerie, 
même  celui  qu'on  nomme  flo- 
rin d'or.  Mais  si  le  florin  vaut 
un  ducat ,  reste  à  savoir  ce  que 
vaut  à  Rome  un  ducat  ou  le  flo- 
rin même.  Le  ducat  d'or  vaut  à 
Rome  dix-sept  jules  et  demi,  et 
le  jule  vaut  dix  sols  six  deniers 
de  notre  monnaie.  Mais  comme 
dans  les  comptes  des  expédi- 
tions on  se  sert  à  la  chancellerie 
des  nouveaux  écus  romains  qui 
ne  valent  que  dix  jules ,  il  se 
trouve  que  le  florin  ou  le  ducat 
marqué  au  tarif  des  annates 
sous  le  mot  nomination  royale  , 
vaut  cent  cinq  sols  de  notre 
monnaie,  non  compris  le  change 
ou  droit  de  remise  de  l'argent  à 
Rome ,  qui  est  de  deux  ou  trois 
sols  par  écu. 

Cette  explication  de  la  valeur 
des  monnaies  qui  regardent  les 
frais  des  expéditions  de  cour  de 
Rome,  nous  intéressait  autrefois 
dans  ce  royaume  par  rapport 
aux  bénéfices  consistoriaux  qui 
étaient  sujets  à  l'annate.  A  l'é- 
gard des  expéditions  pour  les 
autres  bénéfices,  la  valeur  du 
ducat  n'importait  pas,  parce  que 
nous  avions  le  tarif  de  l'arrêt  du 
conseil  de  1661,  qui  servait  de 
règle.  (  Voyez  Taxe.)  Ces  bé- 
néfices non  consistoriaux  ne 
payaient  point  d'annale  ;  on 
mettait  seulement  pour  la  for- 
malité que  leur  revenu  élait  au- 
dessous  de  vingt-quatre  ducats. 
Voici  ce  que  nous  apprennent 
les  livres  de  monnaie  touchant 
l'argent  de  Rome  et  la  valeur 
qu'il  a  dans  le  commerce  ordi- 
naire et  séculier. 
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ROME. 

Monnaie      F'aleur  en  argent  du  pays. 

L'écu  romain.  .  .  .    lojulcs  oupaulcs. 

L'ëcu  d'Estampe.  .    1 5  Jules. 

Le  julc  ou  pauîe  .  .    lo  bayoc^ues. 

Le  bayoqne  de 
change ,  qui  prend 
le  nom desol  romain,    i  sol  4  deniers. 

La  Layoque,  dont 
10  font  le  jule ,  et 
loo  l'e'cu  romain. .  .    5  quatrins. 

Le   teston 3  Jules. 

Coirespondance  avec  Paris. 
Monnaie,  f^aleur  en  argent  de  France . 
L'ëcii  romain.  ...    51.     5  s.  o  d. 
L'écu  d'Estampe.  .     7  1.  17  s.  6  d. 
Le  jule  ou  paule.  .    o       10  s.  6  d. 

La  bayoquc o  i  s.  ! 

La  bayoquc  ou  sol.    o         3  s.  3  d. 

Le  teston i  1.    11  s.  6  d. 

Le  quatrin o  o       2  d.    7 

On  tient  à  Rome  les  écritures 
en  écus  romains  que  Ton  compte 
pour  vingt  sols,  et  le  sol  pour 
douze  deniers. 

Paris  change  en  droiture  avec 
Rome. 

On  trouve  dans  le  commen- 
taire de  la  pragmatique,  à  la  fin 
de  la  taxe  qui  y  est  rapportée  , 
une  évaluation  des  monnaies  de 
Rome  telle  qu'on  la  faisait  au 
temps  où  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage écrivait  :  dix  quatrins , 
dit-il,  valent  un  jule,  dix  Jules 
un  ducat,  trente  quatrins  un 
carlin  ;  et  ainsi  treize  carlins  et 
dix  quatrins  valent  dix  Jules. 
Le  ducat  pris  étroitement,  du-' 
calus  strictus ,  vaut  dix  Jules  et 
dix  quatrins  ;  ce  qui  fait  qua- 
rante-un sol  tournois.  Le  ducat 
pris  largement,  ducatus  largus , 
vaut  dix  Jules  et  vingt  quatrins  ; 
ce  qui  fait  quarante-deux  sols 
tournois. 
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Telle  est,  dit  Guimier,  la  va- 
leur usitée  parmi  les  négocians. 
Quant  i\  celle  ([ue  l'on  suit  dans 
la  chancellerie  et  la  pénitencerie, 
le  carlin  y  vaut  trente-quatre 
([ualrins  ou  environ,  et  six  car- 
lins valent  quinze  Jules  qui  font 
vingt  sols  tournois.  Le  carlin  ne 
vaut  pas  plus  d'un  gros ,  ni  le 
florin  plus  d'un  ducat.  La  taxe 
des  bulles  se  fait  par  quatrins 
blancs  ou  par  carlins.  Il  faut 
douze  carlins  pour  faire  un  du- 
cat. Quelquefois  les  paiemens  se 
font  en  ducats  d'or,  quelquefois 
on  prend  dix  Jules  pour  un  du- 
cat. C'est  ce  dernier  usage  que 
l'on  pratique  uniquement  au- 
jourd'hui. 

FAUSSE  MONNAIE.  On  a 
agité  deux  questions  touchant 
le  crime  de  fausse  monnaie,  par 
rapport  aux  ecclésiastiques  On 
demandait  :  !<>.  comment  l'on 
procédait  suivant  nos  usages 
contre  l'ecclésiastique  qui  s'était 
rendu  coupable  du  crime  de 
fausse  monnaie?  1^.  Si  le  crime 
faisait  vaquer  de  plein  droit  les 
bénéfices  de  celui  qui  l'avait 
commis?  Sur  la  première  ques- 
tion, il  faut  observer  que  dans 
tout  royaume  le  crime  de  fausse 
monnaie  étant  cas  royal,  est  par 
conséquent  privilégié  ;  mais 
comme  ce  crime  était  chez  nous 
prévôtal  à  l'encontre  des  laïcs  , 
on  a  douté  si  les  clercs  pouvaient 
être  ainsi  jugés  pour  ce  crime  , 
présidialement  et  sans  appel.  On 
voit  à  ce  sujet  différens  exem- 
ples de  jugemens  présidiaux  ; 
mais  une  accusation  du  même 
crime  ayant  été  portée  contre 


i66  MON  MON 
un  prêtre  au  châtelet  de  Paris  ,  ch.  9,  n.  7,  ont  mis  les  faux 
et  les  officiers  de  ce  siège  ayant  monnayeurs  au  nombre  des  cri- 
voulu  le  juger  présidialement  et  minels  de  lèse-majesté,  liv.  1, 
sans  appel,  les  agens  généraux  5,  9,  cod.  Theod.  défais,  mo- 
obtinrent  au  conseil  privé  un  net.  D'où  vient  que  les  auteurs 
arrêt  du  1 1  août  1692,  qui  cassa  français  ont  attaché  presque 
le  jugement  de  compétence  ren-  unanimement  au  crime  de  fausse 
du  par  ce  tribunal,  et  ordonna  monnaie  une  privation  de  plein 
que  le  prisonnier  serait  trans-  droit  des  bénéfices  possédés  par 
féré  aux  prisons  de  l'officialité  le  coupable.  (  Traité  des  vacan- 
de  Paris .  pour  lui  être  son  pro-  ces  de  plein  droit,  par  M.  Piales, 
ces  fait  et  parfait  conformément  part.  3,  cliap.  21,  n.  2.) 
aux  déclarations  des  années  II  y  a  quatre  sortes  de  crimes 
1678  et  1684,  à  la  charge  de  défausse  monnaie.  Le  premier, 
l'appel  de  ladite  sentence  pour  quand  on  la  fabrique  sans  la 
le  cas  privilégié  au  parlement  de  permission  du  souverain,  quoi- 
Paris.  (Mémoires  du  clergé,  t.  7,  qu'elle  soit  de  bon  aloi  et  de 
p.  878.... 907  et  suiv.  )  La  cour  juste  poids.  Le  second,  quand  la 
des  monnaies  n'était  pas  dans  matière  et  le  poids  sont  faux, 
l'usage  d'appeler  les  officiaux  Le  troisième, quandon  falsifie  l'i- 
dans  les  procédures  et  jugemens  mage  du  prince  ou  l'inscription, 
des  crimes  de  fausse  monnaie  Le  quatrième ,  quand  ceux  qui 
contre  des  ecclésiastiques;  ce  fabriquent  la  monnaie  par  ordre 
qui  était  regardé  par  le  clergé  du  prince  la  font  ou  plus  faible 
comme  un  abus  dont  les  exem-  ou  plus  légère  qu'elle  ne  doit 
pies  ne  pouvaient  tirer  à  consé-  être.  Le  crime  de  fausse  mon- 
quence.  (Mémoires  du  clergé,  naie  est  un  crime  capital,  selon 
t.  7,  p.  4^3  ^t  suiv...  p.  884-  )  les  lois  du  code  etdu  digeste.  En 
Quant  à  la  vacance  des  béné-  France,  c'était  un  crime  de  lèze- 
fices  ,  le  pape  Jean  xii ,  in  c.  majesté  au  second  chef,  qui  em- 
spondentde  crùn.fals.  exlravag,  portait  la  confiscation  des  biens, 
commun..,  déclare  formellement  même  dans  les  provinces  où  la 
que  ceux  qui  altÂ'ent  la  mon-  confiscation  n'avait  point  lieu, 
naie  deviennent  inhabiles  à  On  est  obligé  à  restitution 
posséder  des  bénéfices  et  qu'ils  quand  on  fabrique  de  fausses 
doivent  être  privés  de  ceux  monnaies  ,  ou  qu'on  les  débite 
dont  ils  étaient  pourvus  :  etai  et  qu'on  les  fait  passer  de  bonne 
clerici  fuerint  delinquentes.,  ipsi  foi,  ou  non;  parce  qu'en  le  fai- 
idlra  prœdîclas  pœnas  ,  pri-  sant  on  cause  du  dommage  au 
ventiirbeneficiishabiLis.,  et  pror-  prochain,  et  que  la  bonne  foi 
sus  reddantur  inhabiles  ad  ha-  avec  laquelle  on  agit  n'enipèclie 
benda.  Les  empereurs  romains,  pas  l'obligation  de  réparer  le 
suivant  la  remarque  de  M.  Du-  dommage  qu'on  a  causé,  lors- 
perrai, Traité  de  la  capac,  liv.  5,  qu'on  vient  à  le  connaître.  Il  y 
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a  aussi  ohli[;atioii  de  restituer,     cembre  1713,  et  mourut  à  Paris 
lorsqu'on  paie  les  autres  avec  les     le  18  octobre  1728.  On  a  de  lui  : 
fausses  monnaies  dont  on  a  été     i".  un  poème  du  Duel  aboli,  qui 
payé  le  premier,  parce  qu'on  ne     remporta  le  prix  de  l'Académie 
peut  pas  faire  une  injustice  pour     française  l'an  1671,  qui  fut  le 
se  dédommager  de  celle  quia     premier  de  ceux  que  l'Académie 
été  faite  par  un  tiers.   Pour  les     a  distribués.  Le  sujet  de  ses  au- 
faux  monnayeurs,  ils  soat  obli-     très  pièces  ,   qui   remportèrent 
gés  à  des  restitutions  presqu'im-    aussi  le  prix  ,  est  pour  l'année 
menses   envers  le  prince  et   le     1675,  la  Gloire  des  armes  et  des 
peuple*,  puisqu'ils  volent  l'un  et     belles-lettres  ,  sous  Louis  xiv  ; 
l'autre;   et  comme  ils  ne  peu-     pour  1677,  l'Éducation  de  mon- 
vent  connaître  tous  ceux  à  qui     seigneur  le  dauphin;  pour  i683, 
ils  font  tort ,    ils  sont  obligés     les  grandes  choses  faites  par  le 
d'indemniser  le  pubUc  par  d'à-     roi  en  faveur  de  la  religion;  en- 
boudantes  aumônes.  Il  n'est  pas     fin,  pour  l'année  i685,  la  gloire 
permis  non  plus,  ni  de  fabriquer     acquise  par  le  roi  en  se  condam- 
de  fausses  monnaies  ,   quoique     nant  dans  sa  propre  cause.   Sa 
de  bon  aloi,  ni  de  se  servir  dans     pièce    intitulée    :     L'Académie 
le  commerce  de  monnaies  dé-     française  sous  la  protection  du 
criées  et  mises  hors  de  cours  par     roi ,  ayant  été  envoyée  trop  tard 
le  prince,  ou  de  faire  valoir  sur     en  1673,  ne  put  être  admise  à 
l'ancien  pied  celles  qui  sont  di-     l'examen.  2.°.  L'hymne  de  saint 
minuées,  parce  ce  que  c'est  vio-     Bénigne  et  celle  de  saint  Mam- 
1er  les  droits  du  prince.  (  Confé-     mers  qui  se  chantent  dans  l'é- 
rences  de  Paris  sur  l'usure,  t.  4?     glise  de  Langres.  S''.  Des  poésies 
■p. ^g^.PontaSyau\not Monnaie.)     françaises,  imprimées  en   1716 
MONNIER  (Pierre  le),  pro-     et  1721.  4».  De  nouvelles  poé- 
fesseur  de  philosophie  au  col-     sies,  imprimées  à  Dijon  en  1743, 
léged'Harcourt  à  Paris,  et  mem-     in-S".   5",  Diverses   hymnes   et 
bre  de  l'académie  des  sciences  ,     autres  pièces  de  Santeuil ,  tra- 
mort  le  27  novembre  1767,  à     duites  du  latin.    3°.   Glose  au 
quatre-vingt-deux  ans,  est  au-     cantique  de  sainte  Thérèse  après 
teur  d'un  Cours  de  philosophie,     la  communion  ,  traduction  de 
MONNOYE  (Bernard  de  la) ,     l'espagnol.   7^».  Jesu  dulcis  me- 
né à  Dijon  le  1 5  ou  16  juin  i64i,     mpria,  prose  rimée  attribuée  à 
se  fit  recevoir  correcteur  en  la     saint  Bernard,  mise  en  vers  fran- 
chambre  des  comptes  de  la  mê-     çais.   S*'.  Des  remarques  sur  les 
me  ville  le  1 1  mars  1672.  Il  était    jugemens  des  savans,  de  Baillet, 
judicieux    critique  ,     excellent     et  sur  l'anti-Baillet  de  Ménage, 
poète    et   très-habile   dans    les     9".  Des  remarques  sur  le  Mena- 
langues  grecque,  latine,  italien-     giana  ,  de  l'édition  de  ijiS ,  en 
ne  et  espagnole.  Il  fut  reçu  de     4  volumes,  avec  une  disserta- 
i'Académie  française  le  23  dé-     tion   curieuse  sur   le   livre   de 
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Tribus  imposioribus,  et  une  au-  comme  des  autres.  Mais  la  né- 
tre  sur  le  livre  Du  moyen  de  cessité  de  l'expression  était  plus 
parvenir.  10°.  Des  noëls  bour-  grande  dans  le  cas  d'une  union  : 
guignons  que  l'on  regarde  com-  cum  papa  non  soleat  unicam.  di- 
me  son  chef-d'œuvre,  ii».  Des  gnitatem  in  ecclesiis  tollere. 
notes  sur  la  bibliothèque  choisie  (Sanleger,  Quœst.  henef.  part. 
de  Colomiés.  12**.  Des  notes  sur  2,  cap.  2,  §  6,  n»  3.  ) 
le  Cjmbalum  mundi^  et  sur  Té-  Les  monocules  n'étaient  pas 
dition  de  Rabelais  de  iyi5.  iS».  suj  ets  aux  expectatives:  ne /e««i> 
Des  remarques  sur  les  biblio-  l'z/^,  disentlescaLonistes,/^ow/- 
thèques  françaises  de  la  Croix  nés  wiico  lumine  priventur ;  et 
du  Maine,  et  de  Duverdier  de  nous  suivions  cette  règle  en  Fran- 
Vauprivas.  14".  Douze  petites  ce,  à  moins  que  le  coUateur  qui 
pièces  dont  deux  en  grec  et  dix  avait  la  collation  d'un  seul  béné- 
en  latin  qui  se  trouvent  dans  le  fice  dans  le  royaume  n'eût  aussi 
recueil  publié  par  M.  l'abbé  la  collation  d'autres  bénéfices  si- 
d'Olivet,  sous  le  titre  de  :  Poe-  tués  en  pays  étrangers,  dans  le- 
tarwn  ex  Academid gallicâ,  qui  quel  cas  il  se  faisait  une  cumula- 
latine  aut  grœce  scripserunt ,  tion  de  droits  qui  excluait  la  mo- 
carmina^  à  Paris,  1788,  in-12.  nocularité. (Sanleger, /ce. ci;V.Re- 
15".  Des  lettres,  des  disserta-  hw^e,  in  Tract,  nominal,  quœst, 
lions,  et  plusieurs  autres  ou-  1 5,  n»»  4 1,  42.)  Ce  dernier  auteur 
vrages  en  vers  et  en  prose,  fran-  n'adopte  pas  sans  difficulté  l'ex- 
çais,  latins,  grecs,  etc.  On  trouve  ception  proposée, 
l'éloge  circonstancié  de  M.  de  la  MONOPHYSITES ,  hérétiques 
Monnoye,  et  la  liste  de  ses  écrits  de  l'Orient  qui  ne  reconnaissent 
dans  la  Bibliothèque  des  écri-  qu'une  nature  en  Jésus-Christ, 
vains  de  Bourgogne  ,  par  l'abbé  et  qui  condamnent  comme  nes- 
Papillon,  imprimée  en  1742,  in-  toriennes  les  expressions  que 
folio ,  à  Dijon.  l'Église  a  autorisées  dans  le  con- 
MONOCULE.Onappelaitainsi  cile  de  Chalcédoine.  Les  mono- 
le  bénéfice  qui  était  à  la  colla-  physites  sont  ainsi  nommés  des 
tion  d'une  personne  qui  n'avait  mots  grecs,  fJioç®  ovcrtc^  qui  si- 
à  pourvoir  qu'à  ce  seul  et  même  gnifient  unité  de  nature. 
bénéfice  :  monocula  seu  jrrono-  MONOPOLE,  monopolium.  Ce 
cularis  dicitur  ecclesia  seu  bene-  terme  qui  vient  du  grec  monos 
ficium  ^  cujus  collatio  ad  ewn  et  polein ,  vendre  seul,  signifie 
pertinet  qui  ilh'us  duntaxat  et  un  trafic  par  lequel  un  ou  plu- 
non  allerius  beneficii  confe-  sieurs  marcliands ,  artisans  ou 
rendi potestatem  habet.  (Félin  ,  autres,  se  rendent  seuls  les  maî- 
m  c.  in  nostra  de  rescript,  co-  très  de  quelque  marchandise  , 
roll.  23.  )  Les  impétrans  étaient  afin  de  ne  la  vendre  qu'à  un 
obligés  de  faire  mention  de  ces  certain  prix  dont  ils  convien- 
sortes  de  bénéfices   monocules  nent  entr'eux. 
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On  distingue  deux  sortes  de  ne  vienne  de  nouvelles  mar- 
monopoles,  Tun  qui  est  autorisé  chandises  dans  la  ville  ou  dans 
par  le  souverain,  l'autre  qui  se  le  pays  pour  vendre  les  leurs, 
fait  sans  cette  autorité.  Le  pre-  Le  monopole  de  cette  seconde 
mier  arrive  lorsqu'une  ou  plu-  espèce  est  également  contraire  à 
sieurs  personnes  obtiennent  du  la  charité  et  à  la  justice.  Il  est 
prince  le  droit  de  vendre  seuls  contraire  à  la  charité,  puisqu'il 
de  certaines  choses ,  et  le  prince  fait  souffrir  tout  le  monde.  11  est 
peut  quelquefois  accorder  ce  contraire  à  la  justice,  soit  que 
droit  à  quelques-uns  de  ses  su-  les  monopoleurs  vendent  leurs 
jets  pour  de  bonnes  raisons  ,  marchandises  au-dessus  du  plus 
comme  lorsqu'il  faut  faire  de  haut  prix;  ce  qui  est  évident, 
grosses  dépenses  pour  faire  ve-  soit  même  qu'ils  ne  les  vendent 
nir  dans  le  royaume  certaines  qu'au  plus  haut  prix  ,  parce 
maichandises  qui  y  sont  néces-  qu'en  ce  dernier  cas  ils  ôtent 
saires.  Il  est  cependant  de  la  sa-  aux  citoyens  le  droit  qu'ils  ont 
gesse  et  de  la  justice  du  prince  d'acheter  au  plus  haut  ,  au 
en  ce  cas  de  taxer  le  prix  des  moyen,  ou  au  plus  bas  prix,  en 
marchandises,  de  peur  que  ceux  les  forçant  d'acheter  au  plus 
cjui  ont  reçu  le  privilège  de  les  haut;  ce  qui  est  injuste.  Ils  sont 
vendre  seuls,  ne  les  vendent  à^  par  conséquent  obligés  à  resti- 
un  prix  excessif  dont  le  public  tution,  tant  envers  les  citoyens, 
souffrirait.  qu'envers  les  autres  marchands 
Le  second  monopole  est  celui  qu'ils  ont  empêchés  de  vendre. 
de  quelques  personnes  qui  con-  De-là  vient  que  les  lois  romai- 
viennent  ensemble,  de  leur  au-  nés  défendaient  toutes  sortes  de 
torité  particulière,  de  faire  en-  monopoles,  et  condamnaient  au 
chérir  ou  baisser  les  marchan-  bannissement  perpétuel,  avec  la 
dises;  ce  qui  se  peut  pratiquer  confiscation  de  tous  leurs  biens, 
en  trois  manières.  1°.  Quand  ceux  qui  s'en  rendaient  coupa- 
plusieurs  marchands  d'un  mê-  blés.  (  Leg.  jubemits  unicii,  cod. 
me  négoce  s'accordent  ensem-  de  monop. ,  L  4»  tit.  69. ) 
ble,  ou  de  ne  vendre  leurs  mar-  On  peut  rapporter  au  mono- 
chandises  cj;u'à  un  certain  prix  pôle  injuste  plusieurs  autres 
qu'ils  établissent  entr'eux,  juste  conventions  illicites  ;  comme  si 
ou  non ,  et  de  n'acheter  celles  certains  ouvriers  convenaient 
des  autres  marchands  d'un  né-  entre  eux  qu'ils  n'apprendaient 
goce  différent  qu'au  prix  dont  leur  métier  qu'à  leurs  enfans  ou 
ils  conviennent.  2".  Quand  ils  à  leurs  neveux;  qu'aucun  d'eux 
achètent  toutes  les  denrées  et  n'achèvera  un  ouvrage  qui  aura 
les  marchandises  d'un  pays,  afin  été  commencé  par  un  autre; 
qu'on  soit  obligé  de  les  acheter  qu'ils  ne  travailleront  qu'à  un 
d'eux  au  prix  qu'ils  y  mettront,  tel  prix,  etc.  Il  en  est  de  même 
3<*.  Quand  ils  empêchent  qu'il  des    marchands   qui  supposent 
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de  faux  acheteurs  pour  obliger 
les  autres  à  acheter  plus  cher, 
ou  qui  répandent  de  faux  bruits 
que  des  vaisseaux  chargés  de 
marchandises  ont  fait  naufrage 
pour  vendre  les  leurs  à  un  plus 
haut  prix,  etc.  (Pontas,  au  mot 
MONOPOLE.  Conférences  de  Paris 
sur  l'usure,  t.  2,  p.  248.  M.  Col- 
let, Moral.,  t.  1,  p.  621.) 

MONO  POLI,  Monopolis, 
ville  épiscopale  sous  la  métro- 
pole de  Bari  dans  la  Pouille , 
contient  3, 000  feux,  partagés  en 
cinq  paroisses.  Outre  la  cathé- 
drale de  l'Assomption,  il  y  avait 
neuf  maisons  religieuses  des 
deux  sexes,  entre  autres  un  col- 
lège de  jésuites. 

Evêques  de  Monopoli, 

1 .  Dieudonné,  premier  évêque 
de  Monopoli,  siégeait  en  loSg. 

2.  Smaragdus,  Tan  io65. 

3.  Pierre,  assista  à  la  consé- 
cration de  Teglise  du  Mont-Cas- 
sin  Tan  1071. 

4-  Romuald,  Tan  1073.  Sous 
cet  évêque,  l'église  de  Monopoli 
fut  soumise  immédiatement  au 
saint-siége  parUrbain  II  Tan  1 091 . 

5.  Nicolas,  de  Monopoli ,  fut 
fait  évêque  de  sa  patrie  l'an 
1 1 18,  et  mourut  l'an  1 144- 

6.  Michel,  Tan  ii44?  mourut 
l'an  1176. 

7.  Etienne,  succéda  à  Michel 
l'an  1176;  il  assista  au  concile 
de  Latran  l'an  1179,  ^^  mourut 
l'an  II 87. 

8.  Paganus,  l'an  1187. 

9.  Guillaume,  l'an  1202. 

10.  Matthieu,  l'an  1218,  mou- 
rut l'an  1226. 
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11.  Jean,  l'an  1227  ,  mourut 
l'an  1238. 

12.  Guillaume,  l'an  1288, 
mourut  l'an  i255. 

i3.  Jules,  fut  ordonné  par 
Alexandre  iv  l'an  i255,  et  mou- 
rut sous  Grégoire  x.  Après  sa 
mort,  le  siège  de  Monopoli  ne 
fut  occupé  qu'en  1282. 

14.  Paschal,  élu  par  le  chapi- 
tre en  1282,  fut  confirmé  par  le 
pape  Martiniv.  Il  mourut  l'an 
1286. 

i5.  Pierre  Sarasin,  fut  sacré 
évêque  de  la  même  église  par 
Honorius  iv ,  l'an  1286.  11  fut 
transféré  l'année  suivante  à  l'é- 
vêché  de  Vicence. 

16.  Robert,  fut  transféré  de 
l'église  de  Martorano  à  celle  de 
Monopoli  par  Nicolas  iv  l'an 
1288,  et  mourut  l'an  iSog. 

1 7  .Nicolas  Buccafingus,  siégea 
l'an  1 309  ,  et  mourut  l'an  1 3 1 1 . 

18.  François,  archidiacre  de 
Brindisi,  fut  fait  évêque  de  Mo- 
nopoli l'an  i3i2,  et  mourut 
l'an  i3i6. 

19.  Paschal,  l'an  i3i6,  mou- 
rut l'an  1339. 

20.  Denis  Tuscus,  docteur  en 
Théologie  ,  et  fameux  prédica- 
teur de  l'Ordre  des  Servites,  fut 
préposé  à  la  même  église  l'an 
1339,  et  mourut  l'an  i3'|2. 

21.  Marc  Leonis  de  Arcado, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
l'an  1342. 

22.  Pierre  dcOriello,  citoyen, 
etévêquede  Monopoli,  l'an  1357. 

23.  Jean ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  confesseur  de  la 
reine  Jeanne  i'*",  l'an  1873. 

24.  François  Carbonus,  d'une 
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famille  noble  de  Naples,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fut 
nommé  à  révêclié  de  Monopoli 
l'an  1382;  il  fut  fait  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Suzanne  l'an 
i385,  et  mourut  cardinal-êvê- 
que  de  Sabine  l'an  iSgS. 

25.  Pierre,  succéda  à  François 
Tan  i385,  et  mourut  l'an  iSgi. 

26.  Jacques  de  Teramo ,  l'an 
iSgi  ,  il  fut  fait  archevêque  de 
Tarente  l'an  1400. 

27.  Marc,  archidiacre  de  Te- 
ramo, devint  évêque  de  Mono- 
poli sous  Boniface  ix,  l'an  i4oo; 
il  fut  transféré  à  l'évêché  de 
Bertinoro  l'an  i4o4î  et  ensuite 
à  celui  de  Sarno. 

28.  Ursus,  ou  Ursillus  de  Af- 
flicto,  d'une  famille  noble  de 
Naples,  évêque  de  Bertinoro,. 
fut  transféré  à  Monopoli  l'an 
i4o4,  et  mourutà  Naples  Tannée 
suivante. 

29.  Otton  ou  Oddon  Morli- 
sius ,  noble  napolitain  ,  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Monopoli 
par  Innocent  vu  l'an  i4o5,  et 
mourut  l'an  i4i3. 

30.  Josué  Mormile,  aussi  no- 
ble napolitain,  succéda  à  Od- 
don Tan  i4i3.  Il  se  démit  de 
son  siège  Tan  i43i  ,  et  passa  la 
même  année  à  l'église  de  Saint- 
Agate  di  Goti. 

3i.  Pierre,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  fut  transféré 
de  l'évêché  de  Boiano  à  celui  de 
Monopoli  Tan  i43i,  et  mourut 
Tan  1437. 

32.  Antoine  de  Pède ,  de  Mo- 
nopoli, fut  fait  évêque  de  sa 
patrie  l'an  1437  ;  il  siégea  jus- 
qu'à l'an  1456. 
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33.  Alexandre,  cliantre  de 
l'église  de  Tarente,  conseiller  de 
Ferdinand  i*"",  roi  de  Naples,  fut 
placé  sur  le  siège  de  Monopoli 
l'an  1456,  et  mourut  l'an  i{\S5. 

34.  Urbain  Caragninus ,  de 
Tarente  ,  siégea  sous  Inno- 
cent viu  Tan  i485,  et  mourut 
sous  Jules  11  Tan  i5o8. 

35.  Michel-Claude ,  évêque 
de  Polignano,  fut  transféré  au 
siège  de  Monopoli  Tan  i5o8. 

36.  Théodore  Pie,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Tan  i5i5;, 
mourut  Tan  i546. 

37.  Octavien  Prœconius,  Sici- 
lien, pieux  et  savant  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
fut  préposé  à  l'église  de  Mono- 
poli Tan  1546.  Il  fut  transféré  à 
l'évêché  d'Ariano  Tan  i56i,  et 
ensuite  à  celui  de  Céfalu.  11 
mourut  enfin  archevêque  de 
Palcrme  Tan  1 568. 

38.  Fabius  Pignatelli,  d'une 
des  plus  illustres  familles  de 
Naples,  fut  placé  sur  le  siège  de 
Monopoli  par  le  pape  Pie  iv  Tan 
i56i,  et  mourut  Tan  i568. 

39.  Alphonse  Alvarez,  Espa- 
gnol, élu  en  1572,  mourut  Tan 
1577. 

40.  Antoine  Portius,  Napoli- 
tain, élu  Tan  1677,  mourut  Tan 

,598. 

4 1 .  Jean  Lopez ,  Espagnol , 
savant  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  succéda  à  An- 
toine Tan  i5q8.  Il  se  démit  de 
son  évêclié  Tan  1608,  et  mourut 
Tan  i632àTagede  cent-huit  ans. 

42.  Jacques  Macédoneus,  che- 
valier de  Naples,  Tan  1G08, 
mourut  Tan  1627. 
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43.  Jules  Masius,  de  Florence,  provincial  de  la  province  de  Na- 

fut  transféré  de  révêclié  de  Gio-  pies  où  il  procura  l'établisse- 

venazzo   à  celui  de  Monopoli,  ment  d'un  hôpital  pour  les  incu- 

Tan  1627,  e*  mourut  Tan  1637.  râbles,  et  d'un  autre  pour  toute 

44-  François  Surgentius  ,  sorte  de  malades.  La  pape  Clé- 
d'une  famille  noble  de  Naples,  ment  vu  qui  le  chérissait  à  cause 
clerc  régulier  théatin,  archevê-  de  son  mérite,  lui  conféra  l'ar- 
que de  Brindisi ,  passa  à  Mono-  chevêche  de  Tarente  le  8  janvier 
poli  l'an  1640.  1528  ;  mais  il  n'y  avait  pas  en- 

45.  Benoît  de  Herrera,  Espa-  core  huit  mois  qu'il  gouvernait 
gnol,  homme  très-savant,  ob-  ce  diocèse,  lorsqu'il  mourut  à 
tint  l'évèché  de  Monopoli  Tan  Viterbe.  On  imprima  à  Naples 
1654.  Il  ^^^  transféré  ensuite  à  en  i539,  in-8%  un  Traité  de  sa 
l'église  du  Pouzol  l'an  1664.  composition,  Denecessitate  bo- 

46.  Joseph  Cavallerus,  d'une  noritm  operitm  ^  et  de  veritate 
famille  noble  de  Naples,  l'an  sacramenti  Eucharistiœ,  contre 
1664,  mourut  l'an  1697.  Zuingle.  11  avait  aussi  composé 

47.  Charles  Tilli,  de  Trêves,  des  Commentaires  sur  la  méta- 
passa  de  l'évèché  de  Cerra  à  physique ,  et  un  Traité  sur  le 
celui  de  Monopoli  l'an  1697,  et  symbole  de  saint  Athanase,  qui 
mourut  l'année  suivante.  n'ont  point  été  imprimés.  (Le 

48.  Cajetan  de  Andréa  ,  doc-  père  Échard,  Script  Ord.  Prœ- 
teur  en  Théologie  des  clercs  ré-  dic.^  t.  2,  p.  76.) 

guliers  théatins,  après  avoir  été         MONOTHÉLITES ,  monothe^ 

deux  fois  procureur-général  de  Utœ ,  hérétiques  qui  ne  recon- 

son  Ordre  à  Rome ,  fut  nommé  naissaient  qu'une  seule  volonté 

à  l'évèché  de  Monopoli  l'an  1698.  en  Jésus-Christ.  C'est  ce  que  si- 

49.  Alphonse-  François  Do-  gnifieengreclemotdemonothé- 
mingues,  docteur  en  Théologie  lites.  Théodore,  es êque  de  Pha- 
de  l'Ordre  de  Saint-Augustin,  ran,  fut  le  premier  qui  ensigna 
monta  sur  le  même  siège  l'an  cette  doctrine  vers  l'an  620.  Cy- 
1704,  et  mourut  l'an  1706.  rus,  évèque  de  Phace  et   puis 

50.  Nicolas  Centomani,  noble  d'Alexandrie,  Sergius  et  Pyr- 
citoyen  et  archidiacre  de  Poten-  rhus,  de  Constantinople ,  entrè- 
za,  fut  fait  évêque  de  Monopoli  rent  dans  le  même  sentiment, 
rani707.(/^«/.5<3cr.,t.i,p.96f .)  et  l'empereur  Héraclius  les  fa- 

MONOPOLI  (Jérôme  de),  amsi  vorisa   en   faisant   publier  une 

nommé  du  lieu  de  sa  naissance,  déclaration,  intitulée  :  Extèsc 

car  son  nom   de   famille  était  ou  exposition  de  la  foi,  qui  éta- 

Hippolyte.   S'étant    fait  domi-  blissait   l'unité   de   volonté   eu 

cain  dans  sa  patrie,  le  sénat  de  Jésus-Christ.    Cette    pièce  qui 

Venise  le  choisit  en   i5o6  peur  avait  été  composée  par  Sergius, 

remplir  la  chaire  de  métaphysi-  patriarche  do    Constantinople, 

que  à  Padoue.  En  1 5 16  il  fut  élu  sous  le  nom  de  l'empereur ,  fut 
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condamnée  par  le  pape  Jean  iv  rations  de  Jésus-Christ  ,  de- 
et  par  les  évêques  d'Afrique,  vraieut  être  attribuées  au  Verbe, 
L'empereur  Constant  fit  publier  ne  croyant  pas  qu'il  pût  y  avoir 
l'an  648  un  autre  édit  ou  for-  deux  volontés  et  deux  opéra- 
mulaire,  qu'on  nomma  type  ,  tions  libres  dans  une  même  per- 
qui  imposait  silence  sur  la  ques-  sonne.  (Actes  du  sixième  concile, 
tion  de  l'unité,  ou  de  la  multi-  Dupin,  Bibliothèque  ,  septième 
plicité  de  volontés  en  Jésus-  siècle.  Hermant ,  Histoire  des 
Christ  ;  mais  ce  type  n'eut  pas  hérésies,  t,  2,  p.  824.) 
un  meilleur  sort  que  l'extèse,  et  MONSNIER  (Raoul),  docteur 
fut  condamné  par  les  papes  en  Théologie,  chanoine  et  théo- 
Théodore  ,  et  Martin  i"  qui  logal  de  Saint-Martin  de  Tours, 
tint  à  ce  sujet  un  concile  à  Ro-  fit  imprimer  en  i663  un  Traité 
me  l'an  649.  Le  moine  Sophro-  des  droits  de  cette  célèbre  église: 
nius  et  le  saint  abbé  Maxime  Celebr.  Sancti-Martini  Turon. 
s'élevèrent  fortement  contre  les  ecclesiœ  jura  propitgnata.  Il 
monothélites.  Le  concile  de  avait  aussi  commencé  à  faire 
Constantinople  de  l'an  680,  qui  imprimer  une  histoire  complète 
est  le  sixième  général ,  les  con-  de  cette  église  ;  mais  sa  mort  en 
damna  sans  ressource,  et  depuis  ayant  arrêté  l'impression,  le 
ce  temps  il  ne  s'en  trouva  plus,  manuscrit  est  resté  entre  les 
L'erreur  des  monothélites  mains  de  ses  héritiers.  (Le  Long, 
était  un  reste  et  un  rejeton  de  Biblioth.  historique  de  France.) 
celle  d'Eutychès.  Ils  ne  niaient  MONSTIER  (Artur  du),  ré- 
pas  que  les  facultés,  les  volontés  collet,  né  à  Rouen  ,  se  fit  reli- 
et  les  opérations  humaines  ne  gieux  dans  la  province  de  Saint- 
fussent  en  Jésus-Christ,  à  cause  Denys  où  il  s'appliqua  forte- 
des  deux  natures,  mais  ils  les  ment  à  l'étude ,  et  mourut  l'an 
réduisaient  à  une  seule  opéra-  1662,  après  avoir  composé  les 
tion  théandrique  ou  déivirile,  ouvrages  suivans  :  1°.  plusieurs 
qu'ils  attribuaient  au  Verbe  ;  Vies  de  saints  et  de  bienheu- 
parce  que  l'humanité  lui  était  reux,  insérées  dans  les  fleurs  des 
tellement  unie,  disaient  -  ils,  saints  de  Ribadeneira.  2*.  De  la 
qu'elle  n'agissait  point  par  elle-  dévotion  des  Français  envers  la 
même,  mais  par  le  Verbe  qui  lui  Vierge,  avec  la  vie  de  sainte  Lu- 
donnait  tout  son  mouvement  crèce,  vierge  et  martyre,  à  Paris, 
comme  à  un  pur  instrument,  en  1637.  3°.  Martjrologmm 
Par  exemple ,  ils  avouaient  que  franciscanum  ^  à  Paris,  i638, 
c'était  l'humanité  de  Jésus-  in-folio.  4°*  Neuf  livres  de  la 
Christ,quiavait  souffert  la  faim,  sainteté,  de  la  monarchie  fran- 
la  soif,  la  douleur  ;  mais  ils  pré-  çaise,  des  rois  de  France  et  de 
tendaient  que  cette  faim  ,  cette  leurs  enfans,  in  -fol.  5*».  Neus- 
Soif,  cette  douleur,  et  enfin  tou-  triapia^  seu  de  omnibus  et  sin- 
tesles  passions,  volontés  et  opé-  gulis  ahbatiis  et  prioratibus  to- 
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tius  Normanniœ^  etc.,  à  Rouen, 
ï663,  in-folio.  6°.  Sacrum  Gy- 
nœceum ,  seu  martjTologium 
amplis simim^. ^  à  Paris,  1657, 
in-folio.  Le  père  Monstier  avait 
achevé  en  5  volumes  un  Traité 
fort  ample  de  la  Normandie  , 
lorsqu'il  mourut  :  on  les  gardait 
manuscrits  dans  la  bibliotlièque 
des  récollets  de  Rouen.  (Le  père 
Le  Long,  liv.  2  de  sa  bibliothè- 
que des  Histoires  de  France.  Wa- 
ding.  Le  père  Jean  de  Saint- An- 
toine, Biblîoth.  univ.  francis.^ 
t.  1 ,  p.  143  et  suiv.) 

MONSTIERS  ouMOUTIERS, 
bourg  de  Savoie,  à  dix  lieues  de 
Chambéry;  c'est  la  résidence 
des  archevêques  de  Tarantaise. 
La  cathédrale  est  sous  le  nom 
de  Saint-Pierre.  Elit  était  des- 
servie par  des  chanoines  régu- 
liers qui  ont  été  sécularisés  au 
commencement  du  dix-septiè- 
me siècle.  (  Voyez  Tarantaise.  ) 

MONT  (Pierre  du),  Vénitien, 
évêqu3  de  Bresce  dans  le  dix- 
septième  siècle ,  a  publié  un 
Traité  de  la  monarchie  du  pape 
et  de  l'empereur,  imprimé  à 
Lyon  en  1612,  et  douze  livres 
de  la  vérité  d'une  seule  loi,  à 
Milan,  en  i6og.  (Dupin,  Table 
des  Auteurs  ecclésiastiques  du 
dix-septième  siècle,  col.  933.) 

MONT  (Joseph-Marie),  sieur 
de  Holdres  ,  né  d'une  famille 
distinguée  à  Mons  en  Hainaut, 
premier  éclicvin  et  subdélégué 
de  la  même  ville,  eut  l'iionneur 
de  haranguer  le  roi  Louis  xiv , 
lorsqu'il  fit  son  entrée  à  Mons 
après  la  conquête  de  cette  ville 
en  1692.  Le  roi  fut  si  satisfait 


MON 
de  sa  harangue,  que,  par  une 
distinction  bien  remarquable , 
il  mit  la  main  sur  la  tête  de  l'o- 
rateur, en  l'assurant  de  sa  pro- 
tection et  de  sa  clémence  pour 
les  peuples  nouvellement  sub- 
jugués. Le  respectable  magis- 
trat n'employa  son  crédit  et  son 
autorité,  que  pour  le  soulage- 
ment des  peuples  et  le  bien  de  sa 
patrie  où  il  mourut  universel- 
lement regretté  en  1699.  On  a 
de  lui  :  l'Adoration  perpétuelle 
de  Jésus  dans  l'Eucharistie ,  et 
l'esprit  de  Jésus  dans  l'Eucha- 
ristie ;  deux  ouvrages  imprimés 
à  Mons  en  1688  et  1689.  Mé- 
moires fournis  par  M.  le  vi- 
comte de  Haro  et  d'Ënghien , 
résidant  à  Bruxelles. 

MONTAGNE  (Claude-Louis), 
du  diocèse  de  Grenoble,  sulpi- 
cien  et  docteur  en  Sorbonne. 
Nous  avons  de  lui  :  Prœlectiones 
thcologicœ  quas  in  scholis  ha- 
buit  Honoralus  Toiirnely  ad 
iiswn  seminariorinn,  sivh  tracta- 
iiis  de  Deo  et  atlributis  diui/iis , 
in-i  2  ;  De  sanctissima  Trinilaie 
et  de  Angelis,  in- 12;  De  opère 
sex  dicrum,  in-12;  De  gratin 
Christi  Salvatoris  ,  2  volumes 
in-12;  De  sacramentis  in  gé- 
nère et  in  parlicidari^  2  volu- 
mes in- 12;  Cowpendiosa^  insti- 
tutiones  excerptœ  ex  contractis 
prœlectionibus  theologicis  Ho- 
norati  T'ournely^  2  vol.  in-8°. 

MONTAGNUOLI  (Jean-Domi- 
nique) ,  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  né  àBatignano 
dans  le  territoire  de  Sienne,  se 
distingua  au  conmiencement  du 
dix-septième  siècle  par  sa  piété 
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exemplaire  et  austère ,  par  sa 
science  et  son  attachement  à  la 
doctrine  de  saint  Thomas.  On  a 
de  lui  :  1°.  Defensiones  theolo- 
gicœ  ac  thoniisdcœ  à  recentio- 
ribiis  tlieologis  unwersajn  T'/ieo- 
logiœ  D.  Thomœ  summam  corn- 
plectentes^  in  qiiibus  mira  ac 
eleganti  metliodo  rationes  con- 
tra auream  doctrinam  doctoris 
ongelici  us  que  modo  ah  eisdcm 
modernis  theologis  adductœ  fa- 
cile ac  doctissime  dissoii^uniur, 
etc.,  à  Naples,  1610,  in-fol.  a». 
Defensiones  philosopJucœ ,  an- 
gelicœ,  tJiomisticœ ^  etc.,  à  Ve- 
nise, 1609,  in-folio.  3°.  De  va- 
lare  et  fructu  missœ.  (Le  père 
Echaicl,  Script.  Ord.  Prœdic, 
t.  2,  p.  337.) 

MONT-ALCINO,  Mons-Alci- 
?îuSy  ville  épiscopale  sous  la  mé- 
tropole de  Sienne,  fut  érigée  en 
évAché  en  1462  par  le  pape 
Pie  11.  Cet  évêché  fut  uni  à  celui 
de  Pienza  ;  mais  il  en  fut  séparé 
en  i528,  i554  et  en  iSgg.  L'ab- 
baye de  Saint-Antliime,  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît,  fut  unie  à 
la  cathédrale  de  Saint-Sauveur 
de  Mont-Alcino  :  il  y  a  aujour- 
d'hui quatre  mille  âmes,  cinq  pa- 
roisses et  trois  maisons  religieu- 
ses dans  cette  ville.  Le  diocèse 
ne  contient  que  douze  paroisses. 

Kvêques  de  Mont-Alcino. 

1.  Jean  Chinugius,  d'une  fa- 
mille noble  de  Sienne,  aupara- 
vant évèque  de  Chiusi,  fut  trans- 
féré aux  églises  de  Mont-Alcino 

t  de  Pienza  par  le  pape  Pie  11, 
'an  1462,  et  mourut  l'an  1470. 

2.  Thomas  de  Testa  Piccolo- 
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mini,  d'une  famille  noble  de 
Sienne,  évèc[ue  de  Soanc,  fut 
transféré  aux  mêmes  églises 
l'an  1470,  et  mourut  l'an  1482. 

3.  Augustin,  d'une  famille 
noble  de  Sienne,  maître  de  cé- 
rémonies du  pape,  homme  fort 
savant,  devint  évèque  de  Mont- 
Alcino  et  de  Pienza  l'an  14^^? 
et  mourut  à  Rouie  l'an  i49^- 

4.  François  Piccolomini,  car- 
dinal ,  archevêque  de  Sienne , 
administra  ces  deux  églises  de- 
puis l'an  1496  jusqu'à  l'an  i4c)8. 
Il  devint  ensuite  souverain  pon- 
tife sous  le  nom  de  Pie  m. 

5.  Jérôme  Piccolomini,  de 
Sienne ,  fut  fait  évèque  l'an 
1498.  Il  se  démit  de  sa  dignité 
l'an  i5io,  et  mourut  l'in  i520. 

6.  Jérôme    Piccolomini ,    de 
'Sienne,    succéda    au    précédent 

l'an  i5io.  Sous  cet  évèque  l'é- 
glise de  Pienza  fut  séparée  de 
celle  de  Mont-Alcino  par  Clé- 
ment vil,  l'an  1528.  Celle  de 
Pienza  fut  donnée  à  Alexandre, 
neveu  de  Jérôme,  à  condition 
que  celui  qui  survivrait  à  l'au- 
tre, occuperait  les  deux  sièges. 
Jérôme  mourut  l'an  i535.  Il 
avait  assisté  auparavant  avec 
distinction  au  concile  de  Latran. 

7.  Alexandre  Piccolomini,  ne- 
veu de  Jérôme ,  administra  les 
évêchés  de  Mont-Alcino  et  de 
Pienza  après  la  mort  de  son  on- 
cle jusqu'à  l'an  i554.  Ces  deux 
sièges  furent  de  nouveau  séparés 
cette  même  année  i554.  Alexan- 
dre garda  celui  de  Pienza  ,  et 
François-Marie,  son  frère,  oc- 
cupa celui  de  Mont-Alcino. 
Alexandre  assista  à  plusieurs  ou- 
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vertures  du  concile  de  Trente, 
et  mourut  Tan  i563. 

8.  François  -  Marie  Piccolo- 
mini,  frère  c^'Alexandie ,  fut 
fait  évêque  de  Monl-Alcino  Tan 
1 554 ,  et  après  la  mort  de  son 
frère  obtint  aussi  le  siège  de 
Pienza  Tan  i563,  il  mourut  l'an 
1599.  Après  son  décès  les  églises 
de  Mont-Alcino  et  de  Pienza  fu- 
rent séparées  à  perpétuité  par 
Clément  viii. 

9.  Camille  Borghèse,  d'une 
famille  noble  de  Sienne,  proche 
parent  de  Paul  v,  fut  transféré 
de  révêché  de  Castro  à  celui  de 
Mont-Alcino  l'an  1600,  et  passa  à 
rarclievèché  de  Sienne  l'an  1 607 . 

10.  Marius  Cossus,  d'une  fa- 
mille noble  de  Sienne,  origi- 
naire de  Naples,  homme  fort 
savant,  était  chanoine  de  la 
métropole  de  Sienne,quand  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Mont-Alci- 
no l'an  1607.11  mourut  l'an  1619. 

11.  Hyppolite  Borghèse,  de 
Sienne,  religieux  et  abbé  géné- 
ral du  Mont-Olivet ,  fut  fait  évê- 
que de  la  même  église  l'an 
1619.  Il  fut  transféré  à  celle  de 
Pienza  l'an  i636. 

12.  Scipion  Tancredo,  d'une 
famille  noble  de  Sienne,  évêque 
de  Soane ,  fut  transféré  au  siège 
de  Mont-Alcino  l'an  1687.  ^^ 
mourut  dans  cette  dernière 
église  l'an  1641. 

i3.  Alexandre  Sirgadus,  noble 
et  savant  citoyen  de  Sienne,  pro- 
tonotaire apostolique,  chanoine 
de  la  métropole,  et  long -temps 
vicaire  général  de  l'archevêque 
de  Sienne,  fut  préposé  à  l'église 
de  Mont-Alcino  Tan  i64i- 
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14.  Antoine  Bichius,  de  Sien- 
ne, neveu  d'Alexandre  vu  ,  suc- 
céda à  Alexandre  l'an  i652.  Il 
fut  transféré  à  l'église  d'Osimo 
l'an  i656. 

i5.  Laurent  Martinozus,  d'une 
famille  noble  de  Sienne,  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît,  élu  évêque 
de  Mont-Alcino  en  i656,  mou- 
rut l'an  i665. 

16.  Fabius  de  Vecchiis,  noble 
Siennois,  chanoine  de  la  métro- 
pole ,  fut  élevé  à  l'épiscopat  Tan 
i665  et  mourut  l'an  1688. 

17.  Romuald  Tancredo,  no- 
ble citoyen  de  Sienne ,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation 
des  Olivetans  ,  fut  nommé  à  l'é- 
vêché de  Mont-Alcino  à  la  de- 
mande du  grand  duc  de  Tosca- 
ne l'an  1688. 

18.  Joseph-Marie  Borgognini, 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
chanoine-pénitencier  de  la  mé- 
tropole de  Sienne ,  fut  placé  sur 
le  siège  de  Mon- Alcino  l'an  1695. 
{Ital.  sacr.  t.  1,  édit.  de  1717) 

MONTALDO  (  Barnabe  de  ) , 
religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
a  donné  une  chronique  de  Cî- 
teaux, à  Madrid,  1602.  (Dupin, 
Table  des  Aut.  ecclés.  du  dix- 
septième  siècle, col.  i44^*  ) 

MON  T ALT  ,  Mons  -  Altus , 
ville  épiscopale  du  duché  de  Cas- 
tro sous  la  métropole  de  Fermo, 
fut  érigée  en  évêché  le  i4  no- 
vembre 1 586,  par  le  pape  Sixte  v 
qui  en  était  natif-  Sa  cathédrale 
est  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

EK'êques  de  Montait. 

I .  Paul  Emile  Joannin,  savant 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
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professeur  public  de  médecine 
et  de  philosophie  dans  l'univer- 
sité de  Macerata,  chanoine  de 
Ravenne  ,  et  grand-vicaire  de 
Césène  ,  fut  nommé  premier 
évêque  de  la  nouvelle  église  de 
Montait  par  Sixte  v,  l'an  i586. 
La  conduite  que  Paul  tint  dans 
le  f>ouvernement  de  ce  nouveau 
diocèse  fît  voir  qu'il  méritait 
d'en  être  le  premier  évêque.  Il 
reçut  du  même  pape  Sixte  v  de 
riches  présens  pour  sa  cathédra- 
le, et  mourut  en  1606. 

2.  Thibère  Mandosius  ,  noble 
romain,  chanoine  de  l'église  du 
Vatican ,  devint  évêque  de  Mon- 
tait en  1606.  il  mourut  neuf 
mois  après  qu'il  eut  pris  posses- 
sion de  son  siège. 

3.  Paul  Ursin  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  fut  placé  sur 
le  même  siège  par  Paul  v ,  en 
1608.  C'était  un  prélat  aussi  il- 
lustre par  son  génie  et  par  sa 
science  ,  que  par  la  noblesse  de 
son  sang.  Il  mourut  en  1640. 

4.  Horace,  de  l'illustre  famil- 
le des  Justiniani  de  Gênes,  suc- 
céda à  Paul  Ursin  en  1640.  H 
était  savant,  vertueux  et  expé- 
rimenté dans  les  affaires.  Il  fit 
une  collection  des  actes  du  con- 
cile de  Florence  ,  dont  on  n'a- 
vait aucune  connaissance.  De- 
venu évêque  de  Montait ,  il 
édifia  cette  église  par  ses  dis- 
cours et  par  ses  exemples.  Il  fut 
transféré  à  l'évêclié  de  Nocera  , 
et  décoré  de  la  pourpre  par  In- 
nocent xl'an  1645.  Justiniani  se 
démit  de  cet  évêché  pour  se 
mettre  en  état  de  remplir  les  dif- 
férens  emplois  dont  il  fut  char- 
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gé  pour  le  bien  de  l'Église  à  la 
cour  de  Rome. 

5.  Jérôme  Codebo ,  noble  Mo- 
denois,  docteur  en  l'un  et  l'au- 
tre droit ,  auditeur  des  cardi- 
naux Alexandre  et  Raynaud 
d'Est ,  référendaire  de  l'une  et 
de  l'autre  signature ,  et  gouver- 
neur de  plusieurs  villes  d'Italie  , 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Mon- 
tait l'an  16 15.  Il  passa  à  l'église 
de  Reggio  l'an  1661. 

6.  César  Lancellot,  fut  trans- 
féré de  l'évêché  de  Biseglia  dans 
le  royaume  deNaples,  à  celui 
de  Montait  l'an  1662,  et  mourut 
l'an  1673. 

7.  Ascanius  Paganilli ,  de  Ca- 
merino  ,  docteur  en  l'un  et  l'au- 
tre droit,  camérier  du  pape  Clé- 
ment X ,  fut  mis  sur  le  même 
siège  l'an  1673.  Il  mourut  l'an 
1710. 

8.  Luc- Antoine  Colombon  , 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit , 
vicaire-général  d'Albano,  suc- 
céda à  Ascanius  l'an  171 1. (//«/. 
sacr.  t.  2.  p.  747 0 

MONTAN  ,  martyr.  Il  était  de 
la  ville  de  Carthage  ,  et  fut  ar- 
rêté pour  la  foi  de  Jésus-Christ , 
sous  l'empire  de  Valérien ,  l'an 
268.  Après  avoir  subi  plusieurs 
interrogatoires,  souffert  quel- 
ques mois  de  prison  et  de  gran- 
des incommodités ,  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  tête.  Il  ac- 
complit son  martyre  avec  une 
extrême  joie.  Avec  lui  souffri- 
rent sept  autres  martyrs;  savoir, 
Luce,  Flavien,  Julien,  Victo- 
ric,  Primole,  René  et  Donatien. 
Quoique  ces  saints  martyrs  soient 
morts  au  mois  de  mai ,  le  mar- 
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tyrologe  romain  et  presque  tous  fhisionein  annalium  capucino- 
les  autres  qui  eu  ont  parlé,  ne  runipatriBo^^'crii.  ii"". Liber apo- 
laissent  pas  de  inarquer  leur  mé-  logeliciis  in  defensionem  aliqua- 
moire  au  24  de  février.  L'ancien  rum  propositionum  suarwn  con- 
calendrier  de  l'église  de  Cartha-  cionwn.  1 3" .Memoriale npologe- 
ge,  dressé  au  cinquième  siècle,  ticum pro  missione capucinorum 
met  saint  Luce  et  saint  Montan  inprovinciâde  Caracas.  i4°.Un 
au  23  de  mai,  et  saint  Flavien  autre  mémoire  danslequel  il  ta- 
au  25  du  même  mois,  que  Ton  che  de  prouver  que  les  provin- 
croit  être  les  vrais  jours  de  leur  ciaux  des  capucins  d'Espagne  ne 
mort.  (Tillemont.  Baillet,  t.  1,  sont  pas  obligés  en  conscience 
24  février.)  d'aller  à  Rome  au  chapitre  géné- 
MONTAN(Léandre) ,  capucin ,  rai  de  leur  Ordre.  1 5°.  Disputa- 
natif  de  Murcie  en  Espagne  ,  se  tio  moralis  reguloris,  ciijusdam 
distingua  par  son  savoir  dans  le  novœ  constilutionis  P.  Joannis  à 
dix-septièmesiècle,etfutprovin-  monte  Calerio,  rninistri  genera- 
cial  âe  la  province  de  Castillc,  Z/^.  iB''.  Un  manifeste  pour  la  dé- 
qualifîcateur  de  l'inquisition  et  fense  de  son  Ordre  contre  quel- 
prédicateur  du  roi.  Il  laissa  :  i«>.  ques  calomnies.  (Wading.  Nico- 
Commentaria  litteralia  et  mo-  las -Antonio.  Le  père  Jean  de 
ralia^  in  Esther,  à  Madrid  1647,  Saint-Antoine,  BibliotJi.  univers. 
in-fol.  2».  Deux  tomes  in-fol.de  francis.  tom.  2,  pag.  279etsUiv.) 
disquisitions  morales  in  primnm  MONTANISTES,  Montanistcp., 
secundœ  sancti  Thonœ ,  ibid.  ,  disciples  de  Montan,  Lérésiar- 
i653  et  1660.  3».  Questiones  se-  que  du  second  siècle,  natif  du 
lectœ  regulares ,  ibid.  1646,  in-  bourg  d'Ardaban  dans  la  Mysie 
fol.  4"'  Çuœstiones  selectœ  mo-  proche  la  Phrygie.  Ayant  em- 
rales  ,  ibid.  16^6,  in-fol.  5°.  brassé  le  christianisme  par  le  dé- 
Des  commentaires  sur  la  règle  sir  secret  de  s'élever  aux  digni- 
des  Frères  Mineurs ,  /T'/W.  i658,  tés  ecclésiastiques,  il  feignit 
in-fol.  6".  Expositio  bidlœ  cru-  d'être  un  prophète  envoyé  ex- 
ciatœ^  ibid.  1648.  70.  Exposi-  traordinairement  ;  et  pour  sur- 
tio  super  régulant  clarissarum  ,  prendre  plus  facilement  leshom- 
ibid.  1648.  8^.  Apologia  in  de-  mes,  il  s'associa  deux  femmes 
Jensionem  guœstionum  selecta-  phrygiennes, richeset puissantes. 
rum  ^  à  Madrid  i655.  9".  Res-  nommées  Priscille  et  Maximillpy 
ponsio  apologeticn  contra  quan-  animées  du  même  esprit  de  sé- 
darn  quœstionem  mornlem  super  duction  que  lui.  Les  évêques  et 
regulam  clarissarum  ,  à  Madrid  les  fidèles  d'Asie  s'étant  assem- 
!666.  100.  Expositio  bullœ  In-  blés  ,  condamnèrent  les  prophé- 
nocentii  x  in  anno  sancto ,  avec  lies  des  .sectateurs  de  Montan  , 
uneapologiecontrele  frère  Mar-  lesquels  se  voyant  condamnés 
tin  de  Saint-Joseph,  à  Madrid  firent  schisme ,  et  composèrent 
^^^Ojin-l^^.  ix'*.  jépologiainde-  une  société    séparée    qui    était 
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gouvernée  par  ceux   qui  se  di-     cliés  irrémissibles.  7".   Ils   cor- 
saient propliètes.  Les  auteurs  ne     rompaient  la  forme  du  haptome; 
conviennent  pas  du  temps  précis     et  au  lieu  de  baptiser  au  nom  de 
auquel  cette  liérésie  commença  à     la  sainte  Trinité,  ils  ne  bapti- 
paraître.  Les'uns  la  placent  à  l'an     saient  qu'en  mémoire  de  la  mort 
172  ,  les  autres  à   l'an    174  ,  et     de  Jésus-Christ  qu'ils  ne  regar- 
«['autres  à  l'an    181.    Montant,     daient  que  comme  un  pur  liom- 
Priscille  et  Maximille  en  étaient     me.  Ils  donnaient  aussi  le  hap- 
lescliefs.  Priscille  mourut  avant     tême  aux  morts.  8°.   Ils  mepri- 
ran2ii.   Montan  et  Maximille     saient  tous  les  anciens  prophètes 
vécurent  jusqu'au  règne  de  Ca-     comme    s'ils    eussent   été    pos- 
racalla,    et     moururent    d'une     sédés    du    démon,   et    disaient 
mort  tragique ,   puisqu'il   passa     que  Dieu  n'ayant    pu  sauver  le 
pour   constant    qu'ils    s'étaient     monde ,    ni    par   eux ,   ni    par 
pendus,  poussés  par  l'esprit  ma-     Moïse,  ni  par  Jésus-Christ,  était 
lin  qui  les  agitait.   Les  monta-     descendu  par  l'Esprit  Saint  dans 
nistes  eurent   plusieurs  descen-     Montan,  Priscdle  et  Maximille, 
dans  ;  savoir  ,  les   artolyriens  ,     (^o.  Us  composaient  leur  hiérar- 
les  cataphrygiens,  les  phrygiens,     chie  de   patriarclies  ,  de  cénons 
les  pépuyiens  ,  les  quintulliens,     et  d'évêques  ,    c[ui  ne   tenaient 
les  priscilliens ,    cjui     suivirent     que  le  troisième   rang.  10".   Ils 
leurs  erreurs  dont  voici  le  cata-     piquaient  un  petit  enfant  dans 
logue.  1°.  Ils  disent  que  Montan     toutes  les  parties  du  corps  pour 
étaitleParaclet,ourEsprit:Saint     en  tirer  le  sang  qu'ils  mêlaient 
promis  aux  apôtres  par  Jésus-     avec  de  la  farine  ,  et  en  compo- 
Christ  ,  et   que  les  apôtres  par     saient  du  pain  dont  ils  faisaient 
conséquent   n'avaient  pas    reçu     l'Eucharistie.  Si  l'enfant   mou- 
le Saint-Esprit.  1^.  Ils  n'admet-     rait  de  ses  piqûres,  ils  le  met- 
taient  qu'une    seule    personne     talent  au  nombre  des  martyrs , 
dans  la  Trinité.  3°.  Ils  condam-     et  s'il  survivait ,  its  le  faisaient 
naient  les  secondes  noces  comme     grand  sacrificateur, 
des  adultères,  et  disaient  qu'on         Les  montanistes  furent  con- 
pouvait  rompre  le  mariage  à  son     damnés  en  divers  conciles  des 
gré.  4"-  I^s  imposaient  de  nou-     Grecs,  et  eurent  pour  adversai- 
veaux  jeûnes ,  comme  trois  ca-     res  beaucoup  d'écrivains    illus- 
rêmes,  et  deux  semaines  de  xé-     très  qui  vivaient   dans  le  même 
rophagie,  dans  lesquels  ils  s'abs-     temps,     Apollinaire,      évèque 
tenaient  de  tout   ce   c[ui   avait     dTliérapolis  ,  ancienne  ville  de 
du  jus.  5°.  Ils  soutenaient  qu'il     la  Grande  Plirygie  dans   l'Asie 
n'était  permis,  ni  de  fuir,  ni  de     mineure  ;    Rodon  ,    disciple  de 
racheterlemartyredansleten\ps     Tatien  ;    Miltiadc  ,    Apollonius 
de  la  persécution.  6^.  Ils  préten-     et  Serapion.  (Eusèbe,  Iiist.  eccl., 
daient  que  l'homicide,  l'adul-     1.  5,  c.  16,  17  et  i8.Tertullien  , 
tère  et  l'iaoiâtrie  étaient  des  pé-     De  fugii  inperaeciit.  Saint  Epi- 
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pliane,  Hérés.  28.  Saint  Jérôme,  leurs  qui  ont  écrit  et  prêché 
Epis  t.  54.  Saint  Augustin,  Hérés.  avec  plus  de  distinction  sur  cette 
28.  Baronius.  Prateolus.  Dupin,  matière.  L*on  trouve  ensuite  le 
Bibliotli.eccl.  des  trois  premiers  plan  raisonné  de  trois  discours 
siècles.  Antoine-le-Grand,  Hist.  sur  le  même  sujet ,  proposé  sous 
hères,  p.  5o.  Hermant,  Hist.  des  différens  jours.  Chacun  de  ces 
hérés.  tom.  2,  p.  35o.  )  discours  a  sa  division  et  ses  sub- 

MONTARGON  (Hyacinthede),     divisions;  et  les  preuves  des  unes 
augustin  de  la  place  des  Vicloi-     et  des  autres  sont  extraites  des 
res,  prédicateur  du  roi  ,  aumô-     meilleurs  Traités  des  ascétiques 
nier  et  prédicateur  ordinaire  du     les  mieux   choisis,  et  des  plus 
roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine     célèbres  prédicateurs  du  dix-sep- 
et  de  Bar.   Nous  avons  de  lui  le     lième  et  du  dix-huitième  siècle. 
Dictionnaire  apostolic[ue  ,  à  l'u-     Le  père  Hyacinthe  ne  s'est   pas 
sage  de  MM.  les  curés  des  villes     borné  à  rapporter  des  extraits 
et  de  la  compagne,  et   de  tous     des  sermons  qui  sont  imprimés; 
ceux  qui  se  destinent  à  la  chaire,     mais  il  s*est  encore  servi  des  ser- 
à  Paris  ,  chez  Lottin  et  Eutard  ,     mons    manuscrits   de  plusieurs 
n52   et   suiv.    in-8",     i3    vo-     grands  prédicateurs  qui  ont  fait 
lûmes.    Les    six  premiers  sont     l'ornement  de  notre  siècle.  Il  y 
sur  la  morale  ;  le  septième  et  le     a  même  inséré  une  bonne  partie 
huitième  sur  les  mystères  de  No-     de  ses  propres  sermons.  On  trou- 
tre-Seigneur  ;  le  neuvième   sur     ve  dans  le  sixième  volume   du 
les  fêles  de  la  sainte  Vierge  ;  le     Dictionnaire     apostolique     des 
dixième  sur    le   commun     des     exordes  pour  les  dimanches  de 
saints;  le  onzième  sur  les  home-     l'année  ,  à  la  fin  desquels  on  in- 
iies  du  carême  ;  le  douzième  sur     dique  le    dessein   familier  que 
des  sujets  particuliers;  et  le  trei-     l'on  a  jugé  revenir  plus  naturel- 
zième  contient  une  table  gêné-     lement  à  l'Evangile  du  jour.  Les 
raie  et  alphabétique   de  toutes     deux  volumes  sur  les   mystères 
les  matières  renfermées  dans  les     deNotre-Seigneur  présentent  le 
douze  premiers.  L'auteur  a  trai-     même  ordre  et  le  même  arran- 
té  quarante-cinq  sujets  de  mo-     gement  qui  est  gardé   dans   les 
raie  dans  les  six  premiers.  Clîa-     volumes  sur  la  morale,  à  la  ré- 
que  sujet  est  précédé  d'une  ob-     serve  c[ue  l'auteur  n*y  a   donné 
servation  qui  va  rapport.  Celte     des  desseins  que  pour  deux  dis- 
observation préliminaire  est  sui-     cours  sur   cliaque  mystère.   Le 
vie   de  quatre  paragraphes   qui     neuvième  volume,    qui  est  sur 
contiennent  des  réflexions  théo-     les    fêtes  de    la  sainte  Vierge, 
logiques  et    morales,   différens    fournit  trois  desseins  de  discours 
textes  de  l'Écriture   en  latin  et     pour  la  Conception ,  l'Annon- 
en   français;  les  sentimens  des     ciation  ,  etc.  Le  même  auteur  a 
saints  Pères  également  en  latin  et     encore  donné  l'Histoire  de  l'ins- 
en  français;  les   noms  des   au       titution  de  la  fête  du  Saint-Sa- 
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crement,  i753,in-i2.  (Dictionn.  au   diocèse  de  Coutances.    Elle 

portatif  des  Prédicateurs.)  fui     fondée    dans    le    onzième 

MONTCHABLON  (  E.  J.   ),  siècle   par  Guillaume   i^r  ,   roi 

maître-ès-arts  et  de  pension  en  d'Angleterre,    lef[uel    céda    la 

Tuniversité  de  Paris.  Nous  avons  terre  de  Montebourg  où  Roger, 

de    lui    :    Dictionnaire    abrégé  moine  de  Sainte-Croix  d'Evreux, 

d'antiquités,  pour  servir  à  l'in-  bâtit  le  monastère  et  en  fut  le 

telligence  de  l'histoire  ancienne  premier   abbé.    Comme    Henri 

tant  sacrée  que  profane,  et  à  i" ,    roi   d'Angleterre  ,     lils   de 

celle  des  auteurs  grecs  et  latins.  Guillaume  1*%  donna  la  même 

A  Paris,  chez  Desaint  et  Saillant,  terre  de  Montebourg  à  Pvichard 

1760,  petit  in-i2.  On  trouve  à  de  Redvers,  pour  en  avoir  soin 

la  tête  de  ce  livre  qui  a  mérité  et  pour  l'améliorer  comme  son 

l'accueil  du  public,  des  observa-  bien  propre,   et  que  celui-ci  la 

lions   préliminaires  sur  l'étude  rendit     ensuite    aux    religieux 

des  antiquités,  et  une  liste  abon-  de  Montebourg,  quelques  au- 

dante  des  livres  c[ui  ont  été  faits  leurs  ont  cru  que  ce  monastère 

sur  cette  matière.  avait  été  fondé  par  ledit  Richard 

MONTDÉE ,  Mons-Dei,  ab-  de  Redvers.  Mais  quoique  ce 
baye  régulière  et  réformée  de  seigneur  en  ait  été  un  des  prin- 
rOrdre  de  Prémontré ,  dans  la  cipaux  bienfaiteurs,  la  fonda- 
Basse-Normandie  ,  fondée  un  tion  doit  en  être  attribuée  au 
peu  après  le  commencement  du  roi  Guillaume  \^\  comme  il  pa- 
treizième  siècle ,  par  Jourdain  raît  par  une  charte  donnée  par 
du  Houmet,  évêque  de  Lisieux.  ce  prince  en  faveur  de  l'abbaye 
Elle  était  située  sur  la  petite  de  Montebourg  ,  Tan  1080 
montagne  d'Aé,  à  deux  lieues  (  Gallia  christ,  tom.  11.  ) 
de  Bayeux,  et  dépendait  pour  MONTECORBÎNO,  petite  ville 
le  spirituel  du  diocèse  de  Li-  du  royaume  de  Naples  dans  la 
sieux,  à  cause  que  l'abbaye  se  Capitanate.  Elle  est  présente- 
trouvant  dans  l'étendue  de  la  ment  déserte,  au  lieu  que  c'était 
baronie  de  Nouant,  qui  est  entre  autrefois  un  évêché  sufFragant 
Bayeux  et  Caen ,  et  qui  appar-  de  l'archevêché  de  Bénevent. 
tenait  aux  parens  dudit  Jour-  Il  fut  uni  à  celui  de  Volturara, 
dain  du  Houmet,  il  obtint  de  dont  il  était  fort  proche,  en 
l'évêque  de  Bayeux  que  la  juri-  i433. 

diction  spirituelle  de  ce  terri-  ^  ^           ,    it/r             »  • 

,,  ^    ,     .^    ,    1,         .      T  h.veques  de  Montecorbino. 

toire  dépendrait    a  1  avenir  de  ' 

l'évêché   de   Lisieux.    (    Gallia  i .  Bea tus ,  premier éyêcjue  de 

christ,  tom.  11 ,  col.  860.  )  Montecorbino ,  siégeait  dans  le 

MONTEBOURG,  Montisbur-  onzième  siècle. 

^w.ç,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-  2.    Saint    Albert,    mort    en 

Benoît,  était  située  dans  la  Nor-  ^037. 

mandie,  à  une  lieue  de  Valogne,  3.  Crescentius,  coadjuteur  de 
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saint  Albert,  mort  avant  le  saint 

prélat. 

4.  Ricliard,  auteur  de  la  vie 
de  sainl  All)ert,  lui  succéda 
dans  l'épiscopat  en  1037. 

5.  Dieudoniié,  assista  au  con- 
cile de  Rome,  sous  INicolasH, 
en  loSg. 

6.  Pierre,  vivait  vers  Tan  1 136. 

7.  Roiroi,  assista  au  conciie 
de  Latran,  sous  Alexandre  111, 
en  I 179. 

8.  flrsus,  siégeait  en  1220. 

9.  Raûs,  en  1221 .     ' 

10.  Rojjer,  en  i3io. 

11.  Jacques,  sacré  en  i343, 
mourut  sous  Urbain  v. 

12.  Bavtbéienii  ou  Bonomet- 
tus,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, suivant  Fontana,  theat. 
Dom.  p.  240  ,  succéda  à  Jacques 
en  i365. 

i3.  Pierre,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  suivant  le 
même  auteur,  loc.  cil.  mort 
avant  l'an  i368. 

i4-  Constantin,  vivait  eni  368. 

i5.  Thomas,  évèque  de  Ter- 
nioli,  transféré  à  Moiitecoibino 
en  iqoo. 

16.  Antoine,  passa  du  siège 
de  Montecorbino  à  celui  de 
Termoli  en  i/^oo. 

17.  Nirolas  de  ^dio,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  élu  en 
i4o2. 

18.  Antoine,  en  \-\'6i.  L'É- 
glise de  Montecorbino  ayant  été 
unie  à  celle  de  Volturara  en 
1433,  Antoine  devint  par-là  évè- 
que de  ces  deux  Églises,  et  fut  le 
premierqui  prit  le  titre  d'évèque 
de  Montecoibino  et  de  Voltu- 
rara. (  Ital.  sac.  t.  8,  col.  326.  ) 
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MONTEFELTRl,  Momjere- 
tri ^  évèciié  d'Italie,  au  duché 
et  sous  la  métropole  d'Urbin. 
Le  diocèse  de  Moutefeltri  com- 
prend quarante-quatre  villes  ou 
bourgs,  f  t  un  plus  grand  nom- 
bre de  villages  qui  font  plus 
dfe  cent  paroisses  divisées  en 
seize  archipi êtres,  qui  renfer- 
ment (|uarante  mille  habitans, 
et  qui  s'étendent  dans  l'état  ec- 
clésiastique et  dans  celui  de 
Toscane.  On  y  voit  cntr'autres 
vingt -six  maisons  religieuses 
d'hommes  et  six  de  filles.  La 
cathédrale  fut  d'abord  établie 
dans  l'Église  de  Saint-Léon  , 
qui  donna  son  nom  à  une  pe- 
tite ville  située  sur  une  éléva- 
vation.  L'évê<jue  établit  ensuite 
sa  résidence  dans  l'abbaye  de 
Saint-Anastase  de  Vallo ,  de 
l'Ordre  de  Clugny  ,  située  au 
milieu  du  diocèse,  et  unie  à 
l'évêché  :  le  pape  Pie  v  transféra 
cette  résidence  à  Ptnna  di  Billij 
bourg  situé  à  quatre  milles  de 
Saint-Léon;  enfin  l'évêquc  s'est 
fixé  à  Suint-Marin,  petite  ville 
de  son  diocèse,  bâtie  sur  la  fin 
du  dixième  siècle,  et  située  sur 
une  montagne  ,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  Pesaro. 

Evoques  de  Montefellri. 

1.  Agatlion,  assista  au  con- 
cile tenu  sous  Eugène  11,  en  826. 

2.  Etienne,  siégeait  en  853. 
Il  assista  au  concile  de  Rome  en 
861. 

3.  Maximin ,  au  concile  de 
Ravenne  en  877. 

4.  Jean,  vivait  vers  Fan  880. 

5.  Ardouin  ,  assista  au  cou- 
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cile  de  Latran,  sous  Benoît  vni, 
en  ioi5. 

6.  Adulphe,  au  concile  de 
Rome,  sous  Nicolas  ii ,  en  loSg. 

7.  Pierre,  en  1 125. 

8.  Arnoldus,  assista  à  la  con- 
sécration de  la  Rimini  en  1 154' 

9.  A... ,  en  19.06. 

10.  Jean,  en  1218.  Il  fut  dé- 
coré du  titre  de  comte,  et  obtint 
d'autres  |)riviléges  sous  l'empe- 
reur Frédéric  11. 

1 1.  Roland,  en  1222. 

12.  Hugues  ou  Hugolin,des 
comtes  de  Monlefeltri,  était  évè- 
que  de  sa  patrie  en  i252. 

i3.  Jean,  élu  et  sacré  en  1262, 
sous  Innocent  iv. 

i4  Robert,  sous  Martin  iv,  en 
1282. 

i5.  Clarus,  en  1291. 

16.  Roland,  en  1293. 

17.  Ubert,  en  129O,  assista  au 
concile  de  Ravenne  en  i3ii  ,  et 
mourut  en  i3i8. 

18.  Benevenutus,  prévôt  de  la 
cathédrale,  en  devint  évêque  en 
1319. 

19.  Clarus  de  Peruzzis,  noble 
citoyen  et  chanoine  de  Florence , 
nommé  à  l'évêché  de  Montefel- 
tri  en  i35o. 

20.  Luc,  en  i388. 

21.  Benoît,  qui  fut  vicaire 
du  patrimoine  de  Saint -Pierre 
en  1390. 

22.  Jean  Sechanius,  de  Rimi- 
ni ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, évêque  de  Montefeltri, 
fut  gouverneur  du  patrimoine 
de  Saint-Pierre  sous  Martin  v  ,  en 
1422,  et  mourut  dans  sa  pati^ie 

en  i444' 

23.  François  Ange  de  Clare- 
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vallensibus,  d'une  famille  noble 
de  Todi ,  siégea  sous  Eugène  iv, 
en  i444>  ^^  niourut  en  i45o. 

24  Jacques  Thibaud, Romain, 
en  i45o.  Il  fut  gouverneur  de 
Spolète  et  de  Pérouse  sous  Cal- 
lixte  m,  et  devint  cardinal  sous 
le  même  pape  en  i456.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1466. 

25.  André,  succéda  à  Jacques 
en  1454,  et  mourut  en  i458. 

26.  Conrad  Marcellin ,  Ro- 
main ,  chanoine  et  prieur  de 
Sainte  -  Marie  in  via  Inta , 
transféré  à  l'église  de  Terracine 
en  1458. 

27.  Jacques,  élu  le  27  octo- 
bre 1 458,  mourut  quelques  mois 
après. 

28.  Robert  Adimarius,  noble 
Florentin ,  évêque  de  Volterre, 
transferré  au  siège  de  Montefel- 
tri en  1459,  se  démit  en  i484i 
et  mourut  la  même  année. 

29.  Celse  Mellinus,  Romain, 
chanoine  de  Téglise  du  Vatican, 
nommé  à  l'évêché  de  Montefel- 
tri en  i484j  mourut  à  Rome,  en 
1498. 

30.  Luc  Mellinus  ,  Romain  , 
chanoine  de  Sainte-Marie  in  via 
lattty  succéda  à  Cefee  en  1498, 
et  mourut  à  Rome  en  1507. 

3i.  Antoine  de  Castriano,  évê- 
que d2  Cagli,  transféré  à  l'église 
de  Montefeltri  en  i5o7,  mourut 
en  i5io.  Il  était  pour  lors  gou- 
verneur de  Rimini. 

32.  Paul  d'Alexandrie,  d'Ur- 
bin,  en  i5io.  Il  fut  gouverneur 
de  Rimini  et  de  Pesaro,  et  mou- 
rut en  i535. 

33.  Ennius  Philonardus,  car- 
dinal ,   auparavant    évêque    de 
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Veroli,  fut  fait  administrateur 
de  Téglise  de  Montefeltri  en 
i548,  et  s'en  démit  en  faveur 
de  son  neveu  en  1549- 

34.  Ennius  Pliilonardus  ,  de 
Mussariis ,  neveu  du  précédent, 
succéda  à  son  oncle  en  i549-  ^^ 
assista  au  concile  de  Trente,  et 
mourut  en  i565. 

35.  Charles,  vicomte  Milanais, 
cardinal,  évêque  de  Vintimille, 
fut  chargé  de  l'administration 
de  réglise  de  Montefeltri  en 
i565,  et  mourut  en  1567. 

36.  Jean-François  Lormanus, 
chanoine  de  Milan,  devint  évê- 
que de  Montefeltri  en  1667,  et 
mourut  en  i6oi . 

37.  Pierre  Cartularius,  d'Ur- 
bin,  siégea  en  1601,  et  mourut 
en  1607. 

38.  Gonsalve  Durand  ,  de 
Sant-Angelo  in  Fado^  nommé 
en  1607,  mourut  à  Macéra  ta  en 
1643. 

39.  Bernardin  Scala,  deCagli, 
evêcjue  de  Biseglia  ,  transféré  à 
Montefeltri  en  i643,  mourut  en 
1667, 

40.  Antoine  de  Pontibus, après 
avoir  gouverné  les  églises  de  Gê- 
nes et  de  Cozence,  en  qualité  de 
vicaire- général,  fut  fait  évêque 
de  Montefeltri  en  1667,  et  mou- 
rut en  167 I. 

4i.  Jacques  Bon,  de  Tedaldo, 
élu  en  1672 ,  fut  transféré  aux 
églises  de  Sutri  et  de  Nepi  en 
1678. 

42.  Bernardin  Belluccius,  au- 
diteur -  général  de  la  légation 
d'Urbin ,  nommé  à  révcché  de 
Montefcltrien  1678, fut  transfé- 
ré au  siège  de  Camerino  en  1 702. 
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43.  Pierre- Valère  Mavtorello, 
d'une  famille  noble  d'Osirao  , 
bénéficier  de  Saint-Pierre  de  Ro- 
me, devint  évêque  de  Montefel- 
tri en  1703.  {ItaL  sac,  t.  4? 
col  842.) 

MONTEFIASCONE,  petite  ville 
épiscopale  qui  ne  contient  que 
trois  mille  âmes,  est  située  sur 
une  montagne  auprès  du  lac  de 
Boisa nna,  à  cinq  lieues  au  nord- 
est  de  Viterbe.  Elle  dépendait 
du  diocèse  de  Bagnarea  ,  lors- 
qu'elle fut  érigée  en  évêché  en 
1376.  Outre  la  cathédrale  de 
Sainte-Marguerite,  il  y  a  trois 
paroisses,  trois  maisons  religieu- 
ses d'hommes,  et  une  de  béné- 
dictines. Cet  évêché  est  uni  à  ce- 
lui de  Corneto ,  érigé  l'an  i436. 

Esféques  de  Monte  fi  ascone. 

1 .  Pierre  d'Arzensis  ou  d'An- 
guiscen,  Français  de  nation,  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin ,  fut 
fait  premier  evéque  de  Monte- 
fiascone  par  Grégoire  xi  ,  l'an 
1 376  ;  il  fut  ambassadeur  auprès 
de  la  république  de  Sienne  sous 
Urbain  vi,  l'an  i384. 

2.  Nicolas,  succéda  à  Pierre, 
fut  gouverneur  du  patrimoine 
de  Saint-Pierre  sous  Urbain  vi. 
Tan  i38i ,  et  mourut  sous  Boni- 
face  IX  l'an  1398. 

3.  Antoine  de  Portiano,  cha- 
noine d'Alatri  ,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Montefiascone  l'an 
1398;  il  fut  transféré  à  l'église 
de  Sora  l'an  i4o4' 

4.  André  d'Arciano,  de  Sien- 
ne, évêque  de  Massa,  et  ensuite 
d'Assise,  fut  transféré  au  siège 
de  Montefiascone  l'a  a  i4o4- 
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5.  Antoine  d'Anagni,  évèque  12.  Ange  Vitlelesclius,  succè- 
de  Montefiasconc  ,  passa  à  Vé-  da  à  Barthélemi. 

glise  de  Todi  l'an  1429.  i3.  Gisbert  Ptolomée  ,  d'une 

6.  Domini(iue  Romain,  reli-  famille  noble  de  Sienne,  cousin 
gieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  fut  de  Pie  11,  fut  nommé  évêque  de 
transféré  de  l'évêché  de  Sutri  à  Montefiasconc  et  de  Corneto  par 
celui  de  Montcfiascone  Tan  1429,  le  même  pape,  et  mourut  Van 
et  mourut  l'an  i^j2.  ^47^* 

7.  Pierre  Antoine,  occupa  le  i4-  Albert  de  Sienne,  siégeait 
même  siège  l'an  i432,  et  mou-  Tan  i477« 

rut  l'an  i436.  Cette  année ,  l'é-         i5.    Dominique    de   Ruvère, 

glise  de  Montefiasconc  fut  unie  cardinal. 

à   celle   de  Corneto  par  Eugè-  16.    Séraphin    Panulphatius 

ne  IV.  d'Orta,  Tan  1496. 

8.  Pierre  d'Orto  ,  évêque  de  17.  Jean  Ptolomée, de  Sienne, 
Nepi,  fut  transféré  à  l'église  de  mourut  dans  sa  patrie  Pan  i499- 
Montefiasconc  l'an  1436,  et  passa  18.  Alexandre  Farnèse,  cardi- 
à  l'évêché  de  Massa  l'an  1438.  nal ,  trésorier  d'Alexandre  vi , 

9.  Valentin,  fut  transféré  de  fut  fait  évêque  de  Montefiasconc 
l'évêché  d'Orta  à  celui  de  Mon-  et  de  Corneto  l'an  i499;  i^  ^^" 
tefiascone  l'an  i438.  Tl  se  démit  ministra  ces  églises  jusqu'à  l'an 
de  ce  siège  peu  de  jours  après,  et  i5i9,  et  devint  enfin  pape  sous 
reprit  celui  d'Orta.  le  nom  de  Paul  111,  l'an  i534. 

!0.   Barthélemi  Vitelleschus  ,         19.   Laurent  Puccius  ,  cardi- 

de  Corneto  ,  neveu  du  cardinal  nal,  succéda  au  cardinal  Farnèse 

de  ce  nom,  fut  fait  évêque  de  l'an  iSig. 

Montefiasconc  et  de  Corneto  par         20.    Raynutius   Farnèse  ,   fut 

Eugène  IV  l'an  i438.  11  fut  dé-  cliargé  cette  même  année   1^19 

posé  par  le  même  pape  Fan  1442,  de  l'administration  des  églises 

et  rétabli  ensuite  par  Nicolas  v  de  Montefiasconc  et  de  Corneto. 
l'an  1449Î  il  gouverna  son  église         21 .  Guy  Ascanius  Sforce,  car- 

avec  beaucoup  d'édification,  et  dinal,  administrateur  des  mê- 

mourut  saintement   au    retour  mes  évêchés ,  passa  à  l'église  de 

du  voyage  qu'il  fit  à  Jérusalem  Parme  l'an  i548. 
pour  visiter  les  lieux  saints,  l'an         22.    Ubaldinus    Eandinellus  , 

i4C3.  de  Florence,  homme  très-savant 

II.  François  de  Materio,  Ro-  et  de  très-bonnes  mœurs,  fut 

main  ,    auparavant    évêque    de  nommé  parle  pape  Paul  m  l'an 

Bresse,  fut  transféré  aux  églises  i548,  et  mourut  à  Rome  où  il 

de  Montefiasconc  et  de  Corneto,  avait  été  appelé  par  Jules  11  l'an 

après  la  déposition  de  Barthéle-  i55i . 

mi  l'an    1442  ;  il  mourut  l'an         23.  Achille  Grassius,  de  Bou- 

i449-  ^Pï^ès  sa  mort,  Barthéle-  logne  ,  auditeur  de   Rote  ,  élu 

mi  fut  rétabli  sur  ce  siège.  évêque  en  i55i,  assista  au  con- 
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cile  de  Trente,  et  mourut  à  Ro- 
me Pan  i558. 

24.  Charles  Grassius,  de  Bou- 
logne ,  archidiacre  de  sa  ]>atrie, 
succéda  à  Achille  qui  s'était  dé- 
mis de  sa  dignité  l'an  i555. 
Charles  fut  fait  ensuite  clerc  de 
la  chambre  apostolique  ,  gou- 
verneur de  rOnd^rits  de  Perou- 
se,  et  de  Rome,  et  enfin  cardinal, 
l'an  iS^o  ;  il  mourut  l'année 
suivante  lô;!. 

25.  Alexandre  Farnèse,  cardi- 
nal, neveu  de  Paul  m,  adminis- 
trateur et  commendataire  des 
églises  de  Montefiascone  et  de 
Corneto,  se  démit  de  cette  ad- 
ministration Tan  1572. 

26.  Ferrantes  Farnèse,  succé- 
da à  Alexandre  Tan  15^2,  et 
passa  à  Féglise  de  Parme  l'année 
suivante. 

27.  François  Guinisius,  de 
Parme,  l'an  1573,  mourut  l'an 
1578. 

28.  Vincent  Fucherius,  Tan 
1578,  mourut  Fan  i58o. 

29.  Jérôme,  des  comtes  Benti- 
voglio,  fut  fait  évêque  de  Mon- 
tefiascone et  de  Corneto  par 
Grégoire  xiii  l'an  i58o,  et  mou- 
rut Fan  1601.  C'était  un  prélat 
recommandable  par  sa  naissan- 
ce, par  sa  piété ,  et  par  son  éru- 
dition. 

30.  Paul  jEmilius  Zachias,  de 
Vetiano,  d'une  famille  noble  de 
Gènes,  exerça  d'abord  plusieurs 
emplois  honorables  à  la  cour  de 
Rome  5  et  fut  envoyé  légat  en 
Espagne  par  Clément  vni.  De 
retour  de  cette  légation,  il  fut 
fait  cardinal  et  évoque  de  Mon- 
tefiascone Fau  1601.  Il  gouverna 
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saintement  son  église  ,  assista 
aux  conclaves  de  Léon  xi  et  de 
Paul  V,  et  mourut  à  Rome  Fan 
i6o5. 

3i.  Laudivius  Zachias,  frère 
du  précédent ,  après  avoir  été 
aussi  emp  o)é  avec  succès  par 
le  saint -siège,  fut  préposé  à 
Féglise  de  Monîefiascone  sous 
Paul  V,  Fan  i6o5.  Il  obtint  le 
chapeau  de  canlinal  sous  Ur- 
bain VIII,  Fan  1626,  se  démit  de 
son  évêché  l'an  i63o,  et  mou- 
rut Fan  1637. 

32.  Gaspard  Cuchinellus,  de 
Sarzane  ,  gouverna  la  même 
église  depuis  Fan  i63o  jusqu'à 
Fan  1666. 

33.  PaulutinsPaulucci  Alber- 
tonius,  cardinal,  succéda  à  Gas- 
pard sous  Alexandre  vii ,  Fan 
1666.  Il  fit  rétablir  avec  beau- 
coup de  magnificence  la  cathé- 
drale de  Montefiascone,  qui  avait 
été  réduite  en  cendres  par  un 
incendie  ;  et  après  avoir  rendu 
plusieurs  autres  services  à  son 
diocèse,  il  passa  à  l'archevêché 
de  Ravenne  l'an  1670. 

34.  Dominique  de  Maximis, 
Romain,  docteur  en  l'un  et  l'au- 
tre droit,  succéda  au  cardinal 
Paulucci  Fan  1671,  et  mourut 
l'an  i685. 

35.  Marc-Antoine  Barbadicus, 
d'une  fajnille  noble  de  Venise, 
fut  fait  premièrement  archevê- 
que de  Corfou  Fan  1678,  et  car- 
dinal du  titre  de  Saintc-Su- 
sanne  Fan  1686.  Il  fut  chargé 
l'année  suivante  1687  des  églises 
de  Montefiascone  et  de  Corneto, 
c{u"il  gouverna  avec  beaucoup 
de  zèle  j>endant  vingt  ans.  Il  as- 
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sista  aux  conclaves  d'AVxan- 
dre  viii ,  d'Innocent  xii  et  de 
Clément  xi,  et  mourut  l'cin  1 706. 

36.  Sébastien  Pompilius  Bo- 
na Ventura  ,  fut  transtéié  de  l'é- 
fjlise  de  Gubbioà  celles  deMon- 
tefiascone  et  de  Corneto,  l'a  11 
170G.  {Jlaî.  sac. y  t.  I,  p.  975.) 

MONTOIL  ou  MO.^TIL",  ou 
MONTILLl,  ou  MONTELIMAR, 
Monliliuni  Adernnri ,  ancienne 
place  située  sur  le  Rliône  en 
Pauphiné.  Il  y  eut  un  concile 
Van  1209  {Concil.  montilitnse), 
danslequelMilon, légat  du  saint- 
siége,  soumitàla  pénitence  Ray- 
mond VI,  comte  de  Toulouse, 
fauteur  des  Albigeois.  (Lob.  1 1, 
Hard.  6.) 

MQiNTEÎRO  (  Pierre),  de  Lis- 
bonne, de  rOrdre  des  Frères 
Prêcheurs,  docteur  et  professeur 
en  Théologie,  et  consul teur  du 
saint-office ,  membre  de  T Acadé- 
mie royale  d'h  istoire.  Nous  avons 
de  lui  :  Historia  da  santa  iuquî- 
sitione,  etc. ,  ou  histoire  de  la 
la  sainte  inquisition  dans  le 
royaume  de  Portugal ,  et  ses 
conquêtes,  première  partie  divi- 
sée en  deux  livres  ;  Lisbonne, 
1760,  in-8^.  On  voit  dans  cette 
première  partie  l'origine  de  l'in- 
quisition dans  le  monde  chié- 
tien  ;  l'état  ancien  de  l'inquisi- 
tion de  Portugal  et  de  ses  inqui- 
siteurs généraux.  (Journal  des 
Savans,  1761,  p.  564-) 

MONTELEONE,  petite  ville 
d'Italie.  {Fojez  "Vibana.) 

MONTELËT(N...  de),  abbé, 
prononça  en  1691  le  panégyri- 
que de  saint  Louis,  dans  la  cha- 
pelle de  messieurs  de  l'Académie 
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française.  Ce  discours  fut  im- 
primé la  même  année  chez  Edme 
Cou  te  rot. 

MONTE  -  MARANO  ,  Mons- 
Maranu.s^  j.etite  ville  épiscopale 
de  la  principauté  ultérieure  , 
sous  la  métropole  de  Hénévent, 
ne  contient  que  sept  cents  habi- 
ta ns.  Jl  n'y  a  d'autre  église  que 
la  cathédrale  et  paroissiale  de 
l'Assomption.  Le  diocèse  con- 
siste en  trois  bourgs. 

Èvéques  de  Monte -Marano. 

1.  Jean  (saint),  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît ,  fut  sacré  évêque 
de  Monte-Marano  sous  Grégoi- 
re VII. 

2.  Jean  ,  assista  au  concile  de 
Latian,  sous  Alexandre  lu,  en 

3.  Rriffin,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Castro  dans  la  province 
d'Otrente,  par  Boniface  vui,  en 
129G. 

4.  Pierre,  siégeait  en  1329. 

5.  Parbat  ,  mourut  sous  le 
pontificat  de  Jean  xii. 

6.  Pierre,  transféré  au  siège 
de  Diacouaria  en  i345. 

7.  Pons  Escandevilla,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  suc- 
cédi  à  Pierre,  sous  Clément  vi, 
l'an  1345,  et  passa  à  l'église  de 
Vico  en  1 346. 

8.  Marc,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  l'an  i3/|6. 

9.  André,  mort  en  i349. 

10.  Nicolas  de  Risaccia,  aupa- 
ravant évêque  de  Caserte  ,  fut 
transféré  à  Monte-Marano  l'an 
i35o. 

1 1 .  Jacques  ,  de  l'Ordre  des 
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Frères  Mineurs  ,  siégea  l'an 
1 365. 

12.  Augustin,  Tan  iSgG. 

i3.  Augustin ,  mourut  l'an 
1452. 

14.  Marin,  de  Monopoli,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  sié- 
gea dix  ans. 

i5.  Ladislas ,  élu  en  i463 , 
mourut  en  i477- 

16.  Augustin,  de  Sienne  ,  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs,  Tan 
1477,  mourut  l'an  1484. 

17.  Siméon  de  Davidicis,  de 
Sienne  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  l'an  i484)  mort  en 
1487. 

18.  Antoine  Bonitus,  savant 
religieux  du  même  Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  aumônier  du 
roi  Ferdinand,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Monte-Marano  l'an 

1487. 

19.  Julien  Ysope,  élu  en  1492, 
consacra  l'église  cathédrale  en 
i494jet  se  démit  de  son  évèclié 
avec  regrès  en  i5i6. 

20.  Pierre-Jean  de  Melis  ,  élu 
le  10  novembre  i5i6,  abdiqua 
n'étant  pas  encore  sacré ,  le  20 
avril  1517. 

21.  Sévère  de  Petrutiis,  suc- 
céda à  Pi  erre- Jean  l'an  1617,  et 
se  démit  aussi  de  son  évèché 
l'an  i52o. 

22.  André  de  Aloysiis,  Napo- 
litain, fut  nommé  en  i52o,  et 
mourut  vers  l'an  i528. 

23.  Jérôme  Ysope ,  chanoine 
régulier  de  Latran,  devint  évê- 
que  de  Monte-Marano  l'an 
1628,  et  mourut  l'an  i552. 

24.  Antoine  Gaspard  Rodri- 
gue de  Saint-Michel,  Espagnol, 
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de  l'observance  de  Saint-Fran- 
çois,  homme  très-savant,  fut 
nommé  à  la  même  église  l'an 
i552.  Il  assista  au  concile  de 
Trente  ,  et  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Lanciano  en  1570. 

25.  Antoine  Alferius ,  de  Bé- 
névent,  archidiacre  de  la  mé- 
tropole, fut  fait  évêque  de  Monte- 
Marano  par  le  saint  pape  Pie  v 
l'an  1570,  et  mourut  l'an  1595. 

16.  Sylvestre  Brancondius 
de  Offida  ,  philosophe  et  théo- 
logien fort  célèbre  ,  fut  nommé 
en  1596  par  Clément  viii  dont  il 
avait  été  précepteur.  Il  mourut 
l'an  i6i3. 

27.  M.  Antoine,  de  Gênes, 
chanoine  de  Naples  ,  et  fameux 
jurisconsuke ,  élu  évêque  de 
Monte-Marano  en  i6o3,  fut 
transféré  au  siège  d'Isernia  l'an 
161 1 . 

28.  Eleuthère  Albergonus , 
Milanais,  des  Frères  Mineurs 
conventuels  ,  devint  évêque  de 
Monte-Marano  Tan  161 1,  et 
siégea  vingt-cinq  ans. 

29.  François-Antoine  Porpora, 
Napolitain,  fameux  juriscon- 
sulte ,  siégea  l'an  i636  ,  et  mou- 
rut l'an    1640. 

30.  Urbain  Zambotius  ,  d'une 
famille  noble  de  Bénévent ,  gé- 
néral des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Sauveur,  fut  préposé  à  l'é- 
glise de  Monte-Marano  par  Ur- 
bain viii  l'an  1640  ,  et  mourut 
l'an  1657. 

3i .  Joseph  Battaglia  ,  succes- 
seur d'Urbain  ,  siégea  onze  ans. 

32.  Gélestin  Laboiiia  ,  d'une 
famille  noble  de  Rossano ,  des 
Augustins  réformés  ,   fut  placé 
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sur  le  siège  de  Monte-Marano  6.  Donat,  élu  par  Sixte  iv 
par  Clément  X  l'an  1670.  Il  mou-  Tan  i48o,  mourut  la  même  an- 
rut  dans  un  âge  fort  avancé,  après  née. 

avoirfait  beaucoup  de  bien  à  son  7.  Antoine,  Tan  i/^So,  mourut 

église  l'an  1720.  l'an  1482. 

33.    Jean-Clirisostôme    Ver-         8.  Jules  Cantelmus,  d'une  fa- 

chius,  de  llossano,  général  de  mille  noble  de  Naples,  succéda 

l'Ordre  de   Saint-Basile,  siégea  à  Antoine  l'an  1 482.  Il  fut  gou- 

après  Célestin  l'an   1720.  (  liai,  verneur  de  l'Ombrie  depuis  l'an 

sacr.  t.  8,  col.  332.)  1488  jusqu'à  l'an  i490- 

MONTE-PELOSO,    Mons-Pe-         9.  Berard  ou  Léonard  de  Car- 

lusiuSj    petite    ville    épiscopale  ninis,  fut  nommé  à  l'évêché  de 

sous  la   métropole  d'Acerenza ,  Monle-Peloso  l'an   1491-  H  fut 

est  située  sur  le  Bradano,  vers  transféré   ensuite   à   l'église    de 

ks  frontières  de  la  terre  de  Bari,  Trivento  l'an  1498. 

avec  titre  de  principauté  à  la  10.  Marc  Coppola,  Napolitain, 

maison  de  Grimaldi.  Son  évêché  religieux  du  mont  Olivet,  fut 

fut  érigé  dans  le  douzième  siè-  placé  sur    le    même   siège    l'an 

cle.  Elle  contient  quatre  parois-  ^49^?  ^^  mourut  l'an  1527. 

ses  avec  la  cathédrale  de  l'As-  1 1 .  Augustin  Landulphe,  cha- 

somption,  trois  maisons  religieii-  noine  régulier  l'an  i528.   Il  se 

ses  d'hommes,  et  une  de  lilles.  démit  de  son  évêché  l'an  i532. 

Le  diocèse  ne  s'étend  pas  hors  et  mourut  l'an  i536. 

de  la  ville.  12.  Jean-Dominique  de  Cupis,, 

r^  ^  j    71^  n  7  cardinal,    fut   fait   administra-- 

tL^fcques  de  Monte- Peloso.  ^         ,     '    .     ^  i-      i»         t"> 

■'■  teur  de  cette  église  1  an  i532,  et 

1.  Léon  ,  de  l'Ordre  de  Saint-  s'en  démit  l'an  i537. 

Benoît,    fut    sacré    évêque    de  i3.   Bernardin  Tempestinus , 

Monte-Peloso  parCallixte  II,  l'an  de  Montfaucon  dans  l'Ombrie,, 

1 123.  siégea  après  le  cardinal  de  Cupis 

2.  Antonellus,  de  l'Ordre  des  l'an  1637.  Il  se  démit  de  sa  di- 
Frères  Mineurs,  fut  évêque  d'An-  gnité  l'an  1 54o. 

dri  et  de  Monte-Peloso  depuis  i4-  Pierre-Martin,  l'an  i54o, 

l'an  i45i  jusqu'à  l'an  1460.  mourut  l'an  1596. 

3.  Antoine  de  Joannotto,  gou-  1 5.  Paul  de  Cupis,  Romain, 
verna  aussi  ces  deux  églises  cfianoine  de  la  basilique  de  La- 
après  le  décès  d'Antonellus,  et  tran  ,  fut  fait  évêque  de  Monte- 
mourut  sous  Paul  11  l'an  i643.  Peloso  l'an  i546,  et  transféré  à 

4.  Roger  de  Atella,  siégea  l'an  l'église  de  Recanati  l'an  i549. 
1463.  16.  Ascanius  Ferreri,  de  Bissi- 

5.  Martin  de  Sotomajor,  Es-  gna no,  succéda  à  Paul  l'an  i549. 
pagnol,  évêque  d'Andri  et  de  II  se  démit  peu  de  temps  après. 
Monte  -  Peloso,  mourut  l'an  17.  Vincent  Ferreri ,  frère  du 
1477.  précédent,     fut    préposé    à   la 
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même  église  Van  i55o.  Il  s'en 
démit  l'an  i56i,  et  s'en  chargea 
de  nouveau  en  i564-  H  passa 
enfin  à  l'évêché  d'Umbiaitico. 

i8.  Louis  de  Copeiia,  de  Ros- 
sano  en  Calabre,  élu  en  i56i, 
fut  transféré  à  l'église  de  Mo- 
tula  l'an  i566. 

19.  Lucius  Maranta,  chanoine 
de  Venosa,  fut  transféré  de  Té- 
vêché  de  Lavello  à  celui  de 
Monte-Peloso  l'an  1578,  et  mou- 
rut l'an  1592. 

20.  Gioja  Dragomannus  ,  oc- 
cupa le  même  siège  l'an  1592. 
Il  fut  transféré  à  l'évêché  de 
Pienza   par    Clément    vni    l'an 

i599- 

21.  Camille  Scribonius,  l'an 

1696,  mourut  l'an  1600. 

22.  Hyppolite  Massarinus,  de 
Lucques,  de  l'Ordre  des  servites, 
théologien  d'Innocent  xi  ayant 
fait  paraître  beaucoup  d'érudi- 
tion dans  l'université  de  Fer- 
rare,  et  ensuite  dans  les  célèbres 
congrégations  de  auxiliis ,  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Monte-Pe- 
loso en  récompense  de  ses  tra- 
vaux par  Clément  vui  l'an  1600. 
Ses  occupations  et  les  infirmités 
qu'il  avait  contractées  par  l'é- 
tude ,  ne  lui  permirent  point  de 
se  rendre  à  son  église.  Il  mou- 
rut à  Rome  l'an  1604. 

23.  François  Peruscus,  de  Spo- 
lète,fut  pourvu  de  cet  év^êcUé 
par  le  pape  Paul  v  l'an  i6o5,  et 
mourut  Van  161 5. 

i(\.  Thomas  wSanfelicius,  de 
Naples,  clerc  régulier  théatin , 
l'an  161 5,  mf)urut  l'an  1621. 

25-  Onuptire  Grifarius,  reli- 
gieux du  mont  Cassin,  procu- 
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reur-général  de  sa  congrégation, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Monte- 
Peloso  par  Grégoire  xv  Tan  162 1 , 
et  mourut  l'an  1G23. 

2G.  Didace  Merinus,  Espa- 
jniol,  rclif'.icux  'iu  mont  Car- 
uiel,  piésidi  à  lette  église  sous 
Urbain  VI  lî  le  puis  l'an  162  3  jus- 
qu'à l'an  162G,  qu'il  fut  trans- 
féié  à  l'évêché  (i'I^ornia 

27 .  Tiiierri  P*^l  leon ius, de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  théolo- 
gien du  cardinal  de  Savoie, 
monta  sur  le  siège  de  Monte- 
Peloso  l'an  1G26. 

28  Gaudius,  d'une  famille 
noble  de  Teifii ,  référendaire  de 
l'une  et  de  l'autre  signature, 
après  avoir  gouverné  plusieurs 
villes  de  l'état  ecclésiastique,  fut 
fait  évêque  de  Monte-Pdoso  l'an 
1637.  Il  mourut  à  Gravina  la 
même  année. 

29.  Attilius  Ursin,  Romain, 
l'an  i638,  mourut  l'an  iG54- 

30.  Philippe  Cesarini,  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit , 
d'une  famille  noble  de  Noie,  fut 
fait  d'abord  évêque  de  Monte- 
Peloso  l'an  i655.  Il  se  démit  de 
ce  siège,  et  passa  à  celui  de  sa 
patrie  Tan  1G74. 

3i.  Raphaël  Riarius ,  d'une 
famille  noble  de  Soane,  reli- 
gieux et  abbé  du  mont  Cassin , 
succéda  à  Philippe  l'an  1G74,  et 
mourut  l'an  i684- 

32.  Fabrice  Susana,  docteur 
en  l'un  et  l'autre  droit,  siégea 
après  Raphaël  l'an  1684,  et 
mourut  l'an  1705. 

33.  Antoine  Ayello,  l'an  1706. 
[Ital.  sacr.  t.  i,  édit.  de  17  17.) 

MONTE-PULCIANO.    Mons- 
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?,  petite  ville  épisco-     Florence,  petit  neveu  de  Léon  ix. 
la  métropole  de  Flo-     fut  placé  sur  le  siège  de  Monte 


MON 
Polùianus , 

pale  sous  la  métropol —  .  r       r 

rence,est  située  sur  une  mon-  Pulciano  l'an  1507.  Il  fut  fait 
tagne  vers  les  frontières  de  Té-  cardinal  dans  le  temps  qu  il 
tat  ecclésiastique.  Le  pape  Pie  IV  était  légat  en  France,  sous 
y  érigea  un  évêclié  en  i56i.  La  Paul  v  Tan  16 15,  et  ciiarge  en- 
cathédrale  est  sous  le  nom  de  suite  de  la  légation  de  P)Oulo- 
l'Assomption.  La  ville  n'a  que  gne  ,  sous  les  papes  Grégoire  xv 
trois  mille  âmes  avec  un  collège  et  Urbain  viii.  Il  mourut  à  Rome 
de  jésuites,  et  dix  maisons  reli-     l'an  ib3i. 

gieuses.  Le  diocèse  n'a  qu'un  6.  Alexandre  Stu|,ha  ,  d'une 
seul  village  dans  sa  dépendance,     famille  noble  de  Florence,  fut 

fait  évêque  de  Monte-Pulciano 
K^'êques  de  Monle-Pulciano.       y^xi   1622.    U  se  démit   de  son 

1.  Jean   Ricci,    cardinal    de     siège  l'an    16^0,  et   mourut   à 
Monte-Pulciano,   fut   fait   pre-     Rome  l'an  16:^6. 

mier  administrateur  de  cette  7.  Talentus  de  ïalentis,  Flo- 
église  par  le  pape  Pie  iv  l'an  rentin ,  liomme  fort  savant, 
i5Gi,et  s'en  démit  deux  mois  fut  d'abord  occupé  à  diff'érens 
après.  emplois  par  le   saint   siège.    Il 

2.  Spinellus  Bencius,  d'une  servit  ensuite  plusieurs  églises 
famille  noble  de  Monte-Pulciano,  en  qualité  de  vicaire-général ,  et 
archidiacre  de  la  cathédrale  ,  devint  enfin  évêque  de  Monte- 
premier  évêque  de  sa  patrie  en  Pulciano  l'an  i54o.  U  mourut 
i5G2  ,    assista    au    concile    de     l'an  1 65 1. 

Trente  l'an  i5G3,  et  mourut  à  8-  Léonard  Datus,  chanoine 
Paris  où  il  avait  accompagné  de  la  métropole,  et  vicaire-ge- 
le  cardinal  Alexandre  de  Médi-  néral  de  l'archevêque  de  Flo- 
cis  que  le  pape  Clément  viii  avait  rence  sa  patrie,  fut  mis  à  la 
envoyé  en  qualité  de  légat  au  place  du  précèdent  l'an  1 652.  Il 
roi  Henri  iv  l'an  1596.  mourut  peu  de  jours  après  qu'il 

3.  Synulphus  Bencius,  neveu     eut  été  sacré. 

du  précédent ,  succéda  à  son  on-  9.  Marcel  Cervinus,  de  Monte- 
cle  l'an  1597,  et  mourut  avec  la  Pulciano,  fut  transféré  do  l'éve- 
réputation  d'un  sage  et  zélé  pas-  ché  de  Soane  à  celui  de  sa  pa- 
teur  l'an  1599.  trie  par  Innocent  x  l'an  i652,  et 

4.  Saluste  tarusius,  de  Monte-  mourut  l'an  i663. 
Pulciano,  référendaire  de  l'une  10.  Antoine  Cervinus,  neveu 
et  de  l'autre  signature,  fut  du  précèdent,  succéda  à  son  on- 
nommé  à  l'èvêché  de  sa  patrie  de  l'an  i663.  Il  fit  achever  la 
l'an  1600.  Il  fut  transféré  à  l'è-  cathédrale  qu'on  avait  com- 
ghse  de  Pise  Tan  1607,  et  mou-  mencé  à  bâtir  depuis  long- 
rut  l'an  i6i3.  temps,  et  il  y  fonda  trois  clia- 

5.  Robert    Hubaldinus,    de    pelles.  Il  procura  d'autres  avan- 
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tages  à  son  église,  et  mourut  l'an  lûmes  qui  composent  le  corps 

1706.  du  droit  civil.  Il  fut  reçu  con- 

1 1 .  Callixte  Lodigeri ,  d'une  seiller  au  parlement  de  Bor- 
famille  noble  d'Orviète,  théo-  deaux  le  24  février  17145  piiis 
logien  et  général  de  l'Ordre  des  président  à  mortier  au  même 
Servites,  fut  préposé  à  l'église  parlement  le  1 3  juillet  1716,  et 
de  Monte-Pulciano  l'an  1707.  Il  membre  de  l'Académie  française 
mourut  l'an  1710.  le  2.4  janvier  1728.  Le  discoui-s 

12.  François-Marie  Arrighi ,  qu'il  prononça,  selon  l'usage  ,  à 
noble  Florentin,  doyen  de  la  sa  réception  à  l'Académie,  est 
inétiopcle  de  Florence,  fut  fait  un  des  meilleurs  qui  aient  été 
évéque  de  Monte-Pulciano  Tan  faits  en  pareil  cas.  Le  nouvel 
1710.  {Ital.  sacr.  tom.  i,  nov.  académicien  s'était  défait  peu 
édit.)  auparavant  de  sa  charge  de  pré- 

MONTESIA,   Ordre   militaire  sident,  pour  travailler  sans  dis- 

de   Notre-Dame  de   Montesia  ,  traction  à  l'ouvrage  qu'il  médi- 

ainsi  nommé,   parce   qu'il  fut  tait;  et  afin  de  le  rendre  utile 

établi  à  Montesia^V^Q  d'Espa-  aux  différentes  nations,  il  en- 

gne,  au  royaume  de  Valence,  l'an  treprit  d'aller  lui-même  étudier 

i3i7,  par  Jacques  11,  roi  d'Ara-  leurs  mœurs,  leurs  lois  et  leurs 

gon.   Grégoire   ix    confirma   les  constitutions;  il  parcourut  dans 

statuts  de  cet  Ordre,  qui  étaient  ce  dessein  l'Allemagne  ,  l'Italie  , 

presque  semblables  à   ceux  de  la  Suisse,  la  Hollande,  l'Angle- 

Calatrava,  sous  la  règle  des  Cis-  terre;  et  quand  il  fut  de  retour 

terciens,  dont  les  chevaliers  por-  en  France^  il  se  retira  pendant 

taient  l'habit.  On  les  en  dispensa  deux  ans  à  Sa  terre  de  Brède , 

dans  la  suite  à  condition  qu'ils  où  il  mit  la  dernière  main  à  son 

auraient  une  croix  de  gueules  ouvrage  sur  la  Cause  de  la  gran- 

sur  l'estomac.  deur  et  de  la  décadence  des  Ro- 

MONTESQUIEU  (Charles-Se-  mains,  qui  parut  en  1784.  Ses 
condat,baronde  la  Brède  et  de),  Lettres  persanes  avaient  paru 
né  au  château  de  la  Brède  près  dès  1721.  U  fit  imprimer  î'Es- 
de  Bordeaux  le  18  janvier  1689,  P*''*-  ^^^  lois,  à  Genève,  en  1750, 
d'une  famille  noble  de  Guyenne,  en  2  volumes  in-4*',  par  les  soins 
fit  paraître  dès  l'enfance  les  du  savant  M.  Vernet.  Il  en  don- 
plus  iieureuses  dispositions  pour  na  depuis  une  nouvelle  édition  , 
les  sciences  ,  qui  furent  culti-  corrigée ,  et  en  promettait  une 
vées  avec  soin  par  Jean-Gaston  autre,  lorsqu'il  mourut  à  Paris 
de  Secondât  son  père,  président-  le  10  février  1755,  à  soixante- 
à  mortier  au  parlement  de  Bor-  six  ans.  Il  reçut  les  derniers  sa- 
deaux.  Dès  l'âge  de  vingt  ans,  cremens;  <  t  se  tournant  vers 
il  ])réparait  déjà  les  matériaux  ceux  qui  l'assistaient  à  la  mo\i  :  J 
de  l'Esprit  des  lois,  par  un  ex-  «c  J'ai  toujours,  leur  dit-il ,  les-  " 
trait  raisonné  des  immenses  vo-  pecté  la  religion  :  la  morale  de 


i 


MON  MON  193 
rÉvan{>ile    est    une    excellente  parler  du  défaut  de  ciioix  dans 
chose,  et  le   plus  beau  présent  les  matières,  de  méthode  dans 
que  Dieu  pût  faire  aux  hom-  la  distribution  ,  de  netteté  et  de 
mes.  »  Heureux  I  si  Dieu ,  ce  juge  propriété  dans  l'expression ,  de 
suprême,  et  aussi  éclairé  qu'il  clarté  dans  les  pensées,  de  jus- 
est  souverainement  équitable,  a  tesse  dans  le  raisonnement,  non 
tenu  ces  paroles  de  Tauteur  ago-  plus  que  des  contradictions  et 
nisant  pour  une  rétractation  suf-  des  paradoxes  qui   s'y  rencon- 
fisante  de  tout  ce  qui  est  con-  trent ,  on  lui  reproche  des  prin- 
traire  à  la  religion  dans  ses  Let-  cipes  et  des  maximes  aussi  favo- 
tres  persanes   et  dans  son   Es-  râbles  au  déisme  et  à  l'irréligion, 
prit  des  lois.  On  ne  refuse  point  que  contraires  à  la  morale  ,  à  la 
à  cet  homme  illustre  les  éloges  religion  et  à  la  doctrine  de  TÉ- 
qui  lui  sont  dus  à  tant  de  titres,  glise  catholique.  Ce  fut  ce  qui 
On  convient  aisément  qu'il  a  été  porta  la  Sorbonne  à  entrepren- 
l'un  des  meilleurs  écrivains,  des  dre  une  censure  détaillée  de  l'Es- 
plus  beaux  génies,  des  plus  pro-  prit  des  lois  ,  qui  fut  portée  le 
fonds  jurisconsultes  en  matière  premier  août    1752,   mais   qui 
de  politique  et  des  plus  excel-  n'a  point  paru.  On  accuse  M.  de 
lens  citoyens  que  la  France  ait  Montesquieu  d'avoir  enseigné  : 
produits.  On  lui  accorde  l'esprit  i».  que  la  répudiation  peut  avoir 
le  plus  brillant,  l'imagination  lieu  pour  cause  de  stérélité  de 
la  plus  riante  ,    le  caractère  le  la    femme.  2''.  D'avoir  favorisé 
plus  doux,  le  commerce  le  plus  l'usure,  en  disant  que  ce  n'est 
affable  et  le  plus  officieux,  et  qu'un  conseil  de  prêter  son  ar- 
enfin  les  plus  rares  talens,  rele-  gent  sans  intérêt.  3^.  D'avoir  mis 
vés  d'une  modestie  et  d'une  can-  sur  la  même  ligne  les  moines  les 
deur  qui  leur  donnent  un  nou-  plus  saints  de  l'Église  catholique, 
vel  éclat.  On  avoue  sans  peine  les  pénitens  idolâtres  des  Indes  , 
qu'on   trouve  dans   ses  Lettres  et  les  derviches  de  la  loi  maho- 
persanes  une  satire  fine  de  nos  métane.  4**-  D'avoir  avancé  que 
mœurs,  une  critique  délicate  de  lorsqu'on  fit  une  loi  du  célibat 
nos  ridicules,  de  nos  travers  et  pour  un  certain  ordre  de  gens , 
de  nos  vices,  et  d'une  discussion  il  en  fallut  chaque  jour  de  nou- 
profonde  d'un  grand  nombre  de  velles  pour  réduire  les  hommes 
nos  préjugés.  On  admire  volon-  à  l'observation  de  celle-ci  ;  que 
tiers  dans  son  Esprit  des  lois,  le  législateur  se  fatigua,  et  qu'il 
le  plan  merveilleux  du  livre,  les  fatigua   la   société.  5".   Que  ce 
grands  traits  qui  s'y  trouvent ,  sera  une  très-bonne  loi  civile , 
les  images  frappantes,  les  pensées  lorsque  l'état  est  satisfait  de  la 
neuves,  les  réflexions  profondes,  religion    déjà    établie ,    de    ne 
le  génie  qui  se  fait  apercevoir  à  point    souffrir    l'établissement 
chaque  page,  et  enfin  la  magie  d'une  autre.  6°.  Que  l'empire  du 
dfun  style  enchanteur.  Mais  sans  climat  est  le  premier  de  tous 
17.                                                                                   i3 
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les  empires;  qu'il  y  a  de  tels  mes  ont  été  créés  avec  l'igno- 
climats  où  le  physique  a  une  rancc  et  la  concupiscence,  su- 
telle  force,  que  la  morale  n'y  jets  aux  maladies  et  à  la  mort, 
peut  presque  rien;  qu'il  sem-  iS".  Qu'il  n'y  a  jamais  eu  de 
ble.  humainement  parlant,  que  religion  plus  digne  de  l'homme 
ce  soit  le  climat  qui  a  prescrit  et  plus  propre  à  former  des  gens 
des  bornes  à  la  religion  chré-  de  bien,  que  celle  des  stoïciens, 
tienne  et  à  la  religion  mahomé-  16".  Qu'il  s'en  faut  bien  que  le 
tane.  7".  D'avoir  excusé  le  sui-  monde  intelligent  soit  aussi  bien 
cide,  en  disant  que  chez  les  An-  gouverné  que  le  monde  physi- 
glais,  par  exemple,  c'est  l'effet  que.  17°.  Que  les  lois  que  Dieu 
d'une  maladie  qui  tient  à  l'état  a  établies  pour  le  gouvernement 
physique  de  la  machine,  et  est  du  monde,  sont  aussi  inévita- 
indépendant  de  tout  autre  blés  que  la  fatalité  des  athées, 
cause ,  et  qu'on  ne  peut  pas  plus  Voici  ce  qu'on  lit  touchant  son 
le  punir  qu'on  ne  punit  les  eifets  livre  de  l'Esprit  des  lois,  dans 
de  la  démence.  8^^.  Que  la  poly-  l'Année  littéraire  ,  novembre 
garnie,  c'est-à-dire,  la  pluralité  1763,  n^  33  ,  lettre  8,  p.  177  et 
des  femmes  par  rapport  à  un  suivantes. 

mari ,  ou  la  pluralité  des  maris  «  Il  y  a  dans  Paris  un  homme 
par  rapport  à  une  femme,  est  de  lettres  qui  a  pris  la  peine 
une  affaire  de  calcul.  9°.  Que  la  d'examiner  les  70  premières  pa- 
vertu  n'est  point  le  principe  du  ges  de  ce  livre  si  vanté,  et  qui, 
gouvernement  monarchique ,  et  mettant  à  part  la  vérité  ou  la 
que  l'honneur  ,  c'est-à-dire,  le  fausseté  des  principes  qu'il  éta- 
préjugé  de  chaque  condition  blit ,  s'est  borné  uniquement  à 
prend  la  place  de  la  vertu  et  la  vérifier  les  passages  des  différens 
représente  partout.  10**.  Qu'après  auteurs  qui  y  sont  cités.  Il  a 
Julien  l'Apostat  il  n'y  a  point  eu  trouvé  dans  ces  70  pages  un  si 
de  prince  plus  digne  de  gouver-  grand  nombre  de  faits  et  de  ci- 
ner  les  hommes.  1 1».  Que  les  Ca-  tations  fausses,  tronquées  ou  al- 
nanéens  furent  détruits,  parce  térées,  c[ue  la  discussion  qu'il  en 
que  c'étaient  de  petites  monar-  a  faite,  lui  a  fourni  de  quoi  rem- 
chies  qui  ne  s'étaient  point  con-  plir  2  volumes  in- 12  qui  furent 
fédérées,  et  qui  ne  se  défendi-  imprimés,  et  dont  on  lira  5oo 
rent  pas  en  commun.  i2«.  Qu'il  exemplaires.  Le  président  de 
faut  faire  honorer  la  divinité,  et  Montesquieu  ayant  entendu  par- 
ne  la  venger  jamais.  ï3°.  Que  les  1er  de  cette  critique,  prévit  l'at- 
principales  règles  de  l'honneur  teintemortelle  qu'elle  allaitdon- 
sont,  qu'il  nous  est  bien  permis  ner  à  la  réputation  de  son  livre, 
de  faire  cas  de  notre  fortune,  lien  fut  si  alarmé,  qu'il  se  donna 
mais  qu'il  nous  est  souveraine-  de  grands  mouvemens  pour  en 
ment  défendu  d'en  faire  aucun  em])ècher  la  pubhcation.  Il  -y 
de  notre  vie.  14*'.  Que  les  honi-  employa  le  crédit  de   tous  ses 
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amis,  et  il  fut  assez   heureux  4- P^^^^i'c,  siéj^calt  en  12G9. 

pour  y  réussir.  Cette  critique  fut  5.  Gobertus,  l'an  1280. 

communiquée  i\   diverses    pcr-  G.     Léonard ,    mourut    Tan 

sonnes  qui  étaient  en  état  d'en  i348. 

rendre  compte;  il  s'en  est  même  7.   Matthieu,  arcliidiacre    de 

sauvé  quelques  exemplaires;  et  Monte- Verde,  en  devint  évèque 

si  elle  voit  jamais  le  jour,  elle  sous  Clément  vi  l'an  iS^S. 

convaincra  que  le  président  de  8.    François    de    Eellantibus, 

Montesquieu,  si  recommanda-  d'une  famille  noble  de  Sienne, 

Lie  d'ailleurs  par  les  saillies  vi-  fameux  jurisconsulte,  fut  nom- 

ves  et  brillantes  de  son  esprit,  mé  à  révccîié  de  Monte- Verde. 

citait  presque  toujours  de  mé-  On  ignore  dans  quel  temps.  Il 

moire,  et  qu'il  s'en  fallait  beau-  passa  ensuite  aux  églises  de  Vé- 

coup  que  sa  mémoire  lui  fût  roli,  de  Narni  et  de  Grossetto, 

toujours  fidèle;  qu'il  faisait  sou-  et   mourut  dans  sa  patrie  l'an 

vent  dire  aux  auteurs  dont  il  ci-  i4^7- 

tait  les  passages,  précisément  îe  9.  Laurent  occupait  le  siège  de 

contraire  de  ce  qu'il  avait  lu  Monte- Verde,  sous  le  pape  Ur- 

dans  leur  texte,   et  qu'il  rap-  bain  vi,  l'an   i384,  ^^  mourut 

portait  plutôt  ce  qu'il  s'imaginait  l'an    iSgo. 

qu'ils  avaient  dû.  dire,  que  ee  10.  Pierre  de  Rocca  Argenté, 

qu'ils  avaient  dit  en  effet.  »  de  l'Ordre  de   Saint-Augustin  , 

MONTE- VERDE,  Mons^Vi-  succéda  à  Laurent  l'an  iSgo.  Il 

ridis,  ville  épiscopale  de  la  prin-  gouverna    son    église    pendant 

cipauté  ultérieure,  sous  la  mé-  vingt-liuit  ans,  et  mourut  sous 

tropole  de  Bénévent.  L'évéché  Martin  v  l'an  i4i8. 

de  Monte- Verde  a  été  uni  à  l'ar-  1 1 .  Thomas  de  Tauratico,  fut 

chevêche  de  Nazareth.    La   ca-  placé  sur  le    même   siège    l'an 

thédrale  de  la  Vierge  a  encore  i4i8. 

un  chapitre  de  cinq  chanoines.  12.  Matthieu ,  archiprêtre  de 

t;^   V          j    Tir           ^r     1  Monte-Verde,   en  fut  fait  évé- 

^  que  lan   1422,  et  mourut  lan 

1.  Marins,  évêque  de  Monte-  1464. 

Verde  en  1175,  obtint  plusieurs  i3.  Vivianus  de  Vivianis,  sa- 

priviléges    de    Géofroi,    comte  vant  citoyen  de  Campagna,  fut 

d'Andri,  et  seigneur  de  Monte-  élu  évêque  l'an  1464,  et  mou- 

Verde.  rut  l'an  1492. 

2.  Nicolas,  souscrivit  au  con-  i4-  François,  de  Oliveto,  l'an 
elle  de  Latran  sous  Alexandre  m  '492  >  mourut  l'an  i499- 

l'an  1 1 79.  i5.  Pierre,  de  l'Ordre  des  Frè- 

3.  Ursin ,  assista  à  la  consé-  res  Mineurs,  confesseur  du  roi, 
cration  de  l'église  de  Notre-  fut  préposé  à  l'église  de  Monte- 
Dame  de  Valverte,  au  diocèse  Verde  l'au  1499;  il  mourut  l'an 
de  13ove  ,  l'an  1261 .  i5o2. 

i3. 
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16.  Jean^  de  Salernc,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  obtint 
la  même  dignité  Tan  i5o3,  et 
mourut  Tan  i5o6. 

ly.Barthélemide  Capiteferro, 
de  Melphi ,  fut  nommé  à  Tévê- 
clié  de  Monte- Verde  par  Jules  11 
Tan  i5o6.  Il  assista  au  concile 
de  Latran  sous  Léon  x  Van  1 5 1 5, 
et  mourut  l'an  i52i. 

18.  Jérôme  de  Caro,  de  Bar- 
lette ,  fut  fait  évêque  de  Monte- 
Verde  l'an  i52i.  Il  obtint  en- 
suite en  i53i  l'évêché  de  Canne, 
sous  Clément  vu  avec  le  consen- 
tement de  Philippe  Adimarius, 
archevêque  de  Nazareth ,  à  con- 
dition que  celui  qui  survivrait  à 
l'autre,  serait  mis  en  possession 
de  ces  trois  sièges ,  qui  dès  lors 
furent  unis  à  perpétuité.  En 
vertu  de  cette  union  que  Paul  111 
confirma  l'an  i534,  Jérôme  fut 
déclaré  archevêque  de  Nazareth, 
et  évêque  de  Canne  et  de  Monte- 
Verde ,  après  la  mort  de  Phi- 
lippe Adimarius ,  comme  nous 
avons  remarqué  ailleurs.  {Ital. 
sacr.  t.  7,  p.  802.  ) 

MONTFAUCON  (  dom  Ber- 
nard de),  savant  bénédictin  delà 
congrégation  de  Saint-Maur,  né 
le  17  janvier  i655  au  château  do 
Soulage  en  Languedoc,  au  dio- 
cèse de  Narbonne ,  était  fils  de 
Timoléon  de  Montfaucon ,  sei- 
gneur de  Roquetaillade,  au  dio- 
cèse d' Aie  th.  Il  fit  profession 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Daurade  au  mois  de  mai 
1676,  se  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude, voyagea  en  Italie  pour  y 
consulter  les  bibliothèques,  et 
mourut  dans  l'abbaye  de  Saint- 
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Germnin-des-Prés  à  Paris,  le  21 
décembre  1741 ,  après  avoir  en- 
richi le  public  d'un  très-grand 
nombre  d'ouvrages.  Dès  l'an 
i688  il  donna  conjointement 
avec  dom  Antoine  Pouget  et 
dom  Jacques  Lopin,  i  vol.  in-4** 
d'analectes  grecs,  avec  la  traduc- 
tion latine  et  des  notes.  Ce  vo- 
lume imprimé  à  Paris  et  dédié  à 
M.  le  chancelier  Boucherat,  con- 
tient plusieurs  monumens  grecs 
c{ui  n'avaient  point  encore  vu  le 
jour,  ni  été  traduits  en  latin  , 
tels  que  la  vie  de  saint  Euthyme , 
écrite  par  Cyrille  Schytopolitain  ; 
celle  de  saint  Cyriaque  ;  le  typi- 
que de  l'impératrice  Irène  ,  qui 
est  une  règle  qu'elle  donna  à  un 
monastère  de  religieuses  qu'elle 
avait  fondé;  la  Logarique  ou 
Ralionarium  ,  pièce  curieuse 
pour  les  antiquaires  ,  qui  ap- 
prend bien  des  choses  touchant 
les  monnaies,  les  tributs,  les 
droits  des  officiers,  etc.  Jacques- 
Frédéric  Gronovius  ayant  atta- 
qué cette  pièce ,  dom  Bernard 
lui  répondit  par  une  lettre  la- 
tine in-12,  adressée  à  M.  l'abbé 
Renaudot.  En  1690  le  père  de 
Montfaucon  donna  un  petit  vo- 
lume in-12,  intitulé,  la  Vérité 
de  l'histoire  de  Judith.  Il  fait 
voir  que  ce  n'est  pas  une  fiction, 
mais  une  histoire  véritable,  se- 
lon le  sens  littéral.  En  1698  il 
publia  l'édition  des  œuvres  de 
saint  Athanase  en  3  volumes  in- 
fol.  ,  dédiés aupape  Innocent XI 1, 
Cette  édition  est  très-estimée. 
Il  donna  en  1702  m-4",  la  Sa- 
vante et  curieuse  relation  de  son 
voyage  d'Italie    sous   ce  titre  : 
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Diarium  italîciim,   sivè  monu-  la  médecine,  la  rhétorique,  etc. 
mentoriim   veterum ,  bibliothe-  En  1709  il  donna  in- 12,  à  Pa- 
carum^   etc.  ,  miisœoriim  ,  noli-  ris,  le  livre  de  Pliilon,  touchant 
tiœ  singulares  itineralio  italico  la  vie  contemplative,  traduitsur 
collée tœ  :  additis  schemntibus  et  l'original  grec  ,  avec  des  obser- 
figuris  ,    à    Paris.    M.    Ficorin  valions ,  dans  lesquelles  le  Ira- 
ayant  publié  en  1709  une  cri-  ducteur  entreprend  de  faire  voir 
tique  de  cet  ouvrage  ,  le  père  de  que  les  Thérapeutes  dont  parle 
Montfaucon  y  répondit  dans  le  Philon,    étaient    chrétiens.    M. 
supplément  au  Journal  des  Sa-  Bouhier,  président   à    Mortier 
vans  de  Paris  pour  la  même  an-  au  parlement  de  Dijon  ,  s'étant 
née    1709.    Il   avait    donné   en  déclaré    contre     ce    sentiment 
1699,  étant  à  Rome ,  une  dé-  dans  une   lettre    du    5    février 
fense  latine  in-i2,  de   l'édition  1710,  le  père   de   Montfaucon 
des  ouvrages  de  saint  Augustin  ,  répondit   par  une    autre   lettre 
sous  le  titre    de   Vindiciœ  edi-  du  18  juillet  17 10  ,  et  il  fit  im- 
iionis  sancti  Augustini  à  bene-  primer  la  même  année  une  dis- 
dictùus  adornatœ  oduersùs  epis-  sertation  latine ,  dans    laquelle 
tolam  abbatis  Germant   autore  il    examine  si   saint     Athanase 
D.  B.  de  Rivière^  Romœ  1699.  étant  enfant,  a  baptisé  des  en- 
En  1706  il  publia  à  Paris  2  yo-  fans,  et  en  quelle  année    il  est 
lûmes  in-fol.  de  recueils  d'où-  mort ,  aussi  bien  que  S.  Alexan- 
vrages  d'anciens  écrivains  grecs,  dre,    évêque  d'Alexandrie.    Eu 
avec  sa  traduction ,  des  préfaces,  1 7 1 3  le  père  de  Montfaucon  pu- 
des  notes  et  des  dissertations.  Le  blia  ce  qui  nous  reste  des  hexa- 
premier    volume     contient    le  pies  d'Origène  en  2  volumes  in- 
commentaire d'Eusèbe  de  Césa-  fol.,  et  il  entreprit  vers  le  même 
rée  sur  les  pseaumes;  le  second,  temps  une  nouvelle  édition  des 
quelques     opuscules    de    saint  ouvrages  de  saint  Jean-Chrysos- 
Athanase ,  qui   n'avaient  point  tome  ,  dont  il  a  donné  successi- 
paru;  les  commentaires  d'Eu-  vement  i3  volumes  in-fol.  En 
sèbe  sur  le  prophète  Isaïe  ,   et  la  17 15   il   a  donné  aussi   in-fol. 
topographie  cil  rétienne  de  Côme  Bibliotheca     coisliniana  ,    olim 
d'Egypte.  En  1708  il  publia  un  segueriana ,  etc.  En  17191!  don- 
ouvrage  latin  in-fol.    intitulé  ,  na  en  latin  et  en  français   son 
De  la  paléographie   grecque   ou  Antiquité  expliquée  ,  et  repré- 
de  l'origine  et  du  progrès  des  sentée  en  figures,  en  10  volu- 
caractères  grecs,  et  de  toutes  les  mes  in-fol.    qui,  en   1724,  fu- 
différentes     sortes     d'écritures  rent  suivis  d'un  supplément  en 
grecques,  en  différens  siècles,  5  volumes  aussi  in-fol.  Depuis 
des  abbréviations ,  des  notes  en  1729  jusqu'en   1783,   parurent 
usage  pour  toutes  sortes  d'arts  ses  Monumens  de  la  monarchie 
et  de  sciences ,  comme  la  musi-  française  ,     qui      comprennent 
que ,  l'astronomie  ,  la  chimie  ,  l'histoire  de  France ,  avec  une 
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idée  de  cLaque  règne ,  en  5  vo-  que  les  étrangers  surtout  ne  se 
lûmes  în-fol. ,  et  en  1789,  2  au-  lassaient  pas  d'admirer  dans  un 
très  volumes  in-fol. ,  sous  le  homme  de  sa  réputation.  Le 
titre  de  Dibliotheca  bibliotlieca-  pape  Clément  xi  et  l'empereur 
rum  manuscriptorwn  bibliothe-  Cliarles  vi  l'honorèrent  chacun 
cis  conlinentur ^  od  qiiodvis  lit-  d'une  médaille  d'or.  11  en  reçut 
teraturœ  genus  spectantia  et  no-  une  autre  de  Benoît  xui  avec  un 
tatu  digna  ,  descrîbimtiir  et  m-  bref  très-flatteur  pour  lui.  (Du- 
dicanlur.  On  trouve  dans  les  Mé-  pin  ,  Eiblioth.  dix-septième  siè- 
jnoires  de  l'Académie  des  belles-  cle  ,  part.  6  ,  pag.  291.  Dom  le 
lettres  ,  dont  le  père  de  Mont-  Cerf,  Bibl.  des  Aut.  de  la  congré- 
faucon  était  membre  honoraire,  galion  de  Saint-Maur.  On  peut 
quelques  dissertations  de  ce  sa-  voir  aussi  l'éloge  du  père  de 
vaut  sur  différens  sujets  ;  savoir,  Montfaucon  pardomNoëlBoyer, 
sur  la  plante  Si])])Q\*l(i  papyrus  ,  imprimé  à  Paris  chez  Lottin  ,  en 
sur  le  papier  d'Egypte,  sur  le  1742,  et  celui  queM.  deBoze, 
papier  de  coton ,  etc.  On  connaît  secrétaire  de  l'Académie  des  ins- 
aussi  une  lettre  latine  de  quatre  criptions  et  belles-lettres  ,  lut 
pages,  qu'il  adressa  cà  M,  Salmon,  dans  l'assemblée  publique  de 
bibliothécaire  de  Sorbonne  ,  à  celte  Académie,  tenue  le  3  avril 
l'occasion  de  la  bibliothèque  de  la  même  année  1742.) 
alphabétique  que  ce  docteur  M0NTGA1LLARD(D.  Bernard 
avait  entreprise.  On  voit  par  de  Perein  de),  illustre  par  sa 
tous  ces  écrits  cju'aucun  savant  naissance  ,  ses  vertus  et  ses  ta- 
n'en  a  composé  un  si  [grand  lens ,  naquit  en  Gascogne  l'an 
nombre,  que  le  père  de  Mont-  i563,  d'-ane  maison  noble  et 
faucon  :  celui  des  seuls  in-fol.  illustre.  Après  s'être  distingué 
monte  à  quarante-quatre.  Sa  dans  les  humanités  ,  les  matlié- 
vaste  érudition  l'avait  rendu  matiques  et  la  Théologie,  il  en- 
comme  le  centre  de  l'Europe  lit-  tra  dans  l'Ordre  des  feuillans,  où 
téraire.  On  le  consultait  de  toute  il  mena  une  vie  également  aus- 
part  avec  d'autant  plus  de  con-  tère  et  laborieuse.  Il  prêcha  cn- 
iiance  qu'il  joignait  à  un  goût  suite  dans  les  provinces  et  à  Pa- 
sûr,  une  mémoire  prodigieuse  ,  ris,  avec  tant  d'édification  et  de 
et  des  connaissances  étonnantes,  succès,  qu'il  convertit  un  nom- 
11  savait  parfaitement  le  grec  ,  bre  prodigieux  de  pécheurs.  Jl 
et  écrivait  bien  en  latin  et  en  fut  entraîné  peu  de  temps  après 
français.  Il  était  bon  critique,  dans  le  parti  de  la  ligue,  et  y 
liabile  antiquaire,  et  très-versé  fit  beaucoup  parler  de  lui  sous 
dans  les  manuscrits.  Mais  ce  qui  le  nom  de  petit  Feuillant.  Il 
est  beaucoup  plus  estimable  en-  entra  chez  les  bernardins ,  et  se 
core,  il  avait  une  modestie,  une  retira  ensuite  en  Flandre  ]>ar 
douceur  de  caractère  ,  une  can-  ordre  du  pape  Clément  viii. 
dcur  et  uuc  simplicité  de  mœurs  Après  avoir  édifié  pendant  cinq 
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ou  six  ans  le  peuple  d'Anvers  ,  de  Mont-Ga illard  ,  naquit  le  29 
Tarcliiduc  All^ert  et  Tinfante  de  mars  i633.  11  fut  évèquc  de 
Isabelle  l'appelèrent  à  la  cour  en  Saint-Pons  où  il  mourut  le  i3 
qualité  de prédicateurordinaire.  de  mars  1693.  On  a  de  lui  :  i". 
Jlsuivitce  prince  en  Allemagne,  Trois  lettres  à  M.  Tévêque  de 
en  Italie  et  en  Espagne,  et  fut  Toulon,  au  sujet  delà  condam- 
pourvu  à  son  retour,  de  l'ab-  nation  cju'il  avait  faite  du  rituel 
baye  de  Nizelle  en  1602.  Il  passa  d'Aleth.  La  seconde  de  ces  Ict- 
à  celle  d'Orval,  non  en  iSgS  ,  très,  datée  du  19  août  1G78,  est 
comme  le  dit  M.  l'abbé  l'Advo-  un  Traité  divisé  en  trois  parties, 
cat ,  dans  son  Dictionnaire  liis-  dans  lequel  on  défend  le  rituel 
torique,  mais  en  i6o5.  11  réta-  d'Aleth, eti'onblâmelaconduite 
blit  à  la  vérité  le  bon  ordre  et  la  de  M.  l'évêque  de  Toulon  ,  qui 
régularité  dans  cette  dernière  l'avait  condamné.  2».  Un  inti- 
abbaye  ,  mais  il  n'y  introduisit  tulé ,  Extraits  de  plus  de  six 
pas  la  réforme  austère  qui  y  vingts  faussetés,  ou  menteries  , 
subsiste  aujourd'hui,  comme  ou  falsifications,  ou  erreurs,  etc. 
l'assure  encore  mal  à  propos  M.  3".  Une  lettre  au  cardinal  Gri- 
TAdvocat  ;  cette  gloire  est  due  maldi  au  sujet  d'un  directoire 
à  M.  de  Bentzeradt,  mort  en  des  ofïlces  divins,  que  M.  de 
1707  ,  ainsi  que  nous  le  disojnsà  Mont-Gaillard  avait  dressé  pour 
l'article  d'Orval.  M.  de  Mont-  l'année  1681  ,  et  dont  on  s'était 
gaillard  mourut  dans  cette  ab-  plaint  au  pape, à  cause  des  chan- 
baye  le  8  juin  1628,  à  soixante-  gemens  cju'il  y  avait  faits  ,  soit 
six  ans.  Il  avait  refusé  l'évêché  dans  les  offices,  soit  dans  les 
de  Paris,  celui  d'Angers  ,  et  l'ab-  fêtes.  4"' Un  ouvrage  intitulé, 
baye  de  IMoriinond.  Il  fut  injus-  Du  droit  et  du  pouvoir  des  évê- 
tement  et  calomnieusement  ac-  ques  de  régler  les  offices  divins 
cusé  d'avoir  trempé  dans  un  at-  dans  leurs  diocèses,  suivant  la 
tentât  contre  la  vie  de  Henri  iv.  tradition  de  tous  les  siècles  de- 
II  apprit  avec  une  joie  extrême  puis  Jésus-Christ  jusqu'à  pré- 
la  conversion  de  ce  prince,  et  la  sent,  imprimé  en  1686  in-8°.  On 
publia  le  premier  dans  les  Pays-  trouve  avec  cet  ouvrage  trois 
Bas.  Il  brûla  par  humilité  tous  facium  pour  la  défense  du  di- 
ses ouvrages  avant  de  mourir,  jiectoire,  et  quelques  autres  piè- 
Ces  ouvrages  étaient  des  ser-  ces.  5°.  Un  recueil  intitulé  ,  Re- 
mous ,  des  homélies  ,  et  les  ex-  cueil  de  plusieurs  écrits  compo- 
hortations  qu'il  faisait  à  ses  re-  ses  par  M.  l'évcque  de  Saint- 
ligieux.  (Mémoires  fournis  par  Pons,  pour  justifier  sa  religion 
M.  le  vicomte  de  Haro  et  d'En-  et  celle  de  son  clergé,  déférée  , 
ghien,  demeurant  à  Bruxelles.)  comme  mauvaise,  par  lesrecol- 
MONT-GAILLARD  (Pierre-  lets  de  la  province  dite  de  Saint- 
Jean-François  de  Perein  de) ,  fils  Bernardin  d'Avignon,  par  plu- 
de  Pierre  Pol  de  Perein,  baron  sieurs  libelles  imprimés.  G«.  Une 
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lettre  au  pape  Innocent  xi,  dans  avait  donné  en  i520  2  volumes 
laquelle  il  lui  expose  ses  pensées  in-fol.  ,  d'une  espèce  de  Diction- 
sur  l'état  de  l'Église  de  France  par  naire  alphabétique  de  droit,  sous 
rapport  au  jansJnisme.  7°.  Une  le  titre  de  Promptuariiim  juris. 
lettre  dans  laquelle  il  dénonce  au  MONTI  (Jean-Philippe),  cha- 
même  pape,  conjointement  avec  noine  régulier  de   la  congréga- 
M.  l'évêque  d'Arras ,   plusieurs  tion  des  clercs  de  Saint-Paul ,  et 
propositions  de  morale  relâchée,  ancien  professeur  de  Théologie 
8°.  Une  lettre  écrite  en  1687  ^^  ^^  l'université   de   Milan.  Nous 
commandant  des  troupes  em-  avons   de    lui  :    Dissertationes 
ployées  contre  les  prétendus  ré-  theologico-histoncœ ^    à    Paris  , 
formés  en  Languedoc,  où  il  con-  chez  Joseph  Morelli    1758  ,  in- 
damne les  communions  forcées.  4°-    ^cs   dissertations    sont    au 
9°.  Plusieurs  instructions  pasto-  nombre  de    trois.    La  première 
raies  ,  et  entre  autres  une   sur  porte  pour  titre  ,  De  la  détermi- 
le  sacrifice  de  la  messe,  et  sur  nation  et  de  la  volonté  humaine 
la  réalité  du  corps  et  du  sang  de  par  la  grâce  efficace.  La  seconde 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  ,  traite  des  anciennes  lois  de  l'É- 
adressée  aux  nouveaux  convertis  glise  primitive,   appelées  com- 
de  son  diocèse ,  à    Paris  1687  1  n^^nément  les  canons  des  apô- 
in-i2.  10".  Une  lettre  écrite  en  très.  La  troisième  a  pour  objet  les 
1705,  pour  désavouer  Tinter-  différens  qui  s'élevèrent  dans  le 
prétation  que  M.    l'archevêque  douzième  siècle  de  l'Eglise,  sur  le 
de  Cambrai  avait  donnée  en  fa-  vrai  temps  de  célébrer  la  pâque. 
veur    des  évêques  d'Aleth ,  de  MONTIA  (Pierre    Lopez  de) , 
Pamiers,  de  Beauvais  et  d'An-  est  auteur  de  deux  livres  de  la 
gers,  avec  un  mandement  justi-  concorde  des   éditions  sacrées  , 
ficatif  des  vingt-trois  évêques  ,  dont  l'un  contient  les  questions 
qui,  en    1667,    se   déclarèrent  qui  servent  pour  l'introduction 
pourlesilence  respectueux.  Cette  à  l'étude  de  l'Écriture-Sainte  ; 
, lettre  et  ce  mandement  furent  et  l'autre  ,  la  concorde  de  l'édi- 
condamnés  le  17  juillet    1709,  tion  hébraïque  et  des  septante  , 
avec  une  réponse  de  M.  de  Mont-  imprimés  à   Madrid    en    1596. 
Gaillard,  adressée  encore  à  M.  (Dupin  ,  Table  des  Aut.  eccl.  du 
de  Cambrai.  dix-septième  siècle  ,  col.  i4o2.  ) 
MONTHOLON    ou   MONTE-  MONTIGNOT ,   chanoine    de 
LON  (Jean de),  chanoine  de  S.-  Toul ,  de  l'académie  de  Nanci , 
Victor  ,  était  fils  de  Tavocat  du  docteur  en  Théologie.  Il  a  donné 
roi  du  bailliage  d'Autun.  11  reçut  les  remarques    théologiques  et 
le  bonnet  de  docteur  à  l'âge  de  critiques  sur  l'histoire  du  peu- 
vingt-deux  ans ,  et   fut  ensuite  pie  de  Dieu  ,  depuis  la  naissan- 
nommé  au  cardinalat;   mais  sa  ce  duMessie  ,  parleP.  Berruyer, 
mort  arrivée  en   i52i     l'empè-  I755,in-i2. 
cha  de  jouir  de  cet  honneur.  11  MONT^JOIE  ,   Ordre  de  che- 
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Valérie ,  qui  fut  établi  à  Jérusa- 
lem par  le  pape  Alexandre  m', 
confirmé  l'an  1 180  ,  sous  la  rè- 
gle de  Saint-Basile.  Les  cheva- 
liers portaient  une  croix  rouge, 
et  étaient  instituées  pour  com- 
battre les  infidèles.  Le  roi  Al- 
phonse le  Sage  les  introduisit  en 
Espagne  pour  aller  contre  les 
Maures,  et  les  nomma  les  che- 
valiers de  Molfrac.  Ils  furent 
unis  à  rOrdre  de  Calatrava,  du 
temps  du  roi  Ferdinand. 

MOIN  T-MA JOUR,  Mons-Ma- 
joFj  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît,  était  située  dans  la  Pro- 
vence, au  diocèse  et  à  une  lieue 
au   nord   de   la   ville     d'Arles. 
Quelques-uns  en  attribuent  la 
fondation   à  saint    Trophime , 
premier  évêque  d'Arles;   d'au- 
tres à  saint  Hilaire  ,  évêque  de 
<e   même  siège,   et   prétendent 
que    ce    monastère   fut   rétabli 
premièrement  par  Childebert , 
fils  du  grand  Clovis,  et  en  second 
lieu  par  Charlemagne  après  les 
ravages  des  Sarrasins.  Mais  son 
établissement   n'est   point   an- 
térieur au    dixième   siècle.    Ce 
fut  vers  l'an  948,  qu'une  dame 
nommée  Teucinde  ayant  acquis 
le  Mont-Majour  par  échange  fait 
avec  l'église  d'Arles ,  donna  ce 
lieu  à  quelques  ermites  qui  s'é- 
taient retirés  aux  environs  de  la 
grotte    où   l'on    dit   que   saint 
Trophime    avait    coutume    de 
prendre  son  repos  et  de  se  délas- 
ser des  travaux  de  l'épiscopat. 
Le  premier  abbé  qui  gouverna 
ce  monastère  fut  Moringe,  mort 
en  977 .  On  appelait  ce  lieu  Mont- 
Majour,  parce  que  c'était  la  plus 
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longue  montagne  et  la  plus  éten- 
due de  toutes  celles  qui  s'éle- 
vaient dans  cette  plaine  maré- 
cageuse. L'abbaye  de  Mont-Ma- 
jour était  unie  à  la  congréga- 
tion de  Saint -Maur.  {GalUa 
christ.,  tom.  1.) 

MONT-MOREL,  Mons-Mo- 
rellus  ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  ,  était  située  en 
Normandie  ,  au  diocèse  et  à 
trois  lieues  d'Avranches,  à  l'en- 
droit où  les  deux  rivières  d'Ar- 
dée  et  de  Beuvrou  se  joignent 
ensemble.  Ce  n'était  qu'un 
prieuré  vers  l'an  1171;  mais 
Jean  de  Subligni,  l'un  de  ses 
principaux  bienfaiteurs,  le  fit 
ériger  peu  après  en  abbaye ,  et 
la  dota  considérablement.  Ce- 
pendant la  fondation  en  est  at- 
tribuée à  Raoul,  chanoine  régu- 
lier de  Saint-Victor  de  Paris,  le- 
quel donna  la  terre  où  la  monas- 
tère a  été  bâti  ;  il  le  gouverna 
successivement  en  qualité  de 
prieur  et  d'abbé,  et  c'est  le  pre- 
mier qui  l'ait  habité.  Il  y  avait 
dans  cette  abbaye  la  réforme 
des  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France,  depuis 
1659.  {G allia  christ.,  tom.  9, 
col.535.) 

MONTOLIEU  ,  Mons-OB'i , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noît en  Languedoc ,  au  diocèse 
et  à  deux  lieues  de  Carcassonne, 
au-dessous  de  la  petite  ville  de 
Montolieu.  Elle  fut  fondée  sous 
l'invocation  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste par  Olemond  son  premier 
abbé ,  dont  il  est  parlé  dans  le 
poëme  de  Théodulphe  ,  évêque 
d'Orléans,  et  qui  vivait]au  com- 
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ïîiencement  du  neuvième  siècle.  l'Histoire  générale  du  Langue- 
Cette  abbaye,  à  laquelle  Tempe-  doc.) 

reur  Charleinagne  et  ses  succès-        MONTPAIROUX ,  Mons-Pe- 

seurs  accordèrent  leur  protec-  trosus  ,   abbaye   de  l'Ordre   de 

tection  et  leurs  bienfaits,  prit  Cîteaux  dans    l'Auvergne,    au 

d'abord  le  nom  d'un   château  diocèse  de  Clermont ,  près  de  la 

bâti  auprès  du  monastère  et  ap-  petite  rivière  de  la  Credoine,  à 

pelé  dans  les  anciens  litres  Cas-  deux  lieues  de  Thiers,  Elle  était 

trum  Malasti  et  Castellum  Ma-  fille  de  Bonnevaux  au  diocèse  de 

lasci.   On    donna   ensuite    à  la  Vienne,  et  fut  fondée  par  Foul- 

niême  abbaye  le  nom  de  Val-  ques  de  Jaligny.  On  tiouve  dans 

lis  Siguerii  et  Vallis  Secura ,  un  manuscrit  de  celte  abbaye  , 

par  rapport  à  sa  situation  dans  qu'elle  fut  commencée  par  Jean, 

la  vallée  de  Ville-Seguier;  mais  abbé  de  Bonnevaux,  au  diocèse 

depuis  long-temps  elle  était  ap-  de  Vienne,  et  par  un  autre  reli- 

pelée   Montolieu  ,  à  cause  des  gieuxnomméAmédée,  auxquels 

colliRes  voisines  où  l'on  com-  les  seigneurs   de  Thiers  et   de 

mence  à  voir  des  oliviers.  Les  Montboissier   firent  des  dona- 

Léréliques  Albigeois  commirent  tions  considérables.  On  ignoi^e 

de  grands  désordres  dans  cette  l'année    que   le    monastère    de 

abbaye  vers  la  fin  du  douzième  Montpairoux  a  été  bàli,  mais  on 

siècle:    ils  s'emparèrent  de  la  sait  que  le  premier  abbé  qui  l'a 

maison  et  des  biens,  et  mirent  gouverné,  vivait  en  ii  89,  et  que 

en  fuite  les  religieux  ;  mais  en  l'église  en  a  été  consacrée  par 

1209  Simon  de  Montfort  s'étant  Pons ,  évêque  de  Clermont,  au- 

rendu  le  maître  de  Montolieu  ,  paravant  moine  de  Cîteaux, l'an 

ra})pela  l'abbé  avec  ses  religieux  11 75.   Ce  monastère  ayant  été 

dans  leur  monastère  ;   et  Ama-  presque  entièrement  consommé 

rie  ,   fils   du    même    Simon  de  par  les  flammes,  il  fut  rebâti  sur 

Montfort,  leur  rendit  en  1220,  Ja  fin  de  l'avant  dernier  siècle 

moyennant  quelque  somme  «que  par  les  soins  d'Etienne  Prinstet 

les  moines  lui  donnèrent  et  des  et   de   Jean-Baptiste  Grangier, 

prières  quotidiennes  qu'ils  s'en-  prieurs  delà  maison.   {Galiia 

gagèrent  de  faire  pour  lui,  le  christ.,  tom.  2,  col.  l\oo.) 
domaine  et  tous  les  droits  qu'ils         MONTRÉAL  ,    Monsrcgalis  , 

avaient  auparavant  sur  la  ville  ville     archiépiscopale      d'Italie 

de  Montolieu  dont  l'abbé  était  dans    la    Sicile.    Elle    doit   son 

encore  de  nos  jours  seigneur  en  origine  à  une  abbaye  de  béné- 

paréage  avec  le  roi.  Cette  ab-  dictins  que  le  roi  Guillaume  n, 

baye  avait  été  unie  à  la  congre-  dit  le  Bon,  y  fonda.  Ce  monas- 

gation  de  Saint-Maur  en  i6.{9,  tère  fut  érigé  en  évèclié  vers  Tau 

et   entièrement   rebâtie   depuis  1 176,  et  en  archevêché  en  1 182. 

1674  jusqu'à  1696.  {Galiia  clir.y  Le  chapitre  demeura  régulier  et 

loiii.  G,  col.  970  et  ^cy.  Vojcz  Test  encore.    L'archcvc(iue   est 
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censé  le  premier  abbé;  mais  le  dans  la   Lombardie  sous   Clé- 

cliapitre  composé  de  vingt-cinq  ment  iv,  devint  archevêque  de 

reli{]ieux   bénédictins,    a   pour  Montréal  en  12G6,  et  se  démit 

clicf  un  relijriciix  qui  a  le  titre  peu  de  temps  après, 

d'abbé,  quoi(ju'il  ne  soit  pro-  G.  Transmundus,  archevêque 

prementque  prieur.  I/archevê-  de  Corinthe,  passa  à  l'église  de 

ché  qui  est  le  plus  riche  béné-  Montréal  en  1267,  et  mourut  en 

fice  de  Sicile   et  d'Italie,   vaut  1269. 

soixante  mille  écus  de  rente,  7.  Avedutus,  abbé  de  Saint- 
sur  quoi  il  y  en  a  dix  mille  Jean-des-Hermites  de  Palcrme, 
pour  les  charges.  Le  chapitre  a  élu  archevêque  de  Montréal  en 
eu  droit  d'élection  jusqu'en  12G9,  mourut  en  1275. 
i45o.  Outre  la  cathédrale,  qui  8.  Jean  Boccamazza,  Romain, 
est  sous  le  nom  de  la  Vierge,  il  en  1278.  Il  fut  fait  cardinal  et 
y  avait  à  Montréal  un  collège  de  évêque  de  Frascati  en  i285  ,  et 
jésuites,  une  abbaye  de  béné-  mourut  en  iSog,  après  avoir 
dictines  etc.  ;  le  diocèse  est  fort  rempli  plusieurs  légations  dont 
petit,  et  ne  consiste  qu'en  qua-  il  avait  été  chargé  par  le  saint- 
tre  bourgs.  siège. 

'.  ^          ,    ,^           ,  Q.  Pierre  Gerra,  premièrement 

E.eques  de  Montréal         ,  ^.^^^^^^  ^^  ^^^^  ^  p^i,  ^^  Rieti , 

1.  Thibaud,  moine  de  l'ab-  fut  transféré  à  l'église  de  Mon- 
baye  de  Cave,  premier  abbé  et  tréal  en  1286,  et  fut  chargé  aussi 
évêcjue  du  monastère  de  Mon-  de  plusieurs  légations  fort  hono- 
tiéal  en  1176,  mourut  en  1178.  râbles.  Il  devint  archevêque  de 

2.  Guillaume,  aussi  moine  de  Capoue  en  1297,  patriarche  d'A- 
Cave,  lui  succéda  dans  ces  deux  quilée  en  1299,  et  mourut  en 
qualités  en    1178;    quatre    ans  i3oi. 

après  l'église  de   Montréal  fut  lo.  Roger  Donmuscus,  de  Sa- 

érigée  en  métropole,  et  Guil-  lerne,  nommé  sous  Benoît  xi  en 

laume  en  fut  le  premier  arche-  i3o4,  fut  envoyé  en  ambassade 

vêc[ue;  il  mourut  en  1189.  au  pape  Boniface  viii  par  Char- 

3.  Carus,  siégea  en  1189,  et  les  11,  roi  de  Naples,  et  mourut 
assista  au  concile  de  Latran  en  la  même  année  i3o4. 

I2i5.  II.  Arnaud  Raphaël ,  de  Cata- 

4.  Bénévenutus,  vers  l'an  logne,  en  i3o6,  obtint  du  roi 
1254.  Il  se  trouva  au  couronne-  Frédéric  dont  il  avait  été  con- 
ment  de  Mainfroi,  roi  de  Sicile,  seillcr,  la  confirmation  de  tous 

,  qui  se  fit  à  Païenne  en  isSS.  Le  les  privilèges  accordés  ci-devant 

pape  Alexandre  iv  l'excommu-  à  l'église  de  Montréal,  et  mou- 

nia  en  1269,  aussi  bien  que  les  rut  en  i324. 

autres  prélats  qui  avaient  assisté  12.  Napolion  Fortibracchia  , 

à  cette  cérémonie.  des  Uisins,  chanoine  de  Reims, 

ô^.Geofi'oideBeaumontjlégat  »e  prit  possession  du  siège  de 
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Montréal  que  vers  Tan   i33i,  i458.  Il  administra  l'église  de 

quoiqu'il  eût  été  élu  en  i325.  Saragosse  après  la  mort  de  Jean 

Il  mourut  à  Avignon  eu  1837.  ^^   ^47^  ^^  mourut  à  Rome  en 

i3.  Emmanuel  Spinola,  d'une  i483. 

famille  illustre  de  Gênes,  nom-  20.   Jean  de   Borgia  ,  neveu 

mé  en  i338,  mort  en  i362.  d'Alexandre  vi,  devint  archevê- 

14.  Guillaume  Monstrius,  Ca-  que  de  Montréal  en  i483,  cardi- 
talan,  archevêque  de  Messine,  nal  en  1492,  légat  à  latere  en 
passa  à  l'église  de  Montréal  en  i494>  ^^  couronna  la  même  an- 
i363.  Il  fut  déposé  sous  Ur-  née  Alphonse,  fils  de  Ferdinand, 
bain  vï  pour  s'être  uni  avec  Ro-  roi  d'Aragon,  dans  la  métropole 
bert  de  Genève ,  antipape,  sous  de  Naples.  Il  se  trouva  à  cette 
le  nom  de  Clément  vu.  cérémonie  un  patriarche,  sept 

1 5.  Paul,  Romain,  de  l'Ordre  archevêques  et  quarante-trois 
des  Frères  Mineurs,  évêque  d'I-  évêques.  Jean  fut  fait  ensuite 
sernia,  transféré  à  Montréal  en  patriarche  de  Constantinople  en 
1879,  ^^  ^^*  P^^  long-temps  pai-  i5o3  et  mourut  la  même  année, 
sible  possesseur  de  cette  dignité.  21.  Jean  de  Castella,  de  Va- 
Il  eut  d'autres  compétiteurs  que  lence  en  Espagne,  cardinal  du 
les  antipapes  nommaient ,  et  se  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du 
trouva  enfin  sans  siège  et  sans  Tibre,  fut  nommé  à  l'archevè- 
revenus;  mais  Boniface  ix  le  fit  ché  de  Montréal  en  i5o3;  mais 
commendataire  de  l'église  de  on  ne  sait  point  s'il  en  prit  pos- 
Thèbes;  Grégoire  xii  lui  donna  session. 

le  prieuré  de  Saint-Eusèbe  de  22.   Alphonse  de    Aragonia  , 

Rome ,  de  l'Ordre  des  Célestins,  fils  naturel  du  roi  Ferdinand, 

et  Martin  v  le  nomma  archevê-  succéda  en   i5o5  et  passa  à  l'é- 

que  de  Thessalonique  en  i4i8.  glise  de  Valence  en  Espagne  l'an 

i6.  Jean  de  Vintimille,  Sici-  i5i2. 

lien  ,  des  marquis  de  Gérace,  élu  23.   Henri  de   Cardona  ,    fut 

en    i4i8,   gouverna   son    église  placé  sur  le  siège  de  Montréal 

avec  beaucoup  d'édification  et  sous  Jules  li,  en  i5i2  et  mourut 

de  zèle  jusqu'à  l'an  i449j  q^'il  à  Rome  en  i53o. 

mourut.  24.   Pompée  Colonna,  noble 

17.  Alphonse  de  Cuevasruvias,  romain,  cardinal  et  vice-chan- 
Espagnol,  siégea  en  i449>  ^^  celier  de  S.  E.  R.,  archevêque  de 
mourut  à  Rome  en  1454.  Montréal   en    i53i  ,   mourut   à 

18.  Jean  de  Aragonia,  en  i455,  Naples  l'année  suivante, 
transféré  à  l'archevêché  de  Sa-  25.    Hyppolite    de    Médicis  , 
ragosse   en    i458,    mourut   en  neveu  des  papes  Léon  x  et  Clé- 
1475.  ment  viii,  cardinal  du  titre  de 

19.  Ausias  Spuig  de  Podio,  Es-  Saint-Théodore,  succéda  au  car- 
pdgnol ,  fut  fait  archevêque  de  dinal  Colonna  en  i532,  n'étant 
Montréal  étant  déjà  cardinal  en  âgé    que   de    viugt-uu    ans.    Il 
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mourut  aux  environs  de  Naples  Gréffoire  xiii  et  consulteur  du 

en  i535.  saint- office,  fut  préposé  à  l'é- 

O.6.  Alexandre  Farnèse,  neveu  glise  de  Montréal  en  1619.  11  fit 

de  Paul  111  et  cardinal  du  titre  bâtir  le  couvent  de  Sainte-Marie 

de  Saint-Ange,  obtint  rarchevê-  délia  Rocca  pour  les  religieux  de 

ché  de  Montréal  en  i536,  ilfut  Saint-Augustin,  et  laissa  plu- 

aussi  patriarche  de  Jérusalem  ,  sieurs  autres  monumens  de  sa 

évêque  de  Sabine  et  de  Frascati,  piété  et  de  son  zèle.  11  mourut 

et  plusieurs  fois  légat  en  Espa-  en  1628.  {Sicil.  sacr.  lïb.  1,/;. 

gne  et  en  France.  Il  fonda  le  397.) 

collège   des  jésuites  en    i552,  '  MONTREUIL    ou    MONTE- 

tint  un  synode  à  Montréal  en  REUL  (le  père  Bernardin  de), 

1669,  se  démit  de  ce  siège  en  jésuite  ,  a  donné  la  vie  de  Jésus- 

1573  et  mourut  à  Rome  évêque  Christ,  tirée  des  quatre  évangé- 

de  Porto  en  1 589.  listes   et    réduite   en   un   corps 

27.  Louis  de Torrès,  Espagnol,  d'Histoire  :  elle  a  été  revue  par 
sacré  en  i573,  sous  Grégoirexiii.  le  père  Pjrignon,  son  confrère  et 
11  avait  été  auparavant  nonce  imprimée  in- 12,  2  vol.,  à  Paris, 
auprès  des  rois  d'Espagne  et  de  chez  Louis  Rolland  1694.  Elle  a 
Portugal  sous  Pie  v.  Il  mourut  à  été  réimprimée  à  Paris  en  1 74 1  ? 
Rome  doyen  de  la  chambrée  en  3  volumes  in-12.  Cette  vie 
apostolique  en  i584-  De  son  peut  tenir  lieu  d'une  bonne 
temps  les  capucins  s'établirent  concorde  des  évangiles.  (Journ. 
aux  environs  de  Montréal  en  des  savans,  p.  60  de  la  première 
i58o.  édition,  et  79  de  la  seconde.) 

28.  Louis  de  Torrès,  neveu  du  MONT-SAINT-ÊLOI ,  Mons^ 
précédent,  siégea  en  i588;  ilfut  Sancti-Eligii^  abbaye  de  cha- 
fait  visiteur-général  de  la  ville  noines  réguliers  de  l'Ordre  de 
de  Rome  et  fut  employé  à  la  ré-  Saint-Augustin  dans  l'Artois , 
forme  du  missel  et  du  bréviaire  au  diocèse  et  à  deux  lieues  d'Ar- 
sous  Clément  viii.  Il  devint  en-  ras  vers  le  Nord.  Elle  tirait  son 
suite  cardinal  sous  Paul  v,  en  nom  d'une  chapelle  que  saint 
1606  et  mourut  à  Rome  avec  la  Éloi ,  évêque  de  Noyon,  avait 
réputation  d'un  pieux  et  zélé  fait  bâtir  et  où  il  se  retirait  sou- 
pasteur  en  1609.  vent  pour  prier.   On  l'appelait 

29.  Archange  Gualterio,  Sici-  aussi  quelquefois  le  monastère 
lien ,  général  de  l'Ordre  des  Frè-  de  Saint-Vindicien,  à  cause  que 
res  Mineurs,  devint  archevêque  ce  saint  la  choisit  pour  le  lieu 
de  Montréal  en  161 2  et  mourut  de  sa  sépulture.  On  prétend  que 
à  Palevme  en  1617.  C'était  un  saint  Éloi  y  rassembla  d'abord 
prélat  fort  libéral  envers  les  dix  à  douze  personnes  qui  y  vé- 
pauvres.  curent  en  ermites  jusques  vers 

30.  Jérôme  Venero  et  Leyva,  l'an  880,  que  ce  lieu  fut  ravagé 
Espagnol ,   secrétaire   du   pape  et  détruit  par  les  Normands.  En 
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950 ,  Fulbert,  évêque  de  Cam- 
liray,  ayant  levé  de  terre  le  corps 
de  saint  Vindicien,  y  fit  bâtir 
une  nouvelle  église  et  un  nou- 
veau monastère  et  y  établit 
des  chanoines  séculiers  qui,  dans 
la  suite  ,  furent  réformés  et 
changés  en  chanoines  réguliers, 
par  Lietbert,  évêque  de  Cam- 
bray  et  d'Arras,  vers  Tan  1070. 
Les  chanoines  du  Mont-Saint- 
Éloi  étaient  habillés  de  violet, 
et  l'abbé  avait  séance  aux  états 
d'Artois.  (  Gallia  christ.,  tom. 
'6,  col.  425.) 

MONT-SAINTE-MARIE, 
lieu  du  diocèse  de  Reims.  Il  y 
eut  un  concile  Tan  972,  dans 
lequel  Adalberon ,  archevêque 
de  Reims,  substitua  des  moines 
aux  chanoines  de  Mousson. 
(  Reg.  25.  Lab.  9.) 

MONT-SAINTE-MARIE, 
Mons-S anclœ-Moriœ ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  dans  la 
Franche-Comté,  au  diocèse  de 
Besançon  ,  bailliage  d'Aval.  Elle 
était  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
et  fut  fondée,  selon  quelques- 
uns  en  1 197  et  selon  d'autres  en 
19.1 3,  par  Gaucher,  seigneur  de 
Salins.  (  La  Martinière,  Diction- 
naire géographique.) 

MONT  -  SAINT  -  MARTIN  , 
Mous-Sancli-Marlini ,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  située 
dans  le  Cambresis,  au  diocèse 
de  Cambray,  près  des  sources  de 
l'Escaut ,  et  fondée  vers  l'an 
H18,  par  un  prêtre  nommé 
Guarimbert  qui  en  fut  le  pre- 
mier abbé.  Elle  avait  été  unie 
en  16GÎ,  non  à  Farchevêché  de 
Cambray,  comme  le  dit  l'abré- 
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viateur  de  la  Martinière,  mais  à 
celui  de  Sens  pour  dédommager 
ce  siège  de  ce  qu'il  avait  perdu 
par  l'érection  de  l'église  de  Paris 
en  métropole. 

MONT  -  SAINT  -  MICHEL  , 
Mons-S ancti-Michaëb  in  pcvi- 
ciilo  maris,  bourg,  avec  une  ab- 
bave  célèbre  de  l'Ordre  de  Saint- 
Renoît  et  un  château  en  Nor- 
mandie, au  diocèse  d'Avranches. 
Sa  situation  était  assez  particu- 

â. 

lière,  sur  un  rocher  qui  s'étend 
au  milieu  d'une  grande  grève 
que  la  mer  couvre  de  son  reflux. 
On  a  bâti  avec  beaucoup  d'ar- 
tifice un  bourg  où  l'on  entre  par 
un  côté  fermé  de  murailles.  Tout 
le  reste  a  pour  rempart  le  rocher 
escarpé  et  inaccessible.  Le  bourg 
a  une  grande  rue  ,  au  haut  de 
laquelle  était  le  château  et  l'ab- 
baye. Ce  mont  s'appelait  autre- 
fois le  Mont  de  Tombe  ,  à  cause 
de  sa  figure.  Une  apparition  de 
l'archange  saint  Michel ,  que 
l'on  prétend  s'être  faite  à  saint 
Aubert ,  évêque  d'Avranches , 
fit  changer  de  nom  à  cette  mon- 
tagne. On  y  bâtit  une  église  en 
709.  C'étaient  des  ermites  qui 
avaient  habité  originairement 
cette  montagne.  Saint  Aubert  y 
mit  douze  chanoines  pour  y  cé- 
lébrer le  service  divin,  et  ce  lieu 
devint  bientôt  un  lieu  de  dévo- 
tion et  de  concours.  On  prétend 
qu'une  forêt  occupait  autrefois 
tout  le  terrein  di^puis  le  mont 
jusqu'aux  paroiss^^s  de  Tanis  et 
d'Ardevon  ;  que  la  mer  a  dé- 
truit cette  forêt,  et  qu'elle  en  a 
pris  la  place.  (Comme  le  flux  de 
la  mer  y  monte  deux   fois  en 
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vingt -quatre  heures    et    qu'il    et  de  conférer  la  première  ton- 
cou  vrc  toute  la  grève  des  envi-    sure  et  les   ordres  mineurs.  Le 
rons ,  il  faut  prendre  l'intervalle    roi  Pliilippe-le-Ijel  visita  ce  lieu 
des  marées  pour  arriver  au  mont,    en  1 3 1 1  ,  et  y  fit  de  grands  dons, 
autrement  on  court  risque   de     Cliarles  v  prit  le  monastère  sous 
sa   vie,  et  c'est  delà  apparem-    sa  protection  en  i3G4,runit  à 
ment  que  le  Mont-Saint-Michel    la  couronne  et  au  domaine  royal, 
est  surnommé  Mons  inpericulo     confirma  Tabbé  capitaine  de  la 
maris.)  hcs  chanoines   occupé-     place  et  de  la  garnison  ,  et  dé- 
rent  l'église  pendant  deux  siè-    fendit  d'entrer  au  Mont  avec  des 
clés,  et  reçurent  plusieurs  biens    armes,  même  aux  nobles.  Pen- 
des ducs  de    Normandie,   Ro-     dant  tout  le  quinzième  siècleles 
Ion  1* "^  en  912,  et  Guillaume  11     religieuxde Saint-Michel  eurent 
en  917.  Mais  le  relâchement  ex-    beaucoup  à  soufFrir  des  Anglais, 
trcme  où  ils  tombèrent ,  les   fit    ce  qui  engagea  davantage  plu- 
cliasser  par  Richard  i^^  qui  mit    sieurs  de  nos  rois  à  les  prendre 
en  place  en  9G6 ,  des  moines   de     sous  leur  protection  ,  et  à  leur 
l'Ordre  de  Saint-Eenoît  avec  un     accorder  de  temps  en  temps  de 
abbé,   et  voulut  que  l'élection     grands   dons.  (Moréri,   édit  de 
des  successeurs  de  celui-ci  se  fît     1759.)  Cette  abbaye  a  donné  lieu 
toujours  par   les   religieux,    ce    à  l'institution  de  l'Ordre  mili- 
qui  a  subsisté  jusqu'au  concor-     taire  des  chevaliers  de  Saint-Mi- 
dat  entre  le  pape  Léon  x  ,  et  le    chel,  faite  par  le  roi  Louis  xi.Il 
roi  François   i''^.  Richard  orna     y  avait  la   réforme  de  S.-Maur 
l'église,  et  l'enrichit  même  d'or-     depuis    1622.    Le    Mont-Saint- 
nemens  précieux.  Il  fit  bâtir  un    Michel  est ,  selon  la  Martinière  , 
monastère  pour  les  religieux  ,     une  place   importante   et  très- 
leur  donna  la  justice  temporelle,     forte.  Les  bourgeois  en  font  la 
et  Maugis,  évêque  d'Avranches,     garde  ordinaire,  et  en  temps  de 
leur  accorda  la  juridiction  spi-     guerre  on  y  met  des  troupes  en 
rituelle  du  consentement  de  son     garnison.  C'était  Tabbé  qui  était 
chapitre.  L'église  et  les  bâtimens     gouverneur  né  de  cette  foi  teres- 
furent  consumés  par  le   feu  en     se,  et  en  son  absence  c'était   le 
992 ,  et  réparés  la  même  année,     prieur  à  qui  on  portait  les  clefs 
et  depuis  ce  temps-là  on  a  fait    tous  les  soirs, 
un  grand  nombre  de  donations         MO_NÏ  -  SAINT  -  QUET^TIN  , 
à  ce  monastère.  En  1236,  on  éri-     Mdns  S.-Quiniini,  abbaye   de 
gea   un    office  d'archidiacre  du     l'Ordre  de  Saint-Benoît,   était 
Mont-Saint-Michel  en  faveur  du    située  sur  une  élévation  aux  en- 
monastère  par  transaction  avec     virons  de  Péronne  au  diocèse  de 
l'évêque  d'Avranches,  et  en  1 254     ^oyo^^  >  et  fut  fondée  vers  le  mi- 
le pape   Alexandre   iv   donna  à    lieu  du  dixième  siècle  par  Eil- 
l'abbé  le  droit  de  porter  la  mi-    bert,  comte  de  Vermandois,  et 
ti^^  l'anneau  ,  la  tunique,  etc.,    Hersende  sa  femme.  Celte  ab- 
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baye  ayant  été  souvent  ruinée  ,  prix  du  gage  excède  cette  som- 

elle  a  eu  pour  restaurateurs  Ro-  me.  4*^.  Soit  qu'on  vende  le  gage, 

bert,  comte  de  Péronne  vers  l'an  soit  qu'on  rende  le  capital,  on 

1028,  Adélaïde,  comtesse  dePé-  donne  aux  ministres  des  monts 

ronne  en  1106,  et  enfin  les  bé-  de  piété  quelque  chose  par-des- 

nédictins  de  la  congrégation  de  sus  la   somme    qu'ils   prêtent , 

Saint-Maur  qui  y  furent  intro-  tant  pour    leur    entretien    que 

duits  en  1621  par  Claude  d'Ar-  pour  celui  des   maisons   qu'ils 

gouges  ,  abbé  et  bienfaiteur  de  louent ,  des  rentes  qu'ils  payent 

ce    monastère.    {Gallia   christ,  et   des  autres  frais  nécessaires. 

tom.  9.)  Et  c'est  par  ces  raisons  que  les 

MONTS-DE-PIETÉ ,    montes  monts-de-piété    sont    permis , 

pietatis.  On  nomme  ainsi  cer-  puisque  ceux   qui   en   sont  les 

tains  amas  considérables  d'ar-  ministres  ne  reçoivent  quelque 

gent  ou  de  denrées,  comme  fa-  chose ,  outre  le  sort  principal , 

rine,    froment,    etc.,    destinés  que   pour   se   dédommager   de 

pour  être  prêtés  à  ceux  qui  en  leurs  peines  et  de  leurs  dépenses 

ont  besoin  en  donnant  quelques  nécessaires.  De-là  vient  aussi  que 

nantissemens,  et  à  certaines  con-  le  concile  général  de  Latran,  qui 

ditions.  Il  y  a  de  ces  monts  qui  fut  terminé  sous  Léon  x  et  celui 

sont   formés  par   les   aumônes  de    Trente    ont    approuvé    les 

qu'on  a  amassées,  et  on  les  ap-  monts-de-piété.  (M.  Collet,  Mo- 

pelle  italiens,  parce  qu'ils  com-  rai.  t.  1 ,  p.  706.) 

mencèrent  à   Perouse  en   Italie  MOOS ,  hébr.,  bois  ^  du  mot 

l'an  i45o.  Il  y  en  a  d'autres  qui  Jiets ,  fils  de  Ram.  (  i   Par.    2  , 

sont  formés  de  l'argent  qu'on  a  27.  ) 

pr'S  à  rente,  et  ceux-ci  s'appel-  MOPHIM,  hébr. ,  de  la  bon- 

X^nt  flamands ^  parce  qu'ils  fu-  cAe,   fils  de  Benjamin.  (Genès. 

rent  érigés  en  Flandre  Tan  i6ig.  4^>  ^i.) 

Enfin  il  y  en  a  de   mixtes  ou  MOPINOT  (dom  Simon),  bé- 

composés  d'aumônes  et  d'argent  nédictin  de  la  congrégation  de 

pris  à  rente.  Voici  les  conditions  Saint-Maur,  né  à  Reims  en  i685, 

qui  s'observent  pour  le  prêt  de  fit  sa  profession  religieuse  dans 

l'argent  ou  des  denrées  qui  com-  l'abbaye    de    Saint  -  Faron    de 

posent  ces  monts-de-piété.  Meauxle  18  février  1703.  Appelé 

i».  On  ne  prête  qu'aux  pau-  à  Paris  en  1715,  Dom  Constant 
vres.  2**.  On  ne  leur  prête  que  se  l'associa  pour  travailler  à  la 
pour  un  certain  temps,  pour  un  collection  des  lettres  des  papes, 
an,  par  exemple.  3».  Ceux  qui  dont  le  premier  volume  in-folio 
empruntent  donnent  un  gage  fut  publié  à  Paris  en  172 1.  L'é- 
quc  l'on  vend,  lorsqu'ils  ne  ren-  pitre  dédicatoire  au  pape  In  no- 
dent  pas  la  somme  empruntée  cent  xiii  est  de  Dom  Mopinot. 
au  temps  marqué,  et  dont  on  Rome  n'ayant  point  été  con- 
leur  rend  le  surplus,  lorsque  le  tente  de  cet  ouvrage,  Dom  Mo- 
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pinot  écrivit  en  i7?.4  ^^^-  lettre 
cie  dix-neuf  pages  in-4",  à  Doni 
Cliarles  Conrade,  procureur-gé- 
néral delà  congrégation  de  Saint- 
Maur  en  cour  de  Rome,  pour 
justifier  Dom  Constan! .  Ce  der- 
nier étant  mort  en   1721,  Dom 
Mopinot  fut  chargé  seul  de  la 
continuation    de    la     collection 
des  lettres  des  papes,  et  il  était 
prêt  à  publier  le  second  volume, 
lorsqu'il  mourut  le  1 1  octobre 
1724,  dans  la  trente-neuvième 
agnée  de  son  âge.  On  a  aussi  de 
lui  un  mémoire  qu'il  fit  impri- 
mer dans  le  Journal  des  Savans 
du  12  janvier  1722,  sur  la  vie  de 
Dom   Constant  et  des   hymnes 
que  l'on  chante  dans  plusieurs 
monastères  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  et  c[ue  de  bon!« 
connaisseurs  mettent  au-dessus 
même  de  celles  de  De  Santeuil 
de  Saint-Victor.  On  a  encore  de 
Dom   Mopinot   l'épître   dédica- 
toire  qui  est  à  la  tête  du  The- 
saurus   anecdotarum  des  pères 
Dom    Martenne   et   Durand  et 
un   éloge  funèbre  composé  en 
latin,  en  forme  de  prose  c{uar- 
rée  ou  style  lapidaire,  en  l'hon- 
neur de  M.  Prousteau,  profes- 
seur en  droit  dans  l'université 
d'Orléans.  (Dom  le  Cerf,  Biblio- 
thèque historique.  M.  Goujet, 
Mémoire  de  littér.  et  d'hist.,  t. 
10,  première  part.  Mémoires  de 
Trévoux,  janvier  1725,  p.  182, 
et  septembre  1725,  p.  1708.) 

MOPSUESTE,  ancienne  ville 
de  Cilicie,  située  sur  le  fleuve 
Pyrame  ,  avec  titre  d'évêché  du 
diocèse  d'Antioche.  Hiérocle,  et 
une    autre   ancienne    notice  la 

17- 
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donnant  à  la  seconde  Cilicie, 
et  par  conséquent  sous  la  mé- 
tropole d'Ânazarbe.  Procope  , 
l'Uienne  de  Bysance  et  Pline 
font  mention  de  la  ville  de  Mop- 
sueste  que  les  Arabes  ont 'nom- 
mée ensuite  Melissa.  Il  v  a  eu 
pour  évêques  : 

1.  Théodore  i' '  ,  assista  au 
concile  d'Antioche ,  où  Paul  de 
Samosate  fut  déposé. 

2.  Maccdonius,  arien ,  l'un 
des  plus  opposés  à  saint  Atha- 
nase,  assista  au  concile  d'Antio- 
che, dont  il  signa  la  lettre  au 
pape  Jules  en  335.  Il  fut  envoyé 
ensuite  par  les  eusébiens  qui  se 
trouvèrent  à  ce  concile  ,  à  l'em- 
pereur Constant,  avec  leur  pro- 
fession de  foi.  Macedonius  as- 
sista aussi  au  concile  de  Sir- 
mium,  qui  déposa  Pliotin,  évê- 
que  de  cette  église. 

3.  Auxentius,  dont  le  marty- 
rologe romain  fait  mention  le 
18  décembre,  siégeait  vers  le 
milieu  du  quatrième  siècle. 

4.  Protogènes. 

5.  Zosime. 

6.  Olympius. 

7.  Cyrille. 

On  trouve  les  noms  de  ces 
cinq  évêques  dans  les  diptyc[ues 
de  l'église  de  Mopsueste. 

8.  Théodore  11,  condisciple 
de  saint  Jean-Chrysostôme,  prê- 
tre de  l'église  d'Antioche ,  l'un 
des  plus  savans  hommes  de  son 
temps ,  nommé  à  l'évcché  de 
Mopsueste,  fut  déposé  ensuite 
à  cause  des  erreurs  qu'il  em- 
brassa. Théodoret  qui  parle 
avec  éloge  de  ce  prélat  et  de  ses 
ouvrages ,  lui  donne  trente-six 

•4 
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ans  (l'épiscopat ,  et  marque  sa  Zenon  chassa   de  son  t'^Vise  à 

mort  en  4^7.  l'insli^^alion  de  Pierre  Foullon, 

9.  Melèce,  succéda  immédia*-  usurpateur  du  siège  d'Anlioche. 
tement  à  Théodore.  Il  prit  vi-  iG.  Jacques.  )  ^  ,.  i  - 
vement  la  défense  de  Nestorius  17.  Zosiineii.  j  '^'^'PX^^^^' 
dans  le  concile  général  d'Éphèse;  18.  Théodore  m,  mort  trois 
mais  après  la  réconciliation  de  ans  avant  la  tenue  du  concile 
l'église  d'Antioche  avec  celle  de  Mopsueste,  sous  Tempreeur 
d'Alexandrie,  Melèce  fut  déposé  Juslinien. 

par  Jean  d'Anlioclie,  et  mourut  19.  Simon  ou  Siméon,  ne  sié- 

à  Melitène  dans  l'Arménie,  où  il  gea   pas  long-temps;   car  trois 

avait  été  exilé  par  l'empereur,  ans  après  la  mort  de  Théodore, 

parce  que,  malgré  sa  déposition,  l'église  de  Mopsueste  était  gou- 

il  continuait  d'e-xercer  secrète-  vernée  par  le  suivant, 

inent  les  fonctions  ecclésiasti-  20.  Come,  siégeait  du  temps 

ques  dans  le  territoire  de  Mop-  que  l'empereur  Justinien  fit  as- 

sucste.  sembler  un  concile  à  Mopsueste, 

10.  Chomatius,  nommé  par  pour  savoir  si  Théodore  11,  dont 
Jean  d'Antioclie  à  la   place   de  nous  avons  parlé  ci-dessus,  n"  8, 
Melèce.   Il  paraît  par  les  actes  était  regardé   comme   saint   et 
du  concile  d'Antioche,   sous  le  orthodoxe  par  les  Mopsucstiens. 
patriarche  Domnus,   que  Tho-  21.  Sophronius,qui  fut  trans- 
mas,  évêque  de   Mopsueste,  y  féré  à  l'église  d'Antioche,  sui- 
souscrivit  à  la  déposition  d'A-  vaut  Nicephore  Calixte,  lib.  i4, 
thanase  de  Perrha.  On  trouve  le  cap.   89,  siégeait  sur  la  fin  du    - 
même  prélat  dans  les  actes  d'un  treizième  siècle  ou  au  commen-  . 
autre   concile    d'Antioche,    au  cément  du  quatorzième.  (O/v'caz^ 
sujet  d'Ibas  d'Edesse,  en  449-  Christianus,  t.  2,  p.  890.) 
On  croit  c[ue  ce  Thomas  est  le  II   y  eue  un  concile  à  Mop- 
mème  que  Chomatius ,  et  que  suesle  le  17  juin  55o,  tenu  par 
dans  la  lettre  c[ue  Jean  d'Antio-  l'ordre  de  l'empereur  Justinien, 
che  écrivit  aux  empereurs  Théo-  à  l'occasion  des  troubles  excités 
dose  et  Valentinien,  au  sujet  de  par  les  trois  chapitres,  et  contre 
la  déposition  de  Melèce ,  et  de  la  mémoire  de  Théodore ,  évê- 
la  nomination  de  Chomatius,  il  que  de  cette  ville.  (7^.  5.  Concil., 
faut  lire  Thomas  au  lieu  de  Clîo-  p.  l\C)\  .) 
matins.  MORALE ,    la   doctrine    à^s 

1 1 .  Bassianus ,  représenté  au  mœurs,  art  de  bien  vivre,  science 
concile  de  Chalcédoine  par  So-  qui  enseigne  à  conduire  sa  vie 
phronius,  chorévêque.  et  à  régler  ses  actions.  Scientia 

12.  Jean.  .  niorimi,  nwrnlis  elliica.  La 
i3.  Auxentis  11,  [  Indiptjcli.  Théologie  morale  est  celle  qui 
14.  Palatin.  '  traite  des  cas  de  conscience;  et 
ï5.   Julien,   que  Tcmpereur  un  théologien  moral,  autrement 
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un  casuisle,  est  celui  qui  traite 
des  choses  qui  concernent  les 
mœurs,  selon  les  principes  de 
r]''vari[jile  et  les  règles  de  la 
morale  clirélicnne,  la  plus  siue 
et  la  plus  parfaite  de  toutes. 
{Voyez  Théologie.  Voj^ez  aussi 
le  livre  du  père  Mourgues  ,  jé- 
suite, intitulé  :  Parallèle  de  la 
morale  chrétienne  avec  celle  des 
anciens  piiilosophes  ,  imprimé  à 
Paris  en  1702;  idée  de  la  mo- 
rale chrétienne,  tirée  des  propres 
paroles  des  Pères,  en  2  volumes 
in- 12  ;  démonstration  de  la  vé- 
rité et  de  la  sainteté  de  la  mo- 
rale chrétienne,  par  le  père 
Lamie  de  l'Oratoire,  etc.) 

MORALES  (Ambroii;c),  prêtre 
espagnol  ,  né  à  Cordoue  l'an 
i5[3,  étudia  les  belles-lettres-et 
la  Théologie  dans  les  universités 
de  Sala  manque  et  d'Alcala,  sous 
d'excellens  professeurs.  Il  ensei- 
gna lui-même  dans  l'université 
d'Alcala  avec  réputation,  devint 
liistoriograplie  de  Philippe  11, 
roi  d'Espagne,  et  fut  un  de  ceux 
qui  travaillèrent  le  plus  à  réta- 
Ijlir  le  goût  des  belles-lettres 
dans  ce  royaume.  Il  mourut  à 
Alcala  en  iSgo,  et  laissa  entre 
autres  ouvrages  :  1".  la  Chroni- 
que générale  d'Espagne ,  qui 
avait  été  commencée  par  Flo- 
rent de  Zamora,  en  4  volumes 
in-folio,  en  espagnol  :  elle  est 
essentielle  pour  l'iiistoire  d'Es- 
pagne. 20.  Les  Antiquités  d'Es- 
pagne ,  in-folio,  en  espagnol. 
Ouvrage  curieux  et  important. 
3».  Des  Scholies  en  latin,  sur  les 
ouvrages  d'Euloge.  4°-  I^'^  Gé- 
néalogie de  saiutLomiîiiquejelc. 
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(André  Sclioltus  et  Nicolas  An- 
tonio, DihlioLh.  Idsp.) 

MORALES  (Jean -Baptiste), 
dominicain  espagnol,  né  à  Ecija 
vers  l'an  1597,  ^^^^  ^  ^"^  Ciiine 
en  i633,  pour  y  soutenir  la 
mission  qu'Ange  Coqui ,  reli- 
gieux de  son  Ordre,  y  avait  éta- 
blie deux  ans  auparavant.  La 
province  des  Philippines  le  choi- 
sit pour  procureur  en  cour  de 
Rome  où  il  présenta  à  Ur- 
bain vni  un  mémoire  qui  a  été 
impriméplusieursfois,  touchant 
les  honneurs  rendus  à  Confu- 
cius.  Innocent  x,  successeur  d'Ur- 
bain ,  donna  le  12  septembre 
1G45  un  décret  qui  satisfit  plei- 
nement les  dominicains.  Le  père 
Morales  envoya  aussi  en  1661,  à 
la  congrégation  de  Propogandd 
fide  ^  une  relation  de  ce  qui  se 
passait  à  la  Chine,  en  forme  de 
requête,  qu'on  a  eu  soin  d'im- 
primer. On  a  encore  en  manus- 
crit plusieurs  ouvrages  de  lui  ; 
un  Dictionnaire  chinois;  une 
grammaire  chinoise;  un  Traité 
sur  l'amour  de  Dieu;  la  Vie  de 
saint  Dominique  en  chinois; 
une  Relation  de  la  prédication 
de  l'Evangile  dans  la  Chine,  etc. 
(Le  père  Échard,  Script.'  ord, 
Prœdic,  t.  2,  p.  61 1.) 

MORAN,  Moderamniis,  Mo- 
derantus  (  saint  ),  évêque  de 
Rednes  en  Bretagne,  vint  au 
monde  vers  l'an  65 1,  et  fut  ad- 
mis dans  le  clergé  de  l'église  de 
Rennes  par  l'évêque  Guillaume. 
Il  exerça  le  saint  ministère  avec 
tant  de  pureté,  de  désintéresse- 
ment et  de  charité,  qu'il  fut  élu 
évcque  d'un  conseniement  una- 

,4. 
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ni  me  du  clergé  et  du  peuple,  à  l'abbave  de  Sainl-ftemi  de 
vers  l'an  7o3.  Il  justifia  ce  choix  Reims,  à  laquelle  il  soumit  celle 
et  gouverna  son  église  avec  zèle  de  Berzetto,  selon  l'intention  du 
pendant  l'espace  de  treize  oU  roi  Luitj)rand.  Il  alla  ensuite 
quatorze  ans,  au  bout  desquels  prendre  congé  de  son  église  de 
il  alla  visiter  le  tombeau  des  Rennes ,  et  retourna  en  Italie 
apôtres  à  Rome,  après  avoir  vi-  gouverner  son  abbaye  de  lîer- 
sité  auparavant  celui  de  saint  zetto  où  il  mourut  saintement 
Rémi  de  Reims.  On  lui  fit  pré-  vers  l'an  y  19  ou  'jSo.  On  fait  sa 
sent  de  quelcjues  morceaux  de  la  fête  à  Rennes  le  22  d'octobre, 
robe,  du  cilice  et  du  suaire  de  ce  (Flodoard,  Histoire  de  Reims, 
saint  évêque,  f[u'il  porta  avec  premier  liv.,  ch.  20.) 
lui.  Passant  par  l'Italie,  il  s'ar-  MORâSTHI,  hébr.  ,  héritier 
rêta  une  nuit  au  pied  du  mont  ou  héritage^  du  mot  jarasch , 
Bardon  au  territoire  de  Plai-  patrie  du  prophète  Michée. 
sance,  et  y  pendit  à  un  arbre  les  Elle  s'appelle  autrementMaresa, 
reliques  de  saint  Rémi,  f[u'on  Moraseth.  (Jérém.  26,  18.) 
lui  avait  données  à  Reims.  Les  MORAWSKI  (Jean),  jésuite 
ayant  oubliées  le  lendemain  et  polonais,  né  l'an  i633  dans  la 
ne  s'en  étant  souvenu  qu'à  une  petite  Pologne,  et  mort  à  Posnan 
lieue  de-là,  il  les  envoya  cher-  ou  Posnanie  dans  la  grande  Po- 
cher par  son  clerc  Wulfad  qui  logne,  le  26  juin  1700,  a  laissé: 
revintlui  dire  qu'il  Icsavait  vues  i^.  Totius  philosoplnœ  pria- 
encore  pendues  à  l'arbre,  mais  cipia,  per  quœstiones  de  ente  in 
<|ue  lorsqu'il  les  avait  voulu  cowmimi  explicata,  etc.,  kVos- 
prendre  ,  elles  s'étaient  élevées  nanie,  1666,  in-4°,  et  1682,  in- 
au-dessus  de  sa  portée.  Moran  12,  et  à  Lyon,  en  1687,  ^"-12. 
y  retourna  lui-môme;  et  n'ayant  2°.  Palœstra  continens  docu- 
pu  y  atteindre  non  plus  ([ue  son  menta  sancte  vivendi  et  mo- 
clerc,  il  alla  dire  la  messe  dans  riendi ,  à  Posnanie,  1669  et 
le  monastère  de  Berzello  qui  1676.  S**.  Quœstiones  de  Verbo 
était  assez  près  de-là,  mais  dans  incarnato  ,  et  de  ejusdem  admi- 
se territoire  de  Parme,  et  fit  rahili  Matre  Virgine ;  Lesnce^ 
voeu  d'y  laisser  une  partie  de  ces  167 1 ,  in-12.  4''-  Questiones  de 
reliques  s'il  pouvait  les  recou-  Deo  itno  et  trino;  Callssii,  1674, 
vrer.  11  retourna  à  l'arbre,  prit  in-12.  5°.  Cor  sanctwn  llieo- 
scsrelicjues  sans  peine,  acquitta  ])hili  Mariani piis  virtittum  af- 
son  vœu  à  l'égard  du  monastère,  feciibiis  ad  Devin  Deiquc  Ma- 
et  alla  saluer  Luitprand,  roi  des  trcn?  cestuans ;  Calissi/y  1676  et 
Lombards,  c|ui  touché  de  ce  1680,  in-12.  Olivœ  16']'],  Pos- 
c[u'il  avait  ouï -dire  de  ces  reli-  nanice  ,  1689.  ^°*  Quesiioncs 
ques,  donna  l'abbaye  de  Berzetto  theologicœ  sclectœ  ad  S.  Tho- 
ausaintévèque  de  Rennes.  Après  me  i  partcni,  et  ad  i,  2;  Ca— 
son  pèlerinage  de  Rome,  il  revint  lissiiy  1681  ,  in-13.  7**.  Qucstio- 
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iHts  ihcologicœ  scleclce  cul  9.  et  1722,  in-16.  (Mémoires  maiius- 

nd  3  parler?!;    Cah'ssii ,    1681,  criLs  latins  du  père  Oudin,j<> 

in-4'*-   8°.  Preliosa  mors  sanc-  suite.) 

iorum^   scii  disjjosiiio  ad  mor-  MOREAU  (Cliailes),  de  l'Or- 

tcm  honam ;  à  Posnanic,   1690,  dre  des   Augustins,    a    donné  : 

in- 12,  et  1G98,  in-8".  Cet  ou-  Défenses   de   saint   Augustin  et 

vrage  est  en  {3olonais.  9°  Sancla  des  augustiniens,  à  Anvers,  en 

romana    Ecclesia    ab    anliquis  i65oc  (Dupin,  Table  des  Auteurs 

hœreiicocwn  calimviiis  de  iiovo  ecclésiastiques  du  dix -septième 

saiictitatis  vindicala ;  à  Posna-  siècle,  col.  2208.) 

nie,    1793,    in-S".    lo».    Vera  MOREAU  (D.  Jean-Baptiste), 

Christi  patientis  oc  nwrienlis  ef-  né  à  Nevers  en  iG45,  entra  jeune 

finies  piis  médita Lionibus  adum-  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  et  fut 

J)rala;  à  Posnanie,  1696,  in-12,  prieur  de  cette  abbaye.   Il   fut 

en     polonais,    i  1°.      llicologia  aussi  vicaire  de  son  Ordre ,   et 

spirituolis  seu   templimi  Spiri-  mourut  le  i*^'  avril    1726  dans 

tiiS'Sancti  howo  perfeclus  y  ex  l'abbaye  de  Villiers,  proche  la 

doctrind  -  scriptiirœ    sacrœ    et  Ferté ,   au   diocèse   de  Sens.    11 

sanctorum  Patrum   descriptits,  était  directeur  de  celte  abbaye, 

en  polonais;  à  Posnanije,   1695  Nous  avons  de  lui  :  Éloge  funè- 

et  17 17,  in-4^.  12°.  Fasti sanc-  bre  de  dame  Marguerite  le  Cor- 

torum  medilatioîiï'bits  piis  ^  nec-  dier  du  Tronc,  abbesse  de  Vil- 

nonliturgiœ  ac  ojjicii  divini pre-  liers,  à  Paris,  en  1720.  Compli- 

cibus     coronali  ;    à     Posnanie,  ment  à  madame  de  Clermont  de 

1696,  in-8°.  i3^.  Scùiiillœ  di"  Chatte,  abbesse  de  Villiers,  dans 

W/7Z  amoris  ex  lujriis  societatis  le  journal  de  Verdun  ,  octobre 

Jesu  ascetis  coUeclœ  et  aiiclœ ;  1720.    On   a   trouvé   parmi   ses 

à  Posnanie,  1696  et  1701,  in-12.  papiers   plusieurs    de    ses    ser- 

i4"-  Ars  bene  moriendi ;  Oli\^œ,  mons  :  un    Traité  de  la    grâce 

1698.  i5°.  Persuasiones  Spiri-  composé    en    1703  ;     ses   senti- 

tus-Sancti  in  eremo  sacra ^  seu  mens  touchant   la    prédestina- 

lecliones  pice  quœ  sitb    lempiis  tion    et    l'accord   de    la   liberté 

exerciliorum  spivilualiian  cvolvi  avec   la  grâce;    un   abrégé   des 

possunt,  en  polonais  ;  à  Posna-  conciles  généraux,  de  l'Ecriture- 

nie,  1700,  in-4".  16°.  Cathedra  Sainte,    etc.,   et  un   Traité   de 

Spiritus-Sancti  ad  cor  loquen-  l'Eucharistie,  composé  pour  les 

lis  :  Ereinus  conlemplatrix  di~  nouveaux  convertis  du  diocèse 

vinorinVy  seu  exercitia  spiritua-  de  Rhodez.  (  Voyez  son   éloge 

lia  per  decem.  dies,  cum  addita-  par  M.  Moreau  de  Mautour  son 

mento  materiarum  pro  concio-  frère  ,  dans  le   Mercure  d'avril 

m'bus^  en  polonais;  à  Posnanie  ,  ^7^C,  et  séparément  imprimé  à 

1700,  in-4<*.  17".   Dies  sodalis  Nanci  en  1728.) 

Mariaîii ;  à  Posnanie,  en  1700  MOREAU    (  Jacob  -  Nicolas), 

et  1719,  in-r6,  et  à  Lublia  en  avocat  au  parlement  de  Paris, 
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et  censeur  royal  pour  la  juvis-  iGGi.  Seize  Discours  sur  la  ca- 

prudence.    INous   avons   de   lui  nonisation  de  saint  François  de 

entre  autres  ouvrages  :  Mémoire  Sales,  en  iGo5.  Relation  de  ce 

pour  servir  à  l'histoire  des  Ca-  qui  s'est    ])assc  à   Saint-Pierre 

couacs.  d'Avignon,  pour  réprimer  la  li- 

MOREAUX  ou  MOUREAUX,  cence  du  carnaval.  Sotwel,  Bi- 

Beata  Mnria  de  Morellis ,  ab-  bbotJi.  Script,  societ.  Jesu.) 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît         MOREL  (dom  Robert),  béné- 

dans  le  Poitou,  près  des  villes  dictin    de   la    congrégation    de 

de  Sommières  et  de  Couché,  au  Saint-Maur,  naquit  à  la  Cliaise- 

diocèse  et  à  sept  lieues  environ  Dieu  en  Auvergne  l'an  iG53,  fit 

de  Poitiers.  Elîe  était  peu  consi-  sa  juofession  religieuse  à  Saint- 

dérable,  et  l'on    n'avait  aucun  Faion  de  Meaux  l'an   167  r,  fut 

titre   qui  pût   donner   connais-  bibliotiiécairedeSaint-Geraiaiu- 

sance,  soit  du  temps,  soit  des  des-Présà  Paris,  prieur  à  jMeulan, 

auteurs  de  sa  fondation.  et  à  Saint-Ciépin  de  Soissons, 

MOREL   (Claude),    natif  de  secrétaire  du  visiteur  de  France, 

Châlons,  docteur  de  la   faculté  et  mourut  à  Saint-Denis  le   19 

de  Paris,  delà  maison  et  société  d'août    iy3i  ,  âgé  de  soixante- 

de  Sorbonne,  et  théologal  de  Pa-  dix-neuf  ans  commencés.  On  a 

ris,  mourut  doyen  de  la  faculté  de  lui  :    i*'.  Effusion  du  cœur, 

en  16^9  ,  après  avoir  publié  en  ou  entretien  spirituel  et  affectif 

i65o,   Véritables  sentimens  de  d'une  âme  avec  Dieu  sur  chaque 

saint   Augustin    et   de  l'Église,  verset  des  pseaumes  et  des  can- 

(Dupin,  Table  des x-iuteursecclé-  tiques  de  l'Église  ,  à  Paris,    en 

siastiques  du  dix-septième  siè-  1716,    in-12,   4    volumes.    2°. 

de,  col.  2.377.)  Méditations  sur  la  règledeSaiut- 

MOREL  (Andoclie  ),  jésuite,  Benoît  en  17  17,  in-8'\  3".  En- 
né  le  17  de  janvier  iSgg  à  Di-  treliens  spirituels  en  forme  de 
jon,  et  mort  à  Grenoble  le  7  d'à-  prières  sur  les  évangiles  des  di- 
vril  1674,  est  l'auteur  de  la  lettre  mancheset  des  mystères  de  toute 
d'unecclésiastiqued'Avignonsur  l'année  :  sur  la  passion  de  Notre 
l'année  séculaire  de  sa  compa-  Seigneur  Jésus-Clirist,  etc.,  en 
gnie  en  1640,  et  de  la  réponse  1720,  in-12,  4  volumes.  4*^-  l^n- 
générale  aux  lettres  répandues  tretiens  spirituels  pour  la  fête 
dans  le  public  contre  la  doctrine  et  l'octave  du  Saint-Sacrement, 
des  jésuites  en  i()56.  On  a  aussi  avec  l'olïice  du  jour  à  l'usage  de 
de  lui  l'image  de  la  noblesse  Rome  et  de  Paris,  en  i722,eni 
chétienne,  proposée  dans  la  volume  in-12.  5^\  Imitation  de 
mort  du  vicomte  Alexandre  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  tra- 
Pasquieren  i638.  Tioctaiiis  his-  dnction  nouvelle,  avec  unepriè- 
ioricusdefalsoimpositaSS.pa-  re  affective  à  la  fin  de  chaque 
trimi  ratione doccndi fidèles tam  chapitre,  i  volume  in-12,  eu 
in  fide  quàm    in   moril/iis  y  en  1723.  6'\  IMéditations  chrétien- 
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nés  sur  les  évangiles  de  toute  de  Saint-Cloud,  et  ses  peintures, 
l'année,  2  volumes  in-i2,  en  explif[uées  sur  le  sujet  de  l'édu- 
1-^26.  7°.  Du  bonheur  d'un  sini-  cation  des  princes.  Paris  ,  1G81 , 
])le  religieux  et  d'une  simple  re-  in-4'',  et  en  i68(),  in-12.  Sous 
îigieuse,  etc.,  i  volume  in-12,  ce  titre  :  Traité  de  morale  pour 
en  1727.  8".  Entreliens  spiri-  l'éducation  des  princes,  tiré  des 
luels  pour  servir  de  préparation  peintures  de  la  galerie  de  Saint- 
ci  la  mort,  1  volume  in-12,  en  Cloud.  2°.  De  la  génération  éler- 
1727.  9».  Retraite  de  dix  jours  «elle  du  verbe  incarné,  Jésus- 
sur  les  principaux  devoirs  de  la  Christ.  Deuxième  discours  lire 
vie  religieuse  ,  avec  une  para-  de  l'ouvrage  intitulé.  Théologie 
phrase  sur  la  prose  du  Saint-  éloquente,  ou  le  Prédicateur  de 
Esprit,  1  volumein-i2, en  1727.  Jésus  -  Clirist  ,  à  Nuys  ,  1720, 
lo*».  De  l'espérance  chrétienne  ,  in-8".  (Bibliothèque  des  Au- 
et  de  la  confiance  en  la  uiiséri-  teurs  de  Bourgogne  ,  tome  2, 
corde  de  Dieu,  i  volume  in-12,  page  94) 

eu  1728.  11°.  L'office  de  la  se-        MORELLE  (Julienne),  reli- 
luaiae-sainte  et  de  celle  de  Pâ-  gieuse  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
que  ,    en    latin  et  en  français,  minique  à  Sainte-Praxède  d'A- 
avec  des  méditations  sur  chaque  vignon,  célèbre  par  sa   sagesse 
jour  de   la   quinzaine,   etc.,    i  et  son  érudition  ,  naquit  à  Bar- 
volume    in-12,   en    1729.    12".  celonne  detrès-honnètes  parens 
Effusions  de  cœur  sur  le  Canti-  le  16  février    1594.   Son  père, 
que  des  cantiques  ,  i  vol.  in-12,  Jean-Antoine  Morelle,  c[ui  Tai- 
en    1730.    i3".    Vérités  de    foi  mait    avec   beaucoup    de    ten- 
et  de  moiale  pour  tous  les  états,  dresse  pour  les  bonnes  qualités 
tirées  des  seules  paroles  de  l'An-  cju'il  remarquait  en  elle,   l'ap- 
cienetNouveau-Testament,avec  ])lic[ua  dès  l'âge  de  sept  ans  à 
(]es  élévations  vers  Dieu,  1  vo-  l'étude  des  lettres,  et  en  parti- 
lume   in-j2.  Toutes  les  éleva-  culier   il  lui  fit  apprendre   les 
tious  sont  de  lui,  et  il  a  eu  part  langues.  Elle  y  réussit  avec  tant 
au  reste.  14**.  Effusions  de  cœur  de  succès,  qu'à  l'âge  de  douze 
sur  les  onze  premiers  chapitres  ans  ,  outre  sa  langue  naturelle  , 
de  Job.  Tous  les  ouvrages  de  D.  c[ui  était  la  catalane ,  elle  savait 
Morel  sont  inq^rimés  chez  Jac-  parler  castillan,  français,  italien, 
ques  Vincent,  libraire  à  Paris,  latin,  grec  et  hébreu.  Elle  em- 
(Mémoires  du  temps.)  ployait  à    l'étude  neuf  heures 
MORELET  (Laurent),  doyen  par  jour,  cliosesurprenante  dans 
de  l'Église  collégiale  de  Saint-  une  fille  de  cet  âge.  Elle  se  ren- 
Dcnis  de  Nuys,  naquit  à  Dijon  dit  si  habile  dans  la  logic[ue  , 
le   6   septembre    i63G.    11    fut  lu  physique  et  la  morale,  (jue 
long-lomps  aumônier  de  M.  le  l'an  1607  elle  soutint  à  Lyon  des 
duc  d'Orléans,   fière  de  Louis  thèsespubliques  de  philosophie, 
xiv.  0.1  a  de  lui  :  i».  La  galerie  qu'elle  dédia  à  Marguerite  d'Au- 
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triche,  reine  d'Esjjagae.  Elle  ap-  juslenienlmérilé  le  degré d'iioii- 
prit  aussi  la    niéLa physique:,  la  neur  que  son  père  voulait  lui 
jurisprudence    et    la    musique,  faire  donner,  elle  s'en  rendit  in- 
Son  père  vouli^J.  la  faire  passer  comparablenient  plus  digne,  en 
doctoresse     es  -  lois  ,    lorsqu'il  se  prescrivant  à  elle-même  des 
était  encore  à  Lyon  ;  il  en  fit  la  lois  et  des  règles  de  sainteté, 
tentative    :    mais    n'ayant    pas  qui   la  rendirent  dans  la  suite 
réussi,  il  la  conduisit  à  Avignon  beaucoup  plus  illustre  aux  yeux 
dans  le  .même  dessein.  Toute  la  de  la  religion,  qu'elle  ne  l'avait 
ville   fut  émue  à  son   arrivée  ;  été  aux   yeux   du  monde  :   les 
les  personnes  les  plus  qualifiées  diverses  afflictions  par  lesquelles 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  s'em-  Dieu  l'éprouva,  l'en  détachèrent 
pressèrent  de  la  voir  et  de  lui  si   efficacement ,  qu'elle  prit  la 
parler.  La  modestie  et  la  pudeur  résolution     de  le    quitter.    La 
qui  reluisaient  sur  son  visage ,  tendre    dévotion    qu'elle    avait 
son  air  doux  et  gracieux  ,  aussi  pour  sainte  Catherine  de  Sienne, 
bien  cjue  la  sagesse  de  ses  ré-  lui  fit  choisir  l'Ordre  de  Saint- 
ponses,  lui  attirèrent  une  estime  Dominique.  Elle  entra  dans  le 
j'jénérale;    et    on    n'admira  pas  monastère     de     Saint- Praxède 
moins  la  solidité  de  sa  vertu,  d'Avignon,  où  elle  prit  l'habit 
que  la  profondeur  de  sa  science,  à  l'âge  de  quinze  ans ,  et  fit  sa 
Le  vice-légat  d'Avignon  et  toute  profession  le  lo  juin   1610.  Au 
la  ville  désirant  de  voir  quel-  milieu  des  épreuves  les  plus  hu- 
que  preuve  éclatante  de  son  es-  miliantes  par  lesquelles  on  crut 
prit  et  de  son  savoir,  il  donna  devoir  la  faire  passerpouréprou- 
jour  pour  une  dispute  publique  ver  sa  vocation,  et  pour  empè- 
qui  se  ferait  dans  son  palais.  Il  cher  cjue  son   cœur  ne  s'enflât 
y    eut     une    grande    assemblée  pas  la  science  ,  elle  parut   tou- 
il'ecclésiastiques  ,  de  docteurs,  jours  également  humble,   pa- 
de  religieux,  de  messieurs  et  de  tiente  ,   soumise   et   reconnais- 
dames,  entr'autres,  r.'adame  la  santé  envers  toutes.  Jamais  elle 
princesse    de    Condé.    Julienne  ne  se  servit  de  ses  talens  qu'a- 
soulint  pour  la  seconde  fois  des  vec  la  permission  de  ses  supé- 
thèses  publiques,  et  répondit  à  rieures ,  ou  pour  rendre  service 
tous  les  argumcns  et  à   toutes  à  ses  sœurs.  Lorsqu'à  dessein  de 
les  objections  avec  tant  de  grâce,  la  mortifier,  on  ne  témoignait 
d'esprit,  de  jugement  et  de  sub-  que  du   mépris  pour  les  dilTé- 
tilité,  que  tous  les  assistans  en  rentes  explications  qu'on  lui  de- 
demeurèrent    dans    le   dernier  mandait ,  l'humble  Julienne  ne 
étonnement.  Au  milieu  de  tous  perdait  rien  de  sa  modestie  et  de 
les  éloges  dont  chacun  la  com-  sa    ilouceur    ordinaires.     Zélée 
blait  à  l'envie,  son  humilité  ne  observatrice  de  sa  règle,  elle  en 
se  démentit  jamais;  et  quoique  accomplissait  jusqu'au  moindre 
personne  ne  doutât  qu'elle  n'eût  point.  Elle  obéissait  sans  repli- 
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que  à  tout  ce  que  ses  supérieures  culte    d'appeler    l'iionncur    de 
lui    ordonnaient ,    quoiqu'elles  son   sexe  ,  la   niervcille  de  son 
s'étudiassent  à  lui  commander  siècle,  la  gloire  de  son  monas- 
les  choses  les  plus  répugnantes  à  lère,  et  un  des  beaux  ornemens 
la  nature.  Elle  était   si  cliasj^e,  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
que,  hors  de  la  nécessité,  elle  a  laissé  plusieurs  écrits  de  dévo- 
ue   regardait   jamais    personne  tion.  Les   plus   estimés   sont  : 
en  face.  Son  esprit  de  pauvreté  lO.  Une  retraite  de  dix  jours  sur 
lui  faisait  rechercher  pour  son  Téternité,  qu'elle  divise  en  trois; 
usage  ce  qu'il  y  avait  de  plus  savoir,  eu  l'éternité  de  l'amour 
usé;  elle  abhorrait  toute  super-  de  Dieu  sur  les  hommes,  en  Té- 
fluité.   Son    mérite  la  fit  élire  ternité  malheureuse  ,  et  en  l'é- 
plusieurs  fois  maîtresse  des  no-  ternité    bienheureuse.    1°.    Un 
vices  et  prieure;  elle  réunissait  très-beau   commentaire   sur  le 
en  elle  toutes  les  qualités  né-  traité  de  la   vie  spirituelle  de 
cessaires   à    une  parfaite  i>upé-  saint   Vincent  Ferrier,    c[u'elle 
rieure ,  la  prudence  ,  le  zèle  ,  la  fît  à  vingt-trois  ans.   Ces  deux 
douceur  ,  l'expérience ,  la  doc-  ouvrages  ont  été  imprimés.  Les 
trine,  la  réputation  :  aussi  s'en  autres  écrits  sont  :  une  traduc- 
acquitta-t-elle  toujoursavec  hon-  tion  de  la  règle  de  Saint-Augus- 
neur ,  et  à  la  grande  satisfaction  tin,  sur  laquelle  elle  fit  un  petit 
de  sa   communauté.   Elle  était  commentaire;  une  belle  prière 
très-austère  à  elle-même,  et  se  en  rimes  latines,  à  l'honneur  de 
mortifiait  en  tout.  Elle  aimait  Notre-Dame  de  Rochefort.  Ces 
beaucoup  les  pauvres,  et  leur  dis-  deux  petits  ouvrages  ont  aussi 
tribuait  avec  joie  tout  ce  qu'elle  été  imprimés.  Elle  écrivit  l'his- 
pouvait  leur  donner.  La  dévo-  toire  du  rétablissement  et  de  la 
tion   toute  particulière  qu'elle  réforme    de  son  monastère  de 
avait  conçue  dès  sa  plus  tendre  Sainte-Praxède ,  à  laquelle  elle 
jeunesse   envers    la    très-sainte  ajouta  les  vies  de  quelques  re- 
Vierge  ,  lui   obtint  sans  doute  ligieuses   décédées    en    grande 
les  grâces  nécessaires  pour  me-  opinion  de  vertu.  Un  écrit  très- 
ner  une  vie  aussi  pure  et  aussi  pieux  sur  les  dispositions  qu'il 
innocente.  Après  vingt-cinq  ans  fallait   apporter  à  la  profession 
de  maladies ,   qu'elle  supporta  religieuse.     Comme    elle    était 
avec  une  patience  toujours  égale,  très-versée  dans   la  lecture  des 
elle   termina    sa    vie    par    une  Pères ,  on  ne  doit  pas  être  sur- 
mort  précieuse  le  2G  juin  i653  ,  pris  de  les  voir  cités  si  souvent 
âgée    de    cinquante  -  neuf    ans  dans   ses   écrits.   Ex   cjiis  vîta 
quatre   mois  et  dix   jours.   On  mss.  (  Lopès ,  de  vega  in  laiiro 
lui  attribue  quelques  guérison s  apol.  Andréas ScholtuSybiblioth. 
miraculeusesaprès  sa  mort.  Cette  iiispan.  Gretser,  lih.  2,  c.  4,  rer. 
grande  religieuse,  que  plusieurs  7;<r//7.  Vincent  Baron,  dans  son 
savans  auteurs  ne  font  pas  difïi-  apologie  de  l'Ord.  2.  part.  Hi- 
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larion   de    Coste,    éloges    des     vragcs  tous  prêts  à  ctre  impri- 
femmes  illustres.  Moréri.)  niés  lorsqu'il  mourut.  (Le  père 

MORELLES  (Côine),  né  en     Échard ,    Script  ord.    Prœdic. 
Catalogne  vers  l'an  i555,  entra     tom.  2,  p.  485.) 
dans  l'Ordre  de  Saint-Domini-         MORELLY,  ci-devant  régent 
que,  et  fut  envoyé  en  Allema-     à  Yitry-le-Français.  Nous  avons 
gne.  Il  professait  la  Théologie     de  lui  :  Essai  sur  l'esprit  hu- 
à  Cologne  dès  le  commencement     main,  ou  principes  naturels  de 
du  dix-septième  siècle;  et  ayant    l'éducation    1743,  ia-12.  Essai 
eu  occasion  d'aller  à  Francfort     sur  le  cœur  humain ,  ou  prin- 
en  160g,  il   y  eut  une  confé-    cipes  naturels    sur    l'éducation 
rence   avec  quelques  ministres     174^,  in-12. 
calvinistes.   Il  fut  fait  inquisi-         MORENAS  (François) ,  hislo- 
teur-général  delà  foi  dans  les     riographe  de  la  ville  d'Avignon, 
trois  électorals  le  24  mai  1618;     sa  patrie.  Nous  avons  de  lui  ; 
emploi  qui  lui  donna  occasion     l'Abrégé  de  l'histoire  ecclésias- 
de  faire   connaître   son  mérite     tique  de  M.  Fleury,  avec  la  con- 
aux  électeurs.  Celui  de  Trêves    tinuation  jusqu'en     1750,    10 
le  chérit  particulièrement;  mais     volumes  in-12  ,  1750.  Une  édi- 
l'aflection  de  ce  prince  lui  fut     tion  des  lettres  de  madame  du 
funeste.  Les  Espagnols  crurent     Noyer,  4  volumes.  Nouvelles  de 
que  Morelles  était  son  espion  ;     l'Ordre   de    la   Boisson,    1734. 
et  l'ayant  arrêté,  le  firent  con-     Lettres  historiques,    1739.    Pa- 
duire  dans  la  citadelle  de  Gand     rallèle  du  ministre  du  cardinal 
où  il  finit  tristement  ses  jours     de  Richelieu  avec  celui  du  car- 
ie 18  février  i636,  étant  âgé  de     dinal  de  Fleury,  1743.  Histoire 
79  ans.  On  a  de  lui  :    i°.   Un     de  la  dernière  guerre,  1744*  ^'^ 
abrégé  de  la  vie  de  saint  Louis     solitaire  ,    ouvrage    périodique 
Bertrand,  à  Cologne  1609,  *"~     imprimé  à  Arles  ,  1745,  in-ip;. 
/f.  2".  La  relation  de  la  confé-     Entreliens    historiques  sur    les 
rence  qu'il  eut  à  Francfort  avec     affaires  présentes  de  l'Eurojie, 
quelques  ministres  calvinistes  ,     depuis  1743  jusqu'en  17  {8,  di.\- 
à  Cologne  1610,  in-4°.  Il  y  ajou-     huit  parties,  in-L2.  Relation  de 
ta  ensuite  la  réfutation  de  la  ré-     l'entrée  de  Dom  Philippe,  infant 
ponse  de  ses  adversaires.  3°.  La     d'Espagne,  dans  Avignon,  i744- 
relation  de  la  conférence  c[u'il     Relation  des  réjouissances  faites 
eut  avec  un  autre  ministre  cal-     dans  Avignon   pour  la   conva- 
viniste  ,   nommé  Bopiiorne  ,  à    lescenceduroi,  1745.  Les  avant- 
Breda  en  Brabant,  à  Cologne  et     soupers.  Histoire  de  l'entrée  des 
à  Gravenburik  iGio,  in-4°.  4*^«     Allemands  en  Provence,  et  de 
Une  nouvelle  édition  des  œuvres    leur  expulsion,  1747'   Traduc- 
de  saint  Tliomas  en  18  vol.  in-     tion  delà  disserlatioa  du  mai- 
fol,  à  Anvers   1G12.  Le  P.    Mo-     quis  Pelloni  sur  le  commerce  , 
relies  avait  plusi'.;urs  autres  ou-     avec  des  notes,  1751.  Relaliou 
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des  fêles  données  à  Avignon 
poui'  la  naissance  de  M.  le  duc 
de  lîoiirgognej  i^Si. Il  travaillait 
nu  Courrier  d'Avignon  depuis 
l'année  i-jSS. 

MORl^:i\I  (  Louis  ),  docteur  en 
Tlicologic,  né  le  25  mars  i643  , 
à  Bargeniont ,  petite  ville  de 
Provence,  dans  le  diocèse  de 
Fréjus,  et  mort  à  Paris  le  lo 
juillet  1680  ,  à  trente-sept  ans 
et  trois  mois,  s'est  rendu  célèbre 
par  le  grand  dictionnaire  histo- 
rique qui  porte  son  nom ,  et 
qui  parut  pour  la  première  fois 
en  un  seul  volume  in-folio,  à 
Lyon,  1674;  la  vingtième  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  en  10  vo- 
lumes in-fol.  ,  est  de  l'année 
1759,  à  Paris.  M.  Drouet  en  a  été 
l'éditeur. 

MORES,  MorcBy  abbaye  de 
rOrdre  de  Cîteaux  ,  fille  de 
Clairvaux,  située  en  Bourgogne 
dans  le  comté  de  Bar-sur-Seine 
au  diocèse  de  Langres.  Elle  fut 
fondée  vers  le  milieu  du  dou- 
zième siècle,  du  temps  de  Sam- 
son  archevêque  de  Reims,  le- 
quel, à  la  demande  de  saint 
Bernard  ,  engagea  les  chanoines 
réguliers  de  Saint-Denis  de 
Reims  à  céder  l'église  de  Mores 
avec  toutes  ses  dépendances  pour 
l'établissement  de  ce  monastère. 
(  Gallia  christ,  tom.  4*  ) 

MORESCHIN  (  Augustin  ) ,  re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Auguslins, 
était  Toscan,  et  vivait  dans  le 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  des 
traités  du  purgatoire ,  du  culte 
des  saints,  des  reliques  et  des 
images,  des  prières,  aumônes 
et  sacrifices  pour  les  morts,  du 


MOR  219 

chemin  de  l'éternité,  de  la  pa- 
tience ,  imprimés  à  Naples  en 
i568.  (  Du|)in,  Tables  des  Aut. 
ecclés.  du  seizième  siècle ,  col. 
1234  et  1235.  ) 

MORESTEL  (Pierre),  docteur 
en  Théologie ,  curé  de  Saint- 
Nicolas  de  la  Taille,  au  pays  de 
Caux  en  Normandie,  et  enfin 
chanoine  et  doyen  de  la  Saus- 
saye ,  au  diocèse  d'Evreux,  et 
en  cette  qualité,  curé  de  Saint- 
Martin  de  la  Corneille,  était  né 
à  Tournus  en  Bourgogne.  11  fut 
très-versé  dans  les  belles-lettres, 
et  mourut  le  7  de  septembre 
iG58,  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans,  après  avoir  composé  plu- 
sieurs ouvrages ,  dont  quelques- 
uns  sont  encore  fort  recherchés. 
Ceux  cpii  peuvent  se  rapporter 
à  notre  objet  sont  :  De  jwmpd 
fe.raliy  seu  justa  funebria ,  en 
1 62 1  ;  Methodus  ad  acquirendas 
onmes  scieniias  ^  en  i632;  et  le 
guidon  des  prélats,  et  boucliers 
des  pasteurs,  en  1634.  Ce  der- 
nier ouvrage  fit  du  bruit ,  et  fut 
condamné  par  l'archevêque  de 
Rouen. 

MORET  ou  MURET,  Mûri- 
tum  et  Murita ,  bourg  du  Gâti- 
nois  sur  le  Loing,  avec  titre  de 
comté,  dans  le  diocèse  de  Sens. 
On  y  tint  un  concile  l'an  85o, 
et  Loup  de  Ferrières  y  écrivit 
au  nom  de  cette  assendjlée  "'ic 
lettre  à  Erconrad ,  évêque  de 
Paris.  C'est  la  cent  quinz-ième 
entre  les  épîtres  de  ce  grand 
homme. 

Le  père  Mansi  fait  irention 
d'un  concile  céU'bré,  por*'C  en 
un   lieu  inc^rtein,  et  partie  L 
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Moret,  en  faveur  des  moiaes 
(le  Veselise  ,  contre  le  comte  de 
Nevers,  environ  l'an  ii54.  Il 
s'agissait  daas  ce  concile  de 
mettre  les  moines  de  Veselise  à 
Tabri  des  violences  des  liahi- 
tans  de  ce  lieu  favorisé  par  le 
comte.  On  y.  écouta  les  plaintes 
des  moines,  et  les  répliques  de 
leurs  adversaires  ;  ceux-ci  furent 
jugés  dignes  de  censure ,  et  le 
comte  obligé  ,  selon  Tordre  du 
roi ,  présent  à  cette  assemblée , 
de  faire  arrêter  les  coupables. 
Ce  seigneur  se  soumit,  et  la 
tranquillité  fut  rendue  aux 
moines.  (  Le  père  Mansi ,  dans 
son  supplément  à  la  collection 
des  conciles,  tom.  2,  col.  49^0 

MORET  (le  père),  de  l'Ora- 
toire ,  est  éditeur  des  opuscules 
du  père  Morin  son  confrère ,  et 
les  a  accompagnées  de  notes,  où 
il  fait  paraître  beaucoup  d'éru- 
dition et  de  sincérité.  (  Journal 
des  Sa vans,  1703.  ) 

MORET  (  Joseph  ),  jésuite, 
historiographe  du  royaume  de 
Navarre,  a  fait  une  critique  de 
rhistoire  d'Espagne  de  Mariaiia. 
(  Journal  des *Sa vans,  17 35.  ) 

MORETTI( Pierre),  chanoine 
de  l'église  de  Sainte-Marie  ,  au- 
delà  du  Tibre,  a  publié  à  Rome 
divers  ouvrages  touchant  l'his- 
toire et  les  cérémonies  de  l'É- 
glise :  le  premier ,  dont  l'objet 
est  la  cérémonij  de  l'exposition 
des  reliques,  a  paru  en  1721 
sous  ce  titre  :  Pairis  Moretti 
insignis  Basilicce  S^-Mariœ 
trans  Tiherhn  canonici  de  ritii 
ostciisîonis  sacrarutn  reh'rjiiin- 
ritm  à  nemine  hactenus pcciiUaii 
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disscrlaùone  illiii,lralo ,  disscr- 
tatio  historico-ritualis .  Le  se- 
cond est  intitulé  :  De  ritii  va- 
riandi  choreale  indiimentum  n 
solemnitnte  paschali  opiid  Clc" 
non  B asilicarinn  iirhis  iisitato. 
Il  a  été  publié  en  1732  :  l'au- 
teur a  mis  à  la  fin  un  supplé- 
ment pour  son  premier  traité. 
Le  troisième  a  pour  titre  :  Rilus 
dandi  ])resbjteriiiin  pcpœ ,  car- 
dmalibus ,  et  clevicis  nonuulla- 
riitn  ecclesiarum.  iirbis ,  nwic 
primuni  investigatus  et  expla- 
natiis,  lucubratio  œneis  tabulis  , 
notis  et  appendicibus  ornata  ; 
quibus  addenda  alia  et  eorrigen- 
da  invulgatis  antè  ejusdem  opus- 
culis ^  in-4**.  Cet  ouvrage,  qui 
est  dédié  au  pape,  roule  sur  la 
coutume  et  la  cérémonie  de 
donner  ce  qu'on  appelle  à  Rome 
il preshyterio  au  pape  ,  aux  car- 
dinaux ,  et  à  quelques  autres 
ministres  de  l'Eglise  en  certains 
jours  solennels.  (  Journal  des 
Sav. ,  1742,  pag.  121  et  suiv.  ) 

MOREUlL,ilfo7Y;//>/m,  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  était 
située  en  Picardie  entre  les  villes 
d'Amiens  et  de  Mont-Didier. 
Elle  était  en  règle  ,  et  fut  fon- 
dée en  l'honneur  de  saint  Wast 
par  Rcrnard  ,  seigneur  de  Mo- 
reui4,  vers  l'an  1109.  Ce  n'était 
originairement  qu'une  celle  dé- 
pendante de  l'abbaye  de  Bre- 
tcuil.  Elle  fut  érigée  en  abbaye 
vers  l'an  1  i4o  >  mais  à  condition 
que  ce  seraient  toujours  les  re- 
ligieux de  Rreteuil  qui  en  nom- 
meraient l'abbé.  Cette  maison 
était  occupée,  non  par  les  béné- 
dictins de  la    congrégation    de 
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Saiiit-Maur,  comme  l'ont  dit 
quelques  auteurs,  mais  par  les 
bénédictins  non  réformés.  (  (i(il- 
lin  christ,  tom.  lo,  col.  i3io.  ) 
MORGUES  ou  MOURGUES 
(  Matthieu  de),  sieur  de  Saint- 
Germain  ,  prédicateur  ordinaire 
du  roi  Louis  xiu,  et  premier  au- 
mônrier  de  la  reine  Marie  de 
Médicis,  était  natif  du  Vellay 
en  Languedoc.  Il  se  fit  jésuite, 
et  cjuitta  ensuite  la  société  pour 
venir  à  Paris  où  il  prêcha  avec 
une  grande  réputation.  Il  mou- 
rut en  1670,  âgé  de  quatre- 
vingt-huit  ans  à  Paris,  aux  in- 
curables où  il  s'était  retiré.  On 
a  de  lui  :  i».  Un  panégyrique 
à  rhonneur  de  saint  Josepli , 
imprimé  chez  Sébastien  Gra- 
moisy,  en  i6G5,  in-4°,  avec 
quelques  sermons  de  morale." 
1°.  Les  vérités  chrétiennes,  in- 
8*^,  que  l'on  nomma  le  mani- 
feste d'Angers ,  en  1620,  ou- 
vrage qu'il  fit  par  ordre  du  car- 
dinal de  Richelieu,  contre  ceux 
qui  avaient  ôté  à  la'  reine  Mère 
l'éducation  desesenfans.  3".  Le 
Théologien  sans  passion  ,  en 
1626,  pour  la  défense  du  car- 
dinal de  Richelieu.  4''«  La  dé- 
fense de  la  reine?  Mère ,  en  2 
volumes,  in-fol.,  ouvrage  cu- 
rieux et  intéressant  contre  le 
cardinal  de  Richelieu;  mais  où 
il  y  a  trop  de  passion  et  de  par- 
tialité. 5**.  Une  réponse  véhé- 
mente aux  trois  écrits  d'An- 
toine le  Brun,  intitulée  :  Bruni 
spongia ,  etc.  in-4*^.  Mourgues 
fut  aussi  l'auteur  de  la  première 
satyre,  contre  l'Académie  Fran- 
çaise :  M.  du  Châtelet  lui  ré- 
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pondit;  mais  la  réponse  n'a  pas 
vu  le  jour. 

MORTA  ,  hébr. ,  amertume  du 
Seigneur,  du  mot  Jiiarar,  partie 
de  la  montagne  de  Sion ,  sur  la- 
quelle le  temple  de  Jérusalem 
fut  bâti  par  Salomon.  (  2  Par. 
3,1.) 

MORICE  DE  BEAUBOIS  (  D, 
Pierre-Hyacinthe  ),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  né  à  Quimperlé,  ville  de 
la  Basse-Bretagne ,  le  25  octo- 
bre 1693,  de  parens  distingués 
par  leur  noblesse  et  leurs  biens, 
fit  profession  dans  l'abbaye  de 
Sainte-Melaine  de  Rennes  le  24 
septembre  17 13.  Il  vint  demeu- 
rer aux  Blancs-Manteaux  à  Paris 
en  1731  ,  où  il  donna  depuis 
l'année  1741  jusqu'en  1750,  3 
volumes  in-fol.  de  preuves  ou 
mémoires  pour  l'histoire  ecclé- 
siastique et  civile  de  Bretagne, 
tirés  des  archives  de  cette  pro- 
vince ,  de  celles  de  France  et 
d'Angleterre,  et  des  recueils  de 
plusieurs  sa  vans  antiquaires. 
C'est  une  suite  de  l'histoire  com- 
posée par  D.  Lobineau.  On  a 
encore  de  D.  Morice  deux  ou 
trois  volumes  in-4^  de  l'histoire 
généalogique  de  la  maison  de 
Rohan  ,  que  l'on  conservait  ma- 
nuscrits aux  Blancs-Manteaux  , 
où  D.  Morice  est  mort  le  14  oc- 
tot)re  1750,  (  Journal  des  Sav. 
1741  ,  1742,  1745  et  1747.) 

MORÏGGIA  (  Paul) ,  Milanais, 
général  des  jésuites  ,  mort  en 
1 604.  On  a  de  lui ,  outre  les  ou- 
vrages manuscrits  :  i<^.  Calen- 
dario  volgare  seconda  il  rito 
Ambrosiano  ;    Milan  ,     iSgi  , 
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i5g8,  1602,  in-4°.  2°.  Somma-  datori  délie  religiom  ^  ibld.  M. 

rio    délie    cose    mirahili  délia  Argelati    dans  sa  Bibliothèque 

città  di  Milano,  lihri  2  ;  Milan ,  des  écrivains  milanais,  cite  d*au- 

1602  et   1609..  3."  Istoria  delV  très  ouvrages  du  père  Moriggia, 

antichità  di  Milano^    lihri   4;  dont  les  uns  manuscrits,  et  les 

Venise,  1592 ,  in-4'^.  4.° /^^<?rze  autres  sans  indication  du  lieu 

delV  origine  di  tutte  le  religioni  et  de  l'année  de  leur  impression. 

lihri  3  ;    Venise,    1669,    i58i,  (  Biblioth.  script  or.  Mediolan.  ) 

i586,    in-8°.    5^    lîisioria  de  MORIGNY ,  Mor/m^cw;??,  ab- 

personagi  illustri  che  fiirono  re-  baye  de  bénédictins  non  réfor- 

ligiosi  Gesuati ,   lihri  5;  Ber-  mes,  était  située  dans  la  Beauce 

gome,  1597.  6".  Sommario  cro-  près  d'Etampes  au    diocèse  de 

nologico ,  divisa  in  sette  lihri ,  Sens,  et  fondée  au  commence- 

dal principio  del  mondo  sino  al  ment  du  douzième  siècle.  Cette 

presefîte,  in  cui  è  la  vita  di  Cris-  abbaye    ayant   été  entièrement 

to,  etc.  Bergame,  1597  et  1604.  démolie  en  1749 5  il  i^'en  restait 

7*.  F^ita  délia  Madré  di  Dio.  plus  que  Téglise ,  la  maison  de 

8^.  Historia  de  personnaggi  il-  l'abbé  et  celle  d'un  chapelain. 

liistri  religiosi,  divisa  in  cinque  MGRILLGN  (  D.  Julien-Ga- 

lihri;   Bergame,    i6o3  ,   in-4".  tien  ),  bénédictin  de  la  congré- 

90.    Paradiso  de  Gesiiati ,    nel  gation    de   Saint-Maur,    né    à 

qiialle  si  raccontaV origine  delV  Tours   en    i633,   fit  profession 

ordine  de  Gesuati  di  S .  Girola-  dans  Vabbaye  de  Saint-Melaine 

7720,  e  la7)ita  del  Giovanni  Co-  de  Rennes  le  3  août  i652,  et  y 

lomhi,  fondatore  di  esso  ordiney  mourut  le  1 3  janvier  1694.  Ou 

con  parte  délie  sar.le  vite  d'al-  a  de  lui,  en  vers  français,  i^. 

cuni  de  fuoi  discepoli.   Con  due  une  paraphrase  du  livre  de  Job, 

trattali,   Vuno  délia  parola  di  en  1668,  à  Paris,  chez  Billaine. 

Dio  et  V  allro  delV  eccellenza  2».  Une  sur  l'ecclésiaste ,  ihid. 

deW  oratiofie;  Ycn'ise,  1582,  ïii'  1670.  3°.  Une  sur  le  livre   de 

4".  10°.  Dello  stato  religioso  et  Tobie,  à  Orléans,   1674.  4°*  ^^ 

via  spiriluale,  parti  3  ;  Venise,  "  poëme  sur  Job  ,  ou  \ esclave  fi— 

i559  et  1569,  in-8''.  11°.  Giar-  dele^  à  Tours,  1679.  (  Dom  le 

dino  spiriluale,  parti  8;  Côme ,  Cerf,  Biblioth.  hist.  et  crit.  des 

1397  ,  in-S,**  et  traduit  en  fran-  Auteurs  de  la  congrég.  de  Saint- 

çais  avec   la  déclaration    de, la  Ivlaur.  ) 

messe;  àArras,  1599.  i2°.5câr/a  MORIMGND,    Morimondus , 

de  religiosi per  la  qiiale  si  sa-  abbaye  célèbre,  l'une  des  qua- 

lisce  ai  colmo  délia  pevfezione  tre  filles  de  Cîteaux,  fondée  en 

dclla  vita  spirituale,  clc  ;  Pavic,  1 1 15  par  Olùeric  d'Aigremont , 

iSîîi^m'^^.  iZ°.  Sommario  cïo^  seigneur  de   Ciioiscul  ,   et   par 

iiologico  délie  vite  de  ponlejici  Adeline  sa  femme.  Elle  était  si- 

rotnani ;   Bergame,  in-4°.   14*".  tuée  dans   un   fond   environné 

Eiogi  de  Pontef. ci  Romani,  fou-  de  bois  et  ac  montagnes  vers 
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les  sources  de  la  Meuse ,  à  Vex- 
trcinitc  du  diocèse  do  L.iTi{jres 
sur  les  frontières  de  la  Lorraine 
à  trois  lieues  vers  le  nord  de 
Bourbonne.  L'abbé  qui  était  ré- 
{îulicr  et  électif  ,jivait  soixante- 
dix  abbayes  sous  sa  filiation  im- 
médiate, et  était  grand  d'Espa- 
gne en  qualité  de  supérieur  im- 
médiat des  cinq  Ordres  de  che- 
valerie établis  en  Espagne  et  en 
Portugal;  savoir,  de  Calatrava  , 
d'Alcautara,  de  Montesa  ,  d'Avis 
et  de  Christ.  L'église  était  belle 
et  grande,  et  tous  les  lieux  ré- 
guliers bien  bâtis.  La  commu- 
nauté était  de  cinquante  reli- 
gieux. (  Dom.  Vaissette,  Géogr. 
liistor.  etc.  tom.  6,  pag.  289.  ) 
MORIN  (Pierre),  né  à  Paris 
en  i532,  se  rendit  très-habile 
dans  les  langues  et  belles-lettres. 
Il  fut  fort  considéré  par  saint 
Charles  Borromée,  et  employé 
par  les  papes  Grégoire  xiii  et 
Sixte  V,  à  rédition  de  la  Bible 
grecque  des  septante  et  de  la 
vulgate  latine.  Il  eut  aussi  soin 
de  l'édition  des  décrétales ,  et 
de  celle  des  conciles  écuméni- 
ques.  Il  mourut  à  Rome  en 
1608  ,  après  y  avoir  demeuré 
trente -huit  ans.  Il  avait  com- 
posé plusieurs  écrits ,  que  le  P. 
Quetif,  dominicain ,  lit  impri- 
mer à  Paris  en  1675.  Le  premier 
est  un  Traité  du  bon  usage  des 
sciences  et  de  l'abus  que  Ton 
peut  faire  des  lettres,  divisé  en 
trois  livres.  Le  second,  est  un 
écrit  du  malheur  des  papes.  Le 
troisième  est  un  Traité  de  Tallé- 
iiation  des  biens  de  l'Église,  aans 
lequel  il  blâme  ceux  qui  euva- 
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hissent  ces  sortes  de  biens.  Le 
quatrième  est  une  exhortation 
aux  Grecs,  pour  servir  de  pré- 
face au  concile  de  Florence.  U 
a  aussi  écrit  plusieurs  lettres,  et 
traduit  en  latin  les  discours  de 
saint  Basile  sur  les  quarante 
martyrs,  et  douze  sermons  choi- 
sis de  saint  Jean-Chrysostôme. 
Cet  auteur,  qui  était  fort  versé 
dans  l'antiquité  ecclésiastique , 
écrit  avec  beaucoup  de  politesse 
et  de  facilité  ;  il  pense  aussi  très- 
juste  et  très-chrétiennement. 
(  Dupin ,  Biblioth.  dix-septième 
siècle,  part,  i  ,  p.  34-  ) 

MORIN  (  Jean  ),  prêtre  de 
l'Oratoire,  naquit  à  Blois  l'an 
1591 ,  de  Luc  Morin,  et  de  Jac- 
quette  Gausland,  tous  deux  cal- 
vinistes. Il  étudia  les  lettres  hu- 
maines à  la  Rochelle,  la  philo- 
sophie, les  mathématiques  et  le 
droit  à  Leyde  en  Hollande,  et 
se  livra  ensuite  tout  entier  à 
l'étude  de  la  Théologie ,  et  de 
celle  des  langues  orientales.  Le 
cardinal  du  Perron  le  convertit 
à  la  religion  catholique;  et  après 
sa  conversion  arrivée  à  Paris,  il 
entra  chez  les  Pères  de  l'Oratoire 
où  il  s'appliqua  principalement 
à  réfuter  les  hérétiques  et  à  con- 
vertir les  Juifs,  en  se  servant  de 
la  version  des  septante  qu'il  fit 
imprimera  Paris  l'an  1628,  et 
qu'il  défendit  par  un  ouvrage 
inti  tuîé:  Exercitaliones  biblicce, 
divisé  en  deux  parties,  dont  la 
première  parut  in-4°,  en  i633, 
et  la  seconde  en  1G69,  avec  les 
Exercitaliones  ecclesiasticœ,  in- 
fol.  qui  avaient  déjà  paru  dès 
l'an   1626.   Au  conuuencenient 
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de  Tan  i63o,  il  donna  un  vo-  sacrement  de  pénitence,  impri- 
lume   in-fol.    sous  le   titre    de  me  à  Paris  en  un  gros  volume 
l'Histoire   de  la    délivrance  de  in-fol. ,  en  i65i  ;  son  Traité  des 
rÉglise  par  Constantin  ,  et  delà  ordinations  sacrées,  en    i653  , 
grandeur  et  souveraineté  tem-  et  un    Traité  in-4°*  des  défauts 
porelle  donnée  à    l'Église    ro-  du  gouvernement  de  l'Oratoire, 
maine  par  les  rois  de  France.  Il    travailla   encore    à   d'autres 
Ce  livre  qui  ne  fut  pas  bien  re-  ouvrages     dont    quelques-uns 
eu  à  Rome,  est  divisé  en  trois  ont  paru  depuis  sa  mort,  et  les 
parties  :  la  première  contient  la  autres    sont  demeurés  manus- 
vic  de  Constantin,   écrite  par  crits.  Ceux  qui  ont  paru  en  1703, 
Eusèbe,  et  traduite  en  français  sont  un  Traité  sur  l'expiation 
par  le  père  Morin  ;  la  seconde  des  catliécumènes;  un  du  sacre- 
comprend  l'histoire  de  la  déli-  ment  de    confirmation;    un  de 
vrance  de  l'Église  par  Constan-  la   contrition  et  de  l'attrition. 
tin  ;  et  la  troisième  fait  voir  Vo-  M.  Simon  a  donné  sous  le  titre 
rigine  et  le  progrès  de  la  souve-  de  l'antiquité  de  l'Église  orien- 
raineté  temporelle  des  papes.  Le  taie,  un  recueil    de  lettres  du 
père  Morin  publia  peu  de  temps  père  Morin,  qui  fut  imprimé  à 
après  ses   exercitations   sur    le  Londres  en  1682,  et  qui  contient 
pentateuque    samaritain  ,  dans  plusieurs  particularités  remar- 
lesquelles  il   combat   l'autorité  qua blés  de  critique  et  d'histoire, 
du   texte  hébreu ,    et   soutient  Le  père  Morin  mourut  à  Paris 
qu'il   a   été   corrompu   par  les  dans  la  maison  de  l'Oratoire  de 
Juifs.  Il  donne  aussi  des  obser-  Saint-Honoré  le  28  février  igSg, 
vations  sous  le  titre  à^opuscules  âgé  de  soixante-huit  ans.  On  a 
hœbreo-samaritains.  En    i635,  imprimé  ses  œuvres  posthumes 
il  donna  de  nouvelles  exercita-  en  1703.  Le  plus  grand  ouvrage 
tions  touchant  la  sincérité  du  de  cet  auteur,  qu'il  avait  pro- 
texte héiîieu  et  grec,  dans  les-  mis  dès  l'an   1626,   et  qui   ne 
quelles  il  se  déclara  encore  for-  parut  qu'en  i65i,  est  son  Traité 
tement  contre  l'authenticité  du  de  la  pénitence,  divisé  en  dix 
texte  hébreu;  ce  qui  obligea  Si-  livres.  Son  dessein,  dans  cet  ou- 
méon  de  Muis  d'écrire  contre  vrage,  est  de  représenter  en  his- 
lui.  Le  père  Morin  se  défendit  torien    l'ancienne  'pratique    de 
dans  un  ouvrage  qu'il  fit  contre  l'Église    dans    l'administration 
de  Muis,  et  fut  ensuite  appelé  à  du  sacrement  de  pénitence,  et 
Rome  où  il  entra  dans  la  con-  les  variations  qui  sont  arrivées 
grégation  établie  pour  traiter  de  dans  l'Église  latine  et  dnas  l'É- 
la  doctrine  et  des  rits  des  Grecs  glise  grecque  pendant  treize  siè- 
et  des  autres  orientaux.  Rappelé  clés.  Il  explique  d'abord  dans  le 
en  France,  après  neuf  mois  de  premier  livre  les  difFérens  noms 
séjour  à   Rome ,  il   donna  son  que  les  Grecs  et  les  Latins  don- 
coniu  entaire  historique  sur  le  neut  à  la  pénitence,  et  il  établit 
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l'autorité  de  TÉglise  pour  la  ré-  de  Novalien.  Le  cinquième  livre 

mission  et  la  punition  des  pé-  est  de  la  distinction  des  pécliés 

elles.  Il  prouve  qu'on  a  demandé  dans  les  quatre  premiers  siècles, 

de  tout  temps  que  les  pénitens  et  de    leurs  peines  et  de  leurs 

fussent    sincèrement  convertis,  remèdes.  On  distinguait  les  pé- 

et  que  Tancienne  Église  exigeait  cliés  en   trois  classes.   La   pre- 

d'eux  qu'ils  donnassentdespreu-  micre  était  celle  des  grands  ])é- 

ves  de  leur  conversion,  par  des  cliés,  qu'ils  appela  ientc«7yr>»/Vûi/:i', 

satisfactions  imposées  selon  les  absolument  mortels  et  canoni- 

canons,querondiminuaitnéan-  ques.  La  seconde,  de  quelques 

moins  à  proportion  de  la  fer-  péchés  qui  pouvaient  être  mor- 

veur  des  pénitens^  d'où  sont  ve-  tels;   mais  plus  légers   que  les 

nues  les  indulgences.  Le  second  précédens.    La     troisième,    des 

livre  est  de  la  confession,  et  des  pécliés  véniels.  Ils  ne  mettaient 

différentes  manières  dont  elle  a  dans    la    première    classe    que 

été   pratiquée.   Il    rapporte  les  l'idolâtrie ,  l'adultère   et  l'iio- 

différens  noms  que  les  Latins,  micide.  Le  père  Morin  soutient 

les  Grecs,  les  Hébreux,  les  Clial-  que  les  pécliés   de  la  première 

déens  et  les  Syriens  ont  donnés  classe  ,  soit  qu'ils  fussent  pu- 

à  la  confession.  Il  prétend  qu'an-  blics  ,  soit  qu'ils  fussent  secrets, 

ciennement  on  se  confessait  dçs  étaient  soumis   à   la  pénitence 

péchés  véniels,  et  il  prouve  que  publique  ,  à  laquelle  on  n'était 

les  grands  pécheurs  étaient  obli-  pas  obligé  pour  ceux  delà  se- 

gés    de   déclarer   leurs  crimes,  conde  classe  ,  quand  même  ils 

parce  qu'ils  étaient  soumis  à  une  auraient  été  publics.  Le  sixième 

pénitence  beaucoup  plus  grande,  livre  explique  les  usages  parti- 

s'ils  en  étaient  convaincus  ,  que  culiers  de  l'Église  dans  l'admi- 

s'ils  les   avaient   confessés    :  il  nistration  de  la  pénitence  ,  de- 

veut  même  que   \qs  coupables  puis  le  temps  de  Novatien  jus- 

fussent    obligés   à   les  déclarer  qu'au  huitième  siècle;  et  il  y  est 

publiquement,  quoiqu'avec  des  parlé  fort  amplement  des  qua- 

précautions,  et  que  cette  con-  tre  degrés  de  la  pénitence,  et 

iession  publique  des  péchés  se-  des    cérémonies   qui    se   prati- 

crets  ait  toujours  été  louée  dans  quaient  dans  chacun.  Le  septiè- 

l'Église.  Le  troisième  livre  fait  me  livre  est  de  la  pratique  de  la 

voir   les   différences  qu'il   y   a  pénitence   dans  l'Église  depuis 

entre  les  péchés  commis  avant  le  septième  siècle.  Le  huitième 

et  après  le  baptême ,  et  entre  la  livre  est  de  la  vertu ,  et  des  dif- 

rémission  qui  s'en  fait  dans  le  férentes  formules  de  l'absolu- 

sacrement  de  Baptême ,  et  dans  tion.  Le  neuvième  livre  fait  voir 

celui  de  la  pénitence.  Le  qua-  que  l'absolution  était  toujours 

trième  livre  est  de  la  discipline  donnée  autrefois  après  l'accom- 

extérieure  de  la  pénitence  obser-  plissement  de  la  pénitence,   à 

vée  dans  l'Église  jusqu'au  temps  l'exception  de  certains  cas  ex- 

17.  i5 
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traordinaires.  Il  traite  aussi  de  dans    ses   principes  ,     ni    juste 

la  manière  dont  les  bérétiques  dans   ses    inductions  ;    et    c*est 

étaient     reçus    dans    rEfl[lise  ,  la  raison  pour  laquelle  il  a  in- 

quand  ils  y  revchaient.  L'Église  litulé  la  plupart   de   ses   livres 

latine  les  recevait  par  l'imposi-  E.xern'tntions,  pour  avoir  la  li- 

tion  des   mains,  et  la  grecque  berté  de  compiler  tout  ce  qu'il 

par  l'onction.    Le  père    Morin  trouverait  sur  une  matière  dans 

paraît  croire  que  cettte  cérémo-  divers   auteurs  ;  en  sorte  qu'on 

nie  n'était  pas  différente  du  sa-  trouve  dans  ses  ouvrages  le  pour 

crement   de   Confirmation.    Le  et  le  contre,  sans  qu'il  établisse 

dixième  livre  explique  la  dis-  aucunsprincipesfixesetcerlains. 

cipline  de  l'Eglise  dans  Tadmi-  On  doit  donc  le  lire  avec  beau- 

nistration  du  sacrement  de  pé-  coup  de  précaution,  et  faire  une 

nitence  à  l'égard  des  malades  et  attention  singulière  en  le  lisant, 

des  moribons.  qu'il  n'a  pas  eu  dessein,  comme 

Le  Traité  des  ordinations  sa-  il  en  avertit  lui-même  dans  la 

crées  de  l'Église  est  composé  de  préface  de  son  traité  sur  la  né- 

trois  parties.  L'auteur  fait  voir  nitence,  de  rétablir  la  pratique 

dans  la  première  que  les  Grecs  de  l'ancien  usage  de  l'Église  dans 

schismatiques  n'ont  rien  cliangé  l'administration  de  la  pénitence, 

d'essentiel  clans  les  ordinations,  mais  seulement  d'en  faire  l'his- 

La  seconde  partie  est  un  recueil  toire,    sans  blâmer  en    aucune 

des  rituels  ou  des   cérémonies  manière  l'usage  de  l'Église  pré- 

des  ordinations  des  Grecs  ;  et  la  sente,  qui  doit  être  en  tout  temps 

troisième  est  un  traité  distribué  la  règle  des  fidèles.  Il  dit  encore 

en  seize  exercitations,  dans  les-  dans  cette  même  préface,  que 

quelles  il  résout  toutes  les  ques-  V  Église  a  pu  varier,  et  quelle  a 

tions  des  ordinations.  varié  en  effet  sur  la  discipline  en 

Le  père  Morin  a  été  le  plus  ai ffërens  temps ^  sans  qu^ on  puis- 

docte  écrivain  que  les  pères  de  se  Vaccuser  en  aucun  temps  de 

l'Oratoire  de  France  aient   eus  s^étre  trompée  y   ni  d'auoir  mal 

dans  leur  congrégation;  mais  il  fait  ;  que  cest  une  grande  folie 

n'a  pas  été  le  plus  docte  écrivain  de  disputer  non-seulement  contre 

du  dix-septième  siècle,  comme  tout  ce  que  V Église  croit  ^  mais 

l'avance  M.  Du[)in,  si  nous  en  aussi  contre  (^  quelle  pratique 

croyons  un  célèbre  critique.  Ri-  généralement  :  car  la  foi  de  V  É- 

cbard-Simon  ,  qui  est  ce  criti-  glise  nest  pas  seulement  la  rh- 

que  dont  nous  parlons,  préfère  gle  de  notre  foi  ^  mais  aussi  ses 

le  père  Petau  au  père  Morin,  et  actions  sont  la  règle  des  nôtres, 

pour  l'étendue,  et  j)ouf  l'utilité  et  sa  coutume  doit  être  la  règle 

de  l'érudition.  Le  même  censeur  de  la  notre.  {Voyez  la  vie  du 

remarque,  aussi  bien  que  M.  Du-  père  Morin,  qui  est  à  la  tète  de 

pin,  que  le  père  Morin  n'est,  ni  ses  antiquités  de  l'Eglise  orien- 

exact  dans  sa  méthode,  ni  sûr  taie.  Lalouetle,  chanoine  de  l'é- 
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glise  deSaiulc-Opportune  à  Pa-  ^/,  à  Leyde,  1686,  in-8°.  Cette 
ris,  dans  Tabiq^é  de  la  vie  du  dissertation  est  pour  concilier 
père  Morin,  qui  est  dans  la  qua-  saint  Marc  et  saint  Jean  sur  le 
trièine  partie  des  extraits  des  temps  du  crucifiement  de  J.-C. 
saints  Pères  de  l'Église,  que  ce  Exercitationes delinguiîprùnœ- 
chanoine  a  donués.  Dupin  ,  Bi-  wt,  etc. ,  à  Utrecht,  in-4",  1694. 
bliotli.  ,  dix  -  septième  siècle,  Explanationes  sacrœ  el philolo- 
part.  2,  p.  25o.  Richard-Simon,  gicœ  in  aîiquot  ï'^eteris  et  Noi^i- 
Critique  de  Dupin,  tom.  2,  'restamenti  loca,  à  Leyde,  i6ç)S, 
pag.  3o4.  )  in-8^.  La  vie  de  Jacques  le  Paul- 
MORIN  (Etienne),  né  à  Caen  mier  de  Grentemesnil,  en  latin, 
le  I'' janvier  1625,  fit  sa  Théo-  à  la  tète  de  Touvrage  de  ce  sa- 
logie  à  Sedan ,  sous  Pierre  du  vaut,  intitulé  :  Grœciœ  antiqiiœ 
Moulin,  et  à  Leyde  sous  André  description  que  M.  Morin  fit  '\\n- 
Rivet.  Il  étudia  aussi  les  langues  primer  après  la  mort  de  son  au- 
orientales  sous  Jacques  Golius,  teur,  àLeyde,  1678,  in-4°.  La 
Constantin  l'Empereur  et  Louis  vie  de  Samuel  Bochart,  à  la  tète 
de  Dieu.  De  retour  en  sa  patrie,  de  la  troisième  édition  des  œu- 
il  fut  fait  eti  1649  "linistre  de  vres  de  ce  savant,  que  Morin 
Saint- Pierre- sur -Dive  et  de  publia  aussi  à  Utrecht  en  1692, 
Saint-Sylvin,  bourgs  voisins  çle  in-(olio.  Dissertation  latine  sur 
Caen,  et  en  1664  il  devint  mi-  le  paradis  terrestre,  parmi  les 
nistre  de  Caen  même.  La  révo-  œuvres  du  même  Bochart.  Plu- 
cation  de  redit  de  Nantes  To-  sieurs  lettres  latines  à  M.  Van 
bligea  de  se  retirer  à  Leyde  en  Dalesur  le  Pantateuque  samari- 
i685,  et  de-là  à  Amsterdam,  où  tain  :  elles  se  trouvent  dans  l'ou- 
il  fut  nommé  professeur  en  lan-  vrage  de  Van  Dale,  De  origine 
gués  orientales  en  l'université  et  progressa  idoloJatriœ^k  kx\\s~ 
de  cette  ville;  et  deux  ans  après  terdam  ,  1696  ,  etc.  Lettres  sur 
on  y  joignit  l'enrploi  de  ministre  l'origine  de  la  lanf;ue  hébraïque, 
ordinaire.  Il  est  mort  le  5  mai  avec  la  réponse  de  M.  Huet,dans 
1700,  âgé  de  soixante  -  quinze  les  dissertations  recueillies  par 
ans.  On  a  de  lui  :  Dissertationes  l'abbé  de  Tilladet,  t.  1 .  (  J^oyez 
octo  in  quitus  multa  sacrœ  et  Huet,  Origines  de  Caen;  Pierre 
profanœ  antiquitatismominienta  Françius  ,  dans  le  recueil  de  ses 
ex/jZ/cflAî/i/r. La  première  édition  discours;  le  père  Nicéron  ,  au 
est  de  Genève  en  i683  ;  la  se-  tome  12  de  ses  Mémoires.) 
conde,  de  Dordrecht  €n  1700  :  MORIN  (Henri) ,  fils  du  pré- 
elle  est  augmentée.  O ratio  inau-  cèdent,  naquit  en  1655  à  Saint- 
guralis  de  linguarum  orienta-  Pierre-sur-Dive ,  petite  ville  du 
lium  ad  intelligentiam  Sacrœ-  diocèse  de  Lisieux.  Il  rentra  dans 
Scripturœ  utilitate  ,  à  Leyde  ,  le  sein  de  l'Église ,  et  vint  de 
1686.  Dissertatio  de  horis  pas-  bonne-heure  à  Paris  où  il  s'at- 
sionis Domini  nostri  Jesu-Chris-  tacha  à  M.  l'abbé  de  Caumartin, 

i5. 
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depuis  évêque  de  Elois.  Son  mé- 
rite le  fit  admettre  en  1707  dans 
rAcadéinie  des  belles-lettres  en 
qualité  d'élève.  En  171 3  il  passa 
dans  la  classe  des  associés;  et 
en  1724  ^^  ^^^  nommé  pension- 
naire.  Il  mourut  à  Caen  le  16 
juillet    1728,  âgé  de  soixante- 
treize  ans.  On  ne  connaît  de  lui 
que  quelques  dissertations  im- 
primées dans  les  mémoires  de 
l'Académie  des  belles-lettres,  sa- 
voir, dans  le  tome  premier,  i**. 
d^  victimes  humaines  ;  c'était 
une  question  ap^itée  entre  lui  et 
M.  l'abbé  de  Boissy;  20.  Conjec- 
tures sur  un  passage  de  Joseph  ; 
3*^.  sur  les  dieux  patœques  ou 
petaïques;  4°-  des  augures:  dans 
le  tome  3,  5".  de  l'usage  de  la 
prière  pour  les  morts  parmi  les 
païens  :  dans  le  tome  4?  6°,  de 
Tusage  du  jeûne  chez  les  a  nciens, 
par  rapport  à  la   'eligion  ;  7«>. 
Histoire  critique  de  la  pauvreté; 
8**.  Histoire  critique  du  célibat; 
9°.  Question  académique,  pour- 
quoi on  fait  des  souhaits  en  fa- 
veur  de    ceux   qui    éternuent. 
(  Voyez  l'Histoire  de  TAcadémie 
des  iiel les- lettres,  par  M.  de  Bo- 
ze,  toHi.  3,  in-12,  1740.) 

MORING  ou  MORINGE  (Gé- 
rard), natif  de  Bommel,  dans  la 
province  de  Gueldres,  fut  doc- 
teur et  professeur  dans  l'univer- 
sité de  Louvain,  puis  chanoine 
et  curé  de  Saint-Trudon,  dans 
le  diocèse  de  Liège,  où  il  mou- 
rut l'an  i556.  On  a  de  lui  :  1". 
deux  discours,  Tua  sur  la  pau- 
vreté des  ecclésiastiques,  l'autre 
sur  l'éloge  de  la  tempérance  , 
imprimés  à  Anvers.  2°.  Un  com- 
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mentaire  sur  Tecclésiaste,  ibid.^ 
i553.  3\  Les  vies  de  saint  Au- 
gustin, de  saintTrudon,  du  pape 
Adrien  vi,  etc.  (Valère- André, 
Bibl.  bclg.  Le  Mire,  de  Script, 
sœc,  16.) 

MORÎNIÈRE  (Michel-Martin 
de  la),  chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  Sainte  -  Gene- 
viève, publia  en  1646  la  vie  du 
cardinal  de  la  Rochefoucault  , 
à  qui  celte  congrégation  est  re- 
devable de  son  établissement  , 
et  il  y  joignit  l'histoire  généalo- 
gique de  la  maison  de  la  Ro- 
chefoucault. Il  mourut  en  1654. 
(Le  Long,  Bibl.  hist.  de  France.) 

MORlNIÈRE(M.leFortdela). 
N0U4  avons  de  lui':  Choix  de 
poésies  morales  et  chréiiennes, 
depuis  Malherbe  jusqu'aux  poè- 
tes de  nos  jours,  dédié  à  M.  le 
duc  d'Orléans ,  premier  prince 
du  sang,  3  volumes  in-12,  à 
Paris,  chez  Prault ,  père,  173g, 
et  chez  Briasson  ,  i740' 

MORINS  (  Robert  de) ,  Anglais, 
chanoine  régulier,  et  prieur  de 
Dunstaple ,  se  trouva  au  concile 
de  Latrau  en  I2i5,  sous  le  pon- 
tificat d'Innocent  m,  et  mourut 
au  mois  d'avril  12  J2.  11  est  au- 
teur de  la  chronique  du  prieu- 
ré de  Dunstaple,  qui  commence 
avec  l'ère  chrétienne;  mais  qui 
jusqu'au  treizième  siècle  ne  con- 
tient qu'une  chronologie  des  pa- 
pes, et  quelques  remarcjues  fort 
courtes  sur  l'histoire  d'Angle- 
terre. Elle  forme  un  ouvrage  as- 
sez suivi  depuis  l'an  1210  jus- 
qu'en i2gG,  où  l'on  voit  les  prin- 
cipaux événemcns  de  l'histoire 
d'Angleterre,  et  des  pays  voisins 
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de  ces  temps  -  là  :  on  croit  que  G  avril  i5i4  ,  f^t  appelé  à  Ko- 
Ic  travail  de  Morins  ne  va  que  nisberg  dans  la  Prusse,  où  l'on 
jusques  vers  l'an  1240;  ce  qui  venait  de  fonder  une  université, 
est  depuis  cette  année  jusqu'en  vers  l'an  i55i  ,  dans  le  temps 
i38i  où  finit  cette  chronique,  qu'Osiander  y  semait  ses  nou- 
est  d'une  ou  de  plusieurs  autres  velles  opinions  touchant  la  jus- 
mains.  M.  Heani  la  publia  avec  tification  ,  auxquelles  Morlin 
des  notesen  1^33;  à  Oxford, iu-80.  s'opposa  fortement,  tant  par  ses 

MORLAY,  lieu  de  Champa-  écrits,  que  par  sessermons.Osian- 

gne.  Il  y  eut  un  concile  l'an  678.  der  qui  était  tout-puissant  au- 

{  Concilium    morlacense.    Gall.  près  du  prince,  fit  chasser  Mor- 

cJirist,,  t.^  ,  p.  1064 ,  Mab.  ^/i'  lin  de  Konisberg  en  i552.  L'é- 

îial.  Sanot.-Bened,y  t.  i,p.54i-)  glise  de  Brunswick  le  demanda 

MORLEI  (Georges),  néà  Lon-  pour  collègue  de  Martin  Chem- 
dresle27  février  1597,  fut  élevé  nitius;  et  ayant  été  rappelé  en 
à  Westminster  et  dans  le  collège  Prusse  en  i566,  il  fut  fait  évêque 
de  Christ  à  Oxford  dont  il  de-  d'un  lieu  nommé  das  Szani- 
vint  chanoine  en  i64j.  H  fut  /a/z/i,  où  il  mourut  en  1571,  âgé 
ensuite  doyen  de  l'église  de  de  cinquante-sept  ans.  On  a  im- 
Clirist,  puis  évêque  de  Worces-  primé  plusieurs  de  ses  ouvrages, 
ter ,  et  enfin  de  Winchester:  Il  entre  lesquels  sont  :  une  Expli- 
mourut  le  29  octobre  1684,  et  cation  des  pseaumes  de  David; 
laissa  quelques  ouvrages  de  sa  un  traité  du  péché  originel  , 
façon,  comme  des  sermons;  une  contre  les  manichéens;  ses  let- 
lettre  à  un  ami  pour  se  défen-  très  à  Osiander  avec  les  répon- 
dre contre  les  calomnies  de  ses  ;  et  plusieurs  autres  qui  re- 
M.  Baxter  :  Epistola  opologelica  gardent  la  doctrine  de  son  parti. 
ad  theologicum  quemdam  belgi-  (Melchior  Adam,  /7^  germait, 
cum  scripta;  le  sommaire  d'une  theolog.  ) 

courte  conférence  entre  lui  et  le  MORNAl  (Philippe  de) ,  sei- 

père  Darci,  jésuite,  à  Bruxelles,  gneur  du  Plessis-Marly,  gouver- 

1649;  l'éponseàla  lettre  du  père  neur  deSaumur,  et  l'un  des  plus 

Creissei,  sur  la  religion  et  le  cler-  célèbres  protestans,  et  des  meil- 

gé  d'Angleterre  ;  réponse  à  une  leurs  capitaines  de  France,  na- 

lettre  écrite  par  un  prêtre  pa-  quitàBuhi  le  5  novembre  i549, 

piste,  en   1676;  lettre  à  Anne,  dune  famille  noble,  ancienne  et 

duchesse  d'Yorck  ,  peu  avant  sa  féconde  en  grands  hommes.  Il 

mort,  écrite  en  1670  ;  Ad  clans-  fut  élevé  dans  les  lettres  à  Paris, 

simiim  virum   Jamim    Ulitium  et  les  apprit  avec  une  très-grande 

episiolœ    duce    de    ùwocalione  facilité,  aussi  bien  que  les  lan- 

sanctorum^  etc.   (Voyez  Athe-  gués  savantes  et  même  la  Théo- 

nœ  oxoniens.)  logie.    Sa    mère  ,   Françoise  du 

MORLIN  (  Joachim),  ministre  Bec,  dame  du  Plessis-Marly,  qui 

protestant  d'Allemagne  ,   né  le  avait  donné  dans  les  nouvelles 
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opinions,  l'y  attira  dès  l'âge  de  porte  ,  répartit  le  capitaine  , 
neuf  à  dix  ans.  Il  fut  très-atta-  pourvu  que  celui  de  Saumur  lui 
ché  au  roi  de  Navarre  ,  qui  fut  demeure.  C'était  un  passage  im- 
depuis  Henri  -  le  ~  Grand.  Ce  portant  sur  la  rivière  de  Loire, 
prince  déférait  beaucoup  à  ses  Du  Plessis  s'y  retira  après  la  pre- 
sentimens ,  et  le  fit  conseiller  niière  conférence,  et  continua 
d'état  en  iSgo.  Du  Plessis-  de  soutenir  le  parti  des  calvi- 
Mornai  lui  rendit  les  services  nistes  par  ses  écrits.  Louis  xiii 
les  plus  importans  ,  et  fut  lui  ayant  ôté  le  gouvernement 
l'un  des  seigneurs  qui  contri-  de  Saumur  en  1621  ,  il  se  retira 
buèrent  le  plus  à  le  faire  monter  dans  sa  baronie  de  la  Forêt-sur- 
sur  le  trône.  Il  était  comme  le  Seure  en  Poitou ,  où  il  mourut 
chef  et  l'âme  des  protestans  le  11  novembre  1626,  âgé  de 
dont  il  avait  toute  la  confiance:  soixante-quatorze  ans.  On  a  de 
ce  qui  le  fit  nommer  le  pape  des  lui,  outre  son  ouvrage  de  l'Eu- 
Ijuguenots.  Il  s'opposa  tant  qu'il  cbaristie  :  i».  un  Traité  de  la 
put  à  la  conversion  du  roi  vérité  de  la  religion  chrétienne; 
Henri  iv,  mais  cette  conversion  a»,  un  livre  intitulé,  le  Mystère 
s'étant  faite  en  1692,  il  se  retira  d'iniquité;  3°.  de  la  mesure  de 
peu  à  peu  de  la  cour,  et  travailla  la  foi  ;  4*^-  du  concile  ;  5".  des 
à  son  grand  ouvrage  de  l'Eucha-  méditations;  6".  des  mémoires 
ristie.  C'est  ce  livre  qui  fut  le  instructifs  et  curieux  depuis 
sujet  de  la  fameuse  conférence  1672  jusqu'en  1729,  in-4°'  7*^- 
de  Fontainebleau  le  4  mai  1600,  Des  leltres  aussi  in-^",  qui  for- 
entre  Duplessis-Mornai  et  Jac-  ment  4  volumes  avec  les  mé- 
ques  Davi  du  Perron,  alors  évê-  moires.  Hugues  G  rotins  dans  ses 
que  d'Evreux,  et  depuis  ca;i'di-  lettres,  le  fait  auteur  d'un  Trai- 
nal.  On  a  de  du  Plessis  et  du  té  de  Monarchid,  qui  ïntpuhVié 
cardinal  du  Perron,  des  relations  sous  le  nom  de  Junius  Brutus. 
de  cette  conférence,  où  du  Pies-  Rossuet  dit  qu'il  n'en  fut  que 
sis  fut  vaincu  et  condamné  ,  l'éditeur  ,  et  que  l'ouvrage  est 
quoi  qu'en  disent  les  protestans.  d'un  autre  savant  de  la  reli- 
Pour  s'en  convaincre,  il  ne  faut  gion  prétendue  réformée.  {Voy. 
que  voir  ce  qu'en  dit  dans  ses  la  vie  de  du  Plessis  -  Mornai  , 
Mémoires  N.  de  Sulli,  cjui  était  écrite  in-40  par  David  de  Liques, 
protestant,  et  Benoît  aussi  pro-  et  non  pas  par  le  sieur  Daillé, 
testant,  dans  son  Histoire  del'é-  comme  on  l'a  cru.  Voyez  aussi 
dit  de  Nantes.  On  rapporte  à  ce  Davila,  de  Tliou,  Pierre  Mat- 
sujet  qu'un  ministre  qui  avait  thieu,Sponde,Mezerai,Dupleix, 
assisté  à  la  conférence,  disant  à  Sinsj^ularia plesslaca^  sweniemo- 
un  capitaine  du  parti  descalvi-  jabilia  de  viui  et  mjritis,  fnlis, 
nistes  ,  que  l'évèque  d'Évreux  controversiis  et  morte  Philippi 
avait  déjà  emporté  plusieurs  Mornœi  du  Plessis  ,  à  Ham- 
passages  sur  du  Plessis  :  qu'im-  bourg,  162  j,  in-80.  Voyez  en- 
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<îpre  les  vies  de  plusieurs  anciens  que    plusieurs    rabbins   croient 

seip,neurs  de  la  maison  de  Mor-  qu'a[)rès  avoir  très-long-temps 

nai ,  avec  leur  généalogie  ,  vol.  vécu,  son  âuie  se  serait  séparée 

in-4°  »   imprimé  à   Paris,  chez  de  son  corpssans  douleur  et  sans 

Jean-Baj)tiste  Coignard,    1689.  violence,  par  le  baiser  du  Sei- 

L*auteur   est    René    Mornai    de  gneur  ,  pour  aller  jouir   d'une 

Villetertre  ,    prieur    de    Saint-  vie  éternelle  et  beaucoup  plus 

Germain-en-Laye.  Cet  ouvrage  heureuse  encore.  Jésus-Christ  a 

contient  bien  des  recherclies,  et  vaincu  la  mort  par  sa  mort  mê- 

est  fait  avec  exactitude.)  me,  et  nous  a  mérité  l'immor- 

MORT,  mors.  Le  nom  de  mon  talité,  non  qu'il  ait  rendu  notre 

se  prend  dans   l'Ecriture  ;    i».  âme    immortelle    de    mortelle 

pour  la  mort  du  corps  qui  con-  qu'elle  fut  auparavant,  ni  qu'il 

siste  dans  sa  séparation  d'avec  nous  ait  préservés  de  la  mort; 

l'âme  :  2°.  pour  la  mort  de  l'a-  mais  parce  (ju'il  nous  a  rendu 

me,  qui  consiste  dans  sa  sépara-  la  vie  de  la  grâce  et  mérité  le 

lion  d'avec  Dieu   par  le  péché  bonheur  éternel  ,   pourvu   que 

mortel ,  et  la  perte  de  la  grâce  nous  ayons  soin  (.le  nous  appli- 

sanclifîante  :  3°.  pour  la  priva-  quer  le  mérite  de  sa  mort  par  la 

tion  de  la  béatitude  éternelle  ou  foi,  les  sacremens  et  les  bonnes 

la  damnation  ;  c'est  ce  qui  s'ap-  œuvres. 

pelle  seconde  mort  :  4«.  pouV  un  MORT  MYSTIQUE  DE  L'AME, 

grand  danger,  un  danger  émi-  Les  mystiques  entendent  par  la 

nent  de  mort,  pour  la  peste  et  mort  de  l'âme,   non  une  mort 

les  maladies  contagieuses, pour  le  physique  et  naturelle  ,  puisque 

poison,  pour  un  grand  malheur,  l'âme  est  immortelle,  mais  une 

La    mort  est   entrée  dans  le  mort  morale  et  métaphysique, 

monde   par  la  jalousie  du  dé-  c'est-à-dire,  un  détachement  gé- 

mon  ;  et  le  premier  homme  n'en  néral  du  péché,  soit  mortel,  soit 

subit  la    triste  loi  pour  lui   et  véniel,  des  mauvaises  habitu- 

pour  sa  postérité,    que    parce  des,  des  passions ,  des  défauts, 

qu'il  mangea  du  fruit  défendu,  des  imperfections,  de  toutes  les 

S'il  n'eût  point  violé  la  défense  choses  périssables  et  créées,  qui 

que   Dieu    lui    avait  faite   d'en  rend  l'âme  comme  insensible  à 

manger,  il  ne  Siérait  point  mort,  leur  égard,  et  qui  fait  qu'elle  ne 

et  l'usage  du  fruit  de  l'arbre  de  vit  que  pour  Dieu,  à  Dieu  et  eu 

vie  l'aurait  conservé  dans  une  Dieu,  selon  ces  expressions  de 

santé    constante    pendant    une  l'apotre  :  «  Je  vis,  non  pas  moi, 

longue  et  heureuse  vie,   après  »  mais  Jésus-Christ  vit  en  moi  : 

laquelle  Dieu  l'aurait  transpor-  »  vous  êtes  mort,  et  votre  vie 

té,  sans  le  faire  mourir,  comme  »  est  cachée  avec  J.-C.  en  Dieu.  » 

Enoch  et  Elie,  dans  le  séjour  de  MORT  CIVILE,  est  l'état  de 

l'immortalité.  C'est  la  doctrine  certaines  personnes  retranchées 

des  conciles  et  des  Pères,  quoi-  de  la  société  et  de  la  vie  civile, 
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qui  les  rend  incapables  de  tous  suivant  Tancienne  jurispruden^ 
effets  civils,  comme  de  succéder,  ce,  les  substitutions  n'étaient 
de  disposer  de  leurs  biens  par  point  ouvertes  par  la  mort  civile 
testament,  etc.,  ?t  qui  fait  qu'el-  des  personnes  qui  en  étaient 
les  ne  peuvent  plus  contracter  grevées;  tant  que  l'héritier  gré- 
aucun  commerce  dans  la  socié-  vé  existait,  ceux  à  qui  la  confis- 
té,  ni  participer  à  aucuns  droits  cation  de  ses  biens  était  ac- 
des  citoyens;  d'où  vient  qu'on  quise,  en  jouissaient  jusqu'à  sa 
appelle  cet  état  une  mort  civile  mort  naturelle,  à  la  charge  du 
qui  prive  de  la  vie  civile,  comme  fideï-commis,etledroitdu  subs- 
la  mort  prive  de  la  vie  naturelle,  tituérestait  alors  suspendu.  Mais 

On   distingue  trois  sortes  de  la  nouvelle  ordonnance  des subs- 

mort  civile,  i».  Celle  qui  s'opère  titions,  titre  i,  art.  24,  décide 

par  la  profession  religieuse  dans  que  «  dans  tous  les  cas  où  la 

un  monastère,    a».    Celle  à  la-  condamnation  pour  crime  em- 

quelle    une    condamnation    de  porte  mort  civile ,  elle  donnera 

mort(non-exécutée)  donne  lieu,  lieu  à  l'ouverture  du  fideï-com- 

3°.  Celle  qui  résulte  de  quelc|ues  mis,  comme  la  mort  naturelle; 

autres  condamnations  ,  comme  ce  c{ui  sera  pareillement  observé 

aux  galères  ou  au  bannissement  à  l'égard  de  ceux  qui  auront  fait 

perpétuel,  la  réclusion  des  fem-  profession  solennelle  de  la  vie 

mes  à  perpétuité,  etc.  religieuse.  >»  Il  en  est  de  même 

La  deuxième  espèce  de  mort  du  préciput,  du  don  mutuel,  et 

civile  est  regardée  comme  une  de  touslesautresgainsnuptiaux. 

image  de  la  mort  naturelle,  et  (Du  Plessis,  sur  la  coutume  de 

doit  par  conséquent  opérer  les  Paris  au  titre  delà  communauté, 

mêmes  effets.    Mais  le  premier  chap.  2.  M.  Denisart,  Collect.  de 

et  le  troisième  genre  de  mort  jurisprud.,  sous  la  lettre  Mort 

civile  ne  peuvent  pas  être  regar-  civile.) 

dés  comme   une  '  fiction    de  la  En  matière  de  résignation  de 

mort  naturelle,  parce  que  celui  bénéfice,  les  deux  règles  de  la 

qui  se  trouve  retranché  de  l'or-  chancellerie  romaine  De  publi- 

dre  politique  de  l'état,  ou  par  candis  et  de  infirmis  ,   ne  s'en- 

sa  profession,  ou  par  des  con-  tendent  point  de  la  mort  civile, 

damnations,    respire  toujours,  mais  seulement  de  la  mort  na- 

et  qu'on  lui  en  a  laissé  la  liber-  turelle.  {J^oyez  Dumoulix,   sur 

té.  Il  est  bien  réputé  mort  à  la  ces  règles.) 

.société;  mais  il  n'est  pas  réputé-  A  l'égard  des  mariages  ,  celui 

niortàla  nature.  Ainsi  sa  mort  ci-  qui  serait  contracté  par  un  hom- 

vilc  et  politique  ne  saurait  influer  me  mort  civilement ,  serait  bon 

sur  des  droits  qui  ne  peuvent  naî-  quant  au  sacrement ,  mais  il  se- 

treou  luourirque  quand  les  per-  rait  nul  quant  aux  effets  civils  , 

sonnes  cessent  réellement  d'exis-  soit  en  la  personne  des  conjoints, 

ter  dans  la  nature.  Par  exemple,  soit  en  celle  des  enfans   qui  en 
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sont  issus.  (M.  de  Ferrière,Dic-  sesseur  d'iceux  ,  tant    meubles 

tionn.  de  droit  et  de  pratique  ,  qu'immeubles,  sans  aucune ap- 

sous  la  lettre  mort  civile.)  préhension   de   fait;    en    sorte 

La  mort  civile  du  mari  ne  qu'en  pays  coutumier,  tout  lé- 
donne  ])as  ouverture  au  douaire  gataire  était  obligé  de  demander 
de  sa  femme  :  elle  peut  seule-  à  l'héritier  du  sangla  délivrance 
ment  alors  demander  une  pen-  de  son  legs  ,  quand  même  il  se 
sion  sur  les  biens  de  son  mari  ,  fût  trouvé  saisi  de  la  chose  à  lui 
en  attendant  que  le  douaire  léguée.  (De  Perrière, /^iV/.) 
s'ouvre  par  la  mort  naturelle.  Le  MORT,  mortuus.  Les  Hébreux 
douaire  n'est  pas  non  plus  éteint  persuadés  de  l'immortalité  de 
par  la  mort  civile  de  la  femme  :  l'âme  et  de  la  résurrection  fu- 
c'était  l'avis  d'Auzanet  sur  les  ar-  ture  ,  avaient  beaucoup  de  con- 
ticles  255  et  256  de  la  coutume  sidération  pour  les  morts.  Ils  se 
de  Paris;  son  opinion  était  fovti-  faisaient  un  devoir  de  les  ensé- 
fiée  par  l'édit  du  mois  de  janvier  velir,  de  faire  leurs  obsèques  , 
1 686  contre  les  religionnaires.  de   porter  à  manger  sur  leurs 

La  Mort  civile  ne  cesse  point  tombeaux  ,  afin  c[ue  les  pauvres 

par  la  prescription  du   crime  ,  en  profitassent,  et  regardaient 

pour  raison  duquel  l'accusé  a  comme  un  souverain   malheur 

été  condamné  par  contumace. ,  d'être  privés  de  la  sépulture.  Ils 

Les  effets  civils  que  cette  avaient  des  pleureuses  à  gages , 
condamnation  avait  éteints,  ne  des  joueurs  d'instrumens  lugu- 
pouvant  plus  renaître,  le  con-  bres  qui  accompagnaient  le  con- 
damné ne  peut  rentrer  dans  la  voi.  Ceux  qui  rencontraient  une 
vie  civile  ,  quoique  le  jugement  pompe  funèbre,  devaient  par 
vendu  contre  lui  ne  puisse  être  honneur  se  joindre  à  elle,  et 
misa  exécution,  son  crimeétaiit  mêler  leurs  plaintes  à  celles  des 
prescrit.  parens  qui  portaient  leur  mort 

Ainsi ,  un  homme  qui  a  près-  en  terre.  Les  personne^^de  quel- 

crit  contre  la  peine  de  mort  par  que  distinction  faisaient  embau- 

trente    ans,   demeure    pendant  mer  leurs  corps  ;  mais  cet  usage 

tout  le  reste  de  sa  vie  dans  l'état  ne  fut  jamais  universel.  Quand 

de   mort  civile,  à  moins  qu'il  un  Israélite  venait  à  mourir  dans 

n'ait  été  justifié,  ou  qu'il  n'ait  une  maison,  ou  dans  une  tente, 

obtenu  des  lettres  du 'prince  ,  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,  et 

pour  être  remis  dans  son  pre-  tous  les  meubles  qui  y  étaient, 

mier  état.  (De  Perrière,  ibid.)  contractaient  une  souillure  qui 

Le  mort   saisit  le   vif.  Cette  durait  sept  jours.  Il  en  était  de 

règle  ,  qui  est  de  droit  coutu-  même  de  ceux  qui ,  à  la  campa- 

luier  ,  signifie  ([ue  l'héritier,  dès  gne,  touchaient  le  corps  ou  les 

l'instant  de  la  mort  du  défunt ,  os  ,  ou  le  sépulcre  d'un  honmie 

est  fait  seigneur  et  propriétaire  mort.  Les   Juifs    d'aujourd'hui 

de  tous  ses  biens,  et  même  pos-  ne  se  tiennent  plus  souillés  par 
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aucun  mort  ;  et  ceux  qui  se  tou- 
vent  présens  au  lieu  où  un  ma- 
lade vient  d'expirer,  se  conten- 
tent ordinairement  de  déchirer 
par  cérémonie,  l'extrémité    de 
leur  Iiabit ,  de  la  largeur  de  la 
main.  Si  la   déchirure  est  faite 
pour  un  parent ,  on  ne  la  recoud 
point;  si  c'est  pour  un  étranger, 
on  peut  la  recoudre  au  bout  de 
trente  jours.  Ils  répandent  dans 
la  rue  toute  l'eau  qui  se  trouve 
dans  la  maison  et  dans  le  voisi- 
nage, mettent  le   mort   sur  un 
drap  étendu  sur  le    pavé  ,    lui 
replient  le  pouce  dans  la  main  , 
et  allument  un  cierge  aux  pieds 
ou  à  la   tête;   ensuite  ils  lavent 
son  corps  ,  lui  mettent  une  che- 
mise ,  et  sur  la  chemise  ,  un  au- 
tre habit  de  fine  toile,  dont  il 
se  revêtait  le  jour  de  l'expiation 
solennelle ,  puis  son  taled ,    qui 
est  une   pièce  d'étoffe  quarrée  , 
avec  des   houpes.   Enfin   ils  lui 
mettent  un  bonnet  blanc  sur  la 
tête  ,   et   le   renferment  en  cet 
état  dans  le  cercueil.  (Basnage  , 
Hist.   des  Juifs,    liv.  7,  c.  7.5. 
Léon  de^odène ,  Cérémon.  des 
Juifs, p.  i,c.  8.  D.Calmet,  Diss. 
surles  funérailles  des  Hébreux.  ) 
Les  chrétiens  rendent  aussi  un 
grand  honneur  à  leurs  morts,  et 
les  ensevelissent  avec  beaucoup 
de  religion  et  de  soin.  (  Voyez 
Sépulture. ) 

mSKlYM^^.Mortuum-Mare, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
était  située  en  Normandie  dans 
un  vallon  environné  de  tous  co- 
tés de  la  forêt  de  Lions  au  dio- 
cèse de  Rouen.  Elle  était  de  la 
filiation     d'Orcamp,    ligne     de 
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Clairvaux.  Les  religieux  de  Mor- 
temer  s'établirent  d'abord  au 
monastère  de  Notre-Dame  de 
Eelmont,  fondé  en  ii3o  par 
Robert  de  Candos,  châtelain  de 
Gisors  ,  et  ils  suivirent  la  règle 
de  Saint-Renoît;  mais  comme  ils 
n'étaient  pas  trop  à  leur  aise 
dans  cette  maison,  et  qu'ils  y 
manquaient  même  du  nécessai- 
re, ils  prirent  le  jrarti  de  l'aban- 
donner ,  et  se  retirèrent  l'an 
II 34  à  Mortemer.  Quelques  er- 
mites qui  habitaient  déjà  en  ce 
lieu  depuis  c[uelque  temps, se  joi- 
gnirent à  eux,  et  en  1 1 38  ils  em- 
brassèrent tous  la  règle  de  Cî- 
teaux. Henri  i'^'^ ,  roi  d'Angle- 
terreetduc  deNormandie,  qu'on 
regarde  comme  le  fondateur  de 
cette  abbave ,  en  fut  aussi  l'un 
des  principaux  bienfaiteurs,ainsi 
que  le  roi  Etienne.  (  Gallia 
christ. y  t.  II,  col.  307.) 

MORTIER  (Pierre-Nicolas  de), 
général  des  clercs  réguliers,  qui 
servent  les  malades  en  Italie  ,  a 
donné:  Etjnwlogiœ  sacrœ  grœ- 
co-laliuœ,  seii  e  grcecis  foutihtis 

deprowtœ elucubratione.  P. 

Nicolai  du   Mortier  Toinocen- 

sis nunc  religionis   clerico- 

rum.  reguîarium  numsirantium 
infirmis,  Theoîogi  et  Gencra/i'sy 
à  Rome  1703,  in-fol.  C'est  un 
ample  recueil  des  termes  grecs 
qui  ont  passé  dans  le  langage 
ecclésiastique  et  qui  se  trouvent 
dans  les  auteurs  latins  :  l'auteur 
en  examine  l'origine  et  la  signi- 
fication propre,  il  marque  le 
changement  qui  est  souvent  ar- 
rivé par  l'usage;  il  fait  de  lon- 
gues  dissertations   sur   chaque 
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mot  :  son  dessein  est  d'être  utile  i^']3 ,  on  i477  î  ®^  i^S"^,  et  fils 
aux  ecclésiastiques  qui  n*ont  pas  deJean  Morus,  avocat  consul- 
fait  une  grande  provision  de  bel-  tant  dans  la  même  ville  ,  se  dis- 
les-lettres.  (Jour,  des  Sav. , 1 704.)  tingua  également  par  sa  science , 

MORTIFICATlOiN,  mortifica-  par  sa  piété  ,  et  par  son  couraf;e 
tio,  maceratio.  La  mortification  invincible  à  refuser  de  recou- 
se dit  des  austérités  propres  à  naître  pour  chef  de  l'Eglise  a n- 
donipter  et  à  marcérer  la  chair  glicane  ,  le  roi  Henri  viii  qui  lui 
et  les  sens.  La  mortification  est  fit  trancher  la  tête  le  6  juillet 
nécessaire  pour  régler  et  mode-  i535.  Il  écrivit  divers  ouvrages, 
rer  les  passions ,  abattre  le  corps  dont  les  plus  considérables  sont 
et  le  soumettre  à  l'empire  de  son  Utopie  ,  dans  laquelle  il  a 
l'esprit.  Elle  Test  encore  pour  dressé  ,  à  l'imitation  de  Platon, 
imiter  J.-C.  le  modèle  des  pré-  le  plan  d'une  république  par- 
destinés ,  pour  expier  les  péchés  faite  ;  l'Histoire  de  Richard  m  , 
et  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  roi  d'Angleterre;  une  réponse  à 

MORTUAIRE  ,  ce  qui  regarde  l'ouvrage  de  Luther,  contre  le 

la  mort.   Un  extrait  mortuaire  roi  d'Angleterre,  divisée  en  deux 

est  un  certificat  du  jour  de  l'en-  livres;  une  explication  de  la  pas- 

terrement.  Les  droits  mortuai-  sion  de  Notre-Seigneur,  avec  une 

res,  sont  ce  que  l'usage,  ou  la  lei  belle  prière  tirée  des  pseaumes  ; 

adjugent  aux  curés,  ou  vicaires  un  Traité  de  la  consolation  dans 

pour  l'enterrement.  On  trouve  la  tribulation,  écrit  en  anglais  , 

dans  les  ordonnances  synodales  qui  n'a  été,  ni  traduit  en  latin  , 

de  Pierre  Quivil ,  évêque  d'Ex-  ni  imprimé,  et  quelques  lettres, 

cestre  ,  et  sulîragant  de  Cantor-  Ces  ouvrages  ,  que  Morus  a  cora- 

béri ,  publiées  le  16  avril  1287  ,  posés  en  anglais,  ont  été  impri- 

un  droit  mortuaire,  consistant  mes  à  Londres  in-fol.  en  1657: 

en  certaine  quantité  de  meubles,  ils  ont  aussi  été  réimprimés  in- 

ou  de  bétail  que  l'église  parois-  folio  à  Louvain  en  i566.  Morus 

siale  prenait  dans  la  succession  était  un  homme  pieux ,  savant , 

de  chaque  défunt.  (Fleury,  Hist.  humble,   équitable,    prudent, 

eccl.)  11  y  a  encore  quelques  pa-  ferme,  charitable,  aimé  des  peu- 

roisses  en  Angleterre,  où  le  sei-  pies  et  estimé  des  gens  de  toutes 

gneur  a  droit  de  prendre  dans  la  lettres.  (Thomas  Stlapeton,  en 

maison  d'un  défunt  le  meilleur  sa  Vie.  Erasme,  Lettre  trentième 

effet  qui  s'y  trouve  ,  comme  un  du  dixième  livre.  Dupin,  BibL 

cheval ,  une  tapisserie  ,  etc.  En-  seizième  siècle,  part.  3,  p.  5or.) 

suite  le  curé  choisit  un  des  meil-  MORUS  (Humbert) ,  a   donné 

leurs  meubles  qui  restent  ;  et  ce  trois  livres  des  Onctions  sacrées, 

droit  s'appelle  droit  mortuaire,  où  il  traite  de  la  sainte  Ampou- 

(Obs.  surlesécr.  mod.t.2,p.346.)  le  ,  à  Paris  en  i593.  (Dupin,  Ta- 

MORUS  (Thomas),  chancelier  ble  des  Aut.  ecclés.  du  seizième 

d'Angleterre,  né  à  Londres  l'an  siècle,  col.  1420.) 
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MORUS  (Henri) ,  membre  du 
collège  de  Christ  à  Cambridge  , 
a  publié:  Cabbala philosophica ; 
expUcat'w  viagni  myslerii  pie- 
tntis ^  libri  lo,  en  1660.  Ses 
oeuvres  théologiques ,  avec  le 
synchronisme  apocalyptique , 
parurent  à  Londres  en  i6j5  in- 
fol.  Il  a  fait  encore  un  Traité 
de  l'immortalité  de  l'âme  ;  un 
sur  les  enthousiastes;  enchiri- 
dion  ethJdum.  (Konig  ,  Eibl.) 

MORUS  (Michel) ,  né  en  Ir- 
lande de  parens  catholiques,  étu- 
dia à  Nantes  et  à  Paris.  Retour- 
né en  son  pays,  il  y  fut  chargé 
du  gouvernement  du  collège  de 
Dublin  ,  par  Milord  ïirconnel  , 
vice-roi  d'Irlande  ,  dont  il  était 
le  confesseur.  Il  revint  à  Paris 
avec  le  roi  Jacques,  et  de-là  il  se 
rendit  à  Rome  où  le  cardinal 
Barbarigo  le  nomma  professeur 
de  Théologie ,  et  supérieur  de 
son  séminaire  de Montefiascone. 
Etant  revenu  en  France,  il  fut 
recteur  de  l'université  de  Paris , 
professeur  de  philosophie  grec- 
que et  latine  au  collège  Royal , 
principal  du  collège  de  Navarre 
où  il  mourut  le  22  août  1726.  Il 
a  laissé  quelques  ouvrages.  Ceux 
qui  ont  été  imprimés  sont ,  De 
exislenlia  Dei  et  huwanœ  mentis 
iminorlalitale^  seciindwn  Aris- 
totelis  et  Caries ii  doclrinam^ 
dispulatio ,  à  Paris  en  1G96. 
Noi'a  scieniiarum  inethodiis ,  à 
Paris  en  17 18.  (Mémoire  du 
temps.  Mèm.  de  littérature  et 
d'histoire,  t.  3,  part,  i,  p.  202.) 

MORY  (Louis),  curé  de  Saint- 
Germain  ,  donna  à  Lyon  l'an 
1702,  un  ouvrage  en  c[ualre  Lo- 
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mes  qui  renferment  huit  mo- 
tifs pour  engager  les  ecclésiasti- 
ques à  travailler  au  salut  des 
âmes,  et  promit  un  autre  Traité 
sur  le  même  sujet.  (Dupin  ,  Bi- 
blioth.  dos  Aut.  ecclés.  dix-hui- 
tième siècle,  tome  i,  p.  i52.) 

MOSA  ,  hébr. ,  azyme  ^  pain 
sans  levain  ,  du  mot  molsa  ,  (ils 
de  Caleb  et  de  sa  concubine  Epha . 
(i  Par.  2,  46.) 

MOSA  ,  fils  de  Saharaime.  (i 
Par.  8,9.) 

MOSA,  fils  de  Zamri,  et  père 
de  Bauaa  ,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. (1  Par.  8,  36.) 

MOSANDER  (Jacques)  ,  Fla- 
mand, et  chartreux  de  Cologne, 
publia  l'an  i58i  le  martyrolo- 
ge d*Adon  ,  plus  correct  qu'on 
ne  l'avait  encore  eu.  Il  acheva  le 
septième  volume  des  Vies  des 
Saints,  que  Surius  avait  laissé 
imparfait ,  travailla  à  d'autres 
ouvrages  ,  et  mourut  en  Mora- 
vie l'an  1 509.  (Pelreius,  Bibl.  car- 
thus.  Valère-André,  Bibl.  belg.) 

MOSCHUS  (Jean).  {  Vojez 
Jea\  Mosciius.) 

MOSCHUS  (Michel) ,  de  Ta- 
rente,clianoine  régulier  du  dix- 
septième  siècle,  a  donné  le  Ré- 
gulier ou  de  la  perfection  reli- 
gieuse ,  en  2  tomes,  à  Palerme 
et  à  Venise  en  1628.  (  Dupin  , 
Table  des  Aut.  ecclés.  du  dix- 
septième  siècle,  col.  1809.) 

MOSCOVIE.  (/^.aussiRtssiE.) 

MOSCOU  (Jean- Jacques),  doc- 
teur allemand.  Nous  avons  de 
lui  :  Principia  jitris  publici  ini- 
perii  romano-germanici  edilio 
qiiinla;  à  Leipsick,  chez  Broi- 
ikoptji^Go,  in-8".  Les  Allemands 
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regardent  avec  raison  cet  ouvra-  grosse  de  tout  l'univers,  et  qu'on 
^e  comme  ]'un  des  plus  beaux  ne  sonnait  ordinairement  que  le 
qu'ils  aient  sur  le  droit  public,  jour  des  Rois ,  qui  est  le  plus 
MOSCOW ,  ville  capitale  du  solennel  chez  les  Moscovites, 
duché  du  même  nom  ,  et  autre-  Cette  cloche  qui  pesait ,  à  ce 
fois  de  tout  l'empire  moscovite,  qu'on  prétend,  trois  cents  vingt 
n'est  plus  que  la  seconde  de  cet  mille  livres,  et  qui  avait  dix- 
empire  ,  depuis  que  la  cour  im-  neuf  pieds  de  hauteur,  dix-huit 
périale  a  établi  sa  principale  ré-  de  diamètre  par  en  bas  ,  et  soi- 
sidence  à  Pétersbourg.  Elle  est  xante-quatre  de  circonférence 
située  au  milieu  de  la  province,  extérieure  ,  tomba  et  se  fendit 
sur  la  rivière  de  Mosca.  C'est  une  en  1701  ,  dans  le  temps  d'un 
des  plus  grandes  villes  de  Tem-  incendie.  On  la  vo'J'ait  même 
pire,  et  on  est  frappé  à  son  as-  encore  en  1786  dans  l'endroit 
pect  tant  par  son  étendue  ,  que  où  elle  était  tombée.  La  princi- 
par  le  grand  nombre  de  tours  pale  des  églises  qui  sont  dans 
dorées  et  de  clochers  des  églises  l'enceinte  du  palais  ,  est  la  pa- 
qu'on  aperçoit  en  y  arrivant,  triarchale  de  Saint-Michel ,  ou  , 
On  lui  donne  six  lieues  de  cir-  suivant  d'autres  ,  de  TAnnon- 
cuit ,  d'autres  lui  donnent  un  ciation  de  la  Vierge,  où  on  voit 
mille  et  demi  d'Allemagne  de  les  tombeaux  des  czars.  C'est  un 
longueur,  et  un  de  largeur.  Elle  édifice  ancien  ,  vaste  et  massif , 
est  extrêmement  peuplée,  et  couvert  de  lames  dorées,  et  ac- 
fourmille  de  monde.  On  y  comp-  compagne  de  neuf  tours.  Le  tré- 
te  près  de  quinze  cents  églises ,  sor  de  cette  église  est  d'une 
monastères  ou  chapelles.  La  ville  grande  richesse  Les  catholiques 
est  partagée  en  quatre  quartiers,  ont  à  Moscow  une  église  desser- 
qui  sont,  Kitaigorod  ,  Czatgo-  vie  par  les  capucins,  auxquels 
rod ,  Zenilenoigorod  et  Stretli-  la  czarine  Anne  permit  de  s'éta- 
tza  ,  Slaboda  outre  le  faubourg  blir  en  1731 ,  à  la  demande  de 
nomméSlabodede  Allemans,qui  l'empereur  :  les  seigneurs  et  les 
estplusbeauquela  ville. Lequar-  dames  de  la  cour  de  Vienne  con- 
tier  de  Kitargaiod  renferme  le  tribuèrent  à  cet  établissement. 
palaisduczar,qu'on  nomme Kre-  Les  jésuites  y  en  avaient  une 
melin,  et  qui  a  plus  d'étendue  autre  ;  les  luthériens  y  ont  deux 
que  plusieurs  villes  médiocres,  églises ,  et  les  réformés  ou  cal- 
On  voit  dans  l'enceinte  de  ce  vinistes  une.  Le  czar  Pierre  1^'  a 
palais  cent  cinquante  tant  églises  fondé  à  Moscow  trois  collèges 
ou  monastères  que  chapelles,  gouvernés  par  des  moines  grecs; 
Dans  Tune  de  ces  églises  située  l'un  pour  les  humanités  ,  le  se- 
dans  la  cour  du  palais,  est  un  coud  pour  les  mathématiques, 
clocher  fort  haut  et  couvert  de  et  le  troisième  pour  la  naviga- 
cuivre  doré  où  il  y  avait  une  tion.  La  czarine  Anne  y  a  établi 
cloche  qui  passait  pour  la   plus  en  1781  une  Académie  pour  l'é- 
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ducation  de  la  jeune  noblesse 
du  pays.  Moscow  fut  érigée  en 
métropole  au  quinzième  siècle  , 
et  devint  ensu-te  le  siège  du  pa- 
triarche des  Moscovites  depuis 
l'an  1589,  que  cette  dignité  y 
fut  établie,  jusqu'à  Tan  lyoS 
qu'elle  a  été  suprimée  avec  celle 
de  métropolitaine.  (  Voyez 
Russie.  ) 

MOSEL,  ville  dont  parle  Ezé- 
chiel,  et  dont  on  ignore  la  situa- 
tion. (Ezécîiiel  ,  27  ,  19.  ) 

MOSERA,  hébr. ,  lien,  du  mot 
jaser,  lier,  montagne  où  Aaron 
est  mort.  On  Tappelle  autrement 
Hor.  (Deuteron.  10,  6.) 

MOSEROTH,même  lieuoùles 
Israélites  campèrent  après  avoir 
quitté  Hesmana.  (  Num.  33  , 
3o.) 

MOSINOPOLIS,  siège  épisco- 
pal  de  la  province  de  Rhodope  , 
sous  la  métropole  de  Trajanopo- 
lis.  Nous  n'en  connaissons  qu'un 
évêque  nommé  Paul.  Il  assista 
au  concile  tenu  au  sujet  du  ré- 
tablissement dePhotius.  {Orien. 
chr.  t.  I,  p.  i2o5.) 

MOSOBAB  ,  hébr.,  qui  est  re- 
venu ou  gui  s'est  converti  ,  du 
mot  schuby  prince  dont  il  est 
parlé,  (i  Par.  4  ?  34-  ) 

MOSOCH,  héb. ,  qui  est  attiré 
avec  force  ,  du  mot  maschaq, 
sixième  fils  de  Japheih.  Quel- 
ques-uns le  font  père  des  Mar- 
ques, peuple  qui  demeure  entre 
ribérieet  l'Arménie,  et  d'autres, 
des  Moscovites.  (Genès.  10,  2.) 

MOSOLLAM  ,  héb.,  pacifique 
ou  parfait ,  ou  qui  récompense, 
du  mot  schalam ,  fils  de  Zoro- 
babel.  (i  Par.  9,  7.) 


MOS 
MOSOLLAM,  filsdeSéphatia. 

{Ibid,  8.) 

MOSOLLAM,  fils  d'Abigaïl. 
{Ibid.  5,  i3) 

MOSOLLAM,  fils  de  MosoUa- 
mith.  [Ibid.  9,  12.) 

MOSOLLAM,  un  des  descen- 
dans  de  Caath.  (2  Par.  34,  12.) 

MOSOLLAM ,  fils  de  Besodia. 
(2  Esd.  3,  6.) 

MOSOLLAM,  fils  de  Barachias. 
(2  Esd.  3,  4.) 

MOSOLLAMIA  ,  père  de  Za- 
charie,  lévite  et  portier  du  tem- 
ple, (i  Par.  9,  2f .) 

MOSOLLÀMIÏH,  hébr.,;;^- 
cifique,  parfait,  père  de  Mosol- 
lam  ,  et  fils  d'Emmer.   (1  Par. 

MOSOLLAMOTH,  père  de  Ba- 
rachias. (2  Par.  28,  12.) 

MOSTÈNE,  siège  épiscopal  de 
la  province  de  Lydie,  sous  la 
métropole  de  Sardes,  au  diocèse 
d'Asie.  Nous  en  connaissons 
deux  évêques. 

1.  Julien,  assista  au  concile 
de  CoQStantinople  où  Eutyches 
fut  déclaré  hérétique.  Il  se  trou- 
va aussi  au  brigandage  d'Éphèse. 

2.  Euthymius,  assista  et  sous- 
crivit au  huitième  concile  géné- 
ral. {Oriens.  chr.,  X.   i,  p.  885.) 

MOSUL,  ville  de  la  Mésopo- 
tamie, située  sur  la  rive  occi- 
dentale du  Tigre.  Les  écrivains 
persans  en  attribuent  la  fonda- 
tion au  roi  Tahmurath.  l'Écri- 
ture fait  mention  de  cette  ville, 
sous  le  nom  de  Mozel ,  Ezech. 
27,  7).  19.  Elle  fut  saccagée  par 
Tamerlan;  ce  qui  a  beaucoup 
diminué  son  ancienne  splen- 
deur. Elle  est  cependant  iMicore 
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considérable   et  riche  par    son  catholique    Jacques ,    n    siégea 

commerce.   Elle  est  environnée  juqu'en  l'an  778,  que  le  catlioU- 

de  murailles  fort  hautes,  et  dé-  que  Tiinotliée  i'^'^  lui  donna  pour 

fendue   par  un  château  sur  le  successeur  le  suivant, 

bord  de  la  rivière.   Il  y  a  des  5.    Jesuiab   11.   Ce  prélat  fut 

Grecs,  des  Arméniens,  des  nés-  chassé  de  son  siège  en  haine  du 

toriens,  des  jacobiteset  des  ma-  catholique  Théodore  qui  Tavait 

ronites,  outre  les  Turcs  qui  en.  nommé,et  fut  remplacé  par  .  .  . 

sont  les  maîtres.  Les  capucins  y  6.    Rostane  ,  homme  de  nul 

ont   un  hospice.   Quelques  au-  mérite,  suivant  Mares, 

teurs  modernes  confondent  Mo-  7.   Enos  de  Beth-Garme,  élu 

sul  avec  Tancienne  Ninive  qui  a  par   le   catholique    Serge  ,    fut 

été  une  des  plus  grandes  villes  élevé  à  la  même  dignité  de  ca- 

du  monde,  et  dont  on  voit  en-  tholique  après  la  mort  de  Serge 

core  les  ruines  de  l'autre  côté  en  877. 

du  Tigre.  Il  y  a  une  colline  de  8.  Jean  i^',  évêque  de  Chani- 

ce  côté-là  avec  une  belle  mos-  giara,  devint  métropolitain  de 

quée   où   l'on  prétend  qu'est  le  Mosul,etenfincatholiqueen892. 

tombeau  du  prophète  Jonas.  La  9.  Jean  11,  succéda  au  précé- 

ville   de  Mosul  a   été  éclairée,  dent  en  892. 

dit-on, des  lumières  delà  foi  par  10.  Luc,  ordonna  le  catholi- 

saint  Thaddée  ou  Adée,  disci-  que  Emmanuel  en  987. 

pie    de   Jésus-Christ.    C'est    la  1 1.  Georges  11,  nommé  par  le 

quatrième  métropole  du  diocèse  catholique   Emmanuel,    assista 

des  Chaldéens,  qui  n'a  fait  pen-  au  sacre  du  catholique  Israël  en 

dant  quelque  temps  qu'un  seul  962,  et  vivait  encore  sous  le  ca- 

siégeavecArbela,  métropole  d' A-  tholique  Marc  11.  C'était  un  pré- 

diabène.  lat  savant,  comme  il  parait  par 

^  ^          I    71^      f  ses  ouvrages.  (  Vorez  Asseman, 

^  t.  3,  p.  010  ad  540.) 

1.  Jesuiab  i^r  ^  d'Adiabène  ,  12.  Jesuiab  111,  transféré  du 
élève  de  l'école  de  Nisibe  ,  qui  siège  d'Hadathe  à  celui  de  Mo- 
obtint  la  dignité  de  catholique  sul,  vivait  en  999. 

des  Chaldéens  en  65i,  avait  été  i3.  Gabriel  i*''^,  nommé  par 

auparavant  évêque  de  Ninive,  et  le  catholique  Jean  vi. 

métropolitain  de  Mosul.  i4-  Elie  i^r,  imposa  les  mains 

2.  Georges  1",  gouverna  les  au  catholique  Jesuiab  iv,  en 
églises  de   Mosul    et   d'Arbela  ,  1020. 

alors   unies   après    Jesuiab,    et  i5.    Ebedjesus  1^%   l'un    des 

devint  aussi  catholique  des  Chai-  trois  sujets  qui  avaient  été  pro- 

déens.  {Bibl.  or.,  t.  2,  p.  420.)  posés  pour  succéder  au  catholi- 

3.  N.  .,  siégeait  sous  le  catho-  que  Jesuiab. 

lique  llananjesus  i^i^.'  16.  Gabriel  u,  à  qui  succéda. 

4.  Maraname,  nommé  par  le  17.   Jaballaha  ,    transféré  de 
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l'église  de  Maalta  par  le  catholi- 
que Sebarjesus  m,  en  io63. 

18.  Machiclia,  évêque  de  Ti- 
rLane ,  devint  métropolitain  de 
Mosul  en  1087,  ^*  catholique  en 
1092. 

19.  Elie  11,  était  métropoli- 
tain de  Mosul  et  d'Adiabène  en 
1 1 1 1 ,  qu'il  fut  élu  catholique 
après  la  mort  de  Machiclia. 

2C.  Jeaniii,  assista  à  l'élection 
du  patriarche  Barsumasen  1 1 34, 
et  à  celle  du  catholique  Abdje- 
sus  IV,  en  1 189. 

21.  Jean  iv,  transféré  à  l'éj^lise 
d'Hamdam  par  le  catholique 
Elie  m,  en  11 76, 

22.  Tite,  succéda  à  Jean  sous 
le  même  catholique  lilie. 

23.  Joseph  i^^,  assista  à  l'élec- 
tion du  catholique  Sebarjesus  iv, 
en  1222.  De  son  semps  l'église 
de  Mosul  était  séparée  de  celle 
d'Arbela. 

24-  Ebedjesus  11,  assista  à  l'é- 
lection du  catholique  Machi- 
clia II,  en  1257. 

25.  Simon  ,  à  celle  du  catho- 
lique Denha,  en  1266. 

26.  Gabriel  m,  assista  au  sa- 
cre du  catholique  Jaballaha  m, 
en  1282. 

27.  Joseph  11,  qui  devint  ca- 
tholique sous  le  nom  de  Timo- 
thée  II. 

28.  Siméon  111 ,  se  trouva  au 
concile  du  même  catholique  Ti- 
mothée  n,  en  i3ï8. 

29.  Jesuiab  iv,  élu  catholi- 
que sous  le  nom  de  Siméon  v, 
en  1539.  {Or.  chr.,  t.  2,  p. 
1216.) 

Mosul  est  aussi  métropole  des 
jacobites  ,  sous  le  maphrien  ou 
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primat  d'Orient.  Voici  les  éve- 
ques  de  cette  communion. 

1.  Garmaeus,  ordonné  dans  le 
monastère  de  Saint- Matthieu 
vers  le  milieu  du  sixième  siècle. 
Ce  monastère  est  situé  aux  envi- 
rons de  Mosul,  sur  le  mont  El- 
pheph. 

2.  Tobie. 

3.  Jesu-Zacha. 

4.  Sahadas. 

5.  Siméon. 

6-  Christophe,  qui  sacra  Ma- 
ruta  ,  maphrien  d'Orient ,  en 
629. 

7.  Jean  Saba,  c'est-à-dire,  le 
Vieux ,  siégeait  en  684.  l^es 
moines  du  monastère  de  Saint- 
Matthieu  ,  filchés  de  ce  que  ce  ■ 
prélat  n'avait  pas  voulu  s'arro-  * 
ger  le  droit  de  nommer  aux 
évêchés  vacans  après  la  mort 
du  maphrien,  demandèrent  un 
autre  évêque  au  patriarche 
Athanase  ii  qui,  trompé  par  la 
lettre  de  ces  moines ,  leur  en- 
voya pour  évêque  à  la  place  de 
Jean.   .  .   . 

8.  N...,  qui  ne  siégea  pas 
long-temps  ;  car  la  peste  ayant 
enlevé  quatre-vingts  moines 
dans  l'espace  de  huit  jours,  ce 
nouvel  évêque  se  démit  de  son 
église,  et  le  reste  des  moines  de 
Saint-Matthieu  prièrent  Jean  le 
Vieux  qui  s'était  retiré  au  mo- 
nastère de  Eeth-Ui  ba  ,  près  de 
Tagri,  de  revenir  à  sou  premier 
poste  i  ce  que  ce  prélat  refusa  ; 
et  peu  de  temps  après  il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maphrien, 
sous  le  nom  de  Jean  l*^^  Il  mou- 
rut en  688. 

9.  Daniel,  siégeait  en  81 7 
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10.  Moïse  Bar-Ccpba  ,  mort 
en  903. 

1 1.  lîarnaslclia. 

12.  Tiniothéc  Sogdes,  ordon- 
né ])ar  le  mapLricn  Jean  iv , 
vers  l'an  lO'jS. 

i3.  Zacliée,  siégea  sous  le  ma- 
plirien  Denis  i^"",  qui  lui  donna 
pour  successeur 

14.  Barbutela,  archimandrite 
du  monastère  de  Saint -Mat- 
thieu. 

i5.  Jacques,  mort  en  1281. 
C'était  un  prélat  savant.  Il  a 
écrit  De  Deo  imo  et  trinOj  de 
incarnaiione  T^crbi,  deEcclesid^ 
de  sacramenlis  et  ruibus  eccîe- 
sîa.sticis  ,  de  providentid  Dei 
de  actibus  humafiis,  de  Angelis, 
de  opère  sex  dierum  ,  de  Anti' 
cltrislo  et  fine  nmndi ,  de  para- 
dis 0  et  de  inferuo.  (Asseni.,  t.  i , 
Bibl.  or.^  pag.  585,  et  tom.  2, 
p.  237.) 

î6.  Georfijcs,  mort  en  1496, 
fut  remplacé  par 

17.  Etienne  Severinite,  nom- 
mé par  le  patriarche  Ignace  xii. 

18.  Basile,  persécuté  par  les 
jacobites,  à  cause  de  son  atta- 
chement à  la  foi  catholique,  se 
retira  à  Rome  où  il  mourut  en 
1720.  {Oriens  christ.,  t.  2,  p. 
i5(3o.) 

MOSINA,  siège  épiscopal  de 
la  Plirygie  pacatienne,  sous  Hié- 
rapolis,  au  diocèse  d*Asie,  a  eu 
pour  évoques. 

1 .  Gennade,  assista  au  concile 
de  Chalcédoine. 

2.  Jean,  souscrivit  aux  canons 
ifi  Trullo. 

3.  ïiiéophilacte,  au  septième 
concile  général. 

^7- 
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4.  Kulhymius,  au  Iiuitièmc 
concile. 

5.  Constantin,  au  concile  de 
Photius,  {Oriens.  christ.,  t.  i, 
p.  824.) 

MOTHE  LE  VAYER  (François 
de),  naquit  à  Paris  en  i588,  mais 
d'une  famille  originaire  du 
Mans.  Après  avoir  été  précep- 
teur de  Philippe  duc  d'Orléans, 
frère  uniciue  du  roi  Louis  xiv  , 
il  fut  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise le  i4  de  février  1639,  à 
l'âge  de  cinquante-un  ans,  étant 
veuf  depuis  bien  des  années.  Il 
se  remaria  ensuite ,  et  mourut 
en  1672.  M.  le  Yayerest  un  au- 
teur cjui  a  tout  euibrassé,  l'an- 
cien ,  le  moderne ,  le  sacré  et  le 
profane.  Ceux  de  ses  ouvrages 
qui  appartiennent  au  sacré,  sont 
un  petit  Discours  chrétien  de 
l'immortalité  de  l'àme,  avec  le 
corollaire,  à  Paris,  in-8'',  en 
1637;  de  la  vertu  des  païens,  à 
Paris,  in-4'*,  en  1642;  de  la 
liberté  et  de  la  servitude,  à  Pa- 
ris, in-i2,  en  164 3;  la  morale 
du  prince,  à  Paris  ,  in-8",  en 
i65i  ;  en  quoi  la  piété  des  Fran- 
çais diffère  de  celle  des  Espa- 
gnols dans  une  profession  de 
même  religion,  à  Paris,  en  1657; 
la  connaissance  de  soi-même, 
in- 12,  en  16G8.  Cet  auteur  est 
dangereux,  parce  qu'il  répand 
son  esprit  et  ses  sentiinens  scep- 
tiques dans  ses  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  en  c^uinze  tomes 
in-1'2,  et  en  un  tome  in-folio. 
L'édition  in-folio  ne  contient 
que  les  ouvrages  publiés  jus- 
qu'en 1667.  (Pelisson,  Histoire 
del'xlLcadémie  française^  et  con- 

16 
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tinuation  de  cette  liisioire  par 

M.  l'abbe'  d'Olivet.) 

MOTIIIER  (Simon),  jésuite,  a 
donné  le  martyrologe  romain 
pour  cliaque  jour  de  l'année,  se- 
lon la  réformation  du  calendrier 
par  le  pape  Grégoire  xm ,  où 
sont  insérés  tous  les  saints  nou- 
veaux ;  traduction  nouvelle, 
avec  des  remarques  sur  les  mys- 
tères et  sur  plusieurs  fêtes  des 
saints;  quelques  décrets  de  la 
congrégation  des  rites,  et  deux 
tables  :  Tune  des  noms  de  tous 
les  saints  et  saintes  contenus 
dans  ce  martyrologe;  et  l'autre 
des  saints  de  France,  à  Paris, 
chez  Florentin  Delauine,  lyoS, 
in-4''. 

MOTTE  (Dominique  de  la), 
supérieur  des  barnabites  de 
Saint-Éloy,  a  donné  :  i".  Con- 
duite spirituelle  contenant  plu- 
sieurs maximes  et  pratiques  de 
piété  pour  toute  l'année,  in- 12, 
à  Paris ,  chez  J.  Couterot  et 
Louis  Guérin,  1686,  in- 12.  1^. 
Sermons  de  l'octave  du  Saint- 
Sacrement,  des  mystères  de  l'As- 
cension, de  la  Pentecôte  et  de  la 
Trinité,  prononcés  en  l'église  de 
Saint-Sulpice,  ibid.  1695,  in-S». 
(Journal  des  Savans,  1686  et 
1695.) 

MOTTI,N(N.),  prêtre,  a  fait 
publier  à  Paris  en  1748,  chez 
P.  G.  le  Mercier, les  panégyriques 
des  saints  Joseph  de  Leonissa 
et  Fidèle  de  Sygmareni,  capucins. 
L'auteur  des  mémoires  de  Tré- 
voux, février  1748,  parle  très- 
avantageusement  de  ce  discours, 
qui  est  dédié  à  M.  Boyer ,  an- 
cien évêque  de  Mirepoix.  (Dic- 
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tionnaire  portatif  des  prédica- 
teurs.) 

MOTULA ,  petite  ville  avec 
titre  de  principauté ,  située  au 
pied  du  mont  Apennin  vers  les 
frontières  de  la  terre  de  Bari , 
contient  à  peine  cent-cinquante 
liabitans.  La  cathédrale  de  Saint- 
Thomas  de  Cantor])éri  est  la 
seule  église  de  la  ville.  Le  dio- 
cèse ne  contient  que  trois  bourgs 
ou  villages. 

Ki'cques  de  Molula. 

T.  N...,  mort  en  lofo. 

2.  Libère  ou  Libert  à  Fumis, 
frère  du  duc  de  Motula,  élu  en 
io4o. 

3.  Jean,  siégeait  en  1081. 

4.  Ancaurus,  en  1099.  Il  fut 
aussi  évêque  de  Cnstellanettan. 

5.  Valcausus,  en  11 10. 

6.  Richard,  en  ii65. 

7.  N...,  sous  Innocent  m. 

8.  Jean,  en  1226  et  ï238. 

9.  Hugues,  mort  sous  Mar- 
tin IV. 

10.  Nicolas,  transféré  à  l'évê- 
ché  d'Alatri  par  Boniface  vin,  en 
1298. 

11.  Raynier,  mort  en  i356. 

12.  Tliéodore,  succéda  sous 
Innocent  m,  en  1357. 

i3.  Antoine,  mourut  en  i4i9« 
14.  Pierre-Théodore,  ]>rêtro 
de  Tarente,  nommé  sous  Mar- 
tin V  en  i4'9»  était  administra- 
teur de  l'église  d'Acerenza  en 
1439,  et  fut  transféré  à  l'évêché 
de  Gallipoli  en  i[\l\5. 

i5.  Antoine  de  Neotero ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  passa 
de  l'évêché  de  Gallipoli  à  celui 
de  Motula  en  i445. 
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iG.  Léonard,  siégeait  en  i47^7 
et  mourut  en  i^S?.. 

17.  Ange  (le  Barbiani  ,  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs  ,  élu 
en  1482. 

18.  Robert  Piscicellus,  Napoli- 
tain ,  archevêque  de  lirindisi , 
administrait  l'église  de  Motula 
en  i488. 

19.  Jérôme  Scudellus  ,  ci- 
toyen et  évêque  de  Motula,  mort 
en  i5o2. 

20.  Vincent,  de  Nicopoli,  suc- 
céda en  i5o2. 

21.  Pierre    de    Querci  ,    en 

l5l2. 

22.  Guy  deGuidonibus,  mou- 
rut sans  avoir  été  sacré  en  i528. 

23.  Yitus  Ferrât,  sacré  à  Ro- 
me en  1628,  mourut  en  lÔS^. 

24.  Ange-Pascal,  deDalmatie, 
dominicain,  élu  en  1537. 

2.5.  Scipion  Rebiba,  en  i55i, 
devint  ensuite  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Pise. 

2G.  César  Gesualdus,  nommé 
en  i56o,  mourut  en  i566. 

27.  Jean-Louis  de  Campania 
ou  de  Copena,  Calabrois,  citoyen 
de  Rossano,  fut  transféré  de  l'é- 
vêclié  de  Monte-Peloso  à  celui 
de  Motula  l'an  i5G6,  et  mourut 
l'an  1579. 

28.  Jacf[ues-Micliel ,  succéda 
en  1679,  mourut  en  iSqg. 

29.  Sylvestre  Tufus,  Napoli- 
tain, clerc  régulier  théatin,  ne 
siégea  qu'un  an. 

00.  Benoît  de  Rubeis,  pieux 
et  savant  clerc  régulier  théatin, 
de  Naples,  fut  mis  à  la  place  du 
précédent  par  Clément  vui  en 
1601,  et  mourut  en  1621. 

3 1 .  François  SaUitius  ,  noble 
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napolitain,  élu  en  iG^r  ,  se  dé- 
mit en  1G27. 

82.  Séraphin  de  Nocera ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
])roviucial  de  Naples ,  devint 
évê(iue  de  Motula  en  1627,  et 
mourut  en  1  G3o. 

33.  Thomas  Anchonius  ou 
Anchoras,  clerc  régulier,  siégea 
en  i63o.  Il  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Trani  en  i635. 

34.  Jean-Baptiste  Falesius , 
Napolitain,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  fut  nommé  à  l'é- 
vêclié  de  Motula  à  la  demande 
de  Philippe  iv  roi  d'Espagne  en 
iG38,  et  mourut  en  1648. 

35.  Thomas  d'Aquin  ,  Napoli- 
tain, clerc  régulier  théatin,  suc- 
céda en  1648. 

36.  Jean  Cam])oneschus,  en 
1654,  niort  en  1657. 

37.  Janvier  de  Andréa,  Napo- 
litain, nommé  en  1761. 

38.  Louis  de  la  Quadra,  en 
16G4,  abdiqua  en  1695. 

39.  François  délia  Marra,  pro- 
tonotaire apostolique,  chape- 
lain honoraire  du  roi  d'Espagne, 
mourut  la  première  année  de 
son  épiscopat  en  1696. 

40.  Michel-Maria  Dentice,  no- 
ble napolitain,  chanoine  de  la 
métropole,  fut  fait  évêque  de 
Motula  en  1697,  et  mourut  l'an* 
née  suivante. 

4r.  Pierre-Paul  MastriUi, cha- 
noine et  grand  pénitencier  de 
l'église  de  Naples,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Motula  en  1708,  et 
mourut  vers  l'an  I7i4' 

42.  Biaise-Antoine  Copeti,  vi- 
caire-général de  l'archevêque 
de  Tarente  ,  fut  élu  en  1714- 

iG. 
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{Ital.F.nc.  t.  f),  col.   i^^i,    t.   10, 
col.   2(:;6.  ) 

MOTU  PROPRIO,  ternies 
d'une  clause  qu'on  insère  à  Ro- 
me d.uis  certains  rescrits,   elle 
signifie  que  le  pape  n'a  été  in- 
duit à  faire  la  grâce  par  aucun 
motif  étranger,  mais  de  son  pro- 
pre mouvement,  proprio  moLii. 
Les  canonistes  traitent  de  cette 
clause,  et  de  deux  ou  trois  au- 
tres également  favorables  à  ceux 
qui  les  obtiennent ,  mais  moins 
étendues  dans  leurs  effets  :  telles 
sont  les  clauses  ex  ccrtâ  scicn- 
iid,  de  pleniludine  poteslalis,  de 
vii>œ  vocis  oraculo. 

I .  Quand  le  pape  veut  favori- 
ser quelqu'un  dans  la  dispensa- 
tion  de  ses  grâces,  il  use  de  la 
clause  motu  proprio.  Les  cano- 
nistes l'appellent  la  mère  du  re- 
pos :  sicut  papaver  gignit  sont- 
lunn  et  cjuietem,  ila  et  hœc  clan- 
sida  habenli  eam.  En  voici  la 
preuve  dans  ses  effets.  Réguliè- 
rement les  rescrits  pour  les  bé- 
néfices s'interprètent  rigoureu- 
sement. C.  qiiamvis  de  prœb.  in 
6°.  Quand  la  clause  motu  proprio 
s'y  trouve ,  la  règle  change  et 
l'interprétation  se  fait  large- 
ment, {Gloss.  dict.  cap.  ) 

2.  Quand  on  est  pourvu  par  le 
pape  du  bénéfice  d'un  homme 
vivant;  on  est  déchargé  de  l'in- 
famie qui  s'encourt  en  pareil  cas, 
si  la  clause  motu  proprio  se 
trouve  dans  les  provisions. 
{Glos.  in  reg.  cancell.  io.) 

3.  La  clause  dont  il  s'agit  ne 
peut  jamais  être  nulle  de  droit, 
parce  qu'elle  a  été  insérée  dans 
le  rescrit  sur  une  fausse  cause. 
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C.  Susceptwn  de  rescript.  inG°' 
J.  Ct.  prag.  in  ^re.ser\'aLiones,  m 
verb.  nullœ  de  collât.) 

4-  La  clause  motu  proprio ,  ea 
matière  de  dispenses,  les  fait  in- 
terpréter le  plus  largement  qu'il 
se  puisse.  (Peries. ,  in  c.  sipluiibus 
de  prœb.  in  Ç>\) 

5.  L'inquisition  ne  doit  pas 
être  précédée  de  bruit  public 
quand  le  prince  la  ïiùl  proprio 
motu.  (Glos.   in  c.   2,   in  verb. 

fuerat  de  accès.) 

6.  La  clause  motu  proprio  dis- 
pense de  l'obligation  de  citer  la 
partie,  à  moins  qu'elle  n'en  soit 
lésée  :  quod  est  verwn  si  non  lœ- 
daturpars,  alioqui contra.  (Bald. 
in  l.  quod  favore,  eod.  de  legib.) 

7.  La  clause  y^r<9/?r/<9  motu,  in- 
sérée dans  un  mandat  pour  bé- 
néfice, fait  que  le  mandat  s'ap- 
plique également  aux  dignités , 
offices  et  prébendes,  quoique  ré- 
gulièrement la  prébende  ne 
vienne  point  sous  le  nom  de  bé- 
néfice en  matière  étroite.  (Re- 
buffe  ,  de  nomin.  quœs.  9,  n°  5, 
si  pluribus  de  prœb .  in  6°.) 

8.  La  clause  motu  proprio  sert 
dans  un  procès  pendant,  quoi- 
que le  rescrit  ne  fasse  mention 
d'aucun  litige.  (Panorm.,  in  c. 
causa? j?  2  ,  de  testib.) 

9.  La  prorogation yj?ro/?/7o  777c- 
iu ^  du  terme  pour  la  confirma- 
tion et  consécration  d'un  prélat, 
empêche  la  privation  des  béné- 
fices après  le  terme  expiré  :  sc~ 
eus  ad  supplicalionem. 

10.  Le  motu  j)roprio  dispense 
de  l'omission  d'une  réserve  faite 
par  le  pape. 

11.  La  reconvention  n\\  pas 
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lieu  devant  un  délégué  avec  la 
cVdusc  jjropn'o  luolii  ;  et  si  le  pa- 
pe a  prescrit  une  forme  de  pro- 
céder dans  une  certaine  cause 
ordinaire,  molu  jn'opn'o ^  cette 
mênic  forme  ne  peut  avoir  lieu 
dans  la  reconvention  :  seclis ,  si 
ad  partis  iiistanliain. 

12.  Par  le  molu  proprio^  un 
mandatais'c  a  le  choix  du  meil- 
leur bénéfice  quand  deux  va- 
quent à  la  fois. 

i3.  Le  niota  proprio  dispense 
des  défauts  personnels,  iollit  de- 
fectiun  personœ ,   ainsi  que  de 
Tex pression  de  la  valeur  du  bé- 
néfice. 

14.  La  clause  woiu  proprio ,  a 
quelquefois  les  mêmes  eîTcts 
que  la  clause  non  obslanti- 
ùiis  y  etc. 

i5.  Le  rescrit  accordé  molu 
proprio  produit  son  effet,  quand 
môme  il  serait  contraire  aiîxlois. 
Si  un  tel  rescrit  avait  été  accor- 
dé sur  la  supplique,  on  présu- 
merait que  l'importunité  Ta  fait 
obtenir  du  pape. 

16.  Le  second  rescrit  vaut  avec 
la  clause  niotu  proprio  f  quoi- 
qu'on ne  fasse  aucune  mention 
du  premier;  secus,  alias.  Mais  si 
dans  le  premier  rescrit  il  y  avait 
la  clause  dérogatoire,  il  faudrait 
alors  dans  le  second  ,  outre  le 
TJiotu  proprio^  les  nonobstances. 
Par  une  suite  de  ces  principes, 
un  procès  commencé  sur  des 
premières  lettres,  révoquées  par 
des  secondes  accordées  molu  pro- 
prio^ est  révoqué  de  droit  avant 
toute  signification;  secus ^  si  ad 
poslulntioncm. 

l'^^hà  chiMse îijoiu j)roprio  fciit 
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donner  la  préférence  à  un  man- 
dataire sur  un  autre  antérieur 
en  date,  mais  qui  n'a  pas  en- 
core présenté  son  mandat. 

18.  Ce  que  le  pape  fait  /)ro- 
prio  molu  en  faveur  d'un  autre, 
est  valide,  quoiqu'il  soit  con- 
traire à  ses  propres  décrets. 

19.  Le  rescrit  accordé  molu 
proprio^  produit  son  effet  en  fa- 
veur de  l'impétrant,  avant  mê- 
me cju'il  le  présente  ;  ce  qui  est 
contraire,  dit  Picbuffe,  à  la  pra- 
tique des  Français. 

20.  Le  molu  proprio^  accom- 
pagné des  nonohstances  a  la 
force  de  déroj^er  aux  statuts  as- 
sermentés :  slalulis  juratis. 

21.  Une  grâce  accordée  molu 
proprio^  profite  à  celui  à  qui  il 
était  défendu  de  la  demander. 

22.  Le  inolu  proprio  déro.^e 
aux  réserves  même  expresses. 

23.  Il  dispense  le  pourvu  d'un 
bénéfice  de  l'examen  :  instar  sa- 
cj'ilcgii  est  duhilare  an  dignns 
sit,  quem  princeps  elegeril.  {L. 
2,  cod.  de  cri  min.  sacril.) 

i\.  Le  molu  proprio  ne  se  re- 
torque jamais  contre  l'imjjé- 
trant  :  quia  relorculio  est  qucE" 
dam  pœna  quai  non  cadit  in 
eum  qui  privilcgium  meruit  ce 
jjrœsumitur  meruisse  ,  et  juste 
concessum  quando  molu  pronrio 
concedilur. 

?.{>.  En  cîiangeant  de  domi- 
cile par  privilège  accordé  motn 
proprio^  on  cliange  aussi  de  tri- 
bunal pour  les  causes  et  ins- 
tances. 

26.  La  clause  motu  proprio 
exclut  toute  suî)reption  et  obrep- 
tion  :  iollit  subrcplionem  in  qui- 
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buscumque    heneficiis  et  quali"  les  vacances  :  concedens  vuh  con- 

buscumque.AllcndiLuraiilemvo-  cedere  quocumque  modo  vacet. 

luntas  papœ>  d.  si  molu proprio  3G.   Si    le    pape  accorde  par 

de  prœb.   in  G**.   Mais   Rebuffe  mandat  motii  propiio  un  béué- 

dit    qu'en    France    il     faudrait  iice-cure  à  une  personne  qui  n'a 

faire  mention,  de  numéro  cano-  pas  l'âge  requis;  s'il  l'a  au  temps 

nicorum  juraniento  firmato ^  de  l'acceptation ,  le  mandat  pro- 

27.  Cette  clause  assure  la  grâ-  duit  son  effet. 

ce  quand  le  pape  a  une  entière  37.  Si  le  molu  proprîo  profite 

connaissance  des  choses  :  secus  ^  à  un  tiers,  celui  à  qui  la  grâce  a 

in  quibus  non  habet  notitiam.  été  faite  diiectement,  ne  peut  y 

28.  Quand  le  pape  exempte  renonceraupréjudice  de  cctiers. 
rnotii proprio  un  monastère  avec  38.  Enfin  le  motu  proprio  fait 
des  chapelles  qu'il  nomme,  ces  toujours  présumer  une  cause, 
chapelles  sont  sensées  alors  de  ce  s'il  n'est  pas  accordé  à  l'instance 
monastère  :  secus,  si  ad  suppli-^  de  la  partie. 

c<2//c/2e/72;  ce  c[ui  n'aurait  pas  lieu  Ce  sont  là  les  différens  effets 

en  France,  dit  encore  Rebuffe.  de  la  clause  motu  proprio^  que 

29.  Un  privilège  accordé  7;zc>^zf  Rebuffe  nous  a  tracés  dans  son 
proprio  à  une  dignité,  ne  finit  Traité  sur  le  concordat  r/^yorma 
pas  avec  l'administration;  ^■dCi/^,  mandati  apostolici ,  verb.  Moin 
si  ad  partis  inslanliam.  proprio.  Le  même  auteur  nous 

30.  Cette  clause  fait  présumer  apprend  ensuite  :  1°.  que  la 
que  le  pape  veut  user  de  la  plé-  clause  motu  proprio  ne  suflit 
nitude  de  sa  puissance.  pas  pour  suppléer  au  défaut  de 

3i.  Le  privilège  accordé  moiu  l'âge  ou  de  l'ordre  requis  par  le 

yï/'o/^/'/o,  déroge  aux  autres  pri-  titre   du  bénéfice.   1°.   Elle    ne 

vilégcs  accordés  pour  le  bien  pu-  produit  aucun  effet  fj^uand  elle 

blic.  porte  toute  sur  une  cause  faus- 

32.  La  collation  faite  motu  se,  comme  quand  le  pape  ap- 
proprio  à  un  patron,  produit  pelle  bénéfice-cure  le  bénéfice- 
son  effet ,  cjuoiqu'il  n'y  ait  point  simple  qu'il  désigne;  on  pré- 
eu  de  présentation  ,  le  patron  ne  sume  alors  cju'il  a  été  trompé, 
pouvant  se  présenter  lui-même.  3».  Elle  ne   fait  pas  donner  la 

33.  Le  pape  peut  absoudre  préférence  cà  un  second  man- 
motu  proprio^  sans  appeler  par-  dataire,  (pand  le  second  man- 
tie,  un  excommunié.  dat  ne  fait  pas  mention  du  pre- 

Z^.  \je  motu  proprio  àonne  k  mier;  en   France,  cette   préfé- 

la  concession  d'une  grâce  le  ca-  rence  n'avait  lieu  en  aucun  cas. 

raclère   d'une    vraie    donation  :  If.    Elle   ne   détruit  pas  ce  qui 

et  is  cui  facta  est  nulld  inquietU'  peut  servir  à   la  rendre  nulle, 

dine  lacessendus  est.  etiam  ex  verisimili  mente  con- 

35.   Par  le   motu  jjroprio  on  cedc/itis,  comme  si  la  grâce  por- 

supplée  a  l'expression  de  toutes  tait  un  droit  de  prcsentaliou  eu 
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faveur  d'un  palion  laïc  qui  l'a 
déjà.  !j^.  Elle  ùc  dccliargc  ])as 
des  obli(5a lions  altachccs  essen- 
tiellomciit  au  bénéfice.  6'».  Elle 
n'emporte  pas  la  dispense  de 
rirré;;ularité  ou  d'une  autre 
semblable  incapacité  ,  pas  même 
du  suppliant  :  rcscn'plum  eliam 
molli  pvoprio  concesswn  excom- 
municaLo  non  valet.  On  excepte 
le  cas  où  l'inhabileté  serait  le 
droit  positif;  c'est  le  sentiment 
de  Stapliilée,  in  trnct.  de  lilter. 
grat.  lit.  de  7)i  et  efjcclii  cîaiisii- 
lariim,  n»  2.  'j°.  Elle  ne  met  pas 
à  couvert  du  défaut  d'intention 
de  la  part  du  concédant.  8".  Elle 
ii'ôte  jamais  le  droit  acc[uis,  non 
tollit  jus  tertii^  c.  quamvis  de 
re script,  z/z  6".  9".  Le  motii pro- 
prio  ne  se  présume  jamais  si  on 
ne  l'exprime  lo".  Iln'augiîiente 
pas  la  grâce,  ni  la  force  des  ter- 
mes, contre  la  disposition  du 
droit  commun.  11".  Le  pouvoir 
de  conférer  toutes  sortes  de  bé- 
néfices accordés  motii  proprio, 
ne  comprend  pas  les  vacances //z 
ciiriii.  i2f>.  Le  motii  proprio  ne 
donne  pas  la  .foi  à  la  narrative. 
î3".  Le  molli  proprio  ne  sert  de 
rien  dans  la  concession  d'une 
grâce  f[ue  le  droit  déclare  nulle, 
quand  même  elle  serait  ainsi 
accordée  molii  proprio,  14"-  En- 
fin le  7770 lu  proprio  ne  s'étend 
pas  aux  choses  insolites,  non  ex- 
tenditur  ad  insolita  vcl  incon- 
siiela. 

Au  resteVon  distingue  deux 
sortes  de  molii  jjroprio^  le  natu- 
rel et  le  feint.  Le  premier  n'est 
précédé  d'aucune  demande,  l'au- 
tre est  inséré  dans  le  rescrit  pour 
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certaines  considérations  en  f»- 
veur  du  suppliant.  Ce  dernier 
ne  doit  produire  absolument 
(jue  les  effets  qui  sont  marqués 
dans  le  droit. 

2.  De  la  clause  ex  certcî  scien- 
lia.  Les  papes  usent  souvent  dé 
cette  clause  dans  leurs  rescrits  et 
son  principal  effet  est  de  dispen- 
ser l'impétrant  de  tous  les  dé- 
fauts dont  il  pourrait  être  at- 
teint et  que  l'on  suppose  par  le 
moyen  de  la  clause,  avoir  été 
connus  du  pape  :  eo  ipso  quod 
papafacit  ex  certd  scienlid,  et 
illud  exprimit  in  îilteris  ^ndeliir 
esse  de  facto  informatus  et  illud 
minime  ignorare,  ideo  non  re~ 
quiriliir  olia  causée  cognitio  : 
secits,  in  infcriore  papœ  in  quo 
requirilur  qubd  prœcedat  causée 
cognitio.  Staphileus,  loc.  cit.  n^ 
9.  II  en  est  de  même,  dit  cet 
auteur,  quand  le  pape  use  de  la 
clause  ex  plenitudine  potestalis^ 
ut  sentit  glos.  nolabilis  in  c,  ad 
ïiœc  versatis  tamen  credo  de  rcs- 
cript.  dinn  viilt  paria  esse  pa~ 
pcmi  facere  aliquid  ex  certâ 
scienlid,  vel  de  plenitudine  po-f 
testatis.  (Panorm.  in  c.  4,  de  re 
jud.) 

La  clause  ex  certd  scienlid 
diffère  de  la  clause  motu proprio. 
1°.  En  ce  cpe  celle-ci  exclut 
toute  preuve  contraire,  nisi per 
expressionem  in  Iilteris.,  secus ^ 
de  l'autre  contre  laquelle  le  té- 
moignage des  témoins  est  reçu. 
2".  Le  molli  proprio  uc  dispense 
pas  des  défauts  si  absolument 
c[ue  la  clause  ex  certd  scienlid. 
3".  Le  n?o/?/y?;'6>/^/7o  n'ôte  pasle 
droit  du  tiers,  secus,  ex  certd 
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scientid ,  comparé  à  cet  égard         Le  concile  de  Baie  condamna 

aux  nonob stances.   4°-  ^^  niolu  cette  loi.  La  pragmatique  et  le 

proprio,  en  excluant  le  défaut  concordat  ont  approuvé  le  ré- 

de  subreption ,  n'exclut  pas  le  glement   du    concile    de  Eâle , 

défaut  d'intention  de  la  part  du  qu'on  doit  sans  doute  étendre 

pape,  comme  la  clause  ex  ccrla  au  privilège  dont  jouissent  les 

scientid.   5°.   Le    r}?otu  proprio  cardinaux,  et  qui  consiste  à  être 

n'ôte  pas  les  qualités  et  obliga-  crus  sur  leur  parole.  L'abroga- 

tions  intrinsèques  des  bénéfices,  tion    de   la    clémentine   litleris 

secus  ,    de  la   clause    ex   certd  forme  un  titre  particulier  dans 

scientid.  l'un  et  l'autre  de  ces  monumens. 

La  clause  ex  certd  scientid  y  Art.  52  des  lib. 
s'induit  non-seulement  par  ces  La  clause  mo tu  proprio,  eX.  les 
termes  propres  ,  mais  par  d'au-  autres  semblables,  sont  aujour- 
tres  équivalens;  et  nous  venons  d'iiui  rejelées  en  France  par  le 
de  voir  que  les  clauses  de  pie-  cler{',é  comme  par  les  cours  sé- 
nitudine  potes totis  et  nonobs-  culières.  Le  niotu  proprio,  in- 
tantibus  y  produisent  les  mêmes  dépendamment  de  tous  les  in- 
effets, convéniens  dont  il  est  suscej)ti- 

3.  Laclause/7e?;zV<ne7;(9cz>cr^-  ble,fait  supposer  que  le  pape 

culo,  a  pour  effet  de  donner  une  est  en  droit  d'exercer  une  juri- 

entière  croyance  à  la  simple  pa-  diction  immédiate  et  ordinaire, 

rôle,  selon  la  clémentine  litteris.  ce  qui  est  contraire  à  nos  maxi- 

C'est  le  cbap.  i  du  lit.  7  du  liv.  mes. 

2  du  recueil  des  clémentines;  il         A  l'égard  des  grandes  afHiires 

est  tiré  du   concile  général  de  qui  intéressent  toute  l'Église,  on 

Vienne    où    présidait  le     pape  lit  dans  les  Mémoires  du  clergé, 

Clément  V.  tom.  G,  pag.   101 5,  qu'elles  ne 

Cette  clémentine  veut  que,  peuvent  être  réglées  que  dans 
lorsque  le  pape  aura  parlé  de  une  assemblée  légitime,  ou  du 
lui-même  dans  un  rescrit,  et  moins  dans  l'assemblée  des  car- 
que  le  rescrit  même  sera  fondé  dinaux,  qui  est  regardée  dans  la 
sur  ses  paroles  ,  on  y  ajoute  une  praticjue  des  derniers  siècles 
pleine  foi;  c'est-à-dire,  que  s'il  comme  le  sénat  de  l'Eglise.  On 
est  dit  qu'il  s'est  réservé  un  bé-  voit  au  même  endroit  que  c'est 
iiéfi  ce,  qu'il  a  recula  résigna-  principalement  dans  les  (^v^nciles 
tion  d'un  titulaire,  qu'il  a  lancé  jv.ovinciaux  tenus  pour  la  ré- 
une  excommunication  contre  ception  de  la  constitution  d'In- 
quelqu'un,  qu'il  l'a  suspendu,  nocent  xii ,  portant  condamna- 
non-seulement  on  sera  obligé  tion  du  livre  des  Maximes  des 
de  le  croire,  mais  on  ne  pourra  Sai.ils,  que  les  évêques  de  France 
])as  prouver  le  contraire  :  nisi  ont  exj)liqué  fort  au  long  leur 
stante  narratione  pnpœ  releva-  sentiment  sur  cette  clause  et  sur 
retur probans.  quelques  aulres  contraires  aux 
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maximes  du  royaume.  Les  par- 
lemcns  rejetaient  la  dausemotn 
proprlo,  111  c me  dans  les  rescrits 
de  Rome,  accordés  à  la  prière 
des  évèques  de  France  et  à  la 
sollicitation  du  roi.  (  Mémoire 
du  cloqué,  tom.  G,  pag.  104G  et 
suivantes.) 

MOUCHES  ,  insecte  volant 
déclaré  impur  dans  la  loi  de 
Moïse.  (Levit.  1 1 ,  ^1.)  Les  Plnlis- 
tins  adoraient  le  dieu  Mouche 
sous  le  nom  de  Béelsébub,  Le 
Seigneur  avait  promis  qu'il  en- 
verrait une  armée  de  mouches 
et  de  guêpes  contre  les  Cana- 
néens, pour  les  chasser  de  leur 
pays  et  faire  place  aux  Israélites; 
et  il  exécuta  sa  promesse  comme 
on  le  voit  par  Josué,  24,  12, 
et  par  le  livre  de  la  Sagessiî, 
12,8. 

MOUCHY  (  Antoine  de  ),  c[ui  a 
métamorphosé  son  nom  en  ce- 
lui de  Democliares ,  était  du 
bourg  de  Ressons,  entre  Com- 
piègne  et  Roye,  dans  le  diocèse 
de  Beauvais.  Il  fut  élu  recteur 
de  l'université  de  Paris  en  i53g, 
et  ensuite  reçu  docteur  de  Sor- 
bonne.  Il  se  signala  dans  la  pour- 
suite des  prétendus  réformés,  et 
assista  au  concile  de  Trente  avec 
le  cardinal  de  Lorraine.  Il  mou- 
rut à  Paris,  doyen  de  la  faculté, 
l'an  i574i  api'ès  avoir  fait  im- 
primer dans  la  même  ville  en 
i5G2,  un  long  traité  de  sa  fa- 
çon ,  sur  le  sacrifice  de  la  messe, 
dans  lequel  il  ne  montre  pas 
beaucoup  de  critique.  (Dupin, 
Biblioth.  des  Aut.  eccl.  du  seiziè- 
me siècle  ,  part.  4»  p.  397.) 
MOUCIIY  (le  père  de),  cha- 
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noine  régulier,  prieur  de  Schi- 
ron-les-Chartres,  a  donné  :  Ins- 
tructions chrétiennes  sur  l'Eu- 
charistie,  2  volumes  in-i2;  à 
Paris ,  chez  Charles  Osmont , 
1702. 

MOULIN,  forte  machine  qui 
fait  tourner  des  meules  qui  ser- 
vent à  moudre  du  bled,  et  au- 
tres grains,  pour  en  faire  de  la 
farine,  mohitrina^ pistrinnin.  Le 
droit  de  bâtir  un  moulin  était 
un  droit  féodal.  Il  y  avait  des 
moulins  bannaux  c[ui  donnaient 
droit  aux  seigneurs  qui  en  étaient 
les  maîtres,  d'obliger  tous  les 
habitans  de  la  seigneurie  d'y  ve- 
nir moudre  le  bled.  Cette  ban- 
nalitè  produisait  au  seigneur  un 
profit  cj[u'on  appelait  droit  de 
monte;   et   comme    c'était  une 
servitude  pour  les  sujets,  elle  ne 
s'établissait  point  sans  titre  ou 
au  moins  sans  aveux  anciens  et 
actes  de  possession  ancienne  de 
bannalité,  selon  les  différentes 
coutumes.  Il  y  avait  cette  diffé- 
rence   entre    la   bannalité    des 
moulins  et  des  fours  et  celle  des 
pressoirs,  que  la  bannalité  des 
moulins  et  des  fours  était  plus 
personnelle  c|ue  réelle,  puisque 
tous  les  domiciliés  y  étaient  su- 
jets, quand  même  ils  ne  possé- 
daient aucun   Jiéritage  dans  la 
seigneurie;  au  lieu  c[ue  la  ban- 
nalité de  pressoir  était  réelle, 
puisque  les  tenanciers,  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  y  possédaient  des 
vignes  y   étaient  sujets,    quoi- 
qu'ils demeurassent  hors  de  la 
seigneurie.  (Conférences  de  Pa- 
ris sur  l'usure,  t.  4î  P*  '49-) 
Les  nobles  et  les  gens  d'é- 
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glise,  même  les  curés  qui  de-  lins  de  cette  figure,  ils  étaient 

meuraient  dans  Tétendue  de  la  obligés,  sous  peine  de  reslitu- 

seigneurie  ,    étaient   sujets  à  la  tion,  de  réformer  leurs  moulins, 

bannalité  des»  moulins  dans  la  s'ils  en  avaient  de  figure  carrée, 

coutume  de  Paris ,  parce  qu'elle  et  de/i'en  avoir  qu'à  point  rond, 

n'en  faisait   point  d'exception,  puisque  les  meuniers  prenant, 

Mais   en   Normandie    les   curés  outre  le  droit  de  mouture,  la  fa- 

n'y  étaient  point  sujets,  selon  la  rine  qui  se  répandait  dans  les 

Palxielle ,  îbid.  quatre   carrés  du  moulin,   fai- 

Les  particuliers  ne  pouvaient  saient  tort  aux  particuliers  qui 

faike   construire  de   moulins   à  étaient  obligés  d'aller  moudre  à 

bled  sur  les  rivières  navigables  ces  moulins.  (De  Sainte-Keuve , 

sans  la  permission  du  roi,  et  le  t.  3  ,  cas  211.  Pontas,  au  mok 

consentement  du  seigneur-justi-  Moulin,  cas  i.  ) 
cier    en    la  juridiction  duquel        MOULIN   ou  MOLINS  (Jean 

ces  rivières  passaient,  à  moins  du),   religieux   de   l'Ordre   des 

que   les  terres    dans    lesquelles  carmes.  Français  de  nation ,  se 

ces  particuliers  voulaient  faire  distingua  dans   le   quatorzième 

construire  des  moulins,  ne  rele-  siècle  par  son  savoir,  et  publia 

vassent  de  quelques  fiefs  qu'ils  entv5  autres  ouvrages, Specu/iim 

possédaient   auquel   cas    le   sei-  historiale    carmelitani  Ordinis. 

gneur-justicier,  quand  même  il  (Lucius,  Bibliolli.  carinelit.) 
aurait  eu  droit  de  moulin  ban-         MOULIN  (Charles  du),  juris- 

nal,  ne  pouvait  empêcher  l'éta-  consulte   célèbre,  et  avocat  au 

î)lissement  de  ces  moulins.  Pour  parlement  de  Paris,  naquit  en 

ce  qui  est  des  rivières  non  navi-  cette  ville  sur  la  fin  de  l'an  i5oo, 

gables,  les  particuliers  pouvaient  de  Jean  du  Moulin,  aussi  avo- 

y  faire  construire  des  moulins,  cat,  et  de  Perrette  Clinussidon. 

puisqu'ils  n'en  bâtissaient  que  Dès  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  fit  à 

sur  leurs  propres  fonds.  (  Pon-  Orléans  des  leçons  publiques  sur 

tas,  Supplém.  au  iwoi  Moulin ,  l'arbre   de   consanguinité,  dans 

p.  I.)  lesquelles  il  entreprit  de  mon- 

Les  seigneurs  étaient  obligés  trer  que  le  droit  civil  était  plus 

de  se  conformer  aux  ordonnan-  équitable  sur  cette  matière  que 

ces  du  roi,  ou   aux   coutumes  le  droit  canonique,  parce  que 

pour  la  forme  de  leurs  moulins;  le  droit  canonique  approuve  les 

en  sorte  que  si  la  loi  ou  la  cou-  mariages  contractés  par  les  fils 

tume  leur  permettait  d'en  avoir  de  famille,  sans  le  consentement 

à  point  carré,  c'est-à-dire,  dont  des    parens,    etc.    En    i53(),    il 

les    meules    fussent    enfermées  donna  au  public  son  Comnien- 

dans  des  ais  à  figure  carrée,  ils  taire  sur  une  partie  de  la  Cou- 

pouvaient    en    avoir    de    cctle  tume   de   Paris,   dédié   au    roi 

sorte;  et  que  si  la  loi  ou  la  cou-  François  1*  ^  Le  roi  Henri  n  ayai.'t 

tume  leur  interdisait  les  mou-  donné  au  mois  de  juin  i55o, 
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un    édit   pour  la   réforme   des     cusation  contre  les  calvinistes, 
abus  et  faussetés  qui  se  commet-     qu'il  avait  favorisés  dans  ses  prê- 
taient dans  Texpédition^des  bé-    mières  années.  Il  fit  encore  son 
néficcs  en  CGur  de  Rome,  princi-    apologie  contre  les  mêmes  lié- 
palemcnt  par  la  nouveauté  de     rétiques,  et  mourut  bon  catlio- 
l'usage  des  petites  dates,  et  par    licjue  le  27  décembre  i5G6.  Cet 
les  fourberies  des  notaires  apos-     auteur    composa    encore    deux 
toli(jues,  et  des  banquiers,  du     Traités  sur  l'usure,  Tun  en  latin 
Moulin  fit  un  commentaire  la-    et  l'autre  en  français,  dans  les- 
tin  sur  cet  édit  des  petites  da-    quels  il  favorisa  l'usure  modérée 
tes,  imprimé  à  Lyon  en  i552,     du  prêt  fait  à  ceux  qui  n'em- 
qui  fut  condamné  par  la  faculté     pvuntent  que  pour  négocier  ou 
de  Théologie  de  Paris,  comme     acquérir,  et  augmenter  leur  bien, 
pernicieux,  scandaleux,  impie,     Dans    son     quarante-troisième 
blasphématoire,  hérétique,  etc.     conseil,  il  condamne  d'une  si- 
II  fit  aussi  imprimer  à  Lyon  Is     mulation  impie,  ceux  qui,  pour 
décalogue  suivant  la  vérité  hé-     découvrir   les   hérétiques,   fai- 
braïque,  avec  des  notes  en  mar-     saient  semblant  d'être   de  leur 
ge  ,  tirées  de  l'Ecriture-Sainte;     sentiment.  Son  Traité  de  la  mo- 
un  catécin'sme  et  une  apologie     narchie  roule  sur  ce  qui  con- 
contre  un  ])etit  livre  intitulé^     cerne   le  gouvernement  politi- 
la  Défense  civile  et  militaire  des     c[uc,  l'histoire  et  la  discipline  de 
Tnnocens  et  de  l'église  de  Christ.     1  Eglise.  Le  discours  qu'il  fit  dans 
Au   commencement   de   l'année     l'université    de   Tubinge,   tou- 
i564,  il  fit  cà  Paris  trois  fameuses     chant  la  dignité  de  la  Théologie 
consultations;  la  première,  con-     et  des  lois  impériales,  contient 
tre  Antoine  de  Crequi,  aupara-     beaucoup  de  choses  injurieuses 
vant  évêque  de  Nantes,  nouvel-     à  l'Eglise  et  au  pape,  aussi  bien 
lement  élu  évêque    d'Amiens;     que  ses  notes  sur  le  décret  de 
la  seconde,  pour  l'université  de     Gratien  et  sur  les  décretales.  Du 
Paris  contre  les  jésuites;  la  troi-     Moulin  fit  aussi  des  notes  sur  le 
sième,  sur  la  réception  du  con-     Traité  des  bénéfices  de  Jacques 
cile  de  Trente  en  France,  dans     de  Salve;   un  Commentaire  sur 
laquelle  il  soutient  que  ce  con-     les  règles  de  la  chancellerie  de 
cile    n'est   point    reçu    dans   le     Home,     reçues     et     usitées    en 
royaume,  à  l'exception  de  la  foi,     France;  des  Notes  sur  le  Com- 
de  la  doctrine,  des  constitutions     mentaire  de  Decius  de  Mugello, 
de  l'Église,  et  de  la  réformation     sur  les  règles  du  droit  des  papes, 
des  mœurs.  L'an  i5G5,  il  fit  im-     et  sur  les  conseils  de  Philippe 
primer  la  concorde  des  quatre    Decius  touchant  le  droit  canoni- 
évangélistes  pour  combattre  les    que.  Toutes  les  œuvres  de  du 
erreurs  de  Calvin.  Il  présenta  en-     Moulin    furent    imprimées    en 
suite  à  la  cour  une  plainte  con-     cinq  gros  volumes  in-fol.  à  Pa- 
tenant  Ireutc-quatre  chefs  d'ac-     ris,  Vàn  i68i.  Cet  auteur  a  été 
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Tun  des  plus  grands  juriscon- 
sultes, et  l'un  des  houinies  de 
son  temps,  qui  avait  le  plus  de 
lecture  et  d'érudition.  On  l'ap- 
pelait  souvent  et   il   s'appelait 
lui-même,  le  Papinien  gaulois, 
le   jurisconsulte   de    France    et 
d'Allemagne.  Il  écrivait  facile- 
ment et  correctement.  Ses  livres 
sont  pleins  de  traits  injurieux  et 
satyriques  contre  toutes  sortes 
de  personnes,  sans  aucun  ména- 
gement. Il  joignait  à  beaucoup 
de  probité  et   de  désintéresse- 
ment ,  une  si  grande  opinion  de 
son  savoir,  cju'il  avait  coutume 
de  mettre  à  la  tête  de  ses  con- 
sultations :  «  Moi  c{ui  ne  cède  à 
personne,  et  à  qui  personne  ne 
peut  rien  apprendre.  »  (Julien 
Brodeau,  Vie  de  Charles  du  Mou- 
lin, imprimée  en  lySo.  Dupin, 

Bibliotli., seizième  siècle,  part.  4, 
p.  284.) 

MOULIN   CJean    du),   carme 
français,  naquit  à   Sens  de  pa- 
rens  nobles  en  iSyi.  Étant  de- 
venu aveugle  à  trois  ans,  et  or- 
phelin à  dix  ,  il  fut  élevé  par  un 
de  ses  oncles,  qui  vint  à  bout  de 
lui  apprendre  le  latin.  En  1606 
il   demanda    d'entrer    chez    les 
carmes  en  qualité  de  frère  lai  ; 
et  après  un  an  de  noviciat  il  fit 
profession  dans  le  couvent  que 
les  religieux  de  cet  Ordre  ont  à 
Dol  en  Bretagne.  Dès  qu'il  y  eut 
embrassé  cet  état ,  il  s'adonna 
tellement  à  la  prière  et  à  la  con- 
templation, qu'il  fit  en  peu  de 
temps  de  grands  progrès  dans  la 
science  des  saints,  et  composa, 
quoiqu'aveuglc,  un  grand  nom- 
bre de  II  ai  lés  sur  la   vie  mys- 
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tique,  qui  ont  mérité  l'estime 
des   savans.  Bossuet   entre    au- 
tres s'en  est  beaucoup  servi  pour 
ses  livres  sur  le  quiétisme.  Le 
sieur  Jean   du  Moulin  mourut 
à  Rennes  en  odeur  de  sainteté  , 
sous  le  nom  de  frère  Jean   de 
Saint-Samson  ,  le  i4  septembre 
i636.  Ses  ouvrages  ont  élé  re- 
cueillis en  2  tomes  in-folio,  et 
imprimés  à  Rennes  en  1659.  Le 
premier  tome  renferme  les  Trai- 
tés suivans  :  1°.  Le  Vrai  esprit 
du  Carniel.  a**.  Le  Cabinet  mys- 
tique en  deux  parties.  3».  Règle 
de  conscience  et  de  conversation. 
4°.    Le    Miroir   et    les   flammes 
de  l'amour  divin.  5".  Soliloques 
ou  entretiens  intérieurs.  6°.  Les 
contemplations  sur  des  mysté- 
rieux effets  de   l'amour   divin. 
7<^.  Méditation  pour  les  exercices 
de  dix  jours.  8°.  Lumières  et  rè- 
gles de  discrétion  pour  les  su[)é- 
rieurs.  Les  Traités  contenus  dans 
le  second  volume  sont:  1°.  Re- 
cueil de  lettres  spirituelles.  2°. 
De  la  Simplicité  divine.  3".  De 
l'Effusion  de  l'homme  hors  de 
Dieu ,  et  de  sa  ré  fusion  en  Dieu. 
4°.  La  Mort  des  saints,  précieuse 
devant  Dieu.  5**.  L'Art  de  pâlir 
et  mourir   saintement.    6".  01> 
serva lions  sur  la  règle  des  car- 
mes. 7".   La  Conduite  des  novi- 
ces. 8''.  De  la  Perfection  et  dé- 
cadence de  la  Vie  religieuse.  9". 
Si  on  peut  refuser  d'être  supé- 
rieur.   10**.   Lumières   touciiant 
les  réformes.  11".  De   la   sainte 
Communion.  1 2».  DosPossessions 
et  des  exorcismes.  i3°.  De  l'Ex- 
cellence du  sacerdoce.  14*^-  De  la 
Force  chrétienne  et  évangélique. 
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\5°.    Poésies    mystiques.    (  Bi- 
bliolli.  carmélite,  t.  ?,,  col.  89.) 
MOULIN  (Pierre  du),  ministre 
calviniste,    fils   de  Joachim  du 
Moulin,  naquit  dans  un  bourg 
du    Yexin    au    mois    d'octobre 
i5()8,  et  étudia  à  Paris,  et  en- 
suite en  Angleterre.  Il  ensei^^na 
la  pliilosophie  à  Leyde  en  Hol- 
lande, fut  depuis  reçu  ministre 
à  Cliarenton,  et  entra  en  cette 
qualité  auprès  de  Catherine  de 
Bourbon ,  princesse  de  Navarre  , 
sœur  du    roi    Henri-le-Grand , 
mariée  en    1 599  avec  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Bar.  En  161 5 
il  passa  en  Angleterre  à  la  solli- 
citation ilu  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  il  y  dressa  un  plan 
de  réunion   des  églises  protes- 
tantes. Il  présida  au  synode  des 
églises  de  son  parti,  qui  se  tint» 
à  Alais  en  1620;  et  peu  après  il 
se  retira  à  Sedan  où  le  duc  de 
Bouillon    le    fit    professeur    en 
Théologie,  et  ministre  ordinai- 
re. Il  mourut  dans  cette  ville  en 
i658,  âgé  de  quatre-vingt-dix 
ans.    Ses    principaux    ouvrages 
sont  :  1".  FAnatomie  de  l'armi- 
ïiianisnie,  en  latin,  imprimée, 
en  1618.  2.".  Un  Traité  latin  de 
la  connaissance  de  Dieu.  3®.  Un 
Traité   aussi   latin    de  la  péni- 
tence et  des  clefs  de  l'Église.  4°» 
Le  Capucin  ,  ou  l'Histoire  de  ces 
moines.  5°.   Le  bouclier  de   la 
foi,  ou  défense  des  Eglises  ré- 
formées du  royaume  de  France, 
contre   les  objections  du  sieur 
Arnoux,  jésuite,   in-S»,    1619. 
Moutigni,  Durand  et  Meslrezat, 
collègues   de    du    Moulin,    ont 
travaillé  avec  lui  à  cet  ouvrage. 
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Du  Moulin  en  donna  la  même 
année  une  suite  sous  le  titre  de 
Fuite  et  évasions  du  sieur  Ar- 
noux ,  jésuite.  6*^.  Du  Juge  de 
controverses  et  des   traditions. 
•y".  Analomie  de  la  messe  :  c'est 
un  ouvrage  plein  de  zèle  amer, 
de  fades  railleries  et  de  blasphè- 
mes ;  il  est  d'ailleurs  écrit  d'un 
style  fort  mauvais.  8°.  Accrois- 
sement des  eaux  de  Siloé,  con- 
tre le  purgatoire  et  les  indul- 
gences papales.  9".  Du  Combat 
chrétien    ou    des    afflictions ,  à 
messieurs  de  l'Église   réformée 
de  Paris,  à  Sedan,   1721.    lo**. 
Éclaircissement  desControverses 
salmuriennes,  ou  défense  de  la 
doctrine  des  églises  réformées, 
in-8'',  à  Genève,  1649.  1 1*^.  Trois 
Sermons,  à  Genève;  1659,  ii^-4''* 
12.°.  Justification  de  M.  du  Mou- 
lin ,  contre  les  impostures  et  ca- 
lomnies de  Léonard  le  Maire,  dit 
Liinburg,  Genève,  1659,  in-S". 
i3o.  Nouveauté  du  papisme;  la 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
est  de  iG33,  à  Genève.  i4*^.  La 
Vie   et   religion   de   deux  bons 
papes,  Léon  i^^^'  et  Grégoire  i^^^  à 
Genève  1659,  i'^-^"-  i^».  La  Phi- 
losophie française  de  Pierre  du 
Moulin,  à  Paris,    iG38,  in-24. 
On  a  encore  de  du  Moulin,  des 
Sermons,  des  Lettres,  des  Rela- 
tions de  conlerences,  etc.  Gro- 
tius  le  désigne  sous  le  nom  de 
Fronton  ,  parce  qu'il  i'a  cru  au- 
teur d'un  livre  intitulé  :  Hippo- 
Ijli  Frontonis  scaracottœ  refu- 
talio  adversus  commentationcm 
grotianam  dcAnlîchrislo^  à  Ams- 
terdam, 1640.  On  a  aussi  attri- 
bué à  du  Moulin  V Anticoton; 
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mais  cet  ouvrage  n'est  pas  de  lui,  de  la   religion    protestante    en 
et  le  véritable  auteur  n'en  est  anglais,  contre  le  Philonx  an- 
pas  bien  connu.  On  peut  consul-  glicus ,  attribué  à   un  jésuite, 
ter  une  Dissertation  historique  et  imprimé  en    1G62;   des  ser- 
et  critique   sur  ce  fameux  ou-  mons   en    anglais   et   en  latin, 
vrage  ,    imprimée    à    la    Haye,  (  Moréri,  édit.  de  1759.  ) 
1788,    in-S",    avec   l'Anticoton  MOULIN  (  Cyrus  du  ),  minis- 
inême.  Du  Moulin  avait  l'esprit  tre  calviniste.  On  a  de  lui  un 
délicat  et  brillant,  mais  très-sa-  Traité  de  la  paix  de  l'Église,  et 
lyrique  :  on  trouve  généralement  un  catécliisme  de  controverse, 
parlant  dans  ses  ouvrages  de  l'es-  (  Moréri,  édit.  de  1759.) 
prit,  du  feu,  de  l'imagination;  MOULINET   (  Claude   du  ), 
mais  aussi  beaucoup  de  raille-  plus    connu    sous    le    nom    de 
ries  indécentes,  d'injures,  de  dé-  VAbbé    des    Tuilleries  ,     était 
clamations  outrées  et  d'empor-  d'une  famille  noble  de  la  ville 
tement.  {Voyez   la  Vie  de  du  de  Sées.  Il  savait  bien  le  grec  et 
Plessis-Mornai ,  édition  de  Nan-  l'hébreu  ,    et   fut    lié   pendant 
tes,  t.  2;  l'Histoire  de  la  Réfor-  quelque  temps  avec  M.  ilicliard- 
mation,    par    Gérard    Brandt,  Simon  ;  mais  il  se  sépara  de  lui 
t.    I  ;    Pictet,   Théologie    fran-  dans  la   suite,  et  fit  son  étude 
çaise ,  t.  3  ;  Synodes  nationaux,  favorite  de  l'histoire  de  France, 
des   églises    prétendues    réfor-  sur  laquelle  il  donna  un  assez 
mées  de  France,  par«Aymond,  grand  nombre  de  dissertations. 
tom.  2.  Grotii  Mânes  j  tom.  2,  Il  mourut   à   Paris    le    i5   mai 
pag.  825,  etc.  )  1728,  âgé  de  soixante-sept  ans 
MOULIN  (  Pierre  du  ),  fils  aîné  et  quelques  mois.  Outre  ces  dis- 
du   précédent,    fut  docteur  en  sertations  sur  l'histoire  de  Fran- 
Tlîéologie  ,    chapelain     du    roi  ce,  et  quelques  autres  j)ièces  ,  on 
Charles  11 ,  et  chanoine  de  Can-  a  encore   de   lui  quinze   lettres 
torbéri,  où  il  mourut  en  i684»  écrites  à  un  ami  sur  les  disputes 
âgé  de  quatre  vingt-quatre  ans.  du  jansénisme  ,   et  autres  ma- 
il est  auteur  du  livre  intitulé  :  tières  théologiques  du  temps, 
de  la  paix  de  l'âme,   qui  a  été  in- 12.  ,    en    17 10.    Ces    lettres 
traduit    en    plusieurs  langues,  dans  lesquelles  Fauteur  ne  prend 
M.  Sartoris  de  Genève,  en  a  re-  aucun  parti ,  contiennent  plu- 
touclié  le  langage ,  et  l'a  orné  sieurs  anecdotes.  (  Le   père   le 
de  notes  dans  l'édition  qu'il  en  Long,  Biblioth.  hist.  de  la  Fran- 
a  donnée  en  1729.  Il  en  a  aussi  ce.  Le  Mercure  de  juin  1722,  et 
donné  un  abrégé  par  maximes,  même  mois  1731  ,  etc.  ) 
On  a  encore  de  Pierre  du  Mou-  MOURAL  ou  MURRAI,  Mo- 
lin:  Clamorregii  sauguùus  ad-  ravin,  ville  épiscopalc   sous  la 
versus parricidas  Anglos ,  coïi-  métropole       d'Edimbourg     en 
tre  Jean  Milton  qui  attribua  cet  Ecosse  ,   fut    érigé    en    évêché 
ouvrage  à  Morus;  une  défense  dans  le  onzième  siècle. 
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MOURE  (  Antoine-Fcrnandez  logique  du  pylliagorlsme  et  des 
de),  natif  de  Ihngue,  a  donné,  autres  sectes  savantes  de  la 
Examen  de  la  Théologie  morale,  Grèce  ,  pour  servir  d'éclaircisse- 
à  Cologne,  i()i6  et  i63o.  (  Du-  ment  aux  ouvrages  polémiques 
pin,  Table  des  Aut.  ecclés.  du  des  Pères  contre  les  païens,  2 
dix-septième  siècle,  col.  1G88.  )  volumes  in-8",  à  Toulouse  et 
MOtîWULLES,  Beûta  Mciria  Amsterdam,  1712.  On  trouve 
de  Morol/i's,  abbaye  de  l'Ordre  dans  le  second  une  traduction 
premièrement  de  Saint-Benoît,  française  de  la  Thérapeutique 
puis  de  Cîteaux  ,  était  située  de  Tliéodoret,  et  deux  disserta- 
dans  le  Poitou,  au  diocèse  et  à  lions,  Tune  sur  le  règne  de  Sé- 
cinq  lieues  de  la  Rochelle  et  à  miramis,  et  l'autre  sur  les  ora- 
deux  de  Luçon.  On  trouve  clés.  (  Journal  des  Savans,  1702 
qu'elle  a  été  fondée  par  les  sei-  et  1713.  ) 

gneurs    de    Triayze  ,   mais    on  MOUSON  ,  ville  de  France  en 

ignore  en  quel  temps.  Elle  exis-  Champagne  ,    au     diocèse     de 

tait  déjà  l'an    1109,  puisqu'en  ^eïms,  Mo  s  omiim. 

cette  annfe  elle  donna  l'origine  ^^^^^^^  ^^  3^^,„^„_ 
GU  monastère  de  liois-broiand; 

il  est  probable  que  l'an  ii52,  Le  premier  fut  tenu  le  i3 
auquel  on  place  communément  janvier  9^8  dans  l'église  deSaint- 
la  fondation  de  Moureilles,  est  Pierre,  au  faubourg  de  Mouson. 
plutôt  l'époque  de  son  aggréga-  Hugues  de  Vermandois  qui 
tien  à  l'Ordre  de  Cîteaux.  Dans  avait  été  mis  sur  le  siège  de 
îa  suite  cette  abbaye  dont  l'en-  Reims  à  Tage  de  cinq  ans,  y  fut 
ceinte  fait  connaître  qu'elle  était  interdit  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
autrefois  très-nombreuse,  ayant  comparu  devant  les  évêques, 
été  détruite  par  les  hérétiques,  pour  avoir  refusé  de  se  trouver 
elle  fut  rétablie  et  très-bien  dé-  à  d'autres  synodes.  (  Reg-.  i5. 
Corée  par  les  religieux  de  la  mai-  Lab.  9.  Hard.  6.  ) 
son  au  commencement  du  der-  Le  second  concile  fut  tenu  le 
nier  siècle.  (  Gallia  christ,  t.  2,  2  juin  de  l'an  995.  Léon,  abbé 
col.  1896.)  de  Saint-Boniface  ,  et  légat  du 
MO[JRGUES(Michel),  jésuite  saint-siége  en  France,  y  présida; 
célèbre,  et  professeur  royal  dans  et  Gerbert ,  depuis  pape  sous  le 
l'université  de  Toulouse  où  il  nom  de  Sylvestre  second ,  suc- 
mourut  au  service  des  pauvres  cesseur  d'Arnould,  archevêque 
en  1713  ,  est  auteur  du  parallèle  de  Reims  ,  y  fut  interdit  de  la 
de  la  morale  chrétienne  avec  célébration  de  la  messe  jusqu'au 
celle  des  anciens  philosophes  ,  synode  prochain ,  fixé  aux  ca- 
pour  niontrer  la  supériorité  de  lendes  de  juillet.  (  Ibid.  ) 
-celle-là  sur  celle-ci ,  à  Paris  en  Le  troisième,  l'an  1 186,  sur  le 
Î702  ,  in- 12.  Il  a  aussi  composé  schisme  de  Trêves,  entre  Fol- 
un  ouvrage  intitulé  :  Plan  théo-  mar,  archevêque  de  cette  ville, 
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et  Rodolphe  son  compétiteur,  fut  confirmé  l'année  suivante 
Folmar  s'attira  l'indignation  de  par  le  pape  Jean  xiii  et  par  le 
l'empereur,  en  excommuniant  concile  du  Mont-Sainte-Marie*, 
dans  ce  concile  Pierre  ,  évêque  au  diocèse  de  Soissons.  (  Gallia 
deToul,  y  déposant  Henri ,  évè-  christ.,  t.  9,  col.  9.58.) 
que  de  Verdun,  et  y  prononçant  MOUTIER  EN  ARGONNE  , 
contre  plusieurs  clercs  ,  des  sen-  Monasterium  in  Jrgond,  abbaye 
tences  de  suspense  d'office  et  de  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  au  dio- 
bénéfice.  Le  pape  Grégoire  viii  ,  cèse  de  Cliâlons-sur-Marne.  Elle 
successeur  d'Urbain  m,  duquel  fut  d'abord  fondée  pour  des 
Folmar  avait  obtenu  le  titre  de  chanoines  réguliers  par  Gode- 
légat,  lui  témoigna  aussi  son  froi  1",  évêque  de  Chàlons,  en 
mécontentement  sur  tout  ce  qui  1 134  et  fut  unie  peu  après ,  sa- 
s'était  passé  en  ce  concile,  et  voir,  vers  Van  1 148  à  l'Ordre  de 
Texîiorta  par  un  bref  à  réparer  Cîteaux.  Elle  était  de  la  filiation 
sa  façon  d'agir  peu  digne  de  la  de  Trois- Fontaines.  (  Gallia 
modération  d'un  bon  évêque,  christ.,  ^.10.) 
s'il  ne  voulait  lui  donner  une  MOUTIER-LA-CELLE,  Mo- 
idée  très-désavantageuse  de  sa  nasterium  ad  cellam  ,  abbaye  de 
personne.  ( /.^/a  Pagi ,  <7<r/ /;wzc  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  était 
ann.  Le  père  Mansi  ,  Supplém.  située  dans  la  Champagne,  au 
à  la  collection  des  conciles,  tom.  diocèse  et  à  une  demi  lieue  de 
2,  col.  719.  )  Troyes.  Environ  l'an  6uo  saint 
MOUSSON,  Mosominn  ,  ab-  Frobert  ou  Frodobert,  chanoine 
baye  de  bénédictins  de  la  con-  de  l'église  de  Troyes,  obtint  du 
grégation  de  Saint- Vanne,  était  roi  Clovis  11  un  lieu  marécageux, 
située  dans  une  ville  du  même  qu'on  nommait  alors  Vida  gcr- 
nom,  sur  la  Meuse  au  diocèse  maine^  qui  était  du  domaine 
de  Reims.  C'était  originairement  royal.  Ce  fut  là  qu'il  jeta  les 
un  monastère  de  filles,  sous  Fin-  premiers  fondemens  de  ce  mo- 
vocation  de  Notre-Dame,  lequel  nastère  en  661  ou  664.  Le  pre- 
ayant  été  ruiné  dans  la  suite  mier  bâtiment  que  Frobert  fit 
par  les  guerres,  lîerveus,  arche-  construire  consistait  seulement 
vêque  de  Reims  ,  en  fit  rétablir  en  un  petit  oratoire,  et  autant 
l'église  et  y  mit  douze  chanoines  de  cellules  qu'il  y  avait  de  reli- 
pour  la  desservir.  Quelque  temps  gieux,dont  le  nombre  s'étant 
après,  cette  maison  changea  en-  en  peu  de  temps  considérable - 
core  de  face;  car  les  chanoines  ment  augmenté,  il  forma  le  dos- 
qu'on  y  avait  établis  tombèrent  sein  d'y  faire  une  nouvelle  égii- 
dans  un  si  grand  relâchement,  se ,  et  d'augmenter  les  bâtimens 
que  l'a  relie vèqueAdalberon  crut  du  monastère.  Cette  église  ne 
devoir  les  en  chasser  et  leur  fut  achevée  que  sur  la  fin  de  la 
substituer  des  moines  de  Saint-  vie  de  Frobert,  et  fut  consacrée 
Benoît  j  ce  qui  arriva  Fan  97 1  et  à  Dieu  sous  l'invocation  de  saint 
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Pierre.  Le  monastère  prit  alors  au  diocèse  de  Châlons-sur-Mar- 
le  nom  de  Saint-Pierre,  de  la  ne,  sur  la  petite  rivière  de  Vo- 
Celle,  et  après  la  mort  de  saint  rie,  dans  la  forêt  de  Der,  à  deux 
Frobert  il  fut  appelé  la  Celle  de  milles  de  Puisie.  Elle  fut  fondée 
Saini-Frobert.'\V>o\yvi\^  religieux  en  678  par  saint  Bercaire,  pre- 
de  ce  monastère,  depuis  évèque  mier  abbé  de  Hautvilliers,  sous 
de  Troyes,  augmenta  considéra-  le   roi  Childeric  11   qui  céda  le 
blement  les  batimens  et  les  re-  lieu  où  le  monastère  a  été  bâti, 
venus  de  cette  maison,  qui  clian-  et  y  ajouta  la  terre  de  Puisie, 
gea  encore  de  nom,  et  fut  ap-  A/fec»/«.ç,  dont  l'abbaye  de  Mou- 
pelée  la  Celle  de   Bobin;  mais  tier-en-Der  portait  autrefois  le 
depuis  plusieurs  siècles  elle  est  nom.  Outre  cette  abbaye  d'hom- 
connue  sous  le  nom  de  Monder-  mes,  saint  Bercaireen  fonda  une 
la-Celle.  Les  premiers  religieux  autre  pour  des  fdles  sur  la  mè- 
que  saint  Frobert  y  mit  suivaient  me  rivière  de  Voire,  à  une  lieue 
la  règle  de  l'abbaye  de  Luxeuil,  de    la  première,    mais   elle   ne 
où  ce  saint  avait  demeuré,  et  ils  subsiste     plus    depuis    environ 
embrassèrent   ensuite    celle    de  700  ans.  Le  lieu  où  elle  était  si- 
Saint-Benoît.  L'abbaye  de  Mou-  tuée    s'appelle    encore   aujour- 
tier-la-Celle  comptait  parmi  ses  d'hui   Pelle -Moutier,   Puellare 
principaux    bienfaiteurs   le    roi  Mo?2<75/em/?72;  il  paraît  par  une 
Charles-le-Chauve,Bosson,com'te  cliarte  rapportée  par  Camuzat, 
de  ïroyes,  et  un  autre  seigneur,  que    saint    Bercaire    augmenta 
nommé  Clierembert  ou  Chelem-  considérablement   les  biens   de 
bert,  l'un   de  ceux  qui  possé-  Moutier-en-Der,  en  lui  donnant 
daient  le  plus  de  terres  aux  en-  tous  ceux  qu'il  avait  bérités  de 
virons  du  monastère.  Saint  Bo-  ses  parens.  Du  temps  de  Charles- 
bin  en   fit  rétablir   l'église  qui  Martel,  les  moines  qui  y  babi- 
était  admirable    dans  toute  sa  taient  se  sécularisèrent,  et  de- 
structure,  environ  l'an  790,  et  meurèrent  en   cet  état  jusqu'à 
voulut    y  être    inbumé.    On  y  l'an  827,   que  Louis-le-Débon- 
montrait  quantité   de    reliques  naire  leur  fît  reprendre  la  vie 
considérables,    entre   lesquelles  monastique,    sous   la    règle  de 
étaient  neuf  corps  saints.  Cette  Saint-Benoît. Ce monastèresouf- 
abbaye  avait  reçu  la  réforme  de  frit  beaucoup  par  les  guerres  à 
la  congrégation  de  Saint- Vanne  la  fin  du  neuvième  siècle  et  au 
en  1655.  Elle  avait  sous  sa  juri-  commencement  du  dixième,  en 
diction    dix -sept    prieurés,  et  sorte   que  les   religieux    furent 
nommait  à  plus  de  trente  cures,  obligés  d'en  retirer  les  reliques 
(La  Martinière,  Diction,   géogr.  de  saint   Bercaire,  leur  fonda- 
aumolCe//e.)  teur,  et  de  se  réfugier  dans  la 
MOUTIER  EN  DER,  Der^um  Bourgogne.  Ils   y  revinrent  en 
ou  Monasterium  in  Dervo ,  ab-  923.  (d'autres  disent  en  912.  ) 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  Vers  ce  temps-là   cette  maison 
17.                                                                                     17 
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tomba  dans  un  si  grand  lelâcîie-  1066  ou    1 06g  par  le  duc  d'A- 
ment,   qu'en  g36  on  y  envoya  quitaine  Guillaume  vu,  appelé 
d'autres  moines  de  Tabbaye  de  aussi  Guy-GeofTroi,  fils  et  liéri- 
Saint-Epvre   ae  Toul,  sous   la  tier  de  Guillaume  vi;  mais  il  pa- 
conduite  d'Alberic,  pour  y  ré-  raît  par  la  charte  du  même  fon- 
tablir  le  bon  ordre.  L'abbaye  de  dateur,  que  ce  monastère  a  été 
Moutier  en  Der,  qui  dépendait  bâti  quelques  années  plus  tard , 
encore  en  1616  de  la  congréga-  puisqu'il  y  dit  clairement  qu'a- 
tion  de  Saint-Denis  en  France,  vantde  commencera  faire  cons- 
fut  unie  à  celle  de  Saint-Yanne  truire  l'église  de  Saint-Jean  ou 
en  1659.   (  Gallia  ChrisL.  t.  9,  le  Moutier-Neuf ,  il  était  allé 
col.  906.  )  voir  le  pape  Hildebrand  qui  ne 
MOUTIER -SAINT -JEAN,  parvint    au    pontificat   sous   le 
Reornaûs^  abbaye  de  l'Ordre  de  nom  de  Grégoire  vu  qu'en  1078. 
Saint-Benoît  en  Bourgogne,  dans  Les  bâtimens  de  ce   monastère 
le  pays  d'Auxois,  sur  la  rivière  n'étaient  pas  encore  achevés  en 
de  Reaumier,  dont  elle.a  pris  le  1076,   comme  on   le    voit   par 
nom,  au  diocèse  de  Langres,  et  cjuelques  lettres  du  même  Guil- 
à  cinq  lieues  de  Flavigny.  Elle  laume.   Saint  Hugues,  abbé  de 
fut  fondée  vers  l'an  44opai' saint  Cluni,  y  envoya  vers  ce  temps- 
Jean,  son  premier  abbé,  dont  là  dix-huit   religieux,  sous  la 
les    anciens    martyrologes    font  conduite    d'un   abbé  ,    suivant 
mention  le  28  janvier.  Cette  ab-  l'ordre  du  pape  Grégoire  vu,  de 
baye  reconnaissait  pour  bienfai-  l'an  1 076,  qui  voulait  que  l'abbé 
teurslesroisClovisi^i  et  Clotaire  de    Moutier-Neuf  fût   institué 
son  fils.  Elle  fut  d'abord  sous  la  par  celui  de  Cluni.  (Gû///ûrc//r/>r. 
règle  de  Saint-Macaire,  et  on  y  t.  2,  col.  1263.) 
introduisit  ensuite  celle  de  Saint-  MOUTIER-RAMCY,  Monas- 
Benoît,  Elle  avait  autrefois  sous  terium-Arremarense,  abbaye  de 
sa  dépendance  deux  monastères  l'Ordre  de  Saint-Benoît  et  de  la 
de   filles;   savoir,  Puisdorbe   et  congrégation  de   Saint-Vanne, 
Rougemont situés  dans  le  même  dans  la  Champagne,  à  l'entrée 
diocèse  de  Langres.  L'abbaye  de  de  la  forêt  de  Der,  sur  le  ruis- 
Moutier- Saint -Jean  avait   été  seau  de  Barse,  au  diocèse  et  à 
unie  à  la  congrégation  de  Saint-  quatre  lieues  de  Troyes,  vers  le 
Maur  en    \^Z\ .  {Gallia  Christ,  levant,  du  coté  de  Bar-sur-Aube. 
t.  4)  Adèle ran  ,    comte    de    Troyes  , 
MOUTIER-NEUF,  Monostc.^  donna  en  887  la  place  de  l'ab- 
rium-Novwn,  abbaye  régulière  baye,  une  i)artie  de  la  forêt  de 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  de  Dct  et  quelques  autres  biens  à 
la  congrégation  de  Cluni,  était  un  Saint  prêtre,   nommé  Are- 
située  dans  la  ville  de  Poitiers,  mare  ou  Adremare  qui,  en  dix 
Suivant  la  chronique  de  Maille-  années  de  temps  acheva  l'église 
zais,  elle  fut   fondée  vers  l'an  et  les  lieux  réguliers.  On  nomma 
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alors  ce  monastère  la  Nouvelle  d'Alcala,  et  puis  professeur  en 

Celle   en   Der,    Nova    Cella   in  ïiiéologie   morale  dans  le  col- 

Den'o,  ainsi  (ju'il  est  porté  dans  lége  royal  de  Madrid.  Lorsque 

le   cartulaire   de   cette   abbaye,  le  duc  d'Ossone  fut  envoyé  en 

Saint    Prudence  ,    évèque     de  Sicile  pour  en  exercer  la  vice- 

Troyes  ,   dédia   en   847   l'église  royauté,  on  le  lui  donna  poiii- 

sous  l'invocation  de  saint  Pierre  confesseur.  Il  le  fut  ensuite  de 

et  de  saint  Léon,  pape,  par  or-  la    reine    d'Espagne,    veuve   de 

dre  du  pape  Léon  iv  qui  y  en-  Philippe  iv;  et  il  vivait  encore 

voya    plusieurs    reliques.   Cette  lorsque    doni    Nicolas    Antonio 

abbaye  reconnaissait  pour  bien-  publia  sa  Bibliothèque  des  écri- 

faiteurs     les     rois    Charles-le-  vains  d'Espagne  en  1672.  Il  s'é- 

Gliauve    et     Charles-le-Simple ,  tait  particulièrement  adonné  à 

Bodo,  évèque  de  Troyes,  et  IIu-  Tétude   des  cas  de   conscience; 

gue  ,  comte  de  Champagne  ;  ce  et  voyant  ses  conftères  attaqués 

dernier   donna    à    Tabbaye    de  de  tous  côtés  sur  le  relâchement 

Moutier-Ramcy  en  1 100  la  jus-  de  leur  morale,  il  se  chargea  de 

lice  du  faubourg  de  Saint-Mar-  travailler  à  leur  justification.  Il 

tin   de  Troyes.  (La  Martinière,  composa  dans  ce  dessein  un  ou- 

3iux  mots  Montier  et  Mou  tiers.)  vrage   qui   parut   sous  le    nom 

MOUVANCE,  terme  de  juris-  supposé    ^Amadœiis     Giiime- 

prudence   féodale,  qui  signifie  72n/^,  et  qui  loin  de  tranquilliser 

supériorité  d'un  fief  dominant  les  esprits,  ne  fit  qu'exciter  de 

à  l'égard  d'un  autre  qui  en  re-  nouveaux  troubles  et  causer  de 

lève,    et    dépendance  d'un  fief  nouvelles   contestations.  Le  ti- 

servant  à  l'égard  d'un  fief  domi-  tve  de  cet  ouvrage  est  :  Amaclœi 

nant.  Il  se  prend  plus  ordinai-  Guimenii  Loniarensis ,  oliinpri- 

rement  en  ce  dernier  sens  ,  pour  marii  S.  Theologice  professons , 

la  qualité  ou  l'état  d'un  fief  qui  opusculiim   singularia   universœ 

relève  d'un  autre  ,  servilis  con-  ferh  Theologiœ  moralis  complec- 

ditio  prœdii  beneficiarii.   Ainsi  tens  adi^ersùs  qitoriimdam  e.rpos- 

un  fief  est  dit  tenu  et  mouvant  tulationes  contra  nonnuUasjesui- 

d'un   autre    fief,    lorsqu'il    lui  tarum  opiniones  morales.  Il  y  en 

doit  la  foi  et  hommage,  et  au-  a  plusieurs  éditions.  Do  m  Nico- 

tres  devoirs.  (T^OT-ez  Fief.  )  las  Antonio  remarque  qu'on   a 

MOYA  (Matthieu  de),  jésuite  dit   qu'il  avait  été  imprimé   à 

espagnol,  au  dix-septième  siè-  Bamberg,   et   puis    à   Palerme, 

cle  ,  beaucoup  plus  connu  sous  chez  Nicolas  i'ua,  en  1657,  i»'4"i 

le    nom    supposé    à^Amadœus  mais  que  la  vérité  est  qu'il  le  fut 

Guinienius,  était  né  à  el  Moral,  d'abord  à  Palerme,  pendant  que 

petite  ville  de  la  Castille  nou-  l'auteur  était  en  Sicile  à  la  suite 

velle.  Ayant  embrassé  l'institut  du  duc  d'Ossone.  On  le  réim- 

des  jésuites,  il  fut  fait  professeur  prima  ensuite  à  Valence  et  à  Ma- 

en  Théologie  dans  leur  collège  drid.  On  en  fit  une  nouvelle  édi- 

17- 
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tion    à    Lyon,    chez    Philippe 
Borde,  Laurent  Arnaud,  Pierre 
Borde  et  Guillaume  Barbier,  en 
i664j   in-4°.    Cette  édition   fut 
contrefaite    en    Hollande    avec 
celteïnscripi'ion  :Coloniœ  jégn'p- 
piiiœ  apud  Anloniwn  Kmckium; 
i665,  in- 12,  et  l'on  en  fit  en  mê- 
me temps  une   nouvelle,  juxta 
exemplar  J^alentiœ ,   ex  typo— 
graphiâJo.  Bapt.  Marsai.,  i665, 
in- 12.  On  a  débité  que  cet  ou- 
vrage avait  aussi  été  imprimé  à 
Paris  en  1660;  mais  cette  pré- 
tendue édition  n'est  qu'une  chi- 
mère. Dès  que  ce  livre  eut  été 
réimprimé  en  France  ,  il  fut  dé- 
noncé à  la  faculté  de  Théologie 
de  Paris  qui  en  commit  Texa- 
men  à  quinze  de  ses  docteurs,  et 
sur  leur  rapport,  elle  en  publia 
le  3  février  i665  une  censure, 
dans  laquelle  on  ne  fait  que  rap- 
porter les  premiers  mots  de  la 
plupart  des  propositions  censu- 
rées, «de  peur,  dit  la  faculté, 
d'oft'enser  la  modestie  et  la  pu- 
deur des  oreilles  chastes  en  co- 
piant des  propositions  honteu- 
ses,  scandaleuses,  imprudentes, 
détestables ,    qui    doivent    être 
abolies  entièrement  de  l'Église 
et  de  la  mémoire  des  hommes.» 
Cette  censure  fut  aussitôt  impri- 
mée  à  Paris,  chez  Guillaume- 
des-Prez,  en  i665,  in-4*',  et  le 
père  Nicolas,  provincial  des  ca- 
pucins de  Palis,  y  joignit   une 
inscription  en  faux  de  l'appro- 
bation ,  que  le  père  Louis  de  Va- 
lence, son  confrère,  avait  don- 
née au  livre  du  père  de  Moya. 
On  réimprima  sur-le-champ  cette 
censure  à   Cologne,   chez    An- 
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toine  Kinckius,  en  i665,  in- 12  , 
mais  on  n'y  mit  point  cette  ins- 
cription en  faux.  Dans  le  même 
temps  le  père  de  Moya  présenta 
une   requête  à  la  congrégation 
de  l'indice  à  Rome  contre  cette 
censure,  et  il  obtint  qu'elle  fût 
elle-même  censurée  par  un  dé- 
cret de  cette  congrégation  ,  du 
25  juin  i665.  Le  pape  Alexan- 
dre vu  donna  aussi  un  bref  con- 
tre la  censure  le  6  avril  1666,  et 
une  bulle  le  i5  juin  suivant.  Le 
parlement  de  Paris  fit  défense  de 
publier  cette  bulle ,  en  appela 
comme  d'abus ,  maintint  la  fa- 
culté de  Théologie  dans  le  droit 
de  censurer  les  livres,  et  manda 
les  jésuites  auxquels  il  fit  dé- 
fense   de  laisser   enseigner  au- 
cune des  propositions  censurées. 
Alexandre  vu  ,  instruit  de  cette 
fermeté  ,  changea  alors  de  con- 
duite,   et    condamna    plusieurs 
des  propositions  censurées.  L'in- 
quisition mit  le  livre  du  jésuite 
même  à  l'index ,  et  le  censura 
de  nouveau  en  1676.  Le  pape  In- 
nocent XI  le  condamna   au  feu 
par   une  bulle   expresse   du    16 
septembre   1G80.   Peu  de  temps 
après  un  particulier,  qui  se  ca- 
cha sous  le  nom  de  M.  Philal- 
hètes,   traduisit   cette   bulle  en 
français,  l'enrichit  de  notes,  v 
reproduisit  l'inscription  en  faux 
contre    l'approbation    du    père 
Louis  de  Valence,  et  (it  impri- 
mer le  tout  en  iGBi,  in-12,  sous 
le  titre  :  la  Morale  des  jésuites 
justement  condamnée  dans  le  li- 
vre du  père  Moya ,  jésuite  ,  sous 
le  nom  d'Amadœus  Guimenius, 
par  la  bulle  de  notre  saint-père 
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le  pape  Innocent  xi.    (  Nicolas  tous  les  jours  ,  il  se   vit  obligé 

Antonio,  Hiblioth.  Hispan.  t.  2,  de  faire   bâtir  diverses  cellules 

p.  93  et  suivantes.  Acla  eriidi-  ou  petits  monastères   dans  les 

torum  Lipsiensiwn,  1690,  pag.  environs.  Le  pouvoir  que  saint 

3i3  ,   3r4.  )  Hidulplie  eut  et  exerça  sur  ces 

MOYEN-MOUTIERS,  Media-  diffe'rentes  habitations,  ses  suc- 

num   Monasterium ,   abbaye   de  cesseurs  l'eurent  aussi  après  sa 

l'Ordre  de  Saint-Benoît,  d^ns  la  mort;  et  comme  ces  terres  in- 

Lorraine, au  diocèse  de Toul,fon-  cultes  furent  défrichées,  et  que 

dée  vers  l'an  671  par  saint  Ilidul-  tous    ces    lieux  déserts   furent 

phe.  Ce  saint,  après  avoir  quitté  rendus  habitables,  les  paysans  et 

l'archevêcJié  de  Trêves,  se  retira  d'autres  vinrent  s'y  loger  insen- 

sur  le  mont  de  Vosge,  qui  se-  siblement;  d'où  il  est  arrivé  par 

pare   la    Lorraine    de   l'Alsace,  la  suite  que  ces  petits  monastè- 

L'endroit  qu'il  choisit  pour  sa  res  soumis  au  grand  furent  chan- 

demeure    est    situé  presque   à  gés  en  paroisses ,  et  leurs  ora- 

moitié  chemin    de   la   ville  de  toires  en  églises  paroissiales,  et 

Nancy  à  celle  de  Colmar,  entre  que  la  juridiction  des  abbés  de 

Saint-Diez  et  Ravon ,  près  de  la  Moyen-Moutier    s'est    étendue 

rivière    de    Rahodeau.    C'était  sur  elles.  En  effet,  chaque  pa- 

alors  un  vrai  désert,  tout  cou-  roisse  avait  encore  de  nos  jours 

vert  de  bois  et  rempli  de  bêtes  son  districtpropreetparticulier, 

de  toute  sorte.  Saint  Hidulphe  et  les  abbés  de  Moyen-Moutier 

croyait   y  vivre  inconnu,   m.ais  avaient  une  entière  juridiction 

sa  piété  perça  l'obscurité  de  ce  sur  le  clergé  et  sur  le  peuple. 

lieu,  et   y  attira  des  imitateurs  Outre  les  habitations  enfermées 

de  sa  vertu,  pour  lesquels  il  fut  dans  le  district  de  Moyen-Mou- 

obligé  de  fonder  un  monastère  ;  tier,  il  y  en   eut   d'autres  dans 

et  comme  l'espace  lui  manquait,  la  suite  en  difFérens  endroits, 

il  obtint  de  l'église  de  Sénones  qui  lui  étaient  aussi  soumises, 

et  d'un  autre  monastère  quel-  mais  c|ui  en  ont  été  séparées  par 

ques  portions  de   terre  cjui  lui  succession  de  temps.  Saint  Hi- 

furent très-avantageuses.  Quand  dulphe  donna  à  ses   moines  la 

le  monastère  fut  bâti ,  considé-  règle    de   Saint  -  Benoît    et  de 

rant  la  situation  du  lieu  où   il  Saint-Colomban,  et  dans  la  suite 

était,  il  l'appela  Medianiim-Mo-  ils  s'attachèrent  à  la  règle  seule 

nosteriiim ,    d'où    l'on    a     fait  de  Saint-Benoît.    Cependant  en 

Moyen-Moutier  ,   c'est-à-dire,  l'an  896  Zuentebold,  fils  du  roi 

monastèresituéaumilieudequa-  Arnould,  donna  cette  abbaye  en 

tre  autres,  qui  sont  Sénones,  Es-  bénéfice  au  comte  Hihn  qui  en 

tival,  Jointures  et  Bodon-Mons-  chassa  l'abbé  et  les  moines,  et  y 

ter.  Le  nombre  de  ceux  qui  vou-  mit    des  chanoines.    Hilin   eut 

laient  vivre  sous  sa   conduite ,  plusieurs     successeurs  ,     qu'on 

tant  clercs  que  laïcs,  croissant  appela    des  abbés    comtes.     Le 
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dernier,  nommé  Gislibert,  vou- 
lant rétablir  l'ordre  monastique 
à  Moyen-Moutier  ,  y  mit  pour 
abbé,  vers  l'an  969,  Adalbert, 
moine  de  Gorze,  lequel  employa 
tous  ses  soins  pour  faire  refleurir 
la  règle  dans  la  maison.  Cette 
abbaye  avait  toujours  été  très- 
célèbre  ,  et  mise  au  rang  des 
plus  illustres  monastères  de 
l'Ordre  de  Saint  -  Benoît.  En 
i6o4  elle  fit  liaison  avec  celle  de 
Saint- Vanne  de  Verdun,  et  don- 
na le  commencement  et  le  nom 
à  la  congrégation  réformée,  dite 
de  Saint- Vanne  et  de  Saint-Hi- 
dulphe.  L'église  de  Moyen-Mou- 
tier, simple  et  petite  dans  son 
origine  ,  mais  augmentée  et  or- 
née par  difFérens  abbés,  portait 
le  titre  de  Saint-Hidulphe.  La 
maison  était  belle  et  commode. 
Il  y  avait  une  bibliothèque  nom- 
breuse et  bien  choisie;  et  la 
communauté  était  composée  or- 
dinairement de  trente  religieux. 
Dom  Humbert  Belhomme,  abbé 
de  ce  monastère  ,  a  composé 
l'histoire  de  Moyen-Moutier  en 
latin.  C'est  un  gros  volume  in-4°, 
imprimé  à  Strasbourg  en  1724, 
sous  ce  titre  :  Historîa  Mediani 
in  Monte  T^esago  Monaslcrii 
Ardinis  S.-Benedicti  ex  congré- 
gations sanctorwn  Triton  et 
HidulpJii.  Cette  histoire  est  fort 
bien  faite.    (  More  ri ,    édit.   de 

?759'  ) 
MOYSE,  législateur  des  Juifs, 

naquit  en  Egypte  l'an  du  monde 

2433,  avant  Jésus-Christ  1667  , 

avant    l'ère    vulgaire    1571.    Il 

était  fils  d'Aniram  et  de  Jocabed, 

de  la  tribu  de  Lévi.  Il  eut  un 
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frère  nommé  Aaron,  et  une 
sœur  nommée  Marie,  tous  deux 
ses  aînés.  Les  parens  de  Moyse  le 
cachèrent  pendant  trois  miois  , 
après  sa  naissance,  pour  le  sous- 
traire à  l'édit  du  roi  d'Egypte  , 
qui  ordonnait  de  mettre  à  mort 
tous  les  enfans  mâles  qui  naî- 
traient aux  Hébreux  ;  mais  ne 
pouvant  plus  le  tenir  caché,  ils 
l'exposèrent  sur  le  bord  du  Nil 
dans  une  espèce  de  petite  na- 
celle de  jonc ,  et  envoyèrent 
Marie  sa  sœur  pour  observer  de 
loin  ce  qui  en  arriverait.  La 
fille  de  Pharaon  ,  roi  d'Egypte, 
étant  venue  vers  le  même  temps 
sur  le  fleuve  pour  se  baigner, 
aperçut  l'enfant,  et  le  donna  à 
Joacbed,  sa  mère,  pour  le  nour- 
rir, après  l'avoir  nommé  Moyse^ 
qui.  en  égyptien  signifie  celui 
qui  a  été  sauvé  des  eaux.  Ses 
parens  lui  apprirent  la  langue 
hébraïque ,  et  la  fille  de  Pha- 
rao'n,  qui  l'adopta  pour  son  fils, 
eut  soin  de  le  faire  instruire  de 
toutes  les  sciences  qui  étaient 
alors  célèbres  dans  l'Egypte. 
Lorsqu'il  fut  devenu  grand,  il 
alla  voir  ses  frères,  et  tua  un 
Egyptien  qui  outrageait  un  Hé- 
breu ;  ce  qui  l'obligea  de  s'en- 
fuir dans  le  pays  de  Madian  où 
il  épousa  Séphora ,  l'une  des 
filles  de  Jéthro ,  prêtre  de  Ma- 
dian. Un  jour  qu'il  paissait  les 
brebis  de  son  beau-père  vers  la 
montagne  d'Horeb ,  le  Seigneur 
lui  apparut  dans  un  buisson  qui 
brûlait  sans  se  consumer,  et  lui 
ordonna  d'aller  tirer  les  enfans 
d'Israël  de  l'Egypte,  en  lui  don- 
nant une  verge  avec  laquelle  il 
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devait  faire  des  miracles.  Il  ren-  si  Moyse  ne  Teût  apaisé  en  se 
contra  son  frèie  Aaron  à  la  mou-  jctlant  à  ses  pieds. 
tagned'Horcb,  et  se  rendit  avec  Après  que  le  saint  législateur 
lui  en  Egypte  où  ils  dirent  à  eut  été  sur  la  montagne  quarante 
Pharaon  que  le  Dieu  des  Hé-  joursetquarantenuitssans  man- 
breux  lui  ordonnait  de  les  lais-  ger,  il  eu  descendit  ;  et  voyant  le 
ser  aller  trois  jours  de  chemin  veau  d'or,  il  jeta  par  terre  et 
dans  le  désert  d'Arabie,  pour  brisa  les  tables  qu'il  portait,  et 
lui  offrir  des  sacrifices.  Ce  prince  ayant  pris  le  veau  d'or  ,  il  le  fit 
endurci  ne  les  laissa  aller  qu'a-  fondre  ,  le  réduisit  en  poudre,  et 
près  dix  plaies,  dont  la  dernière  répandit  la  poudre  dans  l'eau, 
fut  la  mort  de  tous  les  premiers  dont  il  donna  à  boire  aux  llé- 
nés  des  Egyptiens,  qui  arriva  la  breux  ;  puis  s'étant  mis  à  la  porte 
nuit  du  i4  au  i5  de  nisan.  Les  du  camp,  il  dit  :  si  quelqu'un 
Hébreux  sortirent  de  l'Egypte  est  au  Seigneur ,  qu'il  se  joigne  à 
cette  mêuïe  nuit,  et  passèrent  la  moi.  Les  enfans  de  Lévi  s'étant 
mer  Rouge  à  pied  sec,  tandis  assemblés  autour  de  lui,  il  leur 
que  les  Egyptiens  qui  les  pour-  dit  :  voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
suivaient  y  furent  engloutis,  que  chacun  de  vous  prenne  sou 
Alors  Moyse  chanta  au  Seigneur  épée,  qu'il  aille  et  revienne  d'une 
un  cantique  d'actions  de  grâces,  porte  à  l'autre  au  travers  du 
et  s'avança  vers  le  mot  Sinaï,  camp,  et  que  chacun  tue  son 
où  les  Hébreux  arrivèrent  le  frère,  son  ami  et  son  parent, 
troisième  jour  du  troisième  Ils  tuèrent  vingt-trois  mille  hom- 
mois  depuis  leur  sortie  d'Egypte;,  mes.  Le  lendemain  Moïse  remon- 
et  où  ils  demeurèrent  un  an  en-  tra  au  peuple  la  grandeur  de  son 
lier.  Moyse  étant  monté  sur  le  péché;  il  remonta  sur  la  mon- 
haut  de  cette  montagne, Dieu  lui  tagne  où  Dieu  lui  manifesta  sa 
donna  le  décalogue,  avec  quel-  gloire,  et  lui  donna  de  nouveau 
ques  lois  cérémoniales  et  de  po-  ie  décalogue  ;  et  après  c{uarante 
lice,  que  le  peuple  s'engagea  jours  et  quarante  nuits,  il  des- 
d'observer,  aussi  bien  que  tous  cendit  de  la  montagne  ,  portant 
les  articles  de  l'alliance  que  le  les  deux  tables  du  témoignage. 
Seigneur  voulut  contracter  avec  sans  savoir  que  son  visage  jetait 
lui  dans  cette  occasion.  Moyse  des  rayons  de  lumière ,  qui  lui 
étant  monté  de  nouveau  sur  la  étaient  restés  de  l'entretien  qu'il 
montagne  avec  Josué  son  ser-  avait  eu  avec  le  Seigneur.  Il  mit 
viteur,  il  reçut  les  tables  de  la  un  voile  sur  son  visage  afin  qu'on 
loi,  qui  contenaient  le  décalogue  pût  lui  parler  avec  plus  de  liber- 
écrit  de  la  main  du  Seigneur,  té,  et  fit  faire  le  tabernacle  se- 
Pendant  ce  temps  le  peuple  ado-  Ion  que  le  Seigneur  le  lui  avait 
ra  un  veau  d'or,  et  provoqua  ordonné.  Il  publia  ensuite  les 
par  ce  crime  la  colère  du  Sei-  lois  cjui  sont  comprises  dans  les 
gneur  qui  l'aurait  exterminé,  sept  premiers  chapitres  du  lévi- 
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tique,  consacra  Aaron  et  ses  fils,  parce  qu'ils  témoignèrent  quel- 
dédia  le  tabernacle ,  au  service  que    défiance ,    le    Seigneur   les 
duquel  les  lévites  furent  desti-  condamna  à  mourir  dans  le  dé- 
nés ,  régla  l'ordre  que  les  tribus  sert,  sans  avoir  la  consolation 
tiendraient  dans  les  campemens,  d'entrer  dans  la  terre  promise, 
et  fit  plusieurs  ordonnances  qui  Le  premier  jour   de  l'onzième 
regardaient  la  pureté  que  l'on  mois  de  la  quarantième  année 
devait  apporter  aux  choses  sain-  après  la  sortie  d'Egypte,  Moyse 
tes,  les  souillures  à  éviter,  et  la  étant    dans   les    campagnes    de 
manière  de  s'approcher  du  taber-  Moab,  et  sachant  qu'il  ne  pas- 
nacle.  serait   pas   le   Jourdain ,   parce 
Sur  la  fin  de  l'année,  que  le  que   sa    dernière   heure  n'était 
peuple  passa  au  pied  du  mont  point  éloignée  ,  fit  un  long  dis- 
Sinaï,  Moyse  reçut  la  visite  de  cours  au  peuple,  qui  est  comme 
son  beau-père  Jélliro  qui  lui  a  me-  la  récapitulation  de  tout  ce  qu'il 
na  sa   femme  Sépliora  avec  ses  avait  fait,  et  de  tout  ce  qui  était 
deux  fils  Gerson  et  Eliézer,  et  arrivé  depuis  la  sortie  d'Egypte, 
lui  conseilla  d'établir  des  juges  II  y  renouvela  avec  les  anciens 
subalternes    pour    terminer   les  d'Israël,  l'alliance  qu'ils  avaient 
causes  moins  importantes.  Ce  fut  faite  avec  le  Seigneur  ;  mit  entre 
à  cette  occasion  de  l'arrivée  de  les  mains  des  prêtres  et  des  nn- 
Séphora  ,  qu' Aaron  et  Marie  sa  ciens  du  peuple ,  une  copie  de  la 
sœur  parlèrent  contre  Moïse.  Le  loi ,  avec  ordre  d'en  faire  la  lec- 
Seigneurpritsa  défense  de  même  ture  solennelle  dans  l'assemblée 
que  dans  la  sédition  de  Coré ,  générale  de  la  nation  toutes  les 
d'Athan  et  Abiron,  qui  furent  septièmes  années;   composa  un 
engloutis  dans  la  terre.  Lorscfue  excellentcantiquequiest  comme 
le   peuple   fut   à    Cadés-Barné,  une  prophétie  de  ce  qui  devait 
Moyse   envoya    douze   hommes  arriver  à  Israël;  donna  à  chacune 
choisis,  pour  faire  la  visite  de  la  des  tribus  une  bénédiction  par- 
terre de  Chanaan.    Sur  le  récit  ticulière;  et  étant  monté  sur  le 
qu'ils  firent  de  la  force  des  villes  mont  de  Nébo  au  commence- 
et  des  géans  qu'ils  avaient  vus,  ment  du  douzième  mois,  le  Sei- 
le  peuple  se  mutina.  Dieu  Tau-  gneur  lui  fit  voir  la  terre  pro- 
rait  exterminé  sans  la  prière  de  mise,  et  lui  dit:  Voilà  le  pays 
Moyse,  qui  ne  put  néanmoins  que  j'ai  promis  à  vos  pères.  Vous 
empêcher  que  tous  ces  murmu-  le  verrez ,  mais  vous  n'y  entrerez 
rateurs  ,   depuis  Tage  de  vingt  point.    En  même  temps   il   lui 
ans  et  au-dessus,  ne  fussent  con-  commanda    de    mourir.    Moyse 
damnés  à  mourir  dans  le  désert,  mourut    donc    à    l'âge   de    six- 
Lepeupleayantencore murmuré  vingts  ans  dans  ce    lieu   de   la 
à  Cadés ,  parce  qu'il  manquait  terre    de    Moab,   et   il  fut  en - 
d'eau,  Moyse  et  Aaron  leur  en  t(rré  dans  la  vallée  du  pays  de 
firent  sortir  d'ua  rocher;  mais  Moab,  vis-à-vis  Phogor;  et  nul 
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homme  jusqu'aujourd'hui,  dit 
l'Ecriture,  n'a  connu  le  lieu  où 
il  a  été  enseveli.  Elle  ajoute  :  il 
ne  s'éleva  plus  dans  Israël  de 
prophète  semblable  à  lui ,  c[ue 
le  Seigneur  connut  face  à  face  , 
ni  c[ui  ait  fait  des  miracles 
comme  le  Seigneur  en  fit  par 
Moyse  en  Egypte,  ni  qui  ait  agi 
avec  tant  de  pouvoir,  ni  qui  ait 
fait  des  œuvres  aussi  merveil- 
leuses qu'il  en  a  faites  aux  yeux 
de  tout  Israël.  Les  Hébreux  pleu- 
rèrent Moyse  dans  la  plaine  de 
Moab  pendant  trente  jours ,  et 
rendirent  dans  la  suite  un  culte 
religieux  à  sa  mémoire  le  23  du 
mois  de  tisri  et  le  7  du  mois 
d'adar.  Leschrétienss'acquittent 
de  ce  devoir  le  4  septembre. 
Moyse  a  toujours  été  regardé 
comme  un  précurseur  du  Mes- 
sie ,  une  figure  des  plus  parfaites 
de  Jésus-Christ,  un  intercesseur 
du  peuple  auprès  de  Dieu  ,  et 
son  favori  particulier:  c'est  aussi 
le  plus  ancien  auteur  dont  il 
nous  reste  des  ouvrages  authen- 
tiques. Il  nous  a  laissé  le  Penta- 
teuque,  c'est-à-dire,  les  cinq 
premiers  livres  de  l'Ancien-Tes- 
tament.  {Voyez  Pentâteuque. 
Exod,  I  et  seq,  num.  11  et  seq. 
Deiiter,  i  et  seq.  ) 

MOYSE ,  prêtre  de  Rome  et 
martyr  sous  l'empire  de  Dece, 
souffrit  divers  tourmens  pour  la 
foi  l*an  2,49  ,  avec  saint  Maxime 
et  plusieurs  autres,  tant  clercs 
cjue  laïcs.  Ils  écrivirent  tous 
ensemble  une  lettre  à  saint  Cy- 
prien  et  aux  confesseurs  de  Car- 
tilage, pour  les  prier  d'être 
moins  faciles  à  accorder  la  corn- 
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munion  aux  fidèles  tombés  dans 
l'idolâtrie.  Saint  Cyprien  les  en 
remercia  par  une  lettre,  à  la- 
quelle nos  saints  confesseurs  ré- 
pondirent par  une  autre.  Quel- 
c[ues-uns  d'eux  se  laissèrent  sur- 
prendre aux  discours  artificieux 
de  Novat ,  après  qu'ils  eurent  été 
mis  en  liberté  l'an  261  ;  mais 
saint  Moyse  demeura  ferme ,  et 
sépara  de  sa  communion  Nova- 
tien  ,  et  cinq  autres  prêtres  qui 
avaient  fait  schisme  avec  lui.  La 
persécution  continuant  à  Rome, 
saint  Moyse  fut  repris ,  et  ter- 
mina sa  confession  par  une  mort 
glorieuse,  vers  la  fin  de  l'an  iSi  ; 
Sa  fête  est  marc^uée  au  aS  de 
novembre  dans  le  martyrologe 
romain  moderne.  (Eusèbe,  hist. 
l.  6.  Tillemont ,  Mém.  eccL  t.  3 
et  4.  Baillet,  t.  3,  25  novembre 
MO Y'SE,  apôtre  ou  évêque  des 
Sarrasins,  naquit  dans  cette  par- 
tie de  l'Arabie  qui  regardait  la 
Palestine  vers  le  temps  de  la 
paix  donnée  à  l'Eglise  par  Cons- 
tantin. Il  vécut  long-temps  ca- 
ché dans  une  solitude  entre  l'E- 
gypte et  la  Palestine  ;  mais  Dieu 
le  fit  enfin  connaître  par  les  œu- 
vres miraculeuses  dont  il  voulut 
récompenser  sa  foi.  Mauvia  , 
reine  des  Sarrasins,  c[ui  avait 
embrassé  la  religion  chrétienne, 
en  ayant  oui  parler,  ne  voulut 
faire  sa  paix  avec  les  Romains  , 
sur  lesquels  elle  avait  remporté 
de  grands  avantages  dans  plu- 
sieurs combats ,  qu'à  condition 
qu'on  lui  donnerait  Moyse  pour 
être  évêque  de  ses  sujets.  Le  saint 
solitaire  refusa  constamment  de 
se  faire  sacrer   par    Luce,    pa- 
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triarche  arien  d'Alexandrie,  et  années  de  trouble  à  la  paix  qu'il 
alla  recevoir  Tordination  des  désirait  si  ardemment,  et  s'ap- 
évêques  catholiques  bannis  pour  proclia  des  saints  mystères  avec 
la  foi.  Il  se  lendit  ensuite  chez  une  confiance  entière  en  la  mi- 
les Sarrasins  ,  et  en  convertit  un  séricorde  de  Dieu.  Il  modéra  en- 
très-grand  nombre  par  sa  doc-  suite  ses  pénitences  excessives 
trine ,  ses  vertus  et  ses  miracles,  par  l'avis  d'un  saint  abbé  de 
La  multitude  de  ces  conversions  Sceté,  nommé  Isidore  ,  et  se  ré- 
donne à  penser  que  son  épisco-  duisit  à  la  vie  commune  des  au- 
pat  dura  long-temps,  quoiqu'on  trespénitensde  ce  désert.  Pierre, 
ne  sache,  ni  l'année  de  sa  m^lp,  patriarche  d'Alexandrie,  instruit 
ni  le  détail  des  belles  actions  et  de  sa  sainteté  ,  l'ordonna  prêtre 
des  merveilles  dont  Dieu  voulut  malgré  sa  résistance  vers  l'an  3^5 
honorer  son  apostolat.  L'Eglise  ou  38o,  et  on  l'obligea  aussitôt 
en  iait  mémoire  le  7  février.  (Ru-  de  prendre  la  conduite  d'un  mo- 
fin  ,  Socrate,  Sozomène ,  Théo-  nastère  de  Sceté.  Il  le  gouverna 
doret ,  Baillet,t.  1,7  février.)  avec  une  prudence  et  une  sagesse 
MOYSE,  solitaire  et  martyr,  égales  à  la  charité  qui  le  portait 
naquit  en  Ethiopie,  et  passa  le  à  user  de  beaucoup  de  douceur 
temps  de  sa  jeunesse  sans  aucun  et  d'indulgence  envers  ses  frères, 
sentiment  de  religion  ou  d'hon-  Il  avait  aussi  une  grande  ten- 
neur.  Ayant  été  chassé  comme  dresse  pour  les  pauvres,  et  une 
un  scélérat  par  un  officier  du  compassion  singulière  pour  les 
pays  dont  il  était  esclave,  il  se  pécheurs,  dans  la  vue  de  la  mi- 
retira  dans  les  bois  où  il  devint  séricorde  que  Dieu  lui  avait  fai- 
chef  de  voleurs,  et  s'abandonna  te.  Il  prédit  la  désolation  des 
librement  à  tous  les  crimes  im-  monastères  de  Sceté  par  les  Ma- 
maginables.  La  crainte  de  la  jus-  ziques,  et  prépara  ses  disciples, 
tice  le  fit  sauver  en  Egypte  dans  les  uns  à  mourir,  et  les  autres  à 
le  petit  monastère  de  Petra  aux  prendre  la  fuite ,  selon  la  con- 
extrémités  du  désert  de  Sceté;  naissance  qu'il  avait  de  leurs 
et  ce  fut-là  que  se  livrant  à  la  dispositions.  Pour  lui ,  il  alten- 
pénitence  à  proportion  qu'il  s'é-  dit  la  mort  de  la  main  de  ces 
tait  abandonné  au  crime,  il  passa  barbares  qui  le  massacrèrent 
six  ansentiersse  tenant  de  bout  avec  six  de  ses  disciples  vers  la 
toutes  les  nuits  dans  une  prière  fin  du  quatrième  siècle,  ou  au 
continuelle.  Ces  veilles  extraor-  commencement  du  cinquième, 
dinaires  de  la  nuit  jointes  aux  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire 
pénitences  incroyables  qu'il  fai-  le  28  d'août.  Palladk,  Hist.  des 
sait  pendant  le  jour,  n'empê-  Pèrçs  du  désert,  ch.  22.  Sozo- 
chèrent  pas  l'esprit  impur  de  mène,  Hist.  ecc.  c.  29,  /.  6. 
le  tourmenter  étrangement  et  Cassien,  Collât.  3,  c.  5.  haillet , 
long-temps.  Son  supplice  cessa  t.  2,  28d'aoùL.) 
enfin  ;  il  parvint  après  plusieurs        MOYSE,  rabbin,  qu'on  nomme 
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Souvent  Men  Maimon  ou  Mai- 
nionidcs  ,  c*cs  t  -  à  -  cl  i  re ,  fi  Is  de 
Maiiiioii,  est  quelquefois  indi- 
qué pur  ces  lettres  initiales  : 
RAM  BAN,  qui  signifient  Habbi 
Moscs  Ben  Maimon.  Ce  docteur, 
l'un  des  plus  savans  d'entre  les 
Juifs,  et  peut-être  le  plus  éloi- 
gné de  leurs  superstitions,  était 
Espagnol ,  natif  de  Cordoue',  et 
est  appelé  ordinairement  Moses 
ylEgypiius i  parce  qu'il  se  retira 
en  Egypte  au  milieu  du  dou- 
zième siècle.  Ceux  qui  voudront 
apprendre  la  doctrine  et  le  droit 
canon  des  Juifs ,  contenu  dans 
leur  lalmud,  n'ont  qu'à  lire  l'a- 
brégéquece  rabbin  en  a  écritdans 
un  bébreu  de  rabbin  assez  pur, 
où  il  a  retranché  la  plupart  des 
contes  et  des  impertinences  dont 
le  talmud  est  rempli.  Ce  livre 
intitulé  :  Jad-hazaca^  main  for- 
te ^  a  été  imprimé  à  Venise  et  à 
Constantinople.  On  en  a  même 
fait  des  traductions  latines  de 
quelques  traités.  Moyse  a  aussi 
écrit  en  arabe  des  commentaires 
sur  le  misna^  qui  sert  comme  de 
texte  au  talmud  ;  et  ces  com- 
mentaires ont  été  traduits  en 
hébreu  de  rabbin ,  qu'on  lit 
aujourd'hui  ;  car  ils  ne  se  trou- 
vent plus  en  arabe.  Il  composa 
un  autre  ouvrage  en  arabe,  inti- 
tulé :  Moj\'i  nei'okim ,  traduit 
aussi  en  hébreu  de  rabbin  par 
un  de  ses  disciples,  nommé  Sa- 
muel Ben-Tibbon ,  d'où  il  a  été 
traduit  il  y  a  très-long-temps  en 
latin.  Parce  que  saint  Thomas 
l'a  citée,  il  y  a  de  l'apparenee 
que  c'est  cette  ancienne  version 
latine  qui  fut  ])ubliée  par  Au- 
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gustin  Justinien,  inq)riinée  l'an 
i520  à  Paris.  Piuxtorf  le  fils  en  a 
l'ait  une  nouvelle  traduction  , 
qui  est  devenue  plus  commune, 
et  qu'on  croit  même  plus  exac- 
te. Au  reste  cet  ouvrage,  More 
nevokim  ,  parut  à  la  plupart  des 
Juifs  détruire  entièrement  leur 
religion  ,  parce  qu'il  est  appuyé 
le  plus  souvent  sur  des  raison- 
nemens  de  philosophie  contrai- 
res aux  traditions  de  leurs  pères. 
Il  excita  de  grandes  disputes 
entre  les  rabbins  de  ce  temps-là, 
c'est-à-dire  du  douzième  siècle, 
comme  il  paraît  par  leurs  lettres, 
dont  une  partie  a  été  imprimée 
à  Venise.  Les  Juifs  de  France 
allèrent  plus  avant  que  tous  les 
autres  ;  ils  condamnèrent  l'au- 
teur ,  et  brûlèrent  le  livre.  Mais 
quelques  rabbins  espagnols  plus 
modérés  en  jugèrent  autrement, 
et  apaisèrent  toutes  ces  dispu- 
tes. Depuis  ce  temps-là  les  Juifs 
préfèrent  les  sentimens  de  ce 
rabbin  à  tout  autre  doctrine. 
{Voyez  la  préface  de  Buxtorf  à 
sa  version  latine  du  More  nevo- 
kim.  Le  rabbin  Gedaljah  ,  m 
t'hron.  Cunaeus,  /.  i.  De  republ. 
Hebrœor.  12.  Casaubon,£'.r<'rc. 
16,  n»  '^7,  Vossius , /7<?  scient, 
math.  Genebra rd ,  In  chron . ,  etc. ) 
MOYSE  BARCEPHA  ,  évêque 
des  Syriens  dans  le  dixièiiie  siè- 
cle ,  composa  en  syriaque  un 
Traité  du  paradis  divisé  en  trois 
livres  ,  traduit  en  latin  par  An- 
dré Masius,de  Bruxelles,  im- 
primé d'abord  à  Anvers  l'an 
1569,  et  ensuite  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères.  Dans  le  pre- 
mier livre  ,  il  traite  du  paradis 
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terrestre  :  dans  le  second ,  du  nu  dans  la  Moldavie  sous  Par- 
paradis  mystique,  c'est-à-dire  ,  thenius  i",  patriarche  de  Cons- 
des  significations  mystiques  de  tantinople,  en  1642.  {  O riens 
ce  qui  est  dit  du  paradis  terres-  christ,  tom.  i,  p.  1288.) 
tre  :  dans  le  troisième  ,  des  er-  MUDZAERTS  ouMUDSEART 
reurs  des  hérétiques  sur  le  pa-  (Denis),  natif  de  Brabant,  cha- 
radis  ,  et  des  objections  que  l'on  noine  régulier  de  Tongerloë,  de 
peut  faire  contre.  Il  soutient  l'Ordre  de  Prémontré  ,  dans  le 
dans  ce  dernier  livre  qu'Adam  dix-septième  siècle ,  a  laissé  : 
avait  était»  créé  mortel  ,  et  que  i^.  Une  histoire  ecclésiastique 
Dieu  l'aurait  rendu  immortel  en  flamand  ,  depuis  le  commen- 
par  grâce  ,  s'il  n'eût  point  pé-  cément  du  monde  jusqu'à  l'an 
ché  :  il  réfute  néanmoins  ceux  1624.  2".  L'histoire  de  l'Église  de 
qui  disaient  que  le  péché  d'A-  Flandre,  à  Anvers  1624.  (Dupin, 
dam  n'était  pas  la  cause  de  la  Table  des  Aut,  ecclés.  du  dix- 
mort  de  l'homme.  Margarin  de  septième  siècle  ,  col.  1957.) 
la  Bigne  et  cfuelques  autres  ont  MUI  ouMUID,  modius.  Saint 
confondu  mal  à  propos  Moyse  Jérôme  se  sert  souvent  du  ter- 
Barcepha  avec  MoyseMardenus,  me  latin  modius,  pour  mar- 
qui  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  quer  Vepha  ou  Vephi.  (  Voyez 
quatorzième  siècle ,  par  le  pa-  Epha.) 

triarche  d'Antioche  ,  et  qui  pu-  MUIS  (Siméon  de),  natif  d'Or-, 

blia  un  Nouveau-Testament   en  léans  ,  archidiacre  de  Soissons  , 

syriaque.  (Bellarmin,/?e ^cr/^yf,  fut  nommé  l'an  i6i4  professeur 

eccl.  Genebrard ,  In  chron.  Du-  royal   à    Paris   dans   la    langue 

pin  ,  Biblioth.   dixième  siècle  ,  hébraïque  qu'il  possédait  très- 

p.  i3.)  bien.  Il  enseigna  avec  beaucoup 

MOZARABE,      MOZARABI-  de   réputation    pendant    trente 

QUE.    Lithurgie   mozarabique.  ans,  et  mourut  en  i644-  H  avait 

{J^ojez  Liturgie.)  composé   un    commentaire   sur 

MOZETTE.  On  nomme  ainsi  les  pseaumes  ,  qui  est  le  meil- 

le  camail  des  évéques  et  lécha-  leur  que  nous  ayons  sur  ce  livre 

peron  des  cordeliers.  de  l'Écriture,   et   un  autre  sur 

MOZZOLINO  (Sylvestre) ,  dit  lescanliques.  Il  est  aussi  l'auteur 

de  Prierio.  (/^^^ez  Sylvestre  DE  d'un    ouvrage    intitulé,   T'^aria 

Prierio.)  sacra  ,  dans  lequel   il  explique 

MSCISLAW,  Mscillavia,y'A\Q.  savamment  les  passages  les  plus 

épiscopale  du  palatinat  de  Li-  difliciles  des  livres  de  l'Ancien- 

thuanie  et   dans   la    seigneurie  Testament  ,    depuis   la    Genèse 

de  Moscow  ,  sous  la  métropole  jusqu'au  livre  des  Juges.  Le  père 

de  Kiovie.  Cet  évèché  est  uni  à  I^Tori/i   ayant  attaqué  la  pureté 

ceux  d'Orsa  et  de  Mohilow.  Un  et  l'autorité  du  texte  hébreu  ^ 

deses  évèques,  nomméSilvcstrc  de  Muis  vengea  l'un  et  l'autre  , 

Cossophe ,  assista  au  concile  te-  et  releva  plusieurs  endroits  des 
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exercitations  du  père  Morin  , 
dans  une  dissertation  qu'il  fit 
sur  la  vérité  et  l'autorité  de  l'é- 
dition liébraïcjuc.  Cet  écrit  est 
suivi  d'une  seconde  et  d'une  troi- 
sième défense  du  texte  hébreu. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Paris  l'an  i65o,  par  les 
soins  de  Claude  d'Auvergne , 
professeur  royal  en  langue  hé- 
braïque. De  Muis  joignait  à  l'é- 
rudition un  jugement  solide  et 
un  grand  discernement,  la  con- 
naissance de  l'histoire  sainte  et 
de  la  religion,  un  style  pur,  net, 
facile ,  et  tout  ce  qui  peut  con- 
courir à  faire  un  excellent  in- 
terprète de  l'Ecriture.  (Dupin  , 
Biblioth. ,  dix-septième  siècle, 
part.  2  ,  p.  320.) 

MUISIS ,  connu  sous  le  nom 
à^yîEgidius  Mucidus,  dix-sep- 
tième abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai ,  dans  le  quatorzième 
siècle  ,  composa  divers  ouvrages 
historiques;  comme  une  chro- 
nique depuis  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ jusqu'à  Fan  i348;  les 
vies  d'André  Tournai  ;  celles  des 
abbés  ses  prédécesseurs,  etc.  Il 
mourut  l'an  i353,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois ans.  (Vossius,  de 
Histor.  lat.  Valère-André ,  Bi- 
blioth. belg.) 

MULHAUSEN  (  Jean  de),  jé- 
suite, natif  de  Thuringe,  mort 
le  18  septembre  1609,  a  publié 
à  Mayence  en  1604,  Traités  de 
controverse  contre  David  Parée 
sur  l'autorité  de  l'Écriture- 
Sainte,  et  Dispute  du  libre  ar- 
bitre ,  ibid.  1601 .  (  Dupin  ,  Ta- 
ble des  Auteurs  ecclés.du  dix- 
septième  siècle,  col.  i5o8.) 
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MULLEIl  (Henri),  né  à  Lu- 
bccken  i63i,  fut  fait  archidia- 
cre de  l'église  de  Sainte-Marie  à 
Rostok  en  iG53  ,  et  six  ans  après 
professeur  en  grec.  En  1660  il 
prit  à  Helmstadt  le  degré  de 
docteur  en  Théologie  ,  et  en 
1662  il  obtint  à  Hambourg  la 
charge  de  surintendant  des  égli- 
ses, celle  de  pasteur  de  l'église 
de  Sainte-Marie  et  peu  après  la 
chaire  de  professeur  en  Théolo- 
gie. En  167 1  il  fut  fait  surin- 
tendant des  églises  de  sa  patrie 
où  il  mourut  quatre  ans  après. 
11  était  luthérien  et  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  contre  l'Église 
romaine  qu'il  a  calomniée  sans 
raison.  (Freher,  Theatrinn^  etc. 
Witten,  Mémor.  tlieologor.  de- 
cad.  i5.) 

MULLER  (  Jean  ),  prédicateur 
célèbre  de  Zurich,  vivait  encore 
en  1678  et  a  publié  divers  ou- 
vrages, dont  les  principaux  en 
latin  sont  :  Quœstiones  miscel- 
laneœ  de  Mahammedanorum 
Deo  :  persico  T-wasi  Pentateu- 
clio  :  de  Sadducœis^  en  i653.  En 
1654?  Djyas  quœstionum  de  no- 
mme Jesu  et  versione  œthiopicâ,  ^ 
En  1659,  Disputationes  de  his- 
toriée dejinitione  :  de  Sacris 
scriptoribus  in  génère.  En  1660, 
de  Evangelica  magorum  histo- 
ria  :  de  Scriptis  sancti  Mat- 
tJiœi.  Eli  1672,  Heptas  quœstio- 
num de  nalivitatis  Cliristifesto. 
En  1673,  Vindicia  locoruni  vet. 
"^Festani.  Geneseos  i,  3,  n;  Gè- 
nes. 17,  1 1.  On  a  encore  de  lui: 
Decas  concionwn  :  horologium 
pœnitentiale  :  tuba  Joëlis  :  spé- 
culum  pœnitentiale  :  tractatus 
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de\  monachatii  et   Eucharistia. 

(Konig,  Biblioth.) 

MULTJPLTANS,  nom  que  l'on 
a  donné  à  certains  hérétiques 
sortis  des  nouveaux  Adamites. 
On  les  a  ainsi  a'ppelés  parce  qu'ils 
prétendent  que  la  multiplica- 
tion des  hommes  est  nécessaire 
et  ordonnée  :  ils  se  sont  con- 
fondus avec  les  anabaptistes. 

MUNERAE  (Jean),  chantre 
du  collège  de  Navarre  dans  le 
quinzième  siècle  ,  est  auteur 
d'un  traité  de  la  célébration  de 
l'office  divin  et  d'un  autre  de 
grammaire  et  de  musique,  im- 
primés à  la  fin  du  martyrologe 
d'Usuard  qu'il  a  donné  en  1490. 
(Dupin,  Table  des  auteurs  ec- 
clésiastiques du  quinzième  siè- 
cle, col.  899.) 

MUNTM,  héb. ,  maison,  de- 
meure,  du  mot  mahon,  un  des 
chefs  des  Natinéens.  (  1  Esdr.  2, 

5o.) 

MUNSTER  ,  Monasteriuw  , 
ville  épiscopale  sous  la  métropole 
de  Cologne  et  capitale  del'état  de 
Munster,  autrefois  l'un  des  plus 
considérables  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ,  est  située  dans  une 
plaine  sur  la  petite  rivière  d'Aa, 
qui  se  jette  bientôt  après  dans 
l'Embs.  Elle  doit  son  origine  à 
Charlemagne  qui,  pour  favori- 
ser la  conversion  des  peuples 
idolâtres  du  pays  à  la  religion 
chrétienne,  établit  à  la  fin  du 
huitième  siècle  dans  ce  lieu , 
nommé  alors  Mimingerode,  un 
évêché  et  au  commencement  du 
suivant  un  monastère^  d'où  elle 
a  pris  son  nom.  Cette  ville  a  été 
libre  et  impériale  jusqu'en  1661 , 
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que  les  habitans  s'étant  élevés 
contre  Christophe  Bernard  de 
Gahlen,  leur  évêque,  il  l'assié- 
gea ,  la  soumit  et  l'unit  à  son 
domaine.  Elle  est  grande,  belle, 
bien  peuplée  et  est  à  peu  près 
ronde.  Elle  a  huit  portes  et  huit 
paroisses.  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  Saint-Paul  consiste 
en  quarante  chanoines  qui  sont 
tous  capitulaires  et  six  dignités. 
Ils  sont  obligés  de  faire  preuve 
de  seize  quartiers  et  d'avoir 
étudié  un  an  et  six  semaines 
dans  l'université  de  Paris.  Il  y  a 
de  plus  à  Munster  deux  églises 
collégiales;  savoir,  Saint-Lam- 
bert et  Saint-Maurice,  cinq  ab- 
bayes et  plusieurs  autres  mai- 
sons religieuses  d'hommes,  sept 
monastères  de  filles. Lesjésuites  y 
avaient  un  collège;  les  chevaliers 
de  l'Ordre  Teutonique  et  ceux 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  y 
avaient  aussi  des  communautés 
religieuses.  Le  diocèse  de  Muns- 
ter est  très-étendu  et  comprend 
entre  autres  la  principauté 
d'Oosfrise.  On  prétendait  que 
révêc[ue  pouvait  lever  dans  son 
évêché  jusqu'à  trente  mille  hom- 
mes. 

Kvéques  de  Munster. 

1.  Saint  Ludger  Frison,  moine 
du  Mont-Cassin  ,  fut  nommé 
évêque  par  Tempereur  Charle- 
magne en  802  et  mourut  en 
8of).  L'Eglise  honore  sa  mé- 
moire le  16  mars. 

2.  Saint  (icrfrid ,  neveu  de 
saint  Ludger,  mort  en  839. 

3.  Saint  Alfrid ,  cousin  de 
saint  Gerfrid  ,  abbé  de   Saint- 
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Amand  aux  Pays-Bas,  mort  l'an 
849. 

4.  I.ufTer,  inoit  en  852. 

5.  Beitliauld,  mort  en  856. 

6.  Guillaume,  mort  en  874. 

7.  Richard,  issu  de  la  famille 
royale  d'Angleterre ,  mort  en 
89^ 

8.  Renauld,  mort  en  901. 

9.  Gildebald,  mort  vers  l'an 

908. 

10.  Dodon,  mort  en  986. 

11.  Saint  Suédère,  mort  vers 
l'an  joo5. 

12.  Thierry,  mort  en  1022. 
i3.    Sigefroi    de    Walbeeck , 

d'abord  moine  de  Corwey,  puis 
abbé  de  Saint- Jean  à  Magde- 
bourg,  mort  l'an  1026. 

i4-  Herman,  mort  l'an  io5o. 

i5.  Robert,  mort  l'an  io5o. 

16.  Frédéric,  fondateur  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Mau- 
nce  de  Munster,  mort  l'an  1 088. 

17.  Epo,  neveu  de  Frédéric  , 
mort  en  1 104. 

18.  Burchard ,  privé  de  son 
évêclîé  et  excommunié  par  le 
pape,  malgré  la  protection  de 
l'empereur  Henri  iv,  mourut 
l'an  il  12  à  Constantinople  où 
l'empereur  l'avait  envoyé  en 
ambassade  vers  l'empereur  Ale- 
xis Comnène. 

19.  Thierry,  mort  l'an  ii32. 

20.  Egbert,  mort  l'an  1  i4o. 
21  Wernere,  mort  l'an  1146. 

22.  Frédéric  ou  Henri,  selon 
quelques-uns,  mort  en  1  i5î. 

23.  Ludolphe,  comte  deTech- 
lembourg,  mort  en  1157. 

24.  Godeschal,  Saxon,  mort 
en  1161. 

26.  Herman,  comte  de  Catze- 


MUN  27 1 

nellebogen,  déclaré  prince  sou- 
verain de  l'empire  l'an  i  162  par 
l'empereur  Frédéric,  fondateur 
des  églises  collégiales  de  Saint- 
Ludger  et  de  Saint-Maurice  de 
Munster  et  de  l'abbaye  de  Ma- 
rien-Felt,  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
mort  en  ngi?  après  avoir  re- 
noncé à  son  évècJié. 

26.  Othon,comtedeBenthem, 
neveu  de  Florent,  comte  de  Hol- 
lande et  grand  prévôt  de  Bre- 
men  ,  mourut  l'on  1216.  Il  fut 
le  premier  évèque  de  Munster 
élu  par  les  capitulaires,  les  em- 
pereurs s'étant  auparavant  ré- 
servé le  droit  de  nomination. 

27.  Thierry,  comte  cl'ïsem- 
bourg  et  d'Altena,  grand-prévôt 
de  Cologne,  fut  accusé  d'avoir 
eu  part  au  meurtre  commis  l'an 
1225  par  Frédéric,  son  frère,  en 
la  personne  de  saint  Engelbert, 
archevêque  de  Cologne  et  privé 
de  son  évèché  par  le  pape  Ho- 
noré in,  l'an  1227.  Il  mourut 
en  exil  peu  de  temps  après. 

28.  Ludolphe,  baron  de  Gol- 
ten,  mort  l'an  1247. 

29.  Othon,  comte  delà  Lippe, 
grand-prévôt  de  Bremen  et  frère 
de  Simon,  évêque  de  Paderborn, 
fut  fait  évêque  en  I247  ^^  mou- 
rut en  1256. 

30.  Guillaume,  baron  de  Hol- 
ten,  neveu  de  l'évêque  Ludol- 
phe, mort  en  1263. 

3i.  Gérard,  comte  de  la 
Marck,  mort  en  1277. 

32.  Éverard,  de  Diest,  mort 
l'an  i3oi. 

33.  Olhon,  comte  de  Biet- 
berg,  grand-prévôt  de  Pader- 
born, destitué  l'an  i3o5,  et  en- 
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suite  rétabli,  mourut  à  Boulo- 
gne Tan  i3o8. 

34.  Conrad,  comte  de  Bergh, 
grand-prévô*^  de  Cologne ,  élu 
Tan  i3o5  par  ([uelques  chanoi- 
nes ,  fut  condamné  et  déclaré 
déchu  de  toutes  ses  prétentions 
Van  i3o8  parle  pape  Clément  v. 

35.  Louis  ,  landgrave  de 
Hesse,  mort  l'an  1357. 

36.  Adolphe  ,  comte  de  la 
Marck,  succéda  l'an  i357,  ^^^^^ 
il  fut  transféré  à  l'arche véché  de 
Cologne  Tan  i363  par  le  pape 
Urbain  v. 

37.  Jean  de  Sirnembourg , 
auparavant  grand-doyen  de  Co- 
logne, fut  transféré  à  Utrecht 
l'an  i364. 

38.  Florent  de  Wevelinkho- 
ven,  renonça  en  1379  à  son  évê- 
ché  pour  obtenir  celui  d'U- 
trecht. 

39.  Polhon  Zampach  de  Po- 
tensteyn  ,  Bohémien  ,  transféré 
en  i38i  à  Swerin  clans  le  Meck- 
lembourg. 

40.  Henri  Wulf,  auparavant 
curé  à  Hérofelde,  puis  grand- 
prévôt  de  Munster ,  mort  en 
1392. 

4i.  Othon,  comte  de  Hoye , 
grand  -  prévôt  de  Munster,  et 
ensuite  évêque  d'Osnabruck , 
mort  l'an  i424- 

42.  Henri,  comte  de  Meurs, 
frère  de  Thierry,  archevêque  de 
Cologne,  mort  en  i45o. 

43.  Walrave,  comte  de  Meurs, 
frère  de  Henri,  créé  cardinal  en 
i44o  p^i'  l'antipape  Félix  v,  élu 
évêque  de  Munster  en  i45o, 
après  l'avoir  été  d'Utrecht  en 
1433  ,    mourut   à    Aruhem    en 
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Gueldresen  1457,  sans  avoir  pu 
prendre  possession  d'aucun  de 
ses  évêchés. 

44-  Jean,  duc  de  Bavière,  élu 
archevêque  de  Magdebourg  en 
146G. 

45.  Henri  de  Swartzenbourg, 
d'abord  archevêque  de  Brème  , 
ensuite  élu  évêque  de  Munster 
en  1467,  mourut  en  î497- 

4G;  Conrad,  comte  de  Riet- 
berg,  prévôt  de  Saint-Livin  à 
Deventer  et  évêque  d'Osnabruck , 
mourut  en  i5o8. 

47.  Eric,  duc  de  Saxe,  aupa- 
ravant chanoine  de  Cologne  et 
évêque  de  Hildesheim ,  mourut 
l'an  i522. 

48.  Frédéric,  comte  de  Wyed, 
prévôt  de  Bonn,  chanoine  de 
Cologne  et  frère  de  Herman, 
électeur  de  Cologne,  résigna  son 
évêché  en  i522,  sous  pension. 
Mais  ayant  été  ensuite  accusé  cW 
favoriser  le  luthéranisme  avec 
l'électeur  son  frère ,  il  fut  privé 
de  ses  bénéfices  et  mis  au  ban  de 
l'empire.  Sa  mort  arriva  en 
i55i. 

49.  Eric,  duc  de  Brunswich- 
Grubenhagen,  était  aussi  évê- 
que de  Paderborn  et  d'Osna- 
bruck; mais  il  ne, le  fut  de 
Munster  que  pendant  six  se- 
maines, étant  mort  en  i532. 

50.  François,  comte  de  Wal- 
deck,  évêque  de  Miuden,  d'Os- 
nabruck et  de  Munster,  mourut 
en  i553,  privé  des  évêchés  de 
Minden  et  d'Osnabruck  ,  pour 
cause  de  luthéranisme. 

5i .  Guillaume  Ketler,  grand - 
prévôt  de  Munster,  ne  put  ob- 
tenir ses  bulles. 
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52.  Bernard  de  RaesvcU,  se  de  Metlernicli  ctGracht,évêque 
démil  de  sonévêché  en  i566.  de  Paderborn   et  grand-prévôt 

53.  Jean,    comte   de   Hoye  ,  d'Osnal)riick,  mort  en  1718. 
évêque  de  Paderborn  et  d'Osna-  62.  Pliilijipe-Maurice,  second 
bruck  ,    en  même   temps   qu'il  fils  de  Maximilien-Emmanuel, 
rétait  de  Munster,  mort  en  1574.  électeur  de  Bavière,  fut  élu  évê- 

54.  Jean-Guillaume,  duc  de  que  de  Paderborn  le  14  mars 
Clèves  et  de  Juliers,  ])révot  de  1719  et  évêque  de  Munster  le 
Tautl)en,évêqueà  l'âge  de  douze  21  du  même  mois,  Jieuf  jours 
ans,  quitta  l'état  ecclésiastique  après  sa  mort,  qui  arriva  par 
en  i585  pour  épouser  Jacque-  conséquent  le  12  ;  il  n'avait 
line  de  Baden  et  ensuite  Antoi-  alors  que  vingt-un  ans. 

nette  de   Lorraine.   Il   mourut  63.    Clément-Auguste,   qua- 

sans  postérité  en  1609.  trième  fils  du  même  électeur  de 

55.  Ernest ,  duc,  de  Bavièi-e ,  Bavière  ,  succéda  A  son  frère 
arclievêque  de  Cologne,  évêque  dans  ses  deux  évêcliés.  Ce  prince 
de  Munster,  de  Liège,  de  Fri-  naquit  à  Bruxelles  le  16  août 
singue  et  de  Ilildesheim  ,  mort  1700.  Il  était  évêque  de  Ratis- 
en  i(Si2.  bonne  depuis   1716,  et  coadju- 

56.  Ferdinand,  duc  de  Baviè-  teur  de  Frisingue  depuis  1717. 
re,  neveu  d'Ernest,  succéda  à  (Histoire  ecclésiastique  d'AUe- 
son   oncle  dans  les  évêcliés  de  magne,  t.  i.) 

Munster,  de  Liège  et  de  llildes-  MURATORI  (Louis-Antoine), 
beim ,  outre  lesquels  il  obtint  écrivain  célèbre  par  le  grand 
celui  de  Paderborn.  11  mourut  nombre  d'ouvrages  dont  il  a  en- 
en  i65o.  richi  la  république  des  lettres, 

57.  Christophe- Bernard  de  nac(uit  le  21  octobre  1672,  de 
Gahlen  ,  auparavant  chanoine  parens  honnêtes  et  estimés  pour 
de  Munster  et  puis  abbé  de  leur  probité,  à  Vignole,  petite 
Corwey,  l'un  des  plus  célèbres  ville  du  territoire  de  Bologne 
guerriers  de  son  temps,  mourut  en  Italie.  Il  étudia  à  Modène  et 
en  1678.  mérita  le  titre  de  docteur  dans 

58.  Ferdinand  ,  baron  de  les  diverses  sciences  dont  il  fai- 
Furstemberg  ,  d'abord  évêque  sait  l'objet  de  ses  études.  S'étant 
de  Paderborn,  ensuite  coadju-  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il 
teur  de  Munster,  mourut  en  s'appliqua  particulièrement  à  la 
1688.  Théologie  morale  et  ensuite  aux 

59.  Maximilien-Ilenri,  ducde  recherches  de  l'antiquité.  Il 
Bavière,  électeur  de  Cologne  et  avait  à  peine  vingt-deux  ans  que 
évêquedeLiégeetd'Hildesheim,  le  comte  Charles  Borromée  lui 
mourut  en  1688.  confia  le  soin  du  collège  Ambro- 

60.  Frédéric-Chrétien,  baron  sien  et  de  la  bibliothèque.  Rai- 
de  Plettenborg,  mort  en  1706.  naud   d'Est,  duc  de  Modène, 

61 .  François-Arnould  ,  baron  l'ayant  rappelé  dans  cette  ville, 

17-              X  18 
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le  fit  son  bibliothécaire  et  lui  cond  en  1698.   2°.  Vila  e  rime 

donna  la  garde  des  archives  de  di  Carlo  Maria  Magi,  en  1700, 

son  duché.  C'est  dans  ce  double  5  volumes.  3".  /  primi  disegni 

emploi  que  M.  Muratori  a  passé  délia  republica  letteraria  d'Jta- 

le  reste  de  ses  jours  ,  sans  autre  lia  rubati  al  segreto,  e  donati 

bénéfice  que  la  prévôté  de  Sainte-  alla  curiosita  degli  altri  eriiditi, 

Marie  de  Pomposa,  qu'il  eut  en  à  Naples,   in-B",   1703,  sous  le 

.  1716.  De  toute  part  on  eut  re-  nom    de   Lamindus   Pritariius. 

coursa  ses  lumières,  et  les  sa-  4*'-     Une    lettre   apologétique, 

vans  les  plus  distingués  des  dif-  adressée  à   Generosi  et  Cortesi 

férentes    parties    de    l'Europe ,  letterati  d^Jtalia.  Elle  est  dans 

s'empressèrent  délier  commerce  le  Journal  d'Italie,  tom.  i,pag. 

avec  lui  et  de  le  consulter  en  268.  5°.  Prolegomena  in  Lescii 

bien  des  occasions.  Tels  furent  Crondenni  elucidationem  de  di- 

entre  autres  les  cardinaux  Noris  i>inœ    graliœ   doctrinal   '\x\-^°^ 

et  Querini,  MM.    Ciampini  et  1705,  sous  le  titre  de  Cologne. 

Magliabecchi,  les  pères  Mabillon  6**.  Délia  perfetta  poesia  italia- 

et  Montfaucon  ,  bénédictins,  le  na,  à  Modène,  1706,  2  volumes 

père    Papebroch,  jésuice,  MM.  in-4'*,  et  à  Venise,  1724.  7°- Une 

Maifei  et  Gori.  Les  académies  et  édition    des    Considerationi  di 

les  compagnies  savantes  se  dis-  Ailessandro    '^rassoni  sopra    le 

putèrent    l'honneur  de    l'avoir  rime  del  Petrarca  ,    col.    con- 

pour  associé.  Il  fut  admis  près-  fronto  de  luoghi  de poeti  antichi 

que  en  même  terips  dans  celle  di  varie  lingue,  e  col  scella  délie 

des  Arcadi  de  Rome  ,  dans  celle  annotazioni  del  Muzio  ristrelte, 

de  la  Crusca ,  dans  celle  de  Flo-  e  parte  e  saminale^  à  Modène , 

rence  qui  a  pris  le  titre  de  Co-  l 'j 06,  in-^^.  S°.  fntroduzione  aile 

lumbaria, dans  l'Académie  étrus-  pace  privati,  1708.  9°.  La  pre- 

que  de  Cortone,  dans  la  société  mière  partie  de  son  traité  del 

royale  de  Londres,  dans  l'Aca-  Biton  giisto  nelle  scienzi  e  nell. 

demie    impériale   d'Olmutz.    Il  arti ,    ouvrage    réimprimé    en 

mourut  le  23  janvier   1750,  à  17 15   avec   la  seconde   partie, 

l'âge  de  soixante-dix-sept  ans  et  in-12,  à  Naples,  puis  à  Venise, 

fut  inhumé  à  Sainte-Marie    de  en  17 16  et  dont  on  fit  encore 

Pomposa  avec  beaucoup  de  so-  une  édition  à  laquelle  on  joignit 

lennité.   Ses  ouvrages  sont:  i^.  les  I  primi  disegni ,  etc.,  et  la 

Anecdota  qiiœ  ex  ambrosianœ  Theoria  del  buon  giisto  de  Ber- 

bibliothecœ  codicibus  nunc  pri-  nard  Trevisan.  lo**.  Divers  écrits 

mlmieruitj  nolis  et  disquisitio-  sur  les  disputes  entre  le  saint- 

nibus    auget    Ludovic  us -Anto-  siège  et  la  cour  de  Modène,  au 

nius  Muratorius ,  in  eadern  bi-  sujet   des  droits  prétendus    de 

bliothecd   Ambrosiani    collcgii  part  et  d'autre   sur  la  ville  de 

doctor,  2  volumes  in-4",  dont  le  Comachio,  qu'on  a  réunis  pour 

premier  parut  en  1697  ^^  ^^  ^^  *  ^"^  plupart  dans  un  recueil  qui  a 
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paru  à  Francfort.  11".  Anecdota     çais.  17°.  Molwi  di  credere  lut- 
grœca  quœ  ex  nianiiscriptis  co-     tavia  ascoso ,  e  non  iscoperto  in 
dicibus  niinc  primiim  eriiit,  laiio     Pavia  Vanno  1 695 ,  ilsacro  corpo 
donat;  notis  et  disqidsitionibus     di  S.  AgosLino^  à  Trente,  in-4°, 
auget  Liidovicus-Antoniiis  Mu-     1739.    i8*\  Filosofia  morale,  à 
ratorius,  in-4'S  à  Padoue,  4  vo-     Vérone,  in -4°,  1785  et  réiinpri- 
lumes,  dont  les  deux  derniers    mée  plusieurs  fois  depuis.  19". 
parurent  en  1713.  12°.  Lamindi     Trattato  dellc  forza  del'  inten- 
pritanio  de  ingenioriim  modéra-     dimento  umano  ^  o  fia  il  pirro- 
tione  in  religionis  negotio,  ubi    nismo  conjïita ta ,  k  Y en'ise,  i']^5. 
quœ  jura,  quœfrœnafuturasint     2^.  La  Vita  del  marchese  Gioi^. 
homini  christiano  in  inquirenda     Giuseppe  Or  si,  à  Modène,  1735. 
et  tradenda  veritate  oslenditur,     21°.  Trois  examens  du  traité  de 
et  S.  Augustinus  vindlcatur  à     M.    Fontanini    délia   eloquenza 
TindtiplicL  censura  Joannis  Plie-     italiana,  imprimés  avec  les  ré- 
reponi  (  ce  Phereponus  est  le  fa-     flexions  de  M.  MafFei  sur  le  mê- 
meux  Jean  le  Clerc)  in-4°,   à     me  ouvrage,  en  1739,  à  Venise, 
Paris,  1714  et  1715,  à  Cologne,     sous  le  titre  de  Roveredo.  11^. 
1721,   à  Venise,  à  Vérone  et  à     Anliquitates  Jtalicœ  medii  œvi, 
Francfort.    i3<*.    La   Généalogie     sive    dissertationes  de  moribus 
historique  de  la  maison  d'Est,     italici  populi ;    ab   inclinatione 
en  2  volumes  in-folio,  dont  le     romani  imperii  usque  ad annum 
premier    parut   à    Modène    en     i5oo,  6  volumes  in-folio   qui 
1717  et  le  deuxième  en   1740-     parurent  depuis   1738  jusqu'en 
14°.  La  Vita  del  Paolo  Segneri     1743.   23°.  De  paradiso  regni- 
Juniore  ,    délia    compagnïa    di     que  cœlestis  gloriu,  non  expec^ 
Giesu,  ed  ezercisi  spirituali  se-     tatâ    corporum    resurrectione  , 
condo  il  metodo  del  medesimo    justis  à  Deo  collala ,  à  Vérone , 
padro ,  1720,2  volumes  in- 16.     in-4°,    i738,  avec  le  traité  de 
1 5°.  Une  collection  des  écrivains     saint   Cyprien    de   mortalitate. 
de  l'histoire  d'Italie  ,  sous  le  ti-     24"-    No\^us   thésaurus  veterum 
tre  de  Rerum  italicarum  Scrip-     inscriptionum,  in  prœcipuis  ea- 
tores ,  ab  anno  cerœ  cliristianœ     rumdem  collectionibus  hactenus 
quingentesimo    ad    millesimum    prœtermissarum,  6  volumes  in- 
quingentesimurn ,  etc.  Il  y  en  a     folio,  à  Milan,  depuis  I73c)jus- 
vingt-sept   volumes   in-folio,     cj^u  en  l'j  ^3.  2.5"^.  A  ntonii  Lam- 
dont  le  premier  parut  en   1723    pridii  de  superstitione  vitanda 
et  les  autres  furent  donnés  suc-     liber,  à  Milan  (Venise  ),  in-4'*, 
ccssivement  jusqu'en    1788,    à     1740  et  1743.  Ce  traité  eut  des 
M'ûan.iG^.Trattato  morale  délia     censeurs  auxquels  l'auteur  ré- 
carita  christiana,  in  quanto  essa     pondit  par  quelques  lettres  qui 
e  lamor  del  prossimo ,  in-4°,  à     parurent  en  1743,  sous  ce  titre: 
Modène,  1728,  réimprimé  de-     Ferdinandi  Valdesii  epistolœ ^ 
puis  à  Venise  et  traduit  en  fran-     seu  appendix  ad  librum  Antonii 

18. 


276  MUR  MUR 

Lampridii  de  superstitionc  vi-  contenant  l'élof^e  historique  de 

/rm^<^/,  à  Milan  (Venise,  in-4°.  )  M.   Muratori,  et  un  Catalogue 

26".   Deri  disalti  délia  giiiris-  de  ses  ouvrages,  inséré  dans  le 

prudenza^  à  Venise  ,  1742  7  i^ï"  tome  6  des  nouveaux  Mémoires 

lolio  et  ensuite  à  Naples,  in-4*',  d'histoire,  de  critique  et  de  lit- 

ct  à  Trente,  in- 12.  27".  Chris-  térature  ,  par  M.    l'abbé  d'Ar- 

tianesimofelice  nelle  mission  de  tigny.) 

padri  délia  compagnia  di  Giesu  Nous  croyons  ne  pas  devoir  ter- 
nel  Paraguay,  2  volumes  in-4^,  miner  cet  ailide  sans  faire  men- 
à  Venise,  1749-  28°.  Annali  d* I-  tion  de  l'anecdote  suivante  tirée 
talia  dal principio  deir  era  vol-  de  Moréri,  édition  de  1759.  M. 
gare^  jino  aW  anno  i5oo,  12  to-  Muratorieutquelquescontradic-  ' 
mes,  in-4*',  imprimés  à  Venise,  tions  à  essuyer,  à  l'occasion  de 
sous  le  titre  de  Milan.  Le  pre-  plusieurs  de  ses  ouvrages  qui 
«lier  volume  parut  en  1744?  If  s  furent  critiqués;  mais  rien  ne 
autres  suivirent  de  près.  29*».  lui  fut  plus  sensible  que  le  bruit 
Lusitatiiœ  ecclesiœ  religio  in  qui  se  répandit  que  le  pape  P/C- 
adminislrando  pœnitenliœ  sa-  noît  xiv  trouvait  dans  ses  écrits 
cramento^  à  Modène,  1747?  i"'  divers  endroits  qui  pouvaient 
4°.  30".  Délia  regolata  dev>ozion  être  censurés,  et  qu'il  s'en  ex- 
^e  C/z7v".sf/<3«/,  à  Venise,  en  1747,  pllquait  ainsi  dans  un  bref 
i74Bet  1749-  Il  y  en  a  des  édi-  adressé  à  l'inquisiteur  d'Espa- 
tions  de  Florence  et  de  Trente,  gne.  Il  n'eut  rien  de  ])lus  pressé 
3io.  l^ita  di  Benulillo  Giaco-  que  de  s'en  ouvrir  au  pape 
bini,  prœposio  di  T^arallo ^  à  même,  et  lui  écrivit  des  lettres 
Padoue,  1747-  3-°-  J-'^tiirgia  ro-  pleines  de  respect  et  de  soumis- 
mana  velus ^  à  Venise ,  1748,  2  sion,  où  il  lui  exposait  ses  in- 
volumes. 'S'^'^.Raccolta  di  scrit-  quiétudes,  le  suppliait  de  l'é- 
ture  concernenti  la  diminuzioni  clairer,  et  lui  protestait  de  son 
délie  feste  di  Precetto  ^  à  Luc-  attachement  le  plus  entier  à  la 
ques,  1748-  34°-  De  nœi'is  in  re-  religion  catholique  et  au  saint- 
ligione?nincurrantilnis,  sii^eapo-  siège.  Le  pape  voulut  bien  le 
logia  episiolœ  à  SS.  D.  N.  Be-  tranquilliser  par  la  réponse  qu'il 
nedic,  xiv,  ad  episcopum  auguS'  lui  fit  le  2f)  septembre  1745,  et 
fanwm  5crzp/f^,  à  Lucques,  1749.  qu'on  va  abréger,  <t.  Voici ,  dit 
M.  Muratori  a  encore  composé  »  le  saint  père,  le  fait  qui  vous 
plusieurs  autres  ouvrages  tant  »  alarme.  Pour  faire  compren- 
imprimés  que  manuscrits.  Sa  vie  >»  dre  à  l'inquisiteur- général 
a  été  écrite  en  italien  par  M.  »  d'Espagne  qu'on  ne  devait 
Jean-François -Soli  Muratori  ,  »  pas  condamner  aussi  facile- 
son  neveu,  et  imprimée  à  Venise  ^u  ment  les  ouvrages  des  grands 
en  1756,  en  un  voloume  in-4'^  »  hommes,  qu'il  avait  fait  ceux 
(T^oj-ez  la  lettre  de  M.  l'abbé  »  du  cardinal  Noris ,  quoiqu'on 
Goujct  à  M,   l'abbé  d'Arligni ,  »  y  trouvât  certaines  choses  qui 
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»  déplussent  ,    cl   qui   mérite-  ses  ouvrages  de  repiéliensiblcs 

»   raient   la   censure,  si  on  les  que  certains  endroits  qui  regar- 

"   trouvait     dans     d'autres    li-  daient    la    juridiction     tenipo- 

»   vrcs,  j'apportais  pour  excni-  relie;   que  dans  les  écrits  d'un 

)»  pie  les  ouvra^jes  des  Bollan-  autre,  il  aurait  pu  les  faire  cen- 

"   distes,  ceux  de  MM.  de  Tille-  surei-;  mais  qu'il  avait  pour  lui 

»   mont,  })0ssuet  et  les  vôtres,  une  estime  particulière  ,  et  qu'il 

»   On  donna  confidemmeat  une  était  persuadé  qu'on   ne  devait 

»   copie  de  cette  lettre  au  pro-  point     chagriner     un     liomme 

»   cureur-général  desaugustins,  d'honneur,  sous  prétexte  ({u'on 

»   afin  de  lui  donner  une  preu-  ne  pensait  pas  comme  lui  sur  des 

"   ve  de  notre    attention    pour  matières  c[ui   n'appartenaient  , 

»   tout  ce  qui  concerne  la  reli-  ni  au  dogme,  ni  à  la  discipline. 

»  gion.  Le  père  nous  dit  que  11  finit  par  réitérer  les  témoi- 

'>   cette    lettre    méritait    d'être  gnages    d'estime    et    d'affection 

'»   imprimée  à  la  tête   des   ou-  qu'il  avait ,  dit-il,  pour  un  sa- 

>»  ges  du  cardinal  Noris.   Nous  va  ni  tel  que  lui,  et  lui  accorda 

»'    lui  répondîmes  que  celle  let-  sabénédictionapostolique.  Cette 

»   tre  ne  devait  être  ,  ni  impri-  lettre   rendit   la   sérénité   à  M. 

»   mée,  ni  autrement  répandue,  Muratori,  et  fit  évanouir  ses  in- 

»  et  que  si  nous  voulions  cju'eîle  quiétudes. 

»   devînt  publique  ,  nous  en  re-         MURBACH,  abbaye  de  l'Or- 

»   trancherions    le   peu  qui   es-t  dre  de  Saint-Benoît,  était  située 

»  dit    des    ouvrages    de   l'abi^é  dans  une  petite  ville  du  menu; 

»  Muratori;  ce  peu  n'ayant  été  nom,  à  quatre  lieues  de  Colmar, 

»   rapporté   cjue  pour   appuyer  dans  la  haute  Alsace.  Elle  étniî 

»   notre  proposition,   qu'on  ne  du  diocèse  de  Baie,  et  fut  fo.'i 

>»  devait  j)oii]t  défendre  les  ou-  dée  au  huitième  siècle  par  saint 

»   vrages    des    grands    hommes  Firmin.  Les  bénédictins  non  ré- 

>'    pour   quel([ues   endroits    qui  formés  qui  l'habitaient  faisaient 

'»   pourraient  déplaire,  le  pro-  preuve  de  noblesse  de  seize  quar- 

'>   curcur- général    applaudit   à  tiers   pour    être  reçus.    L'abbé 

>'  notre  réponse;  cependant  la  était  autrefois  prince  de  l'em- 

»  lettre  fut  rendue  publique  à.  pire  et  électif;  mais  depuis  que 

»   notre  insu  deux  jours  après.  l'Alsace  appartenait  à  la  France, 

»   Cette  infidélité  nous  fit  delà  dans  la  vacance,   les  religieux 

')  peine;  nous  fîmes  appeler  le  nommaient  trois  sujets  au  roi, 

>»   procureur,  et  nous  lui  défen-  qui  en  choisissait  un.  Onconser- 

»   dîmes  de  se  présenter  davan-  vait  plusieurs  manuscrits  dans  la 

»  tage  en  notre  présence  ,  après  bibliothèque    de    Tabbaye     de 

n  lui  avoir    fait   les   reproches  Murbach.  Celle  de  Lure   de  la 

M  qu'il    méritait.    ».    Le    pape  Franche-Comté   et    du    diocèse 

ajoute,   en  parlant  à  M.  Mura-  de  Besançon  lui   était  unie,  et 

toii ,   qu'il  n'avait  trouvé  dans  elles  n'avaient  l'une   et  l'autre 
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qu'un  même  abbé.  (  Dom  Vais- 

sette,  Géogr.  Jiistor.  etc. ,   tom. 

8»  pag-  89.  ) 

MURCIE,  ville  épiscopale  , 
sous  la  métropole  de  Tolède, 
est  une  grande  et  belle  ville 
située  sur  la  Ségura ,  dans  une 
plaine  agréable  et  fertile ,  à  dix 
lieues  au  nord  de  Carthagèneet 
de  la  côte  de  la  Méditerranée. 
On  y  compte  douze  à  quinze 
mille  âmes,  partagées  en  dix  pa- 
roisses, neuf  maisons  religieuses 
d'hommes,  et  six  de  filles.  Les 
principales  sont  le  couvent  des 
cordeliers,  qui  est  magnifique, 
et  autrefoisle  collège  des  jésuites. 
La  cathédrale  est  un  très -bel 
édifice  ,  et  on  peut  monter  en 
carrosse  ou  à  cheval  sur  le  som- 
met de  son  clocher,  dont  la 
pente  de  la  montée  est  fort 
douce.  Son  chapitre  est  com- 
posé de  six  dignitaires,  huit 
chanoines  et  vingt  prében- 
diers.  L'évêque  se  qualifie  évê- 
que  de  Carthagène ,  parce  que 
révêché  de  cette  dernière  ville 
fut  transféré  à  Murcie  dans  le 
treizième  siècle.  Nous  allons  don- 
ner ici  le  catalogue  des  évêques 
de  Carthagène  et  de  Murcie  , 
d'après  les  auteurs  espagnols. 

Evcques  de  Carlhaghne. 

1.  Saint  Basile,  Espagnol,  na- 
tif d'Elvir,  mort  martyr  en  57. 

2.  Saint  Epenetus,morten64. 

3.  Saint  Hyppolite,  martyr. 

4.  Gratien. 

5.  Eupliemius. 

6.  Victor. 

7.  Licinianus  qui   a   été  fort 
célébré  par  saint  Isidore. 
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8.  Dominique ,  florissait  en 
592. 

9.  Saint  Fulgence,  frère  des 
saints  Léandre  ,  Isidore  et  sainte 
Florentine. 

10.  Vincent ,  vivait  en  6o3. 

1 1 .  Boniface  ,  siégeait  encore 
en  638. 

12.  Loup  ,  qui  assista  au  con- 
cile de  Tolède ,  où  saint  Euloge 
fut  élu  archevêque. 

i3.  Pierre  Gallego,  cordelier, 
mort  en  1267. 

14.  Garcias  Martinez ,  siégea 
trois  ans. 

i5.  Pierre  Barroço,  évêque  de 
Murcie  et  cardinal ,  transféré  à 
Siguenza. 

Ei>êques  de  Murcie, 

16.  Diegue  Martinez,  trans- 
féra le  siège  épiscopal  de  Car- 
thagène à  Murcie  en  1291. 

17.  JeanMunioz,morten  i3i5. 

18.  Pierre  de  Pegnaranda  , 
trésorier  du  roi,  et  évêque  de 
Murcie,  gouverna  quatre  ans. 

16.  Pierre  de  Tolède,  fut 
nommé  par  le  pape  Jean  xxii , 
en  i328. 

20.  Alplionsede  Va rgas,  trans- 
féré à  Cordoue. 

21.  Nicolas  d'Aguilar. 

22.  Guillaume  de  Gimiel  , 
Français  de  nation  et  cardinal , 
mort  à  Aviguon  ,  avant  d'a- 
voir pris  possession  de  son  évê- 
ché. 

23.  Ferdinand  Pedrosa. 

24.  Paul  de  Santa -Maria, 
grand  prédicateur  et  archidiacre 
de  Trivigno,  chancelier  de  Cas- 
tille  ,  et  évêque  de  Murcie,  mort 
en  1435. 
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25.  Diegue  de  Badan,  d'abord 
évêque  de  Badajoz,  puis  de  Mur- 
cie,  fut  transféré  à  Placentia. 

2.6.  Diegue  d'Eza ,  mort  en 
i458. 

27.  Lopez  de  Ribas. 

28.  Rodrigue  de  Borgia ,  car- 
dinal sous  le  pontificat  d'A- 
lexandre VI. 

29.  Bernardin  de  Carvajal , 
cardinal,  fut  transféré  à  Siguen- 
za  et  à  Placentia. 

30.  Jean  de  Médina ,  transféré 
à  Ségovie. 

3i.  Jean  d'Aza  ,  d*abord  évê- 
que  d'Oviedo,  et  président  de 
Castille  ,  puis  évêque  de  Mur- 
cie,  fut  transféré  à  Cordoue. 

32.  Jean  de  Velasquo,  trans- 
féré à  Palencia. 

33.  Martin  Fernandez ,  d'a- 
bord évêque  de  Cartbagène, 
puis  de  Cordoue,  et  enfin  de 
Murcie  où  il  mourut  en  i5i8. 

34.  Matthieu  Langan,  Alle- 
mand, cardinal  évêque  de  Car- 
tbagène et  de  Murcie,  mourut 
en  i54o. 

35.  Jean-Martinez  Salicco, 
docteur  de  l'université  de  Paris , 
et  professeur  de  celle  de  Sala- 
manque ,  cbanoine  de  Coria, 
précepteur  du  roi  Pbilippe  u , 
évêque  de  Carthagène  et  de 
Murcie,  cardinal  et  archevêque 
de  Tolède  où  il  mourut  en 
1557. 

36*  Etienne  d'Almaïda,  Por- 
tugais ,  assista  au  concile  de 
Trente,  et  mourut  en  i563. 

37.  Gunsalve  Arias  Galleco , 
d'abord  évêque  de  Girone ,  puis 
de  Carthagène  et  de  Murcie, 
mort  en  i575. 
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38.  Gomez  Zapata,  transféré 
à  Cuença. 

39.  Jérôme  Manrique,  trans- 
féré à  Avila, 

40.  Sanche  d'Avila  et  Toledo, 
transféré  à  Placentia. 

4i.  Jean  Zunica,  cbanoine  et 
inquisiteur  de  Tolède,  commis- 
saire-général de  la  Croisade, 
grand  -  inquisiteur  ,  mort  en 
1606. 

42.  Alphonse  Coloma ,  cba- 
noine de  Séville,  d'abord  évê- 
que de  Barcelone  ,  fut  transféré 
à  Murcie,  où  il  mourut  l'année 
même  de  sa  translation  ,  en 
1606. 

43.  François  Martinez,  pro- 
fesseur de  l'université  d'Alcala , 
évêque  de  Canarie  et  de  Murcie, 
transféré  à  Jaën. 

44-  Alpbonse  Marquez,  trans- 
féré à  Ségovie. 

45.  Antoine  Trezo,  cordelier, 
commissaire-général  des  Indes, 
ambassadeur  de  sa  majesté  ca- 
tholique auprès  du  pape  ,  mort 
en  1635. 

46.  François  Manso  ,  archi- 
diacre d'Alava  ,  auditeur  de 
Grenade  ,  et  conseiller  du  grand 
conseil  des  Indes  ,  archevêque 
de  Mexique,  transféré  à  Burgos. 

47.  Mendo  Benabidez  ,  trans- 
féré de  Ségovie  ,  mort  en  iG44- 

48.  Jean  Bêlez  Yaldivieso , 
transféré  de  Lugo,  siégea  jus- 
qu'en 1648,  qu'il  mourut. 

49.  Didace  Martinez  de  Sas- 
sosa,  transféré  à  Malaca,  où  il 
mourut  en  i656. 

50.  André ,  transféré  de  Lé- 
rida. 

5i.  Jean  Brato  de  Acexilla  , 
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transféré  de   Lugo,  siégea  jus-  qu'il  mourut àMurcie l'an  1714. 
qu'au  17  août  1 663.  59.     Jean-Matthieu    Lopez  , 

52.  Matthieu  Segedbogueixo,  clerc  régulier  mineur  ,  qui  avait 
chanoine  de  Tolède,  archevêque  été  général  de  son  Ordre,  prélat - 
de   Mexique    dans    la    nouvelle  assistant  du  trône,  examinateur 
Espagne  ,    transféré   à    Cartha-  des  évêques ,   etc. ,  siégea  jus- 
gène  ,  mourut  le  28  août  1672.  qu'à  l'an  1752. 

53.  François  Roxns  Boxa  ,  au-  60.  Diego  de  Roxas,  de  l'Or- 
diteur  de  Rote,  archevêque  de  dre  de  Calatrava ,  du  conseil 
Tarragone,  puis  évêque  d'Avila,  suprême  de  Castille. 

et  enfin  de  Carthagène ,  siégea        MURE  (  Jean-Marie  de  la  ) , 

jusqu'à    sa    mort    arrivée    l'an  docteur  en  Théologie,  chanoine 

1684.  àe  Montbrison,  a  donné  au  pu- 

54-    Antoine   de  Médina   Ca-  blic  deux  ouvrages  historiques  : 

chon  Ponce  de  Léon,  évêque  de  l'Histoire    universelle   civile  et 

Zeuta,  puis  de   Lugo,  et    enfin  ecclésiastique  du  pays  de  Forez, 

de  Carthagène  où  il  mourut  le  imprimé  à  Lyon  en  1674,  in-4°5 

20  septembre  1694.  et    l'Histoire    ecclésiastique  du 

55.  Martin-François-Jean  de  diocèse  de  Lyon,  publiée  dans  la 
Echalay  ,  mort  le  17  novembre  même  ville  en  1671,  in-4''.  (Mo- 
1695.  réri,  édit.  de  1759.  ) 

56.  François  Fernandez  de  MUREAU,  Mirai^allis ,  ab- 
Angulo  ,  après  avoir  refusé  l'é-  baye  réformée  de  l'Ordre  de  Pré- 
vêché  d'Urgel,  accepta  celui  de  montré,  située  dans  la  Champa- 
Carthagène,  et  le  gouverna  jus-  gne  ,  à  une  lieue  de  Neuf-Châ- 
qu'à  sa  mort  arrivée  le  29  sep-  teau  et  à  quatre  de  Vaucouleurs. 
tembre  1704.  Les  religieux    qui    l'habitaient 

57.  Louis-Antoine  Belluga  et  disaient  qu'elle  avait  été  fondée 
Moncada  ,  Torre  ,  Castillo  et  par  les  comtes  de  Champagne 
Haxo,  théologal  de  la  cathé-  l'an  ii5o;  mais  leurs  biens  les 
drale  de  Cordoue ,  succéda  à  plus  considérables  venaient  de 
François  Fernandez,  et  devint  la  maison  de  Lorraine,  anciens 
cardinal.  ( /^oj^ez  Moncada.  )  seigneurs  de  Rourlemont.  (  La 

58.  Thomas-Joseph  de  Man-  Martinière ,  Diction,  géogr.  ) 
tes,  chanoine  de  Latran,  arche-  MURET,  petite  ville  de  France 
vêque  in  partibus  de  Sélcucie ,  en  Gascogne  dans  le  comté  de 
prélat-domestique  du  pape  Be-  Cominges,  à  deux  lieues  deTou- 
noît  xm  ,  et  évêque  assistant  du  louse  ,  'Murctum  et  Miirellum. 
trône,  consulteur  des  congre-  Arnauld,  archevêque  de  Nar- 
gations  de  l'index  ,  des  rits  et  bonne,  et  légat  du  saint- siège  , 
de  l'inquisition  ,  etc.,  gouverna  y  tint  un  concile  l'an  I2i3,  pour 
l'Éghscde  Carthagène  avec  beau-  tâcher  d'apaiser  Pierre,  roi  d'A- 
coup  de  prudence  et  de  sagesse  ragon  ,  fauteur  dcîs  Albigeois, 
jusqu'au    mois    de    décembre,  (  Lab,  11.  fJanf.G.  ) 
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MURET  (  N.  ),  prêtre  de  l'O-  confirmation  des  droits  de  l'K- 

ratoire,  était  de  Cannes,  bourg  ^^lisedc  Muro  au  sujetdes  dîmes. 

du  diocèse  de  Grasse  en   Pro-  7.  Palcrme,  en   1273. 

vcnce.  On  a  de  lui  les  cérémo-  8.  Nicolas,  en  1822. 

nies  funèbres  de  toutes  les  na-  9.  Matthieu,  en  i332. 

tions,   imprimées  in- 12,  à  Pa-  10.    Nicolas,    en    i343  ,    fut 

ris  en  iG'j5;  un  Traité  des  fes-  transféré  à  l'évèché  de  Caserte 

tins,  aussi  imprimé  à  Paris,  in-  en  134^^- 

12,   en    1682;   une  explication  11.  Henri  Mari,  de  Caserte, 

morale  de  Pépître  de  saint  Paul  devint  évéque   de  Muro  ,   sous 

aux  Romains,  à  Paris,  in-S",  en  Clément  vi  en  i345,  et  mourut 

1677  ;  l'oraison  funèbre  du  ma-  ^^^    *349- 

réchal   duc   de  Vivone  dont  il  12.    Guillaume  ,   arcbiprêtre 

avait  été  aumônier.  de  Muro  ,  en  fut  fait  évêque  par 

MURITTE,    martyr  sous    les  le   même   pape   Clément   vi  en 

Vandales,  et  l'un   des  compa-  i349,  et  mourut  en  i356. 

{jnons  de  saint  Eugène  ,  évêque  i3.  Jacques ,  était  sous  cban- 
de  Cartilage.  { Voyez  Eugène.)  tre  de  l'église  de  Saint-Nicolas 
MURO ,  petite  ville  épiscopale  de  Bari ,  quand  il  fut  nommé  à 
sous  la  métropole  d'Acerenza  ,  a  l'évèché  de  Muro  p.^r  In  no- 
titre  de  principauté  à  la  maison,  cent  vi  en  i356.  Il  pass>a  à  l'é- 
Orsini,  et  contient  mille  fa-  glise  de  Potenza,  sous  Urbain  v 
milles,  cinq  paroisses  et  trois  en  i3G4. 
maisons  religieuses,  dont  une  iq- Dominique,  en  1  364- 
de  filles.  La  cathédrale  est  sous  i5.  Antoine,  fut  proposé  à 
le  nom  de  l'Assomption.  Le  dio-  l'église  de  Muro  ,  sous  Grégoi- 
cèsc  contient  huit  bourgs  ou  re  xi  en  1376.  Il  eut  l'impru- 
petiles  villes.  dence  de  se  Tanger  du  parti  de 

rr   ^  ,71^  Clément  vu  pendant  le  schisme 

îL^eques   de   Muro.  i        ^       ,.     *^  •  i>  1,1- 

'■  de  cet  antipape  ;  ce  qui  1  obligea 

1.  Eustache  ,  était  évêque  de  de  sortir  de  Muro  pour  ne  pas 
Muro ,  sous  le  pape  Nicolas  11 ,  tomber  entre  les  mains  tlu  parti 
en  1059.  contraire.  Il  se  retira  à  Polsino, 

2.  Gaudin ,  siégeait  sous  Pas-  bourg  de  son  diocèse,  sous  la 
chai  11,  en  1102.  protection  de  Louis  d'Anjou,  et 

3.  Robert,  sacra  l'Église  cathé-  y  fit  transférer  le  siège  épiscopal 
drale  de  Consa  en  1 169.  de  Muro  par  l'antipape  Clément 

4.  Monteguidonus,  gouver-  en  i386.  On  ne  sait  point  quelle 
liait  l'église  de  Muro,  sous  In-  fin  fit  cet  évêque. 

nocent  m,  en  121 3.  16.  Guillaume,  fut  élu  cano- 

5.  Jean  ,  vers  Tan  1217.  niquement  évêque    de    Muro, 

6.  N....  Cet  évêque,  dont  on  sous  Boniface  ix.  11  fut  trans- 
ignore le  nom  et  qui  siégeait  en  féré  de  Ca[>accio  par  Innocent  vu 
1269,  obtint  du  roi  Charles  n  la  en  i4o5. 


284  MUS 

et  sur  laquelle  il  se  mettait  les 

jours  de  fêtes. 

MUSANTIUS   (Jean-Domini- 
que),  jésuite,   a   donné  :   Fax 
chronologica  ,    ad    oinnigenam 
hisloriam  sacrain  et  projanam , 
ab  orbe  condilo  ad  awium  ÂE. 
Ch.    1662   primitus    accensa    à 
R.  P.   Joan.    Dow.  Musantio , 
societ.  Jesu,  niinc  verb  auctior 
reddita,   à  inultis   mendis  piir- 
gata ,     et    extensa    ad    aiimini 
Chris  li   1707.     Accessit    canon 
chronologicus  juxta  70  interprc- 
tum ,    Ecclesiarum   orientalium 
et  primitiuorum  patnnn  sitppu- 
iationein,    in- 12,    4    volumes, 
c'est  une  espèce  de  table  disposée 
par   matières  ,  et  rangée   selon 
l'ordre  des  temps.  Cet  ouvrage 
<[ui  est  estimé,  étant  devenu  ex- 
trêmement rare,  fut  réimprimé 
à  Florence  en  1732.  (Journal  des 
Savans,  1732,  p.  65.) 

MUSâNUS  ,  auteur  chrétien 
du  troisième  siècle,  avait  com- 
posé un  ouvrage  contre  les  en- 
cratites.  (  Dupin,  Bibl. ,  t.  i,  p. 
210.) 

MUSBADA ,  siège  épiscopal 
de  la  province  d'ïsaurie,  sous  la 
métropole  de  Séleucie,  au  dio- 
cèse d'AntiocIie,  a  eu  les  deux 
évêques  suivans  : 

1.  Sisinnius,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  géné- 
ral. 

2.  Germain  ,  au  concile  de 
Photius,  sous  le  pape  Jean  vni. 
{Oriens  chr.,  t.  2,  p.  io34.) 

MUSÉE,  prêtre  de  Marseille, 
et  écrivain  ecclésiastique,  vivait 
dans  le  cinquième  siècle ,  sous 
Veneriuset  Euslacliius,  évèqu'.s 
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de  la  même  ville.  Ce  fut  à  la 
prière  du  premier,  que  Musée 
composa  des  leçons  pour  chanter 
à  l'église,  accommodées  aux  fê- 
tes de  l'année  ;  et  ce  fut  à  la  per- 
suasion du  second,  qu'il  tra- 
vailla à  un  Traité  des  sacremens. 
Gennade  loue  la  merveilleuse 
intelligence  qu'il  avait  de  l'É- 
criture-Sainte.  Musée  mourut 
sous  l'empire  de  Léon  et  du 
Majorien,  vers  l'an  458  ou  459. 
(Gennade,  De  vir.  illiistr.  Dom 
Rivet,  Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  2.) 

MUSI ,  liébr. ,  gui  touche ,  qui 
s^ éloigne,  du  mot  Tjnisch,  fils  de 
Mérari,  chef  de  la  famille  des 
lévites,  nommés  musites.  (Exod. 
6,  19.) 

MUSIQUE.    La  musique    est 
très-ancienne  dans    le    monde. 
Jubal,  c[ui  vivait  avant  le  déluge, 
fut  père  de  ceux  qui  jouaient 
de  la  lyre  et  de  l'orgue  ancienne. 
Après  le  passage  de  la  mer  Rou- 
ge, Moise  composa  un  cantique, 
et   le  chanta  avec  les  hommes, 
pendant  que  Marie  sa   sœur  le 
chantait    en    dansant  ,     et    en 
jouant  des  instrumens  avec  les 
femmes.  Asaph,  Héman  et  Idi- 
tum  étaient  les  princes  de  la  mu- 
sique du  tabernacle  sous  David, 
et  du  temple  sous  Salomon.  Les 
rois  avaient  aussi  leur  musique 
particulière,    et  en  général  les 
anciens  Hébreux  avaient  beau- 
coup de  goût  pour  la  musique 
et  pour  les  instrumens.  Ils  l'em- 
ployèrent dans  leurs  cérémonie^ 
de  religion  ,  dans  leurs  réjouis- 
sances publiques  et  particulières, 
dans  leurs  festins,  et  même  dans 
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leurs  deails-  jSoos  aroii*  dans 
rÉcriturede>  cantiqaesde  jok , 
d^Actionsde  gri.es,  de  looanges, 
de  deail,  des  épiuUnws.  Qcuat 
i  la  Bature  de  U  manque  des 
Hâweiix,  die  est  pcfdue  et  hors 
d'osai^  depuis  loDg -temps. 

MUSSAF,  sorte  de  pnère  par 
bqmelle  les  hùia  finissciit  les 
céréoMHiîes  dm  jo«ir  da  sabbat 
dans  la  synagogue.  Elle  renfer- 
WÊÈt  les  paroles  da  saciiftce  qui 
se  disait  aatiefois  dans  le  tem- 
ple ce  mêflie  joor  du  sabbat. 
Xassaf  Teot  dîie,  ajoutée. 

MiSSOX  (Gabriel),  docteur 
eo  Théologie  de  b  ÎKalté  de 
Pari».  >'oa5  aTons  de  lui  :  i*. 
Ltfciiones  ihcoiogicœ  de  reli^o^ 
iMT, ia-13,  3  TolameSy  à  Paris, 
cbez    Cbade  J.    6.   HerissaDt, 

de  Mmjaaammtû^  iii-13,  4  ^^l^' 
mes  îjid.  1745. 

MUSSrS  (G>roeKiis>,  célèbre 
prédicateur  de  l'Ordre  des  Frères 
lliriears,  natif  de  Plaisance,  fat 
fait  «^èqœ  de  BertiiMro  dans  la 
Romaçne,  et  pais  de  Bytoote 
dans  la  Pooille  ,  par  le  pape 
Paol  111.  n  fat  laa  des  trois 
premiers éf-èqœs  qai  Tinrent  aa 
concile  de  Trente  en  iS^S,  où.  il 
se  distingua  par  ses  élocpiens 
discoars,  et  par  ses  aris  sor  les 
maticxcs  de  doctrioe.  Il  fot  en- 
voyé nonce  en  Allemagne  Tan 
i56o,  et  mouTTit  à  Rome  le  9 
janvier  1S74.  Oatre  les  actes  da 
synode^  qa'îl  tint  à  Bytonte, 
iK>as  aTons  de  lai  ua  Commen- 
taire latin  sar  Tépitre  de  saint 
Paal  aux  Romains,  imprimé  à 
Venise  en    lôSi    et   i588;   mm 
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Commentaire  sur  le  3/  u 

et  sur  le  De  profunLi  ,  ..aq 
livres  de  l'Histoire  divine  ,  ii^ 
primés  à  Venise  en  1587  ;  des 
Sermons  sur  le  décalogae  et  sur 
le  symbole r  à  Venise,  i583  et 
i588.  'Dupin,  Eibliothèque  ec- 
désiastiqoe,  seizième  sièle,  part. 

4,  p.  393.) 

MXrSTlOLE  (sainte},  martyre 
en  Toscane ,  et  compagne  de 
saint  Irenée,  diacre,  [f^oy-  Salvt 

liEZVÉE.) 

MUTILATION,  retranche- 
ment dequek|ae  membre. fTntf»- 
Jatio.  {Voyez,  BOSiQnE,  ujlegu- 

MYCOVO,  ile  de  b  mer  Egée, 
l'une  des  Cyclades.  Vc^ez 
Tlva.} 

>IYGaLZ,  aRAG>IÉ  ou  MU- 
SER AIG>E,  sorte  de  rat  qui  a 
le  maseau  fort  long,  et  qui 
tient  da  rat  et  de  b  belette. 
Moïse  le  met  an  ranj^  des  ani- 
maux impars.  Lev.  1 1  ^  3o.  Le 
terme  hâMrea  amaka ,  qui  lai 
rqpoad,  est  tradaît  par  quel- 
qoes-UDS,  on  hérisson,  par  d'an- 
tres^  une  sangsoe,  ou  une  sala- 
mandre. Bocbart  croit  qu'il  si- 
gnifie un  lézard. 

MÏGDONE  ,  martyr  et  do- 
■KStique  de  l'empereur  Dioclé- 
tieiL,  ■worat  à  rîicomédie  arec 
plosâcBis  antres  poor  b  foi  de 
JésQsChrist  l'an  3o3.  (Baillet . 
t.  3,  9  septembre.) 

>rïLASSE ,  ville  épiso^le 
de  b  province  ^Karie,  sons  b 
métropole  d'Apbro^de,  au  dio- 
cèse d'Asie,  sita^  dans  une  cam- 
pagne fertile  à  quatre-vingts 
stades  de  b  mer.  Elle  avait  on 
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et  sur  laquelle  il  se  mettait  les 

jours  de  fêtes, 

MUSANTIUS   (Jean-Domini- 
que),  jésuite,  a   donné  :   Fax 
chronologica  ,    ad    omnigenam 
historiam  sacram  et  profanam , 
ab  orbe  condilo  ad  annwn  AE. 
Ch.    1662   primitus    accensa    à 
R.  P.  Joan.    Dom.  Musantio , 
societ.  Jesu,  niinc  verb  auctior 
reddita,   à  inultis   mendis  piir- 
gota  j     et    cxtensa    ad    anuiini 
Christi   170'^.     Accessit    canon 
chronologicus  juxla  70  inlerpre- 
lum ,    Ecclesiarum   orientaliinn 
et  pvimitivorum  patnirn  siippii- 
iationem^    in- 12,    4    volumes, 
c'est  une  espèce  de  table  disposée 
par  matières  ,  et  rangée  selon 
l'ordre  des  temps.  Cet  ouvrage 
qui  est  estimé,  étant  devenu  ex- 
I  reniement  rare,  fut  réimprimé 
à  Florence  en  lySa.  (Journal  des 
Savans,  1732,  p.  5f>.) 

MUSâNUS,  auteur  chrétien 
du  troisième  siècle,  avait  com- 
posé un  ouvrage  contre  les  en- 
cratites.  (  Dupin,  Bibl. ,  t.  î,  p, 
210.) 

MUSRADA  ,  siège  épiscopal 
(le  la  province  d'isaurie,  sous  la 
métropole  de  Sélcucie,  au  dio- 
cèse d'Antioclie,  a  eu  les  deux 
évêques  suivans  : 

1.  Sisinnius,  assista  et  sous- 
crivit au  septième  concile  géné- 
ral. 

2.  Germain  ,  au  concile  de 
Pliotius,  sous  le  pape  Jean  vni. 
{Oriens  chr.,  t.   2,  p.  io34.) 

MUSÉE,  prêtre  de  Marseille, 
et  écrivain  ecclésiastique,  vivait 
dans  le  cinquième  siècle  ,  sous 
Veneriuset  Kuslachius,  évêquvs 
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de  la  même  ville.  Ce  fut  à  la 
prière  du  premier,  que  Musée 
composa  des  leçons  pourcbanter 
à  l'église,  accommodées  aux  fê- 
tes de  l'année  ;  et  ce  fut  à  la  per- 
suasion du  second,  qu'il  tra- 
vailla à  un  Traité  des  sacremens. 
Gennade  loue  la  merveilleuse 
intelligence  qu'il  avait  de  l'É- 
criture-Sainte.  Musée  mourut 
sous  l'empire  de  Léon  et  du 
Majorien,  vers  l'an  458  ou  459. 
(Gennade,  De  vir.  illuslr.  Dom 
Rivet,  Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  2.) 

MUSI ,  liébr.,  gui  touche^  rjui 
s^ éloigne,  du  mot  mnsch,  fds  de 
Mérari,  cbef  de  la  famille  des 
lévites,  nommés  inusités.  (Exod. 
6,  19.) 

MUSIQUE.    La   musique    est 
très-ancienne  dans    le    monde. 
Jubal,  qui  vivait  avant  le  déluge, 
fut  père  de  ceux  qui  jouaient 
de  la  lyre  et  de  l'orgue  ancienne. 
Après  le  passage  de  la  mer  Rou- 
ge, Moise  composa  un  cantique, 
et   le  clianta  avec  les  hommes, 
pendant  que  Marie  sa   sœur  le 
chantait    en    dansant  ,     et    en 
jouant  des  instrumcns  avec  les 
femmes.  Asapb,  Tléman  et  Idi- 
tum  étaient  les  princes  de  la  mu- 
sique du  tabernacle  sous  David, 
et  du  temple  sous  Salomon.  Les 
rois  avaient  aussi  leur  musique 
particulière  ,    et  en  général  les 
anciens  Hébreux  avaient  beau- 
coup de  goût  pour  la  musique 
et  pour  les  instrumens.  Ils  l'em- 
ployèrent dans  leurs  cérémonies 
de  religion  ,  dans  leurs  réjouis- 
sances publiques  et  particulières, 
dans  leurs  festins,  et  même  dans 
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leurs  deuils.   ISous  avons  clans  Commenrlairc  sui-  le  Magnifient 

ritcrilurc  des  cantiques  (le  joie  ,  et   sur  le   De  profimclis  ;    cinq 

d'actions  de  j^râces,  de  louanges,  livres  de  l'Histoire  divine  ,  i%- 

de  deuil,  des  épitalames.  Quant  primés  à  Venise  en    1687  ;  des 

à  la  nature  de  la  musique  des  Sermons  sur  le  décalogue  et  sur 

Hébreux,  elle  est  perdue  et  îiors  le  symbole,  à  Venise,    i583  et 

d'usage  depuis  long-temps.  i588.  (Dupin,  Tibliotlicque  ec- 

MUSSAF,  sorte  de  prière  par  clésiastique,  seizième  sièle,  part, 

laquelle    les  Juifs   finissent  les  4»  P-  ^93.) 

cérémonies  du  jour  du  sabbat  MUSTIOLE  (sainte),   martyre 

dans  la  synagogue.  Elle  renfer-  en    Toscane  ,   et    compagne  de 

me  les  paroles  du  sacrifice  qui  saint  Irenée,  diacre,  (/^j'*.  saint 

se  faisait  autrefois  dans  le  tem-  Irenée.) 

pie  ce  même  jour  du   sabbat.  MUTILATION,  retranclie- 

Mussaf  veut  dire,  ajoutée.  ment  dequelque  membre,  mz/r/- 

MUSSON  (Gabriel),   docteur  latio.  {Vojez  homicide,  irrégu- 

en  Théologie   de  la  faculté  de  larité.) 

Paris.   Nous  avons  de  lui  :   1°.  MYCONO,  île  de  la  mer  Egée, 

Lecliones  iheologicœ  dereligio-  l'une     des    Cyclades.     {Voyez 

?/e,  in-12,  3  volumes,  à  Paris,  Tina.) 

chez    Claude  J.   B.    Hérissant,  MYGALE,  ARAGMÉ  ou  MU- 

J74'^'  2".  Lectiones  theologicœ  SERAIGNE,  sorte  de  rat  quia 

de  sacramentisy  in-12,  4  volu-  le   museau    fort    long,    et    qui 

mes  iùid.  i']^5.  tient  du  rat  et   de   la   belette. 

MUSSUS  (Cornélius) ,  célèbre  Moïse  le  met  au  rang  des  ani- 
prédicateur  de  l'Ordre  des  Frères  maux  impurs.  Lei'.  11,  3o.  Le 
Mineurs,  natif  de  Plaisance,  fut  terme  hébreu  anaka  ,  qui  lui 
fait  évêque  de  Bertinoro  dansla  répond,  est  traduit  par  quel- 
Romagne  ,  et  puis  de  Bytonte  cjues-uns,  un  hérisson,  par  d'au- 
dans  la  Pouille  ,  par  le  pape  très,  une  sangsue,  ou  une  sala- 
Paul  lu.  Il  fut  l'un  des  trois  mandre.  Bochart  croit  qu'il  si- 
premiers  évèques  qui  vinrent  au  gnifie  un  lézard, 
concile  de  Trente  en  1545,  où  il  MYGDONE  ,  martyr  et  do- 
se distingua  par  ses  éloquens  mestique  de  l'empereur  Dioclé- 
discours,  et  par  ses  avis  sur  les  lien,  mourut  à  Nicomédie  avec 
matières  de  doctrine.  Il  fut  en-  plusieurs  autres  pour  la  foi  de 
voyé  nonce  en  Allemagne  l'an  Jésus-Christ  l'an  3o3.  (Baillet , 
i56o,  et  mourut  à  Rome  le  9  t.  3,  9  septembre.) 
janvier  1 574.  Outre  les  actes  du  MYLASSE  ,  ville  épiscopale 
synode  ,  qu'il  tint  à  Bytonte  ,  de  la  province  dj^arie,  sous  la 
nous  avons  de  lui  un  Commen-  métropole d'Aplirosiade,  audio- 
taire  latin  sur  l'épître  de  saint  cèse  d'Asie,  située  dans  une  cam- 
Paul  aux  Romains,  imprimé  à  pagne  fertile  à  quatre-vingts 
Venise  en    i58i    et   i588;    un  stades  de  la  mer.  Elle  avait  un 
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port   appelé   de  son  nom,    de  /^.3e3inii,a.\ise^i'ième.{Oriens 

beaux  temples  et  de  beaux  por-  c/ir.,  t.  i,  p.  917.) 

tiques,  et  c'était  une  des  trois  MYOMANCIE,  divination  qui 

villes  les  plu*^  remarquables  de  se  fait  avec  des  rats,    ou  par  le 

cette  contrée  ,    au    rapport   de  moyen  des  rats,  miomantia. 

Strabon.   Il   y  a  eu  pour  évê-  MYRE,  ville  considérable  de 

ques  :  Lycie,  située  sur  une  colline ,  à 

1.  Saint  Eplirem.  Il  en  est  vingt  stades  de  la  mer,  avec  un 
fait  mention  dans  le  vie  de  sainte  port.  Strabon,  Pline  et  Ptolémée 
Eusebie,  vierge  romaine.  Act.  en  font  mention.  Il  est  rapporté 
SS.  ad  9/\jan.  Allatiusmet  saint  dans  le  texte  grec  et  dans  la  ver- 
Éphrem  au  nombre  de  ceux  qui  sion  syriaque  des  actes  des  apô- 
ont  composé  les  hymnes  de  rÉ-  très,  ch.  27,  v.  5,  que  l'apôtre 
glise  grecque.  saint  Paul  étant  conduit  à  Rome 

2.  Cyrille.  Il  est  fait  mention  par  mer,  aborda  à  Myre.  Mais 
de  ce  prélat  dans  la  même  vie  de  ^  dans  la  vulgate  latine  on  lit 
sainte  Eusebie.  Lystre  ,  au  lieu  de  Myre.  Cette 

3.  Paul ,  succéda  à  Cyrille.  Il  ville,  qui  n'était  d'abord  qu'un 
assista  avec  tout  son  clergé  aux  simple  évêclié  sufFragant  d'Ico- 
obsèques  de  sainte  Eusebie.  nium  ou  Cogni,  fut  érigée  en 

4.  Grégoire,  assista  et  sous-  métropole  de  la  nouvelle  Lycie, 
crivit  au  septième  concile  gêné-  sous  l'empereur  Théodose- le- 
ral.  Jeune.  La  ville  de  Myre  tomba, 

5.  Xénoplion,  au  huitième  comme  bien  d'autres,  sous  la 
concile  tenu  au  sujet  de  saint  domination  des  Sarrasins  dans  le 
Ignace,  patriarche  de  ConsLanti-  onzième  siècle.  Elle  était  pres- 
nople.  qu'entièrement  ruinée  sur  la  fin 

6.  Philippe  ,  au  concile  de  du  même  siècle.  Saint  Nicolas, 
Photius.  (Or.  c^r.,  t.  i,p.  921.)  célèbre  dans    les   fatses  de  l'É- 

MYNDE,  ville  épiscopale  de  glise,   en  avait  été  évêque.   Le 

la  province  de  Carie,  au  diocèse  lieu  où  elle  existait  s'appelle  au- 

d'Asie,    située   près   d'Halicar-  jourd'huiStrumica. Voici lespré- 

nasse,  entre  les  golfes  Ceramicus  lais    qui    ont    gouverné    cette 

et  Jassius.  Strabon,  Pline,  Pto-  église. 

lémée    et    les   notices   en   font  i.  Nicander  ,  martyr.  Il  en  est 

mention.    Elle  a   eu  pour  évê-  fait  mention  dans  le  menologe 

ques  :  des  Grecs  le  4  novembre, 

1.  Archelaiis,  assista  et  sous-  2.  Nicolas  i^"^ ,  à  qui  succéda, 
crivit  au  premier  concile  d'É-  3.  Nicolas  11 ,  sous  l'empereur 
phèse.             fl  Constantin-le-Grand.     (  Voyez 

2.  Alphius,au  concile  de  Chai-  Saint  Nicolas.) 

cédoine.  4-  Tatien  ,  assista  au  premier 

3.  Jean  i^r,  au  sixième  con-  concile  général  de  Constantino- 
cile.  pie. 
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5.  Serenianus  ou  Berenianus , 
au  premier  concile  général  d'E- 
phèse. 

6.  Romain ,  retracta  dans  le 
concile  de  Giialcédoine  ce  qu'il 
avait  approuvé  deux  ans  aupa- 
ravant dans  le  conciliabule  d*E- 
phèse  où  il  avait  souscrit  aux 
décrets  de  Dioscore  d'Alexan- 
drie. 

7.  Pierre  ,  défenseur  du  con- 
cile de  Giialcédoine  ,  siégeait  du 
temps  de  l'empereur  Léon  l^^ 

8.  Philippe ,  assista  au  cin- 
quième concile  général. 

9.  Polydectus,  au  sixième 
concile  général. 

10.  Théodore ,  d'abord  ico- 
noclaste ,  retracta  son  erreur  en 
présence  des  Pères  du  septième 
concile. 

11.  Nicolas  m,  souscrivit  au 
même  concile.  Il  avait  été  or- 
donné peut-être  auparavant  par 
les  catholiques,  et  chassé  ensuite 
du  concile  par  les  hérétiques 
pour  faire  place  à  Théodore. 

12.  Nicetas,  fauteur  des  ico- 
noclastes, siégeait  en  1621. 

1 3.  Théodore  ,  assista  au  con- 
cile de  Photius. 

14.  Léon  ,  au  concile  où  les 
légats  du  pape  Léon  ix  furent 
excommuniés  sous  Michel  Ceru- 
larius,  patriarche  de  Constan- 
tinople. 

i5.  Théodore  11  ,  souscrivit 
à  la  déposition  du  patriarche 
Côme  Atticusen  11 43. 

16.  N...  aux  conciles  du 
patriarche  Luc  Chrysoberge  en 
I  i5i  et  1 153. 

1 7*  Christophe  ,  à  celui  qui 
fut  tenu  sous  le  même  patriar- 
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che  ,  et  auquel  se  trouvèrent 
aussi  les  patriarches  d'Antioche 
et  de  Jérusalem  ,  en  ii66. 

18.  Eustathius  ,  transféré  au 
siège  de  Thessalonique  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène. 

19.  Mathieu  ,  que  Dosithée 
de  Jérusalem  met  au  nombre 
des  écrivains  de  la  Grèce.  (  Or. 
clir.  t.  I,  p.  965.) 

MYRICIUM,  ville  épiscopale 
de  la  seconde  Galatie ,  sous  la 
métropole  de  Pessinonte.  Il  pa- 
raît par  les  actes  de  quelques 
conciles  cju'elle  s'appelait  aussi 
ThermasS.  Agapii  vel  Agapeti. 
et  qu'elle  a  eu  pour  évêques  : 

1.  Elpidius,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

2.  Elpidius  11 ,  souscrivit  aux 
canons  in  Trullo. 

3.  Michel ,  au  concile  ,  pour 
le  rétablissement  de  Photius. 
{Oriens  chr.t.  i,  p.  497*) 

MYRINE  ,  ville  épiscopale  de 
la  province  et  au  diocèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  d'Ephèse  ,  si- 
tuée près  de  la  mer  dans  l'Eolie, 
avec  un  port ,  suivant  Strabon 
et  Mêla.  Les  notices  grecques 
en  font  aussi  mention.  Elle  est 
aujourd'hui  ruinée.  Voici  ses 
évêques  : 

1 .  Dorothée  ,  assista  et  sous- 
crivit au  concile  d'Ephèse. 

2.  Proterius  ,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

3.  Jean,  souscrivit  aux  canons 
in  l'rullo. 

4.  Côme  ,  au  septième  conci- 
le général.  (  Or.  r/?;-.  t.  i,  p.  705.) 

MYRIOPHITUS,  ville  épis- 
copale de  la  province  d'Europe, 
sous   la    métropole   d'Héraclée. 
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Curopolate  et  Cedrenus  disent 
qu'elle  fut  renverée  par  un 
tremblement  de  terre  en  565. 
Un  de  ses  évêques ,  dont  on 
ignore  le  nom ,  se  trouva  au 
concile  tenu  sous  le  patriarche 
Jérémie  ii.  (Oriens  christ,  t.    i, 

p.    1  l52.) 

MYRON  ,  terme  grec  ,  qui  si- 
gnifie en  général  un  parfum  ou 
une  huile  pour  se  parfumer. 
(Judith.  10,  3,  wixit  se  nijro 
oplimo.  )  Les  Grecs  nomment 
myron  le  saint  chrême. 

MYRRHE,  myrrha,  en  hé- 
breu mor ,  sorte  de  gomme  qui 
vient  d'un  arbrisseau  commun 
dans  l'Arabie ,  qui  est  liaut 
d'environ  cinq  coudées  ,  d'un 
bois  dur ,  et  dont  le  tronc  est 
chargé  d'épines.  L'Écriture  dis- 
tingue deux  sortes  de  myrrhe  : 
l'une,  myrrha  electa^  à  la  lettre 
myrrhe  de  liberté  ,  qui  coule 
d'elle-même  ,  et  sans  incision. 
On  l'appelle  aussi  stade;  et 
c'est  la  meilleure.  L'autre  est  la 
myrrhe  simple  et  ordinaire.  On 
l'employait  dans  les  parfums  et 
dans  les  embaumemens  des 
corps.  (Exod.  3o,  i3.)  Le  vin  de 
myrrhe  ,  c'est-à-dire  ,  mêlé  de 
myrrhe  ,  était  fort  estimé  des 
anciens.  On  en  offrit  à  Jésus- 
Christ  dans  sa  passion  ,  pour 
amortir  en  lui,  à  ce  qu'on  croit, 
le  sentiment  de  la  douleur  ,  se- 
lon l'usage  des  Hébreux  qui 
donnaient  à  ceux  qu'on  menait 
au  supplice  ,  de  ces  sortes  de  li- 
queurs assoupissantes:  mais  les 
soldats  mêlèrent  du  fiel  au  vin 
de  myrrhe  qu'ils  présentèrent  à 
Notre-Seigneur. 
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MYRTHE,  mj-rthus  ,  en  héb., 
chadas ,  arbrisseau  commun 
dans  la  Judée  ,  qui  porte  des 
fleurs  dont  on  tire  du  parfum. 
(2  Esdr.  8,  i5.) 

MYSTE ,  province  de  l'Asie 
mineure  ,  entre  la  Byt]iinie  ,  au 
septentrion  ,  la  Troade  au  midi, 
la  Phrygie  à  l'Orient ,  et  l'Hel- 
lespont  au  couchant.  S.  Paul 
prêcha  dans  la  Mysie.  (Act.  i6  , 

MYSTÈRE,  mj-sterium.  Ce 
terme  dérive  ou  de  l'hébreu  sa- 
tar,  cacher,  d'où  se  fait  niystar, 
une  chose  cachée  ,  secrète  ;  ou 
du  grec  myo  ,  je  ferme  ,  s t orna  , 
la  bouche  ,  comme  qui  dirait , 
chose  sur  laquelle  on  doit  fer- 
mer la  bouche.  Ainsi  le  nom  de 
mystère  se  prend,  i^.  Pour  tou- 
tes les  choses  cachées  ,  secrètes  , 
difficiles,  ou  impossibles  à  com- 
prendre ,  soit  naturelles ,  soit 
surnaturelles.  Il  se  prend  ,  2". 
plus  particulièrement  pour  les 
secrets  d'un  ordre  supérieur  et 
surnaturel ,  conjme  ceux  dont 
Dieu  s'est  réservé  la  connaissan- 
ce ,  et  qu'il  a  quelquefois  com- 
muniqués à  ses  prophètes  et  à 
ses  amis.  11  se  prend ,  3°.  plus 
particulièrement  encore  pour 
les  vérités  que  la  religion  chré- 
tienne propose  de  croire,  comme 
la  Trinité,  l'Incarnation  ,  les 
sacremens  ,  et  surtout  celui  de 
l'Eucharistie  qui  est  le  plus 
sacré  et  le  plus  relevé  de  tous 
nos  sacremens.  L'Kglise  a  établi 
des  fêtes  particulières  pour  ho- 
norer les  mystères  de  la  religion, 
qu'elle  avait  grand  soin  dç  ca- 
cher aux  infidèles  ,  à  cause  de 
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leur  excellence  et  de  leur  pro-  gardaient  un  secret   inviolable, 

fondeur  qui  les  rendent  impé-  Mais  c'était  des  mystères  d*ini- 

nétrables  à  l'esprit  humain  qui  quité   qu'ils  ne   cachaient    que 

n'est  point  éclairé  des  lumières  parce  qu'ils  auraient  rendu  leur 

de  la  foi.  Les  païens  avaient  aussi  religion  méprisable,  ridicule,  ou 

leurs  mystères  ,  sur  lesquels   ils  odieuse. 
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NAALIENS    ou    NAASIKNS  ,  propLctc  Elisée  ayant  su  ce  qui 

guosliques  sortis  de  la  secte  ties  se  passait,  envoya  dire  à  Joram: 

valeiiliniens,  ainsi   nommés  de  «  que  cet  liomme  vienne  à  moi, 

Naalius    ou   Naasius.    (    Voyez  et  qu'il  sache  qu'il  y  a  un  pro- 

Gnostiques.)  phète   dans    Israël.    »    Naaman 

NAALOL,  ou  NAHALOL,  ou  alla    donc  trouver    Elisée    qui 

NACHALAL,  liébr.,  qui  eut  loué  sans  sortir  de  ^a  maison  lui  en- 

ou  qui  brille,  du  mot  hilhil,  ville  voya  dire  d'aller  se  laver  sept  fois 

de  Zabulon,  qui  fut  cédée  aux  dans  le  Jourdain,  et  qu'il  serait 

lévites  et  donnée  à  la  famille  de  guéri.   Naaman    fâché   de   cette 

Merari;  les  enfans  de  Zabulon  y  réponse,  commençait  à  se  rcti- 

laissèrent    habiter    les    Ghana-  rer  en  murmurant,  lorsque  ses 

néons;  on  n'en  sait  pas  distinc-  serviteurs   lui  ayant  représenté 

tement  la  situation.  (Josué,  ic),  que  la  chose  que  le  prophète  dé- 

i5,  21,  35et  Judic,  i,  3o.)  sirait   de  lui,  était  très-facile  , 

NAAMA,  héb.,  Z^e/^î/ ou /7^7'e<7-  alla  au  Jourdain,  s'y  lava  sept 

die;  du  mot  nahnm,  ville  de  la  fois,  et  fut  parfaitement  guéri, 

tribu  tle  Juda.  (  Josué,  i5,  4 1  •)  H    retourna    aussitôt   remercier 

NAAMA,   femme  ammonite,  Elisée,  et  lui  offrit  de   grands 

épouse  de  Salomon,  et  mère  de  présens  que  le  prophète  refusa. 

Roboam.  {o  Reg.,  14,21.)  Naaman  voyant  (ju'il  ne  pouvait 

NAAMA  ou  NAAMATH,  ville  vaincre  sa  résistance,  lui  deman- 

d'où  était  Sophar,  un  des  amis  da  la  permission  d'emporter  la 

de  Job.  (Job,  2,  11.)  charge  de  deux  nudels  de  terre 

NAAMAN  ou  NEOMAN,fils  de  du  pays  d'Israël,  dans  la  pensée 

Benjamin.  (Genès.,  46,  21.)  que  la  terre  de  Syrie  était  une 

NAAMAN,  fils  de  Balé,  et  pe-  terre  souillée,  et  qu'il  ne  pour- 

tit-fils  de  Benjamin.  (1  Parai.,  rait  offrir  de  sacrifices  agréables 

8,  4-)  à  Dieu,  que  sur  une  terre  sainte 

NAAMAN,  général  de  l'armée  et  prise  du  pays  d'Israël.  Cette 

de  Benadad,  roi  de  Syrie,  étant  dévotion  est  ancienne  parmi  les 

devenu  lépreux,  obtint  de  son  Juifs,  et  même  parmi  les  chré- 

inaître  des  lettres  pour  Joram,  tiens.  Benjamin  de  Tudèle  dit 

roid'Israël, qui  portaient: «Lors-  que  les  Juifs  de  Naliardea,  dans 

c|ue  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  le   royaume  de  Perse,   avaient 

vous  saurez  que  mon  intention  bâti  leur  synagogue  avec  la  terre 

est  que  vous  guérissiez  Naaman,  et  les  pierres  qu'ils  avaient  ap- 

géneral  de  mon  armée.  »  Joram  portées  exprès  de  Jérusalem.  On 

ayant   vu  cette  lettre,  la   prit  assure  que  l'impératrice  Hélène, 

pour  un  piège  qu'on  lui  tendait,  mère  du  grand   Constantin,  en 

et  déchira  ses  habits  ;  mais  le  fit  apporter  à  Rome  uae  grande 
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quantité,  qu'elle  fit  mettre  dans  mon,  que  le  Seigneur  pardonne 
IVglise  de  Sainte  -  Croix  ,  sur-  cette  action  à  votre  serviteur.  »* 
nommée  en  Jérusalem.  Saint  Elisée  lui  répondit,  «  allez  en 
Augustin  et  Grégoire  de  Tours  paix.  »  OùVon  voit  queNaaman 
en  fournissent  encore  d'autres  ne  demande  pas  permission d'ac- 
exemples.  (  August.  ,  de  civ.,  compagner  sou  maître,  lorsqu'il 
lib.  12,  c.  8,  et  epist.  52,  Gi*eg.  ira  dans  le  temple  de  Remnion, 
Tur. ,  lib.  I,  c,  'jydeglor.  mart.)  mais  qu'il  demande  pardon  de 
Naaman  ajouta  en  parlant  à  l'avoir  fait  autrefois.  (  Voyez 
Elisée  :  «  Il  y  a  une  chose  pour  D.  Calmet ,  dans  son  Diction- 
vôtre  serviteur,  qui  est  que  lors-  naire  de  la  Bible,  et  dans  sa  dis- 
que le  roi  mon  seigneur  entrera  sertation  qui  est  à  la  tête  du 
dans  le  temple  de  Remmon  ,  commentaire  sur  le  quatrième 
pour  adorer  en  s'appuyant  sur  livre  des  rois,  et  dans  le  supplé- 
ma  main,  si  j'adore  dans  le  tem-  rnent  sur  le  même  livre,  p.  127, 
pie  de  Remmon,  lorsqu'il  y  ado-  à  la  fin  du  dernier  tome  sur  le 
rera,  que  le  Seigneur  me  le  par-  Nouveau-Testament.) 
donne.  »  Elisée  lui  répondit:  NAAMANIA,  ville  épiscopale 
«Allez  en  paix.  »  Ce  passage  delaBahylonie  ou  rFe/-<7c-^r^r- 
souffre  de  grandes  difficultés.  ^^  -^u  diocèse  des  Chaldéens,  si- 
La  plupart  des  commentateors  tuée  entre  Bagdad  et  Va#th.' 
croient  que  Naaman  demande  Amrus  Nestorien  croit  que  c'est 
permission  à  Elisée  de  continuer  la  même  que  Ziîabia  ,  et  n'en 
à  rendre  à  son  maître  Benadad  fait  qu'un  même  évccLé  avec  les 
le  service  extérieur  qu'il  avait  églises  de  Nil  et  de  Badraia.  On 
accoutumé  de  lui  rendre  lors-  lui  donne  les  évêqucs  suivans  : 
qu'il  entrait  dans  le  temple  de  i.  N... ,  ciiassé  de  son  sicVe 
Remmon,  mais  non  pas  d'ado-  vers  l'an  554,  P«^i'  Joseph  xxvin 
rer  Remmon  dont  il  détestait  catholique  des  Chaldéens. 
le  culte;  et  qu'Elisée  lui  permit  2.  Mar-Aba,  siégeait  sous  le 
de  continuer  d'accompagner  le  catholique  Ezéchiel, 
roi  son  maître  dans  le  temple  de  3.  Sadust,  sous  le  catholique 
cette  idole,  à  condition  toute-  Mar-Aba. 

fois  qu'il  ne  lui  rendrait  aucun  4-  Jean,  élevé  à  la  dionité  de 
culte.  D'autres  en  grand  nom-  catholique, 
bre,  traduisent  l'hébreu  par  le  5.  Elie,  tenant  la  place  déca- 
passe de  cette  sorte  :  «  que  le  tholique  après  la  mort  de  Jean  v 
Seigneur  pardonne  ceci  à  votre  assembla  les  autres  évêques  pour 
serviteur  :  mon  maître  venant  l'élection  d'un  nouveau  catho- 
au  tcnqile  de  Remmon,  pour  y  lique. 

adorer,  et  s'appuyant  sur  mon         6.  Ezéchiel,  fut  un  des  trois 

bras  :  et  j'ai  adoré  dans  le  tem-  évêques  qu'on  proposa  pour  la 

pie  de   Remmon.    Lorsque  j'ai  dignité  de  catholique  après  la 

adoré  dans  le  temple  de  Rem-  mort  de  Jésuiab  iv. 

*  ig. 
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■[i.  Eugène,  fît  les  fonctionsd^ 
catholique  après  la  mort  de 
Jean  vu. 

8.  Nestorius,  ordonné  par  le 
catholique  Sébarjésus  111. 

9.  Serge,  évêque  de  Nil  et  de 
Naamania  ,  assista  à  l'élection 
du  catholique  Machicha   i^r, 

10.  Emmanuel,  sacré  évêque 
de  Naamania,  de  Nil  et  de  Ba- 
draia  par  le  catholique  Elie  11. 
(  Oriens  christ.^  t.  2,  p.  1324.' 

NAAMATHITES,  hébr. ,  beau- 
té ou  mouvement  de  la  mort  y  du 
mot  naham  ou  du  mot  nuafs,  se 
remuer^  et  du  mot  tnutn ,  mort , 
qui  est  de  Naamath.  (Job.  11,1.) 

NAARA  ,  hébr. ,  jeune  enfant^ 
du  mot  nathar,  vulgate  naara- 
tha,  une  des  bornes  de  la  tribu 
d'Ephraïm.  (  Josué,  16,  7.)  C'est 
apparemment  la  même  que  Nea- 
ra,  d'où  Joseph  (Antiq.  ,1.  17, 
c  i5.)  dit  que  l'on  conduisait 
des  eaux  pour  arroser  les  pal- 
miers de  Jéricho.  C'est  peut-être 
aussi  la  même  que  Naarun,  dont 
il  est  parlé  au  premier  livre  des 
Paralipomènes  7  ,  28  ,  appelée 
autrement  Noran.  (D.  Calmet, 
Dictionn.  de  la  Bible.) 

NAARAI ,  hébr.  ,  mes  jeunes 
enfans  ou  mes  vigilans,,  ou  mes 
réjjondans,  du  mot  naAar  on  du 
mot  hara^  ou  du  mot  hur^  et  du 
pronom  /,  mes,  un  des  braves  de 
l'armée  de  David.   (1  Par.  1 1  , 

37.) 

NAARAN,  autrement  Noran, 

ville>  d'Ephraïm.    (1    Par.    7  , 

28.T 

NAARATHA,  ville  d'Éphraïni 
(Josué  ,  16,  7),  apparemment 
U  même  que  Nearn;  et  peut- 
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être  aussi  la  même  que  Nearan. 
(Dom  Calmet,  Dictionnaire  de 
la  Bible.) 

NAARIA,  hébr.  ,  enfant  ou 
effusion,  ou  veille  du  Seigneur: 
des  mots  nahar,  hara  et  hur,  et 
du  mot  jah;  fils  de  Sémeïa,  pe- 
tit-fils de  Séchenias.  11  fut  un 
de  ceux  qui  à  la  tête  de  cinq 
cents  hommes  de  la  tribu  de  Si- 
méon  ,  défirent  les  restes  des 
Amalécites,  et  demeurèrent  dans 
leur  pays.  (1  Parai.  3,  22  et  4? 
42.) 

NAAS  ,  hébr. ,  couleuvre  ou 
serpent,  ou  qui  augure,  ou  ai- 
ratn ,  du  mot  nikesch ,  roi  des 
Ammonites,  qui  vint  attaquer 
Jabés  de  Galaad  un  mois  après 
l'élection  de  Saiil.  Ceux-ci  ayant 
prié  de  les  recevoir  à  composi- 
tion, et  n'en  ayant  pu  obtenir 
qu'une  extrêmement  dure  ,  eu- 
rent recours  à  Saùl  qui  assem- 
bla une  armée ,  avec  laquelle  il 
fondit  avec  tant  de  vigueur  sur 
les  Ammonites,  qu'il  les  défit 
entièrement.  (1  Reg.  11,  1,  2, 
3,  etc.  ) 

NAAS,  roi  des  Ammonites, 
ami  de  David,  était  apparem- 
ment fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  on  ne  sait  pas 
les  particularités  do  sa  vie,  ni 
par  quelle  occasion  David  fit 
amitié  avec  lui;  il  est  toutefois 
assez  probable  que  ce  fut  pen- 
dant sa  disgrâce  sous  Saùl.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Naas  étant  mort. 
David  envoya  faire  des  compli- 
mens  de  condoléance  à  Hanon, 
fils  et  successeur  de  ce  prince; 
mais  Hanon  ayant  outragé  les 
ambassadeurs  de  David  ,  s'attira 
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la  guerre  dont  on  a  parlé  sous  lement  par  dix  jeunes  hommes 

\*i\rl\c\c  Hano/i.  {2.  Reg.  10,2.)  quelque  rafraîcliissement  pour 

NAAS  ,   père  d'Abigail  et  de  sa  troupe;  mais  Nabal  les  ayant 

Sarvia  ,  est ,  à  ce  qu'on  croit,  le  fort  mal  reçus,  David  en  fut  ou- 

nième  qu'Isaï,   père  de  David,  tré  de  colère,  et  partit  avec  qua- 

('omparez  2  Reg.   17,  2,5  et  i.  tre  cents   hommes  armés  pour 

Par,  2,  i3,  i5,  16;  ce  pourrait  ])asser  au  fil  de  l'épée  Nabal  et 

I)ien  être  le  surnom  d'Isaï  ;  d'au-  toute  sa  famille.  Abigail,  femme 

très  croient  que  iVc/^ry  est  le  nom  de  Nabal,  aussi  prudente   que 

<le  la  femme  d'Isaï;  mais  la  pre-  son  mari  était  peu  sensé,  ayant 

mière  explication  paraît  meil-  été  avertie   par  ses  serviteurs, 

leure,  et  est  plus  suivie.  (Dom  tant  de  la  conduite  de  Nabal, 

Galmet ,  Dictionnaire  de  la  Bi-  que  de  l'approche  de  David,  mit 

ble.)  en  œuvre  les  plus  justes  moyens 

NAAS,  père  de  Sobi ,  ami  de  d'apaiser  celui-ci,  et  avec  suc- 
David  (2  Reg.  17,  27),  appa-  ces.  Le  lendemain  elle  raconta 
remmcnt  le  même  que  Naas  11,  à  Nabal  tout  ce  qui  s'était  passé, 
roi  des  Ammonites.  (D.  Galmet,  ce  qui  fit  sur  lui  une  si  forte 
ibùh^m.)  impression,  qu'il    en    mourut. 

NAAS,  ville  de  la  tribu  de  Ju-  David  ayant  béni  le  Seigneur  de 

da,  peuplée  par  les  descendons  ce    qu'ayant   pris   sa   cause   en 

de  Tehinna.  (i  Par.  4?  12.)  main,  il  n'avait  pas  permis  qu'il 

NABAJOTH,  hébr.  ,  paroles  tirât  lui-même  vengeance  de 
ou. prophéties  àxxwiol  niha^Y.ve-  l'injure  qu'il  avait  reçue,  en- 
iiiier  fils  d'Ismaël,  et  petit-fils  voya  quelques  jours  après  de- 
d'Abraham  et  d'Agar,  père  des  mander  Abigaïl  en  mariage,  et 
Arabes  Nabathéens.  (Genès.,25,  l'épousa,  (i  Reg.  25,  3.) 
i3.  Voyez  Nabathéens.)  NABALLO  ,   ville    d'Arabie  , 

NABAL,hébr.  ,yb//ouz>?^eAL9ff,  que  les  Juifs  conquirent  sur  les 

homme  très-riche  de  la  tribu  de  Arabes.  (  Joseph,  Antiq.  ,1.    i4 , 

Juda  et  de  la  race  de  Caleb.  Da-  c  2.) 

vid  durant  sa  disgrâce  sousSaùl  NABARA,  village  dans  la  Ba- 

ayant  été  obligé  de   se  retirer  tanée,  (Eusèbe,  in  Nebra.) 

dans  le  désert  de  Pharan,  pro-  NABATH  ou  NABAT,  hébr,  , 

che  du  lieu  où   Nabal  avait  un  ^w/r^g-^r^e,  homme  de  la  tribu 

grand  nombre    de    troupeaux  ♦  d'Éphraïm,  de  la  race  de  Josué, 

eut  grand  soin  que  ses  gens  n'y  et  père  de  Jéroboam,  premier 

fissent  aucun  tort  ;  plus  que  ce-  roi  des  dix  tribus,  et  auteur  de 

la,  il  fit  donner  aux   pasteurs  leur  révolte  contre  la  maison  de 

des  troupeaux  de  Nabal  toute  David.  (3 /îeg-.  11,  26.)  L*auteur 

sorte   de   secours.    Ayant   donc  des  questions  hébraïques  sur  les 

appris   que   Nabal    était    venu  livres  des  rois,  dit  que  Nabath 

pour  faire  tondre  ses  troupeaux,  est   le   même    que    Semeï  qui 

il  lui  envoya  demander  lionne-  maudit  David.  (2  Reg.   16,  5) 
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Mais  Semeï  était  de  la  famille  trument  à  cordes  ,à  peu  près  de 
de  Saùl,  et  par  conséquent  de  la  la  forme  d'un  A,  qui  se  jouait  à 
tribu  de  Benjamin,  et  non  de  deux  mains,  ou  avec  une  es- 
celle  d'Épliraïni.  pèce  d'archet.  Il  résonnait  sur 

NABATH  ,  parent  du  vieux     un  ventre  creux  parle  liant,  et 
Tobie.  (Tob.  11,20.)  se  touchait  par  le  bas.  On   peut 

NABATHÉENS     ou     NABA-     voir  la  dissertation  de  D.  Calmet 
THÉNIENS,  Arabes  descendans     sur  les  instrumens  de  musique 
deNabajoth.  Leur  pays  s'appelle     des  anciens   Hébreux  ,  à  la  tète 
Nabathene  y    et  s'étend   depuis     du  second    tome  du   commen- 
l'Euphrate  jusqu'à  la  mer  Rou-     taire  sur  les  Psea unies, 
ge.  Cette  nation  se  met  peu  en         NABO  ou  NEBO  ,*  hébr. ,    de 
peine  de  bâtir  des  maisons  ,  ni     même  que  Nabnjoth  ,  ville  dans 
de  demeurer  dans  les  villes.  La     la  tribu  de  Ruben.   (Nim?.   3sî  , 
vie  errante  qu'ils  mènent  avec     38.)  Comme  elle  était  au  voisi- 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs     nage  du  pays  de  Moab,  les  Moa- 
troupeaux,  en  quoi   consistent     bites  s'en  rendirent  maîtres,  et 
leurs  principales  richesses,  et  la     du  temps  de  Jérémie  elle  était 
liberté  dont  ils  jouissent,  leur     à  eux.  (Jérém.  48,  22.  ) 
semblent  le  plus  p^rand  bien  de         NABO  ou  NEBO  ,  ville  de  Ju- 
la  vie.  Les  Nabolhéens  ne  sont     da.  (i  Esdr.  2,  29.  10,  4^5  *^^  ^ 
guère   connus    dans    l'Écriture     £'^<^r.  7,  33.) C'est  apparemment 
que  du  temps  des  Machabées,     le  village  de  Nabau  ,  à  huit  mil- 
Buxquels  ils  témoignèrent  d'à-     les  d'Ilébron  ,  vers  le  midi ,  et 
bord  de  l'afTecLion  ,  et  ensuite     qui  était  désert  du  temps  d'Eu- 
de  la  haine;  enfin  Jonathas  Ma-     sèbe  et  de  saint  Jérôme, 
chabée  étant  dans  le  pays  d'É-  NABO   ou  INEBO  ,  montagne 

math,  et  ayant  chassé  ses  enne-  au-delà  du  Jourdain  où  P.ioïse 
mis  au-delà  du  fleuve  Eleuthè-  mourut.  (Dciit.  32  ,  49-  Vojtz 
re,  entra  dans  l'Arabie,  battit     Nebo.) 

les  Nabathéens,  et  vint  à  Damas.  NABO,  idole  des  Babyloniens. 

(i  Mach.  5,  24,  25.  Jbid.  9,  35.)  {Contritus  est  Nabo^  dit  Isaie  , 
Saint  Epiphane  dit  que  les  Ebio-  c.  46,  i .)  11  y  a  apparejice  que 
nites  venaient  principalement  /?eZet  iV^^^'o  ne  sont  qu'une  mè- 
du  pays  des  INabalhéens  et  de  me  divinité,  et  qu'Isaïe  a  mis 
Panéade.  {Epiph.  havres. y  l.  10,  Bel  fil  Nabo  comme  synonymes. 
vil.  3o.)  Les  septante  ,  au  lieu  de  nabo  , 

'^ kV)LE  ^  nablimi ,  en  hébreu  lisent  dngon.  Les  Chaldéens 
nebel ^  instrument  de  musique  adoraient  un  Dieu  nommé  0^<7- 
des  Hébreux.  Les  septante  et  la  cou.  (D.  Calmet, Dictionn.  de  la 
vulgate  le  traduisent  quelquefois  l)d)le  ,  t.  2.) 
par  ///î/y/wm  ;  et  d'autres  fois  par  NABONASSAR  ,  roi  de  Baliy- 
psalterion  ou  Ijrn ,  ou  même  lone,  est  le  même  que  Baladnn. 
cjlhara.   Le  nablc  était  un  ins-      (Isaïc  ,  89,  1 ,  et  4  i^^'Q-  ^o,  12.) 
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I/époque  de  Nabonassar ,  qui  esl 
si  célèbre  parmi  les  cliroiiolo- 
fjisles ,  tombe  en  l'an  8967  de 
la  période  julienne,  3i5']  depuis 
la  création  du  monde  ,  747  ans 
avant  l'ère  vulj^aire,  et  7/J3  ans 
avant  la  naissance  de  Jésus- 
Clirist.  (  D.  Cabnet,  Didionn. 
de  la  Bible.  Voyez  Baladan.) 

NABONIDE,  nommé  Lahr- 
nilhc  par  Hérodote  ,  Nabanni- 
doch  par  Abydène,  et  Bnhliasar 
par  Daniel ,  succéda  à  Laboro- 
sourchod  ,  cjui  est  apparemment 
le  même  qu'Evilmerodacb  ,  roi 
de  Babylone ,  Tan  du  monde 
3449»  avant  Jésus-CIirist  55i  , 
avant  l'ère  vulgaire  ^^^.  Il  régna 
dix-sept  ans  ,  selon  Berose  ,  et 
selon  le  canon  de  Plolémée.  Ce 
fut  sous  lui  que  Babylone  fj^it 
prise  par  Cyvus  Tan  du  monde 
3466,  avant  Jésus-Cbrist  534  , 
avant  l'ère  vulgaire  538.  On 
peut  voir  les  articles  Bahasar. 
(D.  Calmet ,  Dictionn.  delà  Bi- 
ble.) 

NABOPOLASSAR.(J^q;-cs  Na- 

BUCHODONOSOR.) 

NABOR  ,  martyr  et  compa- 
f^non  de  saint  Basilide.  ij^ojcz 
Basilipe.) 

INABOR  ,  martyr  sous  l'empe- 
reur Maxim  ien  Hercule.  Il  souf- 
frit vers  l'an  3o4  ,  il  eut  pour 
compagnon  un  nommé  Félix. 
Ces  deux  saints  sont  plus  connus 
par  leur  culte,  que  par  leur  liis- 
toire  ,  parce  que  leurs  actes  pu- 
bliés long-temps  après  leur 
mort,  n'ont  ])as  l'autorité  qui 
serait  nécessaire  pour  nous  per- 
suader de  la  vérité  Aq-s,  circons- 
tances qu'ils  en  rapportent.  On 
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prétend  que  dès  l'an  3 10,  leurs 
corps  qui  avaient  été  enterrés 
sur  le  lieu  de  leur  supplice  près 
du  ruisseau  appelé  Silazo,  furent 
transportés  dans  la  ville  de  Mi- 
lan ,  et  qu'on  les  mit  dans  une 
basilique  qui  fut  bâtie  quelques 
années  après  en  leur  honneur. 
Hs  y  ont  toujours  été  en  grande 
vénération.  Il  ne  faut  point  con- 
fondre ce  saint  avec  un  autre 
saint  Nabor  ,  inartyr  de  Rome  , 
qui  a  sa  fcte  marquée  le  12  de 
juin,  et  dont  les  relicpies  ont  été 
transportées  au  huitième  siècle 
dans  cette  partie  de  TAustrasie  , 
c[u'on  a  depuis  appelée  Lorrai- 
ne. Le  martyrologe  romain  fait 
mention  de  nos  deux  saints  JNa- 
bor  et  Félix  le  12  juillet.  Ce  jour 
passe  communénientpour  celui 
de  leur  martyre,  ou  de  leur  mort. 
On  célèbre  à  Milan  le  18  de  mai 
avec  beaucoup  de  solennité  par 
un  office  double  majeur,  la  fête 
de  la  translation  de  leur!  reli- 
ques qui  se  fit  l'an  3ïo.  (Baillel, 
t.  2  ,  12  juillet.  ) 

NABOTH  ,  hébr.  ,  de  même 
que  Nabajoth,  Israélite  de  la 
ville  de  Jezraël ,  vivait  sous 
Achab  ,  roi  des  dix  tribus.  H 
avait  une  vigne  dans  Jezraël  près 
le  palais  d' Achab,  que  ce  prince 
lui  demanda  à  aclieter.  Son  re- 
fus irrita  et  chagrina  beaucoup 
Achab  ;  mais  Jezabcl ,  sa  femme, 
se  chargea  de  lui  livrer  la  vigne 
de  Naboth.  Pour  venir  à  bout 
de  ce  dessein  injuste,  elle  fit  ga- 
gner deux  faux  témoins  qui 
déposèrent  que  Naboth  avait 
blasphème  contre  Dieu  et  con- 
tre le  roi  y  afin  de  le  faire  mou- 
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^  rir  ;  ce  qui  étant  exécuté  ,  elle 
en  vint  donner  la  nouvelle  au 
roi  qui  partit  aussitôt  pour 
prendre  possession  de  cet  héri- 
tage. Mais  le  Seigneur  ordonna 
à  Elie  de  l'aller  trouver  et  de  lui 
dire  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur. M  En  ce  même  lieu  où 
les  chiens  ont  léché  le  sang  de 
Nabotli ,  ils  lécheront  aussi  vo- 
tre  sang Jézabel  sera  aussi 

mangée  des  chiens  dans  le  champ 
de  Jézraël.  >»  Achab  s'humilia  , 
mais  sa  pénitence  ne  fut  pas  as- 
sez sincère  pour  réparer  son  cri- 
me. L'effet  des  menaces  d'Elie 
fut  différé ,  mais  non  pas  révo- 
qué. {T^ojez  les  articles d' Achab 
et  Jézabel,  4  ^^g-  9»  lo-) 

NABU  ,  vulgate  ,  Sewegar- 
nabu ,  un  des  princes  de  la  cour 
de  Nabuchodonosor.  (Jérém.  34, 
3.) 

NABUCHODONOSOR  ,  roi 
d'Assyrie,  nommé  autrement 
Saosduchin ,  commença  à  régner 
à  Ninive  l'an  du  monde  3335 , 
avant  Jésus-Clirist  665  ,  avant 
l'ère  vulgaire  669.  Ce  prince,  la 
douzième  année  de  son  règne , 
vainquit  en  bataille  rangée  dans 
les  campagnes  de  Ragau  ,  Ar- 
phaxad  ,  roi  des  Mèdes.  Choqué 
ensuite  du  mépris  qu'avaient 
fait  de  ses  ambassadeurs,  les  dif- 
férens  peuples  qu'il  avait  fait 
sommer  de  se  soumettre  à  son 
empire  ,  il  résolut  d'entrepren- 
dre la  conquête  de  toute  la  terre. 
Il  nomma  pour  généralissime 
Holoferne.  On  a  vu  sous  l'arti- 
cle Holofirne  le  succès  de  cette 
guerre.  (Judith  ,  i,  S  et  seq.  ) 
NABUCHODONOSOR  ,  autre- 
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ment  Nabopolassar  ^  père  du 
grand  Nabuchodonosor  ,  était 
Babylonien ,  et  Saracus  ,  roi 
d'Assyrie  ,  lui  avait  donné  le 
commandement  de  son  armée. 
Il  se  ligua  avec  Astiages,  nommé 
autrement  Assuérus,  contre  Sa- 
racus ,  roi  de  Ninive  ,  qu'ils  as- 
siégèrent dans  sa  capitale ,  la 
prirent,  et  établirent  sur  les  dé- 
bris de  l'empiré  d'Assyrie,  deux 
royaumes;  celui  des  Mèdes,  que 
posséda  Assuérus  ;  et  celui  des 
Chaldéens  ou  de  Babylone  ,  qui 
fut  fondé  par  Nabopolassar  l'an 
du  monde  3378,  avant  Jésus- 
Christ  622,  avant  l'ère  vulgaire 
626  ,  et  laissa  le  royame  de  Ba- 
bylone  à  son  fils  le  grand  Nabu- 
chodonosor, dont  nous  allons 
parler. 

NABUCHODONOSOR ,  fils  de 
Nabopolassar,  lui  succéda  au 
royaume  de  Babylone  aussitôt 
après  sa  mort.  Nabopolassar  l'a- 
vait quelque  temps  auparavant 
associé  à  l'empire  ,  et  l'avait  en- 
voyé pour  réduire  Carchémise  , 
que  Nécliao,  roi  d'Egypte,  avait 
conquise  quatre  ans  auparavant, 
Nabucliodonosor  ayant  réussi 
dans  cette  expédition  ,  marcha 
contre  le  satrape  de  Phénicie 
et  contre  Jcakim,  roi  de  Juda; 
et  prit  Joakim  et  le  chargea 
de  cliaînes,  pour  être  conduit 
captif  à  Babylone;  mais  chan- 
geant ensuite  de  résolution  ,  il 
le  laissa  en  Judée  à  charge  de 
lui  payer  un  gros  tribut.  H  en- 
lev^a  plusieurs  personnes  de  qua- 
lité de  Jérusalem  ,  entre  autres 
Daniel ,  Ananias  et  Misaél  ,  qui 
étaient  de  race  royale,  et  furent 
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élevés  à  la  cour  dans  la  langue  sach   et  Abdenago  Tintendanct  ' 

et  les  sciences  des  Chaldéens  ,  des  ouvrages  de  la  même  pro- 

pour  pouvoir  servir  dans  le  pa-  vince  de  Babylonie. 

lais.  (Dan.  i,  1,2,  3,  etc.)  Jéchonias,  roi  de  Juda,  s'étant 

Nabuchodonosor ,    qui    était  révolté  contre  Nabuchodonosor 

en  Judée  lorsque  son  père  mou-  Tan  du  monde  34o5  ,  avant  Jé- 

rut  ,  se  bâta  de  retourner  à  Ba-  sus-Cbrist  5g5  ,  avant  l'ère  vul- 

bylone  ,  et  laissa  à  ses  généraux  gaire    599,    ce   prince     marcha 

le  soin   de  ramener  en  Chaldée  contre  lui ,    et   le  prit   avec  ses 

les  captifs  qu'ilavait  faits  en  Sy-  principaux  officiers  et  le  mena 

rie ,  en  Judée  ,  en  Pbénicie  et  en  captif  à  Babylone,  avec  sa  mère, 

Egypte.  11  distribua  en  difFéren-  sa  femme,  dix  mille  ouvriers  et 

tes  colonies  tous  lescaptifs  qu'on  sept  mille  hommes  portant  les 

lui  avait  amenés,  et  mit  dans  le  armes  ,  outre  mille  autres    ou- 

lemple  de  Bel  les  vases  sacrés  du  vriers  tant  maréchaux  que  char^ 

temple  de  Jérusalem  ,  et  les  ri-  pentiers.  Entre  les  captifs  étaient 

ches  dépouilles  qu'il  avait  faites  Mardochée  ,  oncle  d'Ester  et  le 

sur  ses  ennemis.  prophète  Ezéchiel.  Il  prit  aussi 

Joakim,roi  de  Juda,  se  las-  ce  qu'il  y  avait  de  précieux 
sant  après  trois  ans  de  payer  dans  le  temple  et  le  palais  du 
tribut  aux  Chaldéens,  se  souleya  roi ,  et  établit  en  sa  place  Mat- 
contre  eux  et  refusa  de  les  recon-  thanias  qu'il  nomma  Sédécias. 
naître.  Le  roi  de  Chaldée  envoya  Sédécias  ,  après  neuf  ans  de 
contre  lui  des  troupes  de  Chai-  fidélité,  se  souleva  contre  Na- 
déens,  de  Syriens,  de  Moabites  buchodonosor  qui,  après  avoir 
et  d'Ammonites  qui  désolèrent  contraint  le  roi  d'Egypte  dont 
toute  la  Judée.  Enfin  Joakim  Sédécias  avait  imploréle  secours, 
assiégé  et  pris  dans  Jérusalem  ,  de  retourner  dans  son  pays,  re- 
fut  mis  à  mort  et  jeté  à  la  voi-  vint  achever  le  siège  de  Jérusa- 
rie ,  suivant  les  prédictions  de  lem  et  la  prit  enfin  la  onzième 
Jérémie.  {^Reg.  34-  1  Jerein.  année  de  Sédécias,  du  monde 
22,  18,  19,  36,  3o.  J^ojezSohr  3416,  avant  Jésus-Christ  584  ? 
KiM.  )  avant  l'ère  vulgaire  588.   Sédé- 

La  seconde   année   du  règne  cias  voulut  se  sauver  ,  mais  il 

de    Nabuchodonosor,   lorsqu'il  fut  arrêté  et  amené  à  Nabucho- 

était  à  Babylone,  il  eut  ce  songe  donosor,   qui    le    condamna    à 

mystérieux  dont  parle  Daniel  ,  mort ,  fit  mourir  ses  enfans  en 

c.   2  ,    et  que  lui  seul  put  lui  sa  présence,  et  ensuite  lui  creva 

rappeler  et  expliquer.  Aussi  le  les  yeux  et  le  fit  charger  de  chaî- 

roi    éleva-t-il    en    conséquence  nées  pour  être  mené  à  Babylone. 

Daniel  aux   plus   grands    hon-  Nabuzardan ,  général  des   trou- 

neurs ,  lui  donna  le  gouverne-  pes  chaldéennes ,  laissa  ,    selon 

ment  de  la  Babylonie  ,  et  à  sa  l'ordre  du  roi ,  la  liberté  à  Jé- 

prière   accorda  à  Sidrach  ,  Mi-  rémie  ,  mit  le  feu  à  la  ville  et 
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hu  temple  ,  amena  les  captifs  â  moigné,  se  glorifiant  de  ce  qu'il 
Babylone,  et  laissa  dans  le  pays  avait  fait  dans  Babylone  ,  que  la 
Godolias  pour  gouverner  le  reste  ])vopliéliede  Daniel  s'accomplit. 
du  peuple.  Nabucliodonosor    tomba    dans 
Trois  ans  après  la   guerre   de  une  maladie  qui  lui  altéra  telle- 
Judée  ,     INabucliodonosor   vint  ment   l'imagination,  qu'il  crut 
assiéger  la  ville  de  Tyr.  Le  siège  être  métamorphosé  en  bœuf  ;  il 
dura  treize  ans ,   mais  pendant  en  prit  les   inclinations    et    les 
cet  intervalle,  ce  prince  traita  manières;  et  après  avoir  été  sept 
à  peu  près  comme   il  avait  fait  ans  en  cet  état ,  Dieu  lui  ouvrit 
les  Juifs,  les  peuples  voisins  de  les  yeux,  il  reconnut  sa  dépen- 
ceux-ci   :     les    Sidoniens  ,     les  dance  ,  et  son  esprit  lui  fut  ren- 
Moabites  ,  les  Ammonites  et  les  du  ,  il  recouvra  aussi  la  dignité 
Iduméens.    La  ville  de  Tyr   fut  royale  ,  et  continua   de   régner 
prise  l'an  du  monde  3432,  avant  avec  le  même  éclat  qu'aupara- 
Jésus-Christ    678,    avant    l'ère  vaut.  Plusieurs  auteurs  pensent 
vulgaire  572.  Ithobaal ,  qui   en  que  cette  métamorphose  de  Na- 
étaitroi,  fut  mis  à  mort,  et  Baal  buchodonosor  fut  réelle  ;    mais 
lui  succéda.  Le  Seigneur,  pour  le  sentiment  le  plus  suivi ,  est 
récompenser  l'armée  de  Nabu-  qu'elle  fut  seulement  dans  son 
chodonosor  ,  qui  avait  travaillé  imagination.  (D.   Calmet,  Dict. 
si  long-temps   à  ce    siège ,    lui  de  la  Bible.) 
abandonna  l'Egypte  et  toutes  ses  Sur   la  contestation     qui    se 
dépouilles  dont   Nabuchodcno-  forme  au  sujet  des  sept  années 
sor  fit  sans  peine  la  conquête,  et  pendant  lesquelles  rp]criture  dit 
retourna  triomphant  à  Babylo-  que  dura  la  pénitence  de  Nabu- 
ne  avec  son  armée  et  une  infinité  chodonosor,  et  qu'on  réduit  par 
de  captifs.  diverses    interprétations  à  sept 
Étant  en  paix  dansBabylone,  mois,    ou    à    vingt-sept    mois 
Nabucliodonosor   s'appliqua     à  il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
l'agrandir  et  à  rembcïlir,   sur-  tre     interprète    à    Daniel    que 
tout  par  ces  fameux  jardins  por-  lui-njême.  Il  est  certain  que  ce 
tés  sur  des  voûtes  qui  ont  passé  prophète,  sous  le  nom  de  teni- 
pour  une  merveille  du  monde,  y^'^'? ,  entend  un  an,  comme  ou 
Dans  ce  même  temps,  il  eut  le  le  voit  encore  au  ch.  7,   v.  ?5  ; 
songe  dont  parle  Daniel  ,    c.  4  >  où  voulant  marquer  trois  ans  et 
I,  2,3,  etc.,   que   ce  prophète  demi,  il  dit,  itimpus  et  tempo- 
lui  expliqua    de    l'humiliation  ra  et  dimidium  temporis.    On 
étrange  qui   devait    lui  arriver  trouve  la  même  manière  de  par- 
l'exhortant  à  la  pénitence.  1er  et  dans  le  même  sens.  (Âpoc. 

Un  an  après,  Nabuchodono-  12,14.) 

sor   profitant  peu   de    l'avis  de  La  pénitence  de  Naburhodo- 

D.iuicl  ,  se  laissa  emportera  la  ne    fut,   ni    solide,  ni  sincère, 

vanité.  Mais  à  peine  l'eut-il  té-  L'année  même  de  son  rétablis- 
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sèment  ,  il  fit  faire  une  statue  me  contre  le  Seigneur  serait 
d'or,  et  ordonna  à  tous  ses  su-  puni  de  mort.  Il  éleva  en  digni- 
jctsde  l'adorer  sous  peine  d'être  té  les  trois  Hébreux,  et  donna 
jetés  dans  une  fournaise  arden-  un  édit  ,  dans  lequel  il  publia 
te.  Dès  le  commencement  de  la  grandeur  du  Dieu  des  J.uifs. 
cette  cérémonie,  on  s'aperçut  JNabucliodonosor  mourut  la 
que  les  Juifs,  et  surtout  les  trois  même  année  ,  du  monde  344^  9 
compagnons  de  Daniel  n'ado-  avant  Jésus-Christ  558,  avant 
raient  point  la  statue  du  roi,  et  l'ère  vulgaire  562  ,  après  qua- 
on  ne  le  lui  laissa  point  ignorer,  rante  trois  ans  de  règne.  (  Dom 
Kabucliodonosor  fit  donc  venir  Calmet ,  Dict.  de  la  Ijible.) 
Sidracli ,  Misach  et  Abdenago  ,  NABUNA  (Elie  ou  Ilélie  de), 
pour  leur  faire  rendre  raison  de  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
leur  refus;  ils  répondirent  qu'ils  sance  dans  le  Périgord  ,  fut  pre- 
11e  craignaient  point  les  flammes  mièrement  religieux  de  l'Ordre 
iii  aucune  autre  peine;  que  le  des  Frères  Mineurs  et  professeur 
Dieu  qu'ils  adoraient,  saurait  en  Théologie  ,  ensuite  archevê- 
bien  les  en  garantir;  que  s'il  que  de  Nicosie,  patriarche  de 
ne  jugeait  pas  à  propos  de  le  Jérusalem  ,  et  enfin  prêtre-car- 
faire  ,  ils  ne  laisseraient  pas  de  dinal  du  titre  de  Saint-Yital, 
lui  obéir  préférablement  aux  dans  la  première  promotion  que 
hommes.  fit  le  pcTpe  Clément  \i  l'an  1842. 

A  ces  mots ,  le  roi  les  fit  lier  II  mourut  à  Avignon  le  4  octo- 
et  jeter  dans  la  fournaise  avec  bre  de  l'an  1867  ,  avec  la  répu- 
leurs  habits,  bonnets  et  chaus-  tation  d'un  habile  théologien, 
sures.  La  flamme  brûla  leshom-  On  a  de  lui  un  commentaire  la- 
mes qui  les  y  avaient  jeté-v,  mais  tin  sur  le  maître  des  sentences  ; 
ne  les  toucha  en  aucune  sorte,  un  autre  sur  l'Apocalypse;  un 
Alors  ces  trois  hommes  glori-  Traité  de  la  voie  contemplative, 
fièrent  Dieu  ,  et  invitèrent  tou-  des  sermons ,  etc.  (Egg.  Purpura 
tes  les  créatures  à  le  louer  avec  docta,  seconde  partie  ,  p.  Syo. 
eux.  Nabuchodonosor  fut  frappé  Wadingue  ,  tom.  Z  ^  Annal,  ad 
de  cette  merveille  ,  et  s'appro-  annum  Christi  i342,  num.  4.  Le 
chant  de  la  porte  de  la  fournai-  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Biblio- 
se  ,  appela  par  leurs  noms  les  th.  uni^'.  francis.  t.  i,  p.  325.) 
trois  Hébreux,  lesquels  sortirent  ,  NABUSEZBAZ,  \\éhv.,  fruits 
sains  et  saufs  du  milieu  des  qui  se  répandent  ow  qui  s* écou- 
flammes,  au  grand  élonnement  lent;  du  mot  tîieùua ,  fruits ,  et 
de  touj.e  la  cour.  (Daniel,  3  et  du  mot  zub,  qui  s'écoule.  Vul- 
1 ,  adjînem.)  gâte  N abuse zban^  un  des  princes 

Alors  Nabuchodonosor  rendit  de  la  cour  de  Nabuchodonosor. 

fjîoire  à  Dieu  ,  reconnut  sa  puis-  (  Jérém.  39,  i3.  ) 
sance  ,  et  ordonna  cpie  quicon-         NABUTHiED,  hébr.,  Voyez 

que  aurait  proféré  un  bîasphè-  Nabajolh.    Peuples   dcscendans 
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(le  Nabajoth,  fils  d'Ismaël.  (  i 

Mach.  5,  25.  ) 

NABUZARDAN,  hébr. ,  fruits 
ou  prophéties  du  jugement  étran- 
ger ou  éi'enté,  ou  qui  se  répand, 
du  mot  niba ,  prophétie ,  ou  du 
mot  thebua,  fruits,  et  du  mot 
dun,  jugement,  et  du  mot  zara, 
vanner,  général  des  armées  de 
Nabuchodonosor,  qui  conduisit 
le  jiége  de  Jérusalem,  et  se 
rendit  maître  de  la  ville ,  pen- 
dant que  son  maître  était  en 
Syrie.  (  4  Fîeg.  ii5,  8.  ) 

NACARÏA  ou  NACCARÏA  ,  ca- 
pucin ,  natif  de  Civita-di-Penna, 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fut 
théologien  et  définiteur  de  sa 
province.  11  mourut  à  Naples  en 
1676;  et  laissa  :  !<>.  l'Histoire  de 
la  peste  du  royaume  de  Naples 
écrite  en  italien  ,  et  imprimée  à 
Naples  en  1660,  in-4*'.  Le  songe 
de  Nabuclîodono.'or  expliqué 
par  douze  paradoxes  moraux , 
à  Naples ,  in-4°>  1666  et  1669. 
3°.  Un  grand  nombre  de  ser- 
mons, à  Venise,  1673  et  1675. 4*^- 
Pentatheucum  mariale  ,  id  est , 
conciones  de  B.  Virgine^  in-8°. 
5'^.  Declamationes  sacrœ ^  tom. 
3.  6".  Parnassus ,  in  monte  Al- 
bernice  :  idest  problema  sacrum 
gloriœ  S.  Francisci,  tom.  i. 
7°.  Des  sermons  de  la  passion  de 
Notre -Seigneur  Jésus- Christ. 
(Le  P.  Jean  de  S. -Antoine,  Bibl. 
Univers,  francis.  t.  1 ,  p.  1 20.  ) 

NACCTIIANTE  ou  NACLAN- 
TUS  (Jacques  ) ,  religieux  domi- 
nicain, natif  de  Florence,  fut 
fait  évêque  de  'Chiozza,  dans 
l'état  de  Venise,  par  le  pape 
Paul  m,  Tan  i544-  lï  assista  au 
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concile  de  Trente  ,  et  mourut 
le  24  avril  1 669 ,  après  avoir  en- 
seigné la  Théologie  à  Rome  aux 
religieux  de  son  Ordre,  et  com- 
posé plusieurs  ouvrages  théolo- 
giques; savoir:  1°.  Enarratio- 
nes  in  epistolam  ad  Ephesios  ^ 
et  in  epistolam  ad  Romanos.  2**. 
Sacrée  Scripturce  medulla.  3®. 
Enarrationes  seu  tractationes 
xviu,  théologales  variœ^  de  exis- 
tentia  existendique  modo  Christi 
corporis  in  sacramento,  de  corn- 
munione  corporis  et  sanguinis 
Christi  nobis  prœcepta ,  de  pon- 
tijicatu  maximove  sacerdotio 
Christi,  de  augustissimo  ejus- 
dem,  regno,  de  ecclesiasticâ  hié- 
rarchie!, necnon  deordinis  sacra- 
mento^  de  episcoporum  institu- 
tione,  de  prima  tu  Pétri,  de  auc- 
toritate  papœ  et  concilii  de  ac^ 
tis  concilii,  approbandis per pa- 
pam,  de  indulgentiis ,  de  episco- 
rum  résidentiel ,  de  jure  divino 
ex  sentent i a  de  Thomœ ,  de  na- 
turel et  sacramento  e\.>angelici 
matrimoniis,  de  expiatorio  mis- 
see  sacrificio  ,  de  clandestinis 
matrimoniis  yde  quibusdamquœ  s- 
tionibus  circa  arreptilios ,  super 
quaelemi  quœstione  circa  montem 
pietatis  judicium.  fy^.  Theore- 
mata  theologica ,  de  ineffabili 
SS.  Tri  ni  la  tis  arcano.  De  In- 
carnationis  mj'sterio ,  etc.  5". 
Theoremata  metaphjsica ,  de 
diuina  malerialium  ac  contin- 
gent ium.  cognitione ,  etc.  6". 
Theoremata  naturalia,  de  unie- 
ne  formée  materiœ  dispositœ , 
etc.  7°.  Queestio  i,  de  creatione 
rei'um.  Queestio  2 ,  de  immor- 
talitate  animée,  etc.   Tous  ces 
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ouvrages  furent  imprimés  a  Ve- 
nise, en  2  volumes  in-fol.  l'an 
1657.  (Le  père  Echard,  Script, 
ord.  Prœdic.  tom.  2,  p.  202.  ) 

NACHON.  Il  est  parle'  de  l'aire 
de  Nachon  dans  le  second  livre 
des  rois,  cap.  6,  6.  Ainsi  Nachon 
doit  être  un  nom  d'Jiomme,  qui 
n'est  connu  par  aucun  endroit 
de  l'Écriture,  sinon  que  quand 
les  bœufs  qui  portaient  l'arche, 
furent  arrivés  à  son  aire  ,  ils 
commencèrent  à  regimber  ;  ce 
qui  donna  occasion  à  l'attentat 
d'Oza,  et  à  sa  punition.  Mais 
d'autres  traduisent  l'hébreu  par 
l'aire  préparée ,  l'aire  d'Obede- 
doni,  que  l'on  trouva  près  de- 
là disposée  pour  y  placer  l'ar- 
che. Les  livres  des  Paralipo- 
mènes  lisent  Vaire  de  Chidon  ,• 
au  lieu  de  Y  aire  de  Nachon; 
le  Chaldéen  simplement  un  lieu 
préparé.  Ce  lieu  quel  qu'il  soit, 
était,  ou  dans  Jérusalem,  ou  fort 
près  de  Jérusalem ,  et  de  la 
maison  d'Obededom ,  qui  était 
dans  cette  ville.  (Par.  i3  ,  9;  3 
Reg.  6,  10.  D.  Calmet,  Dict. 
de  la  Bible.  ) 

NACHOR  ,  hébr.,  enroué,  sec  y 
échauffé  y  en  colère  ,  du  mot 
karar,  fils  de  Sarug,  né  l'an  du 
monde  1849,  ^vant  Jésus-Christ 
?i5i,  avant  l'ère  vulgaire  21 55. 
Il  mourut  âgé  de  cent  quarante- 
huit  ans,  il  eut  pour  fils  Tharé, 
père  d'Abraham.  (  Genès.    1 1  , 

22      2u..  ) 

NACHOR,  fils  de  Tharé,  et 
frère  d'Abraham.  Il  épousa  Mel- 
cha  ,  fille  d'Aran ,  de  laquelle  il 
eut  plusieurs  fils  ;  savoir,  Hus , 
Bus ,  Camuël ,    Cased  ,   Asan  , 
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Pheldas ,  Jedlaph  et  Bathuèl. 
Nachor  fixa  sa  demeure  à  Ha- 
ran,  qui  est  nommée  la  ville  de 
Nachor.  (  Genès.  1 1 ,  26,  1 1 ,  29, 
20,  20,  21,  22,  24,  10.  ) 

NACOLIA  ,  siège  épiscopal  de 
la  Phrygie  salutaire  ,  sous  la 
métropole  de  Synnade ,  au  dio- 
cèse d'Asie,  érigé  en  archevêché 
dans  le  onzième  siècle ,  a  eu 
pour  évêques  ; 

1.  Basile,  parmi  les  Pères  du 
concile  de  Chalcédoine. 

2.  Alexandre,  assista  au  sixiè- 
me concile. 

3.  Constantin ,  un  des  plus 
ardens  auteurs  de  l'hérésie  des 
Iconoclastes,  siégeait  du  temps 
de  saint  Germain  de  Constanti- 
nople. 

4.  Nicetas,  souscrivit  aux  dé- 
crets du  second  concile  de  Nicée. 

5.  Photius,  demanda  pardon 
aux  Pères  du  huitième  concile 
général,  d'avoir  suivi  le  parti 
de  Pholius,  usurpateur  du  siège 
de  Constantinople. 

6.  Achilas  ,  assista  au  concile 
de  Piiotius  après  la  mort  de 
saint  Ignace. 

7.N...,  au  concile  tenu  au 
sujet  des  fiançailles,  sous  le  pa- 
triarche Jean  Xiphilin,  en  1066. 
(  Or.  christ,  tom.  i,  p.  837.  ) 

NADAB ,  hébr. ,  de  bon  gré 
ou  don  volontaire ,  du  mot 
nadab ,  fils  d'Aron ,  et  frère  d'A- 
biu,  ayant  présenté  de  l'encens 
au  Seigneur  avec  un  feu  autre 
que  celui  qui  avait  été  miracu- 
leusement allumé  sur  l'autel  des 
holocaustes ,  fut  frappé  du  Sei- 
gneur ,  aussi  bien  que  son  frère 
Abiu.   On   conjecture    que   ces 
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deux    ficres     s'étalent    laissés  claré  vétéran.  Il  mourut  à  Poi- 

prendre  de  vin,  parce  qu'aussi"  tiers  en   1740,  à   soixante  dix- 

tôt   après    cet    événement ,    le  ans ,  dit   M.   Tabbé   Ladvocat. 

Seigneur  défend  l'usage  du  vin  Mais  M.  Drouet,  éditeur  du  Mo- 

aux  prêtres  ,  durant  leur  service  réri  de  n59 ,  assure  qu'on  lui  a 

dans  le  tabernacle.  {Levit.  9,  écrit  de  Poitiers  que  l'abbé  Na- 

24  et  10,  1 ,  2,  3,8,9.  ^'  ^^^^  dal  mourut  en  cette  ville  le  7 

met,  Dict.  de  la  Bible.  )  août  1 741,  âgé  de  quatre-vingt- 

NADx\B  ,  fils  de  Jéroboam,  deux  ans.  Il  est  auteur  de  plu- 
premier  roi  d'Israël,  succéda  à  sieurs  dissertations  académiques 
son  père  l'an  du  monde  3o5o ,  et  de  diverses  pièces  de  théâtre 
avant  Jésus-Christ  95o ,  avant  qui,  après  avoir  été  imprimées 
l'ère  vulgaire  954,  et  ne  régna  séparément,  ont  été  recueillies 
que  deux  ans.  Il  fut  assassiné  par  lui-même,  et  imprimées  en 
pendant  qu'il  était  au  siège  de  1788  à  Paris  en  3  volumes  in-12, 
Gebbethon,  par  Baasa,  fils  d'A-  avec  des  poésies  diverses  et  d'au- 
lîia  ,  de  la  tribu  d'Issachar,  qui  très  pièces  ,  dont  plusieurs  n'a- 
usurpa  son  royaume.  L'Ecriture  vaient  point  encore  paru.  Ce 
ditdeNadab,  qu'il  fit  le  mal  recueil  comprend  entr'autres, 
devant  le  Seigneur,  et  qu'il  imi-  i**.  des  dissertations  sur  les  ves- 
ta  l'impiété  de  son  père  qui  taies,  sur  le  luxe  des  dames  ro- 
avait  fait  pécher  Israël.  (  3  Reg.  niaines,  sur  le  progrès  du  génie 
i5,  25,  26,  etc.  )  poétique  dans  Racine,  etc.  2**. 

NADâB  ,    fils   cla   Semcï  ,   et  Des  remarques  sur  la   tragédie 

père   de    Saled  et   d'Appliaini.  d'Hérode  et    de   Marianne.   3°. 

(  I   Par.  2,29,  3o.  )  Cinq  tragédies,  Saûl ,  Hérode , 

NADABÎA  ,    hébr.  ,    don   ou  Anthiochus,  Marianne  et  Moïse. 

vœu  du  Seigneur,  du  mot  na-  4'^*  ^^^^  paraphrase  sur  le  Can- 

<f<2<^,  et  du  mot  J<5f//,  Seigneur,  tique   des  cantiques:   deux  di- 

fils    de    Jéchonias.   (  i  Par.  3,  vertissemens  spirituels,  intitu- 

18.  )  lés  :  Esther  et  le  paradis  terres- 

NaDAL  (  Augustin  ),    poëtc  tre.  Il  fit  encore  imprimer,  un 

français ,  né  à  Poitiers ,  vi«Jit  de  an    avajit   sa    mort,    un    petit 

bonne  heure  à  Paris  où  il  trou-  poëme  sur  la  confiance  en  la  mi- 

va  des  amis  et  des  protecteurs,  séricorde  de  Dieu,  et  uneépître 

M,  le  duc  d'Aumont,  premier  sur  la  pureté  des  mœurs  ecclé- 

gentilhomme  de  la  chambre  du  siastiques.Onaencoredelui,une 

roi,  le  prit  en    1708  pour  son  lettre  en  prose  à  M.  l'Abbé  de 

secrétaire,  après  l'avoir  fait  ad-  Pibrac  contre  l'incrédulité,  im- 

inettre  en  1706  en  qualité  d'é-  primée  dans  le  ^Icrcure  du  mois 

lève  dans  l'Académie  royale  des  d'août  de  1694.  (  Moréri,  édit. 

inscriptions  et  belles-lettres.  Il  de  1757.  ) 

y   passa  en    1712  à  une   place         NADASI  (Jean),  jésuite,    né 

d'associé,  et  en  17 14  il  fwt  dé-  à  Tyrnaw  en  Hongrie  l'an  161 4, 


NAG  NAG       ^        3o3 

entra  dans  la  société  à  Gratz  en  Tccole  de  Torgau,  mort  en  i6?,t, 
Slyrie    en    i633  ,    cnseij'jna    la  était  un  fanatique  et  un  eiUhou- 
Tliéolopjic  morale  et  polémique  siaste  qui  faisait  le  propliète.  Il 
en  didérens  coUépes  ,  fut  secré-  fixa  dans  ses  écrits  le  commen- 
taire pour  les  lettres  latines  de  cernent  de  son  âge  d'or  imagi- 
Gosvin  Nikel  et  Jean-Paul  Oliva,  naire    vers    l'année    i6i\.    Ces 
deux  généraux  de  son  Ordre,  et  écrits  pleins  de  visions  et  d'ex- 
inourut  à  Vienne  en  Autriche  ,  travagances  sontentr'autres  :  i'*. 
où  il  fut  confesseur  de  rinq)é-  Prodromus  astronomiœ  apoca- 
ratrice  Eléonore,  veuve  de  Fer-  Ijpti'cce ;  à  Dantzick,  î6?.o  ,  in- 
dinand  m,    vers  la  fin  du  dix-  4^-  ^*'*  ^^  quatuor  mwidi  lem- 
septième  siècle.  On  a  de  lui  di-  poribus;  ibid.^  1621  ,  in-4°.  3". 
vers  ouvrages  :  1°.  iïf«r/<3  772<3rcr  Prognoslicon    astrologicum  ,    à 
ûo^///s<7/?/mm,  à  Gratz,  1640,  in-  Hall,   en   i63o,  in-4°.   Wellé  , 
16.  2".   Jésus  et  Mariœ  cliens ,  pasteur   de   Dudissin  ,    a    écrit 
1643,    3'^.    Annus    sanctissimce  contre  ce   fanatique,    de  même 
7'iinitatis  cultui  sacer,  pro  om~  que   Juste   Grosseurdt ,   surin- 
nibus  domimcis  y   i65o,  in -24.  tendant  général  de  Grottingue 
4°.  Annus  m.orientium,  et  mor-  ou  Gottengen,    dans    un   livre 
iuorwn  solalio  sacer^  pro  omni-  intitulé  :  Anf;elus  apocalj'-pti- 
bus  ftriis  secundis  ^  à  Tyrnaw  ,  eus  ^  scliola  ecclesiasticn ,  serip- 
i65o.  5**.  Annus  angelicus  ^  pro  iura  cœli^  etc.  ,  à   Brunswick  , 
omnibus  fer  a  s  tertiis,  à  Anvers,  1622.  Philippe  Arnold  le  réfuta 
i653.  6".  Annus  puer IDei  Jesu^  aussi  dans  son  Traité  intitulé  : 
pro  singulisfcriis  quartis^  i653.  Anti-Nagelins  ;  à  Konigsberg, 
7°.  Annus  euclioristicus^  prosin-  1622,  in-4".  H  y  eut  encore  pki- 
gulis  feriis  quintis  ^    1681.   8".  sieurs   autres    théologiens    qui 
Annus  crucifixi  Dei  Jesu,  pro  écrivirent    contre    cet    enlîiou- 
feriis  sextis  ^  à    Vienne,    i65o.  siaste.  Consultez  le  supplément 
(^^\  Annus  marianus ^  pro  singu-  français  de  Baie,  t.  3,  p.  394  et 
Us  sabbathis y   etc.  ,  à  Vienne,  SgS  :  on  y  cite  Lippenius,  dans 
i65o.  lo'*.  Vita  sancti  Emerici,  sa  Bibliotheca  théologien^  partie 
i644>  in-fol.  11°.  Mortes  illus-  2,  au  mot  Nagelhts.  M.  Baillet, 
très  aliquorwn  de  socielate  Jesu  dans  ses  jugemens  des  Sa  vans, 
ab  anno  1647  '  ''^  Rome  ,    1637  ,  Traité  des  satyres  personnelles, 
in-fol.   120.    Heroes  et  victimce  édition   in-4",  t.    7  ,  p.   180  et 
charitalis  societalis  Jesu^ab  an-  189,    met    VAnti'-Nogelius   de 
Jio  1647,  à  Rome,  1648, •in-4°-  Pi'ilippe   Arnold   en    1612,    et 
iZ^.Annuœlilterœ  societatis an-  ajoute  que  cet  ouvrage  est  écrit 
noruin  i65o,  et  quatuor  sequcn-  en  allemand;  et  parlant  de  Na- 
tium  y    à    Bilingue,   i658,   etc.  gelius  lui-même,  il  dit  que  ce 
f.J'oj-.  la  Bibliothèque  des  écri-  visionnaire    était  luthérien    de 
V^'tins  de  la  société  de  Jésus.  )  religion  ;   qu'il  fut  professeur  à 
NAGEL  (Paul),   recteur  de  Leipsick  ;  qu'il  se  croyait  destiné 
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par  la  providence  pour  révéler 
les  mystères  de  Tapocalypse  ; 
qu'il  renouvelait  les  visions  des 
millénaires ,  et  qu'il  fut  chef  de 
secte ,  comme  Valentin  Weige- 
lius,  autre  espèce  d'enthousiaste 
luthérien  ;  quoique  le  nagélia- 
nisme  ,  ajoute-t-il  ,  ait  fait 
moins  de  bruit  que  le  weigélia- 
nisme.    (  Moréri  ,    édition    de 

^1^9-  ) 

NAGGÉ,  hébr. ,  clarté,  du 
mot  na^a ,  Israélite  de  la  tribu 
de  Juda,  fils  de  Mahaamat,  et 
père  d'Héli ,  fut  un  des  ancêtres 
de  Joseph,  époux  de  la  sainte 
Vierge.  (  Luc.  3,  25.  ) 

NAGRAN  ou  NEGRAN ,  siège 
épiscopal  de  l'Arabie  heureuse  , 
au  diocèse  des  Clialdéens.  Nous 
en  connaissons  un  évêque  nom- 
mé Silas  nestorien,  qui  siégeait 
du  temps  de  saint  Arethas,  mar- 
tyr. (  Orïens.  chr  ,  tom.  2,  p. 
i325.  ) 

NAHABI,  héb. ,  qui  se  cache, 
du  mot  kaùa ,  fils  de  Vapsi,  un 
de  ceux  qui  furent  envoyés  par 
Moyse  pour  considérer  le  pays 
de  Chanaan.  {Num.  i3,  i5.  ) 

NAHALIEL,  bébr.,  torrent, 
vallée  ou  héritage  de  Dieu,  du 
mot  nakal,  torrent ,  et  du  mot 
Kl,  Dieu,  campement  des  Israé- 
lites dans  le  désert.  (  Num.  21, 
19.  )  Eusèbe  dit  que  Nahaliel 
est  sur  l'Arnon  ;  et  que  Matha- 
na  d'où  les  Israélites  allèrent  à 
Nahaliel,  est  au-delà  de  l'Arnon 
vers  l'orient,  à  douze  milles  de 
Medaba.  (  D.  Calmet ,  Dict.  de 
la  Bible.  ) 

NAHAM,  héb.  ,  consolation 
ou  repentir,  du  mot  nakam, 
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frère  d'Odaja ,  femme.  (  1  Par. 

4,19-) 

NAHAM,  hébr.,  qui  les  re- 
mue, au.  Wiot  Tiuah  ,  remuer,  et 
du  pronom,  am,  les  fils  de  Ca- 
leb.  (1  Par.  4,  i5.  ) 

NAHAMANÏ,  hébr. ,  consola- 
teur, du  mot  nacam ,  un  des 
chefs  de  ceux  qui  revinrent  avec 
Zorobabel.  (  2  Esdr.  7,  7.  ) 

NAHARAI,  hébr.,  enroué, 
sec,  du  mot  kaner ,  un  des 
trente  vaillans  capitaines  de 
David ,  écuyer  de  Joab ,  natif  de 
Béroth.  (2  Reg.  23,  37.  ) 

NAHAROWj^N  ,  NAHARO- 
WIA  ou  NARHO WIA ,  ville  épis- 
copale  de  la  Babylonie ,  au  dio- 
cèse des  Chaldéens,  située  entre 
Bagdad  et  Vasitli  ,  à  douze 
milles  de  la  première  ,  sur  le 
bord  oriental  du  Tigre.  Il  n'y 
avait  qu'un  même  évêque  pour 
cette  église  et  pour  celle  de  Kosr, 
Kosra  ou  Cosra.  (  Voyez  ce 
mot.   ) 

NAHARVANA,  ville  épisco- 
pale  de  la  province  patriarchale 
des  nestoriens  de  Syrie,  située 
dans  la  Babylonie ,  suivant  Asse- 
mani ,  tom.  3 ,  p.  766 ,  et  à  qua- 
tre parasanges  de  Bagdad ,  sui- 
vant Abulphéda,  Tabl.  Géogr. 
n.  282.  (  Le  père  le  Quien,  tom. 
3,  p.  1387,  dit  que  c'est  peut- 
être  la  même  ville  que  Navar- 
zana.) 

NAHASSON,  hébr.,  qui  de- 
vine, du  mot  nikeseli ,  fils  d'A- 
minadab,  chef  de  la  trilju  de 
Juda  ,  dans  le  temps  de  la  sortie 
d'Egypte.  Il  fit  le  premier  so-a 
offrande  au  tabernacle,  la  seî»- 
conde  année  après  la  sortie  d'E- 
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gypte.  Il  offrit  un  bassin  d'argent 
du  poids  de  cent  trente  sicles , 
une  coupe  d'argent  de  dix  sicles. 
Tl  offrit  de  plus  un  taureau,  un 
bélier  et  un  agneau  pour  être 
immolés  en  holocauste  ;  un 
bouc  pour  être  offert  pour  le 
péché;  deux  bœufs  ou  taureaux, 
cinq  moutoiis ,  cinq  boucs,  et 
cinq  agneaux  pour  le  sacrifice 
pacifique.  (Num.  7,  12,  etc.) 

NAHATH,  hébr.  ,  repos  ^  du 
mot  niiac ,  fils  de  Rahuel ,  et 
petit-fils  d'Esaii.  (  Geuès.  36, 
i3.  ) 

NAHUM,  hébr. ,  consolateur, 
du  mot  nacam,  le  septième  des 
douze  petits  prophètes,  natif  ou 
habitant  d'Elcètic ,  ouElkesaï, 
village  de  Galilée,  dont  les  rui- 
nes subsistaient  encore  du  teiirps 
de  saint  Jérôme.  On  montrait 
autrefois  le  tombeau  de  ce  pro- 
phète dans  un  village  nommé 
Begabarou  Boetogabre,  aujour- 
d'hui Giblin ,  près  d'Emmaùs. 
On  ne  sait  aucune  particularité 
de  la  vie  de  Nahum.  Sa  prophé- 
tie consiste  en  trois  chapitres 
qui  ne  forment  qu'un  seul  dis- 
cours où  il  prédit  la  ruine  de 
Ninive  d'une  manière  si  vive  et 
si  pathétique  qu'il  semble  avoir 
été  sur  les  'lieux  pour  l'annon- 
cer, et  en  même  temps  si  élo- 
quente, qu'on  ne  peut  rien  voir 
de  mieux  pour  le  style  qui  est 
vif,  grand,  et  figuré. 

Il  paraît  plus  probable  que 
Nahum  a  prophétisé  du  temps 
d'Ezéchias ,  parce  qu'il  parle 
clairement  de  la  prise  de  Noam- 
mon,  ville  d'Egypte,  de  l'inso- 
lence de  Rabsacés,  de  la  défaite 
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de  Scnnachcrib  ,  comme  de 
choses  passés  ,  et  que  l'entre- 
prise de  ce  prince  contre  Eze- 
chias  est  de  la  quatorzième  an- 
née du  règne  de  celui-ci.  (  D. 
Calmet,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. ) 

La  fête  du  prophète  Nahum 
est  marquée  généralement  au 
premier  jour  de  décembre  dans 
le  menologe  des  Grecs ,  et  dans 
le  martyrologe  romain  ,  et  dans 
plusieurs  autres.  (Baillet,  t.  4-  ) 

NAID  ,  pays  où  se  retira  Caïn 
après  le  meurtre  de  son  frère. 
(Genès.  4»  16.  Vojez  Éden.) 

NAIM,  hébr. ,  beauté^  du  mot 
nuah^  ville  de  Palestine,  où  Jé- 
sus-Christ ressuscita  le  fils  d'une 
veuve.  Eusèbe  {in  Endor.)  dit 
que  cette  ville  était  aux  environs 
d'Endor  et  de  Scythopolis  (  in 
Naïm.)\  et  ailleurs  il  dit  qu'elle 
est  à  deux  milles  du  Thabor, 
vers  le  midi.  Le  torrent  de  Cison 
coule  entre  le  Thabor  et  Naïm. 
(Dom  Calmet,  Dictionnaire  de  la 
Bible,  t.  2.) 

NAIN  ,  ville  ou  bourg  d'Idu- 
mée,  où  Simon,  fils  de  Gîoras, 
se  fortifia.  (Josephe,  De  bello, 
liv.  5,  c.  7.) 

NAIN  (Louis-Sébastien  le),  de 
Tillemont,  prêtre,  né  à  Paris  le 
3o  novembre  1637,  était  fils  de 
Jean  le  Nain,  maître  des  requê- 
tes, et  de  Marie  le  Ragois.  11  fit 
paraître  dès  son  enfance  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  les 
sciences  et  pour  la  vertu  ;  et  il 
les  cultiva  toujours  dans  la  sui- 
te, ayant  consacré  toute 'sa  vie 
à  la  prière,  à  la  mortification,  à 
l'étude,  et  à  la  composition.  Il 
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était liéd'une  étroite  amitié  avec  son  père.  7°.  Des  notes  qui  ac- 
MM.  de  Sacy,  Hermant,  Baillet,  compagnent  les  traductions  que 
Nicole,  et  plusieurs  autres  sa-  M.  du  Bois  a  données  de  quel- 
vans  qui  le  consultaient  sou-  ques  ouvrages  de  saint  Augus- 
vent,  et  auxquels  il  coramuni-  tin.  8".  Des  notes  sur  une  lettre 
quait  volontiers  ses  lumières,  que  M.  Arnauld  lui  avait  écrite 
mais  toujours,  et  par  une  rare  touchant  ce  que  rapporte  Hége- 
modestie,  à  condition  qu'ils sup-  sippe  de  Saint-Jacques  ,  évêque 
primeraient  les  témoignages  de  de  Jérusalem.  9°.  Des  Mémoires 
leur  reconnaissance;  il  reçut  manuscrits,  toucliant  Guillau- 
Fordre  de  prêtrise  par  le  con-  me  de  Saint-Amour,  et  les  dé- 
seil  de  M.  de  Sacy  en  1676.  Ses  mêlés  des  jacobins  et  des  corde- 
veilles  et  ses  austérités  lui  eau-  liers  avec  la  faculté  de  Théologie 
sèrent  une  langueur  dont  il  mou-  de  Paris  depuis  l'an  1 252  jusqu'à 
rut  le  10  janvier  1698,  dans  sa  l'an  1271.  10°.  Des  remarques  suv 
soixante -unième  année.  On  a  le  bréviaire  du  Mans,  etsur  celui 
de  lui  :  i«.  seize  volumes  in-4''  de  Paris,  iio.  La  vie  de  la  B. 
de  Mémoires  pour  servir  à  l'his-  Isabelle  ,  sœur  de  saint  Louis^ 
toire  ecclésiastique  des  six  pre-  i2«.  Des  légendes  pour  le  bré- 
miers  siècles.  2°.  L'Histoire  des  viaire  d'Évreux.  M.  de  Tille- 
empereurs  en  6  volumes  in-4°.  mont  a  eu  aussi  beaucoup  de 
3*».  Une  lettre  au  père  Lami  de  part  aux  vies  de  saint  Athanase, 
l'Oratoire,  sur  la  dernière  pâque  de  saint  Basile,  de  saint  Gré- 
cle  Jésus-Christ,  et  sur  la  double  goire  de  Nazianze  ,  de  saint 
prison  de  saint  Jean-Baptiste.  Chrysostôme  et  de  saint  Am- 
4°.  Une  autre  lettre  à  M.  de  broise  ,  données  par  M.  Her- 
Rancé,  abbé  de  la  Trappe,  im-  mant,  chanoine  de  Beau  vais.  Il 
primée  en  1705,  non  à  l'occasion  a  communiqué  aussi  ses  mé- 
de  la  mort  de  M.  Arnauld,  com-  moires  à  ceux  qui  ont  travaillé 
me  il  est  dit  dans  le  supplément  aux  vies  de  Tertullien  et  d'Ori- 
de  Moréri  de  l'an  1785,  mais  au  gène,  de  saint  Cyprien,  de  saint 
sujet  du  refus  que  l'on  avait  fait  Hilaire,  de  saint  Augustin,  de 
à  la  Trappe,  de  laisser  parler  saintPaulin,etc.M.  deTillemont 
M.  Wallon  de  Beaupuis  à  Dom  passe  avec  justice  pour  l'un  des 
le  Nain,  qui  avait  été  autrefois  plus  savans  ,  des  plus  judicieux, 
écolier  de  M.  de  Beaupuis.  5^.  et  des  plus  exacts  critiques  et 
Des  Réflexions  sur  divers  sujets  historiens  que  la  France  ait  pro- 
de  morale  ,  et  quelques  lettres  duits.  {Voyez  sa  Vie  écrite  par 
de  piété  en  171 1,  in-12.  6*>.  Des  M.  Tronchai,  chanoine  de  La- 
mémoires    manuscrits     sur    la  val.) 

conquête  du  royaume  de  Sicile  NAIN  (Pierre  le),  frère  du  pré- 

par  Charles,    comte   d'Anjou,  cèdent,  naquit  à  Paris  le  25  mars 

avec  des  notes,  et  sur  la  vie  de  1640  ,  et  entra  chez  les  clianoi- 

saint  Louis,  et  de  Louis  viii ,  nés   réguliers  de   Saint-Victor 
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où  il  fut  ordonné  piètre  en 
1667  à  l'âge  de  vingt-sept  ans; 
il  se  retira  à  la  Trappe  l'année 
suivante,  y  fut  sous-prieur,  et  y 
mourut  fort  saintement  le  i4 
décembre  1 7 1 3,  âgé  de  soixante- 
treize  ans.  On  a  de  lui  ;  1".  un 
Essai  de  l'histoire  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  en  9  volumes  in- 12, 
imprimés  en  iGg6  et  1697.  2". 
Des  homélies  sur  le  propliète 
Jérémie,  en  2  volumes  in-8".  Le 
premier  en  1697  ,  et  le  second 
en  1705.  C'est  un  excellent 
ouvrage  de  morale.  3^*.  La  Vie 
de  M,  de  Rancé ,  abbé  de  la 
Trappe,  en  3  volumes  in-12  ,  à 
Paris,  en  1715  :  on  la  trouve 
aussi  en  2  volumes.  Cette  vie  n'a 
point  été  donnée  telle  qu'elle 
est  sortie  des  mains  de  l'auteur; 
et  l'on  y  a  semé  des  traits  saty- 
riques,  ou  même  des  calomnies 
qu'on  ne  doit  pointlui attribuer. 
4".  Des  relations  de  la  vie,  et  de 
la  mort  de  plusieurs  religieux 
de  la  Trappe.  5".  Des  élévations 
à  Dieu  pour  se  préparer  à  la 
mort;  à  Paris,  chez  Babuty.  6^. 
Un  petit  Traité  de  l'état  du 
inonde  après  le  jugement  der- 
nier, et  un  autre  sur  le  scandale 
qui  peut  arriver,  même  dans  les 
monastères  les  mieux  réglés.  7°. 
Quelques  lettres  qu'on  trouve 
dans  l'histoire  de  sa  vie,  une 
entre  autres  à  un  conseiller  au 
parlement ,  où  sont  très-bien 
expliqués  par  l'Écriture-Sainte 
et  par  les  Pères,  les  devoirs  d'un 
magistrat  chrétien.  (  T^ojez  la 
Vie  de  dom  Pierre  le  Nain,  à 
Paris,  en  1175,  et  le  premier 
tome  de  la  continuation  de  la 
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bibliothèque  de  M.  Dupiu  ,  par 
M.  l'al)bé  Goujet.) 

NAIRON  ou  NAIRONI  (An- 
toine-Fauste),  maronite  ,  pro- 
fesseur de  la  langue  chaldaïque 
et  syriaque  ,  dans  le  collège  des 
maronites  à  Rome  ,  a  publié  en 
1679,  à  Rome,  une  dissertation 
de  l'origine,  du  nom  et  de  la  re- 
ligion desîjlfafîaronites,  sous  ce 
titre  :  Disserlat.io  de  origine  , 
nomine ,  ac  religione  maronita- 
rum ,  in-T2.  On  a  encore  de  lui: 
Kvoplia  fideicatholicœ  ronianœ , 
historico-dogmatica  ex  vetus- 
tissiinis  Sy^rorum,  seu  Chaldœo- 
runi  monwnentis  eruta ,  ubi  de 
christianis  orienialihus  ,  deqiie 
eorwn  ritihus  ^  doctrinâ  et  fide 
qiioad  articulas  à  novatoribus 
nostris  temporis  impugnatos  ^  à 
Rome ,  de  l'imprimerie  de  la 
Propagande,  1694,  in-8''.  (  Du- 
pin.  Bibliothèque  des  Auteurs 
ecclésiastiques  du  dix-septième 
siècle.  Journal  des  Sa  vans,  1682 
et  1695.) 

NAISSE,  Nœsus  ou  Naissus, 
ville  épiscopale  de  la  province 
de  Dardanie,  sous  la  métropole 
de  Sardique,  au  diocèse  de  ITl- 
lyrie  orientale.  Hiérocle  la  don- 
ne à  la  Dace  méditerranée  ;  et 
Ptolémée  ,  aussi  bien  qu*Am- 
mien  Marcellin,  à  la  Dardanie. 
Ce  dernier  dit  qu'elle  était  fort 
considérable,  et  que  Constantin- 
le-Grancl  y  avait  pris  naissance. 
C'est  aujourd'hui  Nisi  ou  Nyssa 
dans  la  Servie.  Nous  en  connais- 
sons les  évêques  suivans  : 

I.  Gaudence,  souscrivit  à  la 
lettre   du   concile  de  Sardique 


aux  églises. 
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1.  Marcian,  à  qui  le  pape  In- 
nocent i^""  écrivit. 

3.  Eustathius,  partisan  de 
Nestorius. 

4.  Dalmace,  souscrivit  à  la 
jcttre  synode  des  évêques  de 
I>ardanie  à  l'empereur  Léon. 

5.  Gaïanus,  mort  à  Contanti- 
nople,  où  l'empereur  Anastase 
l'avait  fait  conduilB| avec  les 
])rincipaux  évêques  de  l'Illyrie. 

6.  Projectus,  souscrivit  au 
décret  que  le  pape  Vigile  donna 
à  Constantinople,  au  sujet  des 
trois  chapitres.  (Or.  christ,,  1. 1, 
p.  3i4.) 

ISAJOTH,  hébr.,  beauté,  du 
mot  naa,  lieu  près  de  Ramatlia, 
où  David  se  retira  pour  éviter  la 
violence  de  Saùl  qui  cberchait 
à  le  faire  mourir.  Samuel  y  de- 
meurait avec  les  en  fans  des  pro- 
phètes. (2  Reg.  19,28.) 

NALDUS  (Antoine),  juriscon- 
sulte de  Faïence,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  a  laissé  :  1°. 
Questions  pratiques  dans  le  foit 
de  la  pénitence,  à  Cologne,  1B18. 
2°.  Notes  pratiques  sur  plusieurs 
endroits  du  droit  canonique,  à 
Rome,  i63i.  (Dupin ,  Table  des 
Auteurs  ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle,  col.  1916,) 

NALGODEouNAGOLDE,  moi- 
ne de  Clugny,  au  commencement 
^de  l'onzième  siècle ,  a  écrit  les 
vies  de  saint  Odon  et  de  saint 
Mayol,  données  par  les  bollan- 
distes  et  par  le  père  Mabillon, 
dans  le  quatrième  siècle  béné- 
dictin. 

NAMSl,  hébr.,  retiré  du  péril, 
du  mot  mascha,  père  de  Jehu, 
joi  d'Israël.  (3  Tteg-,  19,  16.) 
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NAMUEL,  hébr.,  Dieu  qui 
dort  ou  sommeil  de  Dieu  ,  du 
mot  num ,  sommeil,  et  du  mot 
El,  Dieu,  fils  d'Éliab,  de  la  tribu 
de  Ruben,  frère  d'Athan  etd'A- 
biron.  (Num.  26,  9.) 

NaMUEL,  fils  de  Siméon, 
chef  de  la  famille  des  namuëli- 
tes.  (Num.  26,  12.) 

NAMUR  ,  Namurcum  ,  ville 
épiscopale  sous  la  métropole  de 
Cambrai,  et  capitale  du  comté 
de  Namur,  est  située  à  dix  lieues 
au  sud-est  de  Bruxelles,  au  con- 
fluent de  la  Meuse  et  de  la  Sam- 
bre,  entre  deux  montagnes.  Elle 
est  grande,  bien  bâtie,  forte, 
riche  par  son  commerce,  et  une 
des  plus  importantes  des  Pays- 
Bas  autrichiens.  La  cathédrale  , 
dédiée  sous  le  nom  de  Saint- 
Alban ,  martyr  de  Mayence,  et 
non  de  Sainl-Aubin ,  évêque 
d'Angers,  comme  le  dit  l'abbé 
Langlet,  et  desservie  autrefois 
par  des  bénédictins,  fut  changée 
en  collégiale  au  milieu  du  on- 
zième siècle,  et  érigée  en  cathé- 
drale au  milieu  du  seizième. 
Son  chapitre  est  composé  de  hui  t 
dignités,  vingt-neuf  chanoines 
et  vingt  vicaires.  L'église  de 
Notre-Dame,  qui  est  la  princi- 
pale paroisse  de  la  ville,  est  collé- 
giale, et  avait  pour  chef  un  abbé 
séculier.  Il  y  a  quatre  autres  pa- 
roisses à  Namur,  un  beau  collè- 
ge et  une  église  magnifique  qui 
appartenaient  aux  jésuites,  cinq 
autres  communautés  religieuses 
d'iiommes  et  sept  de  filles,  dont 
une  des  principales  était  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Paix,  devi 
bénédictines  réformées. 
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Le  diocèse  de  Namur,  outre  le  let  1570 ,  dans  lequel  il  fil  plu- 
comtédc  ce  nom,  comprend  tout  sieurs  statuts  au  sujet  des  châ- 
le Brabant-Wallon,  et  trois  cent  noincs.  Il  gouverva  cette  église 
vingt-six  paroisses  partagées  en  seize  ans  et  plus,  et  mourut  en 
quatorze  doyennés.  On  y  compte  iSyS  le  dernier  jour  de  noveni- 
huit  villes,  et  autrefois  cjuatre  bre.  Locre ,  dans  son  Catalogue 
abbayes  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  des  écrivains  d'Artois ,  lui  attri- 
noît,  quatorze  de  celui  de  Ci-  bue  un  petit  ouvrage  sur  l'état 
teaux,  une  de  celui  de  Prémon-  de  la  Flandre  :  De  sLalu  Bdgii 
tré,  sept  collégiales  et  trois  clia-  Mariœ  austriacœ  ,  hungariœ 
pitres  de  chanoinesses  nobles.  regince  ,     oblalum     mémorial^ 

circa  anniim  i553. 

Eveques  de  Namur.  ^    François  i^-",   Wallon  Ca- 

r .  Antoine   Havet ,  natif  du  pelle ,    religieux  de  l'Ordre  de 

village  de  Simencourt  en  Artois,  Saint-François,  après  s'être  ac- 

selon  le  père  Échard,  entra  dans  quis  beaucoup  d'estime  dans  le 

l'Ordre   de  Saint-Dominique   à  gouvernement  de  plusieurs  cou- 

Arras,  et  fit  ses  études  dans  le  vens  de  son  Ordre,  fut  élu  évê- 

coUége  de  Saint-Jacques  à  Paris  c[ue  de  Namur  le  5  mai   1579, 

où  il  fut  reçu  docteur  en  Théo-  et  sacré  le  8  août  i58o.  Il  mérita 

logie.    Il   gouverna   depuis  'son  l'estime  et  l'amitié  du  roi  d'Es- 

couvent  d'Arras  en  qualité  de  pagne,  ainsi  que  de  Jean  d'Autri- 

prieur  ,  d'où  Marie  d'Autriche,  che,    gouverneur  des  Bays-Bas. 

reine  de  Hongrie  ,  et  gouver-  Enfin  après  avoir  gouverné  très- 

nante  des  Pays-Bas,  l'appela  à  la  prudemment  ce  diocèse,  malgré 

cour  de  Bruxelles ,  pour  y  faire  la  difficulté  des  circonstances,  il 

l'office  de  son  prédicateur  ordi-  mourut  le  17  février  iSga.  Lo- 

naire  et  de  son  confesseur;  em-  cre  lui  attribue  un  ouvrage  sur 

plois  qu'il  continua  sous  Mar-  les  stations  de  Rome, 

guérite,    duchesse   de    Parme,  3.  Jean  i^r,  Dave,  licencié  en 

qui  le  fit  nommer  premier  évè-  Théologie,  et  docteur  en  droit, 

(|ue  de  Namur  en  i562,  par  le  nomméàcetévcchéaucommen- 

roi    d'Espagne    Philippe   11.    Il  cernent  d'avril  1598,  sacré  le  18 

prit  possession  de  cette  église  le  septembre  i594,  fut  très-habile 

7  mars  de  cette  même  année,  et  dans  le  maniement  des  affaires, 

fut  sacré  le  jour  de  la  fête  de  la  Quoiqu'il  ait  gouverné  peu  de 

très -Sainte -Trinité.    Son   zèle  temps  cette  église,  il  le  fit  avec 

pour  le  salut  des  âmes  le  porta  tant  de  piété  et  de  zèle,  qu'il 

à   faire  tous  ses   efforts,  pour  excita  le  regret  de  toutes  les  per- 

que  ce  diocèse  nouvellement  éri-  sonnes  de  probité.  Il  mourut  le 

gé  fût   réglé  selon  l'esprit  du  3  mars  i595. 

concile   de   Trente,   auquel    il  4-  Jacques  Blazée,  excellent 

avait  assisté.  Il  célébra  son  sy-  prédicateur  de  l'Ordre  de  Sain t- 

node  diocésain  au  mois  de  juil-  François,  fut  fait  évêque  de  Na- 
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mur,  lorsqu'il  était  provincial  bé  de   Desti.    Il  mourut  le   i5 

de  la  province  de  Saint-André  juillet  i65i. 

le  II  mai  iSgB,  et  sacré  le  23  8.  Jean  m,  delà  famille  des 

novembre  1597.  Il  fit  Toraison  ^^'aclitendonck,  désigné  évèque 

funèbre  de  Philippe  n,  roi  d'Es-  le  10  novembre  i63i,  reçut  ses 

pagne,  le   3i    décembre   iSgS,  bulles  le  5  octobre  i654,  P^'^ 

reçut  vers  le  même  temps  un  possession  le  5  novembre  sui- 

bref  de  Clément  viii  qui  donne  vant,  et  fut  sacré  le  1 3  décem- 

des  éloges  à  la  sincérité  de  la  bre  de  la  même  année.  Il  tint 

foi  des  peuples  de  ce  diocèse.  Il  son  synode    au    mois    de   mai 

fut  transféré  à  Saint-Omer  en  1 65g,  fut  transféré  à  Malines  en 

jGoo.  mai  1668,  et  mourut  à  Bruxel- 

5.  François  11,  Buisseret,  doc-  les  au  mois  de  juin  de  cette  au- 
teur en  droit,  était  doyen  de  née  ou  de  la  suivante. 
Cambrai ,  lorsqu'il  fut  désigné  g.  Ignace  Augustin,  comte  de 
évêque  de  Namur  en  160 1.  Il  Grobbendonck,  désigné  par  le 
fut  sacré  à  Mons  le  10  février  roi  d'Espagne  pour  l'évêché  de 
1602,  célébra  son  synode  en  Ruremonde,  fut  nommé  par  le 
i6o4  ,  érigea  son  séminaire  à  roi  à  celui-ci,  confirmé  par  le 
Nivelle  vers  le  même  temps,  pape  le  24  avril  1669,  et  sacré  à 
gouverna  cette  église  treize  ans,  Anvers  le  12  mai  suivant.  Il  fut 
et  fut  transféré  à  l'arclievêcLé  transféré  à  l'évêché  de  Gand  au 
de  Cambrai  en  1614.  Son  cœur  mois  de  mars  1679,  et  y  mourut 
fut  rapporté  en  cette  église.  le  i3  mai  1680. 

6.  Jean  11,  Dauvin,  d'une  fa-  10.  Pierre  Vandenperre,  nom- 
mille  noble  de  cette  ville,  nom-  mé  par  le  roi  au  mois  d'avril 
mé  à  cet  évêché  par  Albert,  1680,  fut  confirmé  dans  cet  évê- 
prince  de  Flandre  ,  en  î6i4,  fut  ché  par  le  pape  le  19  novembre 
sacré  le  22  novembre  161 5,  et  de  la  même  année,  et  sacré  à 
mourut  le  1 5  septembre  1629,  Bruxelles  le  5  janvier  1681.  11 
après  avoirlaissé tousses biensau  mourut  le  7  septembre  1695. 
collège  des  jésuites.  Il  fut  inliu-  1 1.  Albert  de  Trazegnies,  vi- 
mé  dans  le  tombeau  qu'il  avait  comte  de  Bilstein,  prévôt  de  Ni- 
lui-même  fait  construire.  velle,  après  l'avoir  été  de  Sainte- 

7.  Engelbert,  noble  bourgui-  Vautrude  de  Mons,  refusa  cet 
gnon,  fils  du  gouverneur  d'En-  évêché  auquel  il  avait  été  nom- 
guien,  devint  évêque  de  Namur  mé. 

le  3 1  octobre  1629,  et  sacré  le  7  12.    Ferdinand    Maximilien  , 

juillet  i63o.  Il  assembla  son  sy-  comte  de  Berlo  et  de  Brus,  noin- 

node  en  1639,  et  son  zèle  pour  mé  par  Charles  ri  roi  d'Espagne, 

la  discipline  monastique  le  porta  au  mois  d'août  1696,  confirmé 

à  faire  recevoir  par  les  moines  par    le   pape    le    1 1    décembre 

de  Braine-le-Gomte  ,  les  pieux  1697,  sacré  à  Liège  à  la  fin  de 

réglemens  de  Louis  Blosius,  ab-  cette  année,  ou  au  comuieuce- 
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ment  de  la  suivante,  ])rit  pos-  quentes  absences,  il  ne  cessait 
session  en  personne  le  26  jan-  de  veiller  à  la  conduite  de  son 
vier  1698.  11  gouvernait  encore  peuple,  et  toujours  avec  les  plus 
cette  église  en  1^23.  {Gallia  heureux  succès.  Il  bâtit  en  entier 
christ,  nov.  edit.,  t.  3,  col.  544  son  palais  épiscopal  et  son  sémi- 
atseq.)  naire  qui  passent  pour  deux 
i3.  Thomas- Jean -François  cliefs-d'œuvre ,  dont  il  fut  lui- 
de  Schiclant  de  Zicergh  ,  né  même  l'architecte  et  le  conduc- 
d'une  noble  famille  anglaise,  teur,  ainsi  que  du  château  de  la 
attachée  à  la  religion  de  ses  pè-  Plante,  au  faubourg  de  Namur. 
res,  et  à  son  roi  Jacques  11,  fut  Son  séminaire  qu'il  institua  son 
premièrement  docteur  de  Sor-  héritier  universel,  le  considère  à 
bonne,  abbé  commendataire  de  juste  titre  comme  son  fonda- 
Préaux,  en  latin  Pratellum^X^Y-  teur. 

dre  de  Saint-Benoît,  dans  le  14.  Paul  (lodefroi ,  comte  de 
diocèse  de  Lisieux  ,  et  ensuite  Berlo  et  de  Fromdouaire,  pré- 
vicaire-général de  Soissons.  Clé-  vôt  de  l'église  de  Nivelle  ,  né  à 
înent  xi  le  nomma  cardinal  in  Stave ,  pays  de  Liège  en  1702, 
petto.,  mais  Schiclant  résigna  son  fut  nommé  à  l'évêché  de  Namur 
chapeau  au  fils  du  comte  de  en  1740,  et  sacré  à  Bruxelles  le 
Scinsendorph,  premier  miniatre  9  avril  1741-  Ce  prélat  respec- 
du  feu  empereur  Charles  vi.  table  s'est  occupé  depuis  l'an 
Cette  résignation  lui  valut  l'é-  1753,  à  bâtir  son  église  qui  doit 
vêché  de  Namur,  auquel  il  fut  être  un  des  plus  beaux  édifices 
nommé  en  1727.  Il  prit  posses-  sacrés  de  toute  la  Flandre  :  elle 
sion  de  son  église  l'année  sui-  n'était  pas  encore  achevée  en 
vante,  et  mourut  à  Louvain,  au  1762. 

collège  d'Aine,  le  12  janvier  NANCEL  (Nicolas de),  fameux 
1740,  à  cinquante-neuf  ans.  Il  humaniste  et  médecin  du  sei- 
futnon-seulementun  des  grands  zième  siècle,  ainsi  nommé  du 
hommes  de  ce  siècle,  mais  un  village  de  Nancel ,  lieu  de  sa 
parfait  évêque,  religieux  obser-  naissance ,  entre  Noyon  et  Sois- 
vateur  de  la  morale  et  de  la  dis-  sons,  vint  étudier  à  Paris  ,  au 
cipline  de  l'Église,  qu'il  ensei-  collège  de  Presles,  vers  l'an  1 548, 
gna  et  fit  pratiquer  dans  son  où  il  fut  professeur  des  langues 
diocèse.  Il  engagea  les  ecclésias-  grecques  et  latines.  Il  devint  en- 
tiques  et  les  religieux  à  donner  suite  professeur  dans  l'univer- 
une  application  sérieuse  et  ré-  site  de  Douai  où  il  prononça 
fléchie  à  l'étude  de  l'Ecriture-  deux  discours  en  latin,  l'un  sur 
Sainte  qu'il  possédait  supérieu-  l'excellence  et  la  nécessité  de  la 
rement.  Quoique  chargé  d'affai-  langue  grecque  ;  et  l'autre  sur  Ici 
res  d'état  et  de  commissions  im-  langue  latine.  Appelé  à*  Paris 
portantes  de  la  cour  de  Vienne,  par  ses  amis,  il  fut  de  nouveau 
et  assujetti  à  de  longues  et  fré-  professeur  au  collège  de  Presles^ 
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et  se  fit  recevoir  docteur  en  mé-  agréable  dans  le  diocèse  deToul. 
decine.  Il  alla  ensuite  la  prati-  Elle  est  divisée  en  deux  parties, 
quer  à  Soissons,  puis  à  Tours,  en  vielle  ville ,  où  est  le  palais 
enfin  à  l'abbaye  de  Fontevrault  des  ducs,  et  ville  neuve  qui  est 
où  il  mourut  en  i6io,àrâged'en-  plus  grande  et  plus  belle  que  la 
viron  soixante  -  onze  ans.  Ses  vieille,  surtout  depuis  les  super- 
ouvrages imprimés  sont  entre  bes  ouvrages  que  le  roi  Stanis- 
autres  :  i».  la  traduction  du  Mi-  las  y  a  fait  faire.  On  y  voit  une 
roir  des  rois  et  des  princes,  écrit  célèbre  collégiale  qui  a  le  titre 
en  grec  par  Agapetus,  à  Tours,  de  primatiale,  et  son  chef,  celui 
i582,  in- 12.  2°.   De  immoria-  de  primat. 

litate  animœ  velitalio  adversUs  Nous  ne  parlons  ici  de  Nanci 
Galenum,  desumpta  ex  Nance-  qu'à  cause  de  sa  société  littérai- 
liiopereyCuititulumfecit  :  ana-  re  qui  doit  son  établissement 
logia  Microcosmi  ad Macrosco-  au  grand  roi  que  nous  venons 
mum,  à  Paris,  iSSy,  in-8°.  3".  de  nommer.  Ce  prince,  protec- 
Parecbasis  demirabili  nalwita-  teur  des  sciences  qu'il  cultivait 
te  D.  N.  Jesu-Chris'liex  B.  Ma-  lui-même  avec  les  plus  brillans 
rid  aï  partheno  et  thcoioco  de-  succès,  donna  un  édit  le  28  dé- 
sitrnpta  ex  commentariis  Nico-  cembre  i^So,  par  lequel  il  fon- 
/â^iV«/^ce//Vz>^»S'/^^7/>«m  G<7Z/wm,  da  une  bibliothèque  publique, 
etc. ,  à  Angers,  i5g3,  in-8°.  4°-  ^^  établit  en  même  temps  une 
Libellas precujn  vario  carinînis  société  littéraire.  Il  fonda  aussi 
génère,  à  Tours,  dédiéàHen-  en  faveur  de  ses  sujets  seule- 
ri  IV.  5**.  Pétri  Rami  Veroman-  ment,  deux  prix  de  six  cents  li- 
duiy  eloquentiœ  et  philosophiœ  vres  de  France  chacun  ;  l'un  des- 
apud  Parisios  professoris  reg/i  tiné  à  un  ouvrage  de  science  ; 
xrif^,  à  Paris ,  i5gg,  in-8°.  Cette  l'autre,  à  un  ouvrage  concer- 
vie  est  remplie  de  faits  curieux,  nant  la  littérature,  ou  les  arts, 
agréables  et  intéressans  :  c'est  le  Cette  société  a  été  ensuite  érigée 
meilleur  ouvrage  de  Nancel.  G",  en  Académie  des  sciences  et  bel- 
Nicolai  Nancelii...  episiolarum  les -lettres.  L'édit  de  cette  érec- 
jde  pluribus  reliquarum  tonnis  tion  est  daté  de  Lunéville  le  27 
prior.  Ejusdem  prœfationes  jn  décembre  lySi,  et  contient  les 
Davidis  psalterium,  et  in  No-  statuts  de  l'Académie,  on  qua- 
vum-Testamentmn  ,  etc. ,  à  Pa-  rante-trois  articles,  où  l'on  re- 
ris,  i6o3,  in  -8°.  (Le  père  Ni-  connaît  la  sagesse  du  prince,  et 
céron  ,  tome  3g  de  ses  Mé-  son  zèle  pour  le  progrès  des 
moires.  )  sciences.  Cette  académie  a  déjà 
NANCI  ,  Nancium  ou  Nan-  donné  4  volumes  de  Mémoires  : 
ceium,  ville  capitale  de  Lorraine,  ils  contiennent  ses  réglemens  et 
ancientie  demeure  des  ducs,  est  statuts,  les  noms  des  académi- 
située  à  cent  pas  du  bord  de  la  ciens,  l'histoire  de  sa  formation, 
Meuse,  au  milieu  d'une  plaine  les  discours  des  récipiendaires, 
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quantité  de  pièces  en  prose  et  soutient  que  c'était /^eAîi/5.  Mais 

en   vers  ,  des  dissertations  sur  le   sentiment  le  plus  commun 

des  matières  de  goût,  de  littéra-  est  que  c'était  Diane  ,  la  même 

tare,  contenant  les  sciences  et  que  Slrabon  appelle  priais  ou 

les  arts.  y^naïlis.  {Doux  Calmet,  Diction- 

NANI'E  ou  NANiEA,  idole  des  nairc  de  la  Bible.) 

Perses.  (2  Mach.   1,   i3.)  Antio-  NANGIS(GuiUaume  de),  ainsi 

chus    Épiplianes  étant   allé    en  nommé,  selon  l'opinion  la  plus 

Perse  dans  le  dessein  de  s'eiiri-  commune  ,  du  lieu  de  sa  nais- 

cliir  aux  dépens  des  peuples  et  sance ,  qui  pourrait  bien  être  la 

de  leurs  temples,  alla  à  Elymaïs,  petite  ville  ou  le  bourg  de  Nan- 

oii  il  y  avait  un  temple  dédié  à  gis  dans  l'île  de    France,  se  fit 

JSa/u'e,  déesse  du  pays.  Il,  fei-  moine  de  l'Ordre  de  Saint-Re- 

gnit  de  vouloir  l'épouser,  afin  noît   dans  l'abbaye    de    Saint- 

qu'on  ne  pût  lui  refuser  les  ri-  Denis-en-France,  On  ignore  le 

chesses  de  son  temple.  Mais  lors-  temps  de  sa  mort  :  on  sait  seu- 

qu'il  y  voulut  entrer,  les  prêtres  lenient   qu'il  vivait   encore  au 

ouvrirent  une  porte  secrète,  et  commencement  du  quatorzième 

firent  pleuvoir  sur  lui  et  sur  ses  siècle,    puisque    la   chronique 

gens  une  grêle  de  pierres,  dont  dont  il  est  auteur,  et  qui  com- 

ils   furent  assommés.    C'est   ce  mence  à  la  création  du  inonde, 

({ue  porte  le  second   livre  des  va  jusqu'en  i3oo  inclusivement: 

Macliabées,  c.   1 ,  v.  i3,  et  sui-  elle  a  été  publiée  dans  le  spicilé- 

vans.  ge  de  dom  Luc  d'Acheri,  depuis 

Mais  le  premier  livre  de  la  l'an  îii3.  On  a  encore  de  Guil- 

même  histoire  ,  c.  6 ,  i  ,  2  ,  3 ,  laume   de  Nangis  ,  les  Vies  de 

etc.,  raconte  qu'Antiochus  mar-  saint  Louis  et  de  Philippe-le- 

cha  vers  Elymaïs  pour  la  piller  TIardi,  imprimées  la  première 

ainsi  que  son  temple,  et  que  les  fois  en  iSgô,  dans  la  collection 

citoyens,  informés  de  sa  résolu-  de  Pithou,  in-folio,  à  Francfort; 

tion,  l'obligèrent  de  se  retirer  à  et  la  seconde  fois  dans  la  collec- 

Babylone.     Pour    accorder    ces  tion  de  Duchéne,  à  Paris,  in-fol. 

deux  récits,  on  peut   dire  que  Nangis  a  aussi  composé  une  chro- 

les  prêtres  et  les  habitans  s'étant  nique  des  rois  de  France,  qui  n'a 

mis  en  défense ,  Antiochus  fut  jamais  été  imprimée.  (  l-^oy.  sur 

obligé  de  se  sauver,  après  avoir  Nangis  et  ses  continuateurs,  un 

perdu  une  partie  de  ses  gens  qui  mémoire  plein  de  recherches  de 

s'étaient  trop  avancés  dans  Pin-  M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye, 

térieur  du  temple.  dans  le  tome  huitième  des  mé- 

Les  auteurs  sont  partagés  sur  moires  de  l'Académie  des  ins- 

la  déesse  qu'on  adorait  dans  le  criptions  et  belles-lettres.) 

temple    d'Elymaïs.    Polybe    et  NANNETIS.    Quelques  -  uns 

Diodore  de   Sicile  croient   que  donnent  ce  nom  au  mauvais  ri- 

c'était  D/a/7coulaluue.  Appian  che  dont  il  est  parlé  en   saint 
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lue,  c.  16,  ig.  Mais,  ni  l'Écri- 
ture, ni  aucun  bon  auteur  ne  le 
désignent  sous  ce  prétendu  nom 
de  Nannetis. 

NAJXJN I  ou  NANNIUS  (  Pierre), 
clianoine  d'Arras,  et  professeur 
dans  l'université  de  Louvain ,  né 
à  Alcmaër  en  Hollande  Tan  1 5oo, 
était    bon    critique  ,    excellent 
grammairien  ,   orateur   habile  , 
savant  théologien.  11  possédait 
aussi  le  droit  et  les  mathéma- 
tiques, et  joignait  aux  qualités 
de  Tesprit,  une  bonté  de  cœur 
admirable.  Il  mourut  à  Louvain 
le  21  juillet   1557,  âgé  de  cin- 
quante-sept ans,  après   avoir 
composé  des  harangues  et  des 
notes  sur  presque  tous  les  au- 
teurs classiques,  et  sur  des  trai- 
tés de  quelques  Pères  ;  miscella- 
neoriim  decas  ou  dix  livres  de 
mélanges  qui  regardent  la  criti- 
que, c'est-à-dire,  la  correction 
et  les  explications  des  auteurs; 
de  claris  Romœ  Corneliis;  scho- 
lia  m  contica;  m  Sapienti'am; 
annotatîones  in  institutiones  Ju- 
ris  civilis;  sept  dialogismes  des 
héroïnes ,   que    plusieurs    esti- 
ment être  sou  chef-d'œuvre.  Il 
^  traduit  entre  autres,  quelques 
épîtrcs  de  Démosthene,  de  Sy- 
Twsius  et  (V Apollonius;  le  traité 
à'Athenagore  ,  sur  la  résurrec- 
tion des   morts  ;  quatre  homé- 
lies de  saint  Basile  ;  trois  de  saint 
Jean  Chrysostôme  ;  et  presque 
tous  les  ouvrages  de  saint  Atha- 
nase.   (Le  Mire.  Valère-André, 
Biblioth.  belg.) 

NANNI  (Rémi),  dominicain 
de  Florence,  fut  apj)elé  à  Rome 
par  le  pape  Pie  v  pour  y  travail- 
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1er  à  une  édition  des  œuvres  de 
saint  Thomas,  et  composa  divers 
ouvrages  dont  le  plus  considé- 
rable est  un  commentaire  sur 
toute  l'Écriture,  avec  l'histoire 
des  personnes  illustres,  des  plan- 
tes, des  animaux ,  des  pierres,  des 
fleuves,  des  montagnes,  etc. 
dont  il  est  fait  mention  dans  la 
Bible.  (Le  père  Échard,  Script, 
ord.  Prœdic..,  t.  2.) 

NANNI  (  Michel  -  Archange  ) , 
religieux   de   l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  né  dans  le  diocèse 
d'Urbin  vers  l'an  1  SgS,  fut  fait 
docteur    en    Théologie ,    après 
avoir  enseigné  cette  science  dans 
plusieurs  couvens  de  sa  province 
de  Lombardie.   Il  exerça  aussi 
l'office  de  prieur  dans  plusieurs 
couvens  de  son  Ordre,  et  en  par- 
ticulier deux  fois  dans  celui  de 
Sainte-Sabine  à    Rome  ,    où   il 
mérita  l'estime  des  papes  Alexan- 
dre vir  et  Clément  ix  qui  lui  of- 
frirent plusieurs  fois  des  évê- 
chés  qu'il  refusa  toujours  cons- 
tamment. Il  mourut  le  9  août 
1671  en  odeur  de  sainteté  à  Ca- 
gli ,  ville  du  duché  d'Urbin.  Le 
zèle  pour  le  salut  des  Ames,  et 
la  charité  envers  les  pauvres  fi- 
rent soa  principal  caractère.  On 
trouve  son  éloge  dans  les  actes 
du  chapitre  général  de  l'Ordic 
des  Frères  Prêcheurs,  tenu  à  Ro- 
me en  1970,  qui  ne  furent  im- 
primés   que    l'année    suivante. 
Nous  avons  de  lui  :  1°.   J^ita  di 
S.  DonjenicOj  pnlrinrca  e  fon- 
dât 0  re  delV  Ordinc  dej)redicato- 
77;  Romœ.   2^'.  Jl  Rosnrio  délia 
BB.    VcTf^cne  ,   Madr*c  di  Dio  ; 
Romœ.  Un  libto  délie  lodi délia 
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Madonna    santissima    mss.    et  de  Bordeaux ,  comme  il  paraît 

d'autres  ouvrages  de  piété.  Mar-  ])ar  un  diplôme   qu'on   trouve 

chesius,  in  diaria  doîncnic.  od  g  dans  un  manuscrit  de  l'église  de 

aiigusti.  Le  père  Échard,  Script.  Poitiers,  appelé  le  Gaultier^  foL 

ord.  Prœdic.  ,  t.   2  ,  p.  640  et  4^-  {dallia  christ.^  t.  2.) 

641.)  NAPHAR,  siège  épiscopal  de 

NANT,   Nantum  ,  abbaye  de  la    province    patriarchale  ,    au 

l'Ordre  de  Saint-Benoît,  située  diocèse  desChaldéens  ,  uni  avec 

dans  le  Kouergue ,  au  diocèse  et  les  églises  de  Nil ,  de  Naamanie 

à  quatre  lieues  de  Vabres.  Elle  et  de  Badaïa.  11  y  a  eu  pour  évê- 

fut  fondée  sous  l'invocation  de  ques  : 

Saint-Pierre  par  Bernard  et  Hu-  i.   Maraname  ,  ordonné  évê- 

dalgarde  sa  femme  ,  l'an  878.  que  de  Naphar  et  de  Nil  en  990 

Ce  n'était  dans  son  origine  qu'un  par  le  catholique  Maris  11.   Un 

prieuré  dépendant  de  l'abbaye  évêque  de  Naphar,  nommé  aussi 

de  Vabres.  Innocent  u  l'érigea  Maraname  ,  assista  en    1067  au 

en  abbaye  l'an  1 135,  et  en  i366  sacre  du  catholique  Sebarjesus  , 

Urbain  v  la  soumit  à  l'abbaye  et  en  1075,  à  celui  d'Ebedjesus. 

de   Saint -Victor  de   Marseille.  On  ne  sait  point  si  c'est  le  même 

{Gallia  c/irist.^  t.  i,  c.  283.)  Maraname  qui  siégea  en  990  ou 

NANTEUIL  -  EN  -  VALLÉE ,  un  autre  évêque  de  même  nom. 

Nantolium  in  Valle,  abbaye  de  2.  Maris,  assista  à  l'ordination 

l'Ordre  de  Saint-Benoît,  était  si-  du  catholique  Ebedjesus  m. 

tuée  dans  le  Poitou,  au  diocèse  3.    Serge  ,  succéda   à    Maris, 

de  Poitiers.  Elle  avait  pour  pa-  {O  riens  christ,  t.  2,  p.  1179-) 

trons  la   sainte  Vierge  et  saint  NAPHAT-DOR.    {Vojez  Ne- 

Bcnoît ,  et  fut  fondée,  suivant  phât-dor.) 

ses  anciens  titres,  par  l'empe-  NAPHÉG ,  hébr.  ,    imbécile^ 

reur  Charlemagne.  Il  est  certain  du  mot ^y i/o-,  fils  d'Esaar.  (Exod. 

qu'elle  existait  avant  l'an  ioo3,  6,  21.) 

que  saint  Abbon ,  abbé  de  Fleu-  NAPHÉG,    fils  de   David.  (1 

ry  y  passa  en  allant  pour  la  se-  Par.    i4  ,  6.) 

conde  fois  à  la  Réole ,  c'est-à-  NAPHIS  ,    hébr.  ,  Vâme ,  du 

dire^  à  son  monastère  de  Squirs.  mot   nepheseh,     fils     d'Ismaël. 

La  chronique  de  Maillezais  nous  (Genès.  25,  i5et  1  Par.  1,  3i.  ) 

apprend  que  l'abbaye  de  Nan-  NAPHTE  ou  NAPHTA,  sorte 

teuil  fut  rebâtie  par  un  seigneur  de  bitume  qui  se  trouve  aux  en- 

de   Ruffiac  (Ademar  de  la  Ro-  virons  de  Babylone.  Daniel  met 

chefouchault),  l'an  io46.  Ce  fut  le  naplite  entre  les  matières  avec 

aussi  vers  la  même  année  que  le  lesquelles  on  alluma  la  fournai- 

pape  Clément  11  exempta  ce  mo-  se  où  furent  Misach  ,  Sidrach  et 

nastère  de  la  jurisdiction  de  l'é-  Abdenago.  On  croit  que  Noé  s'en 

vêque  de  Poitiers,  et  le  soumit  servit  pour  enduire  l'arche  ,  et 

immédiatement  à  l'archevêque  que  les  murs  de  la  tour   de  Ba- 
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bel  étaient  liés  avec  un  mortier  sept  faubourgs.  On  la  divise  en 
où  il  en  entrait  beaucoup.  On  as-  neuf  quartiers    principaux  ,   et 
sure  que  le  napbte  attire  en  quel-  on  y  compte  trois  cents  égbses 
que  sorte  le  feu  lorsqu'on  l'en  ou  chapelles.     L'évêché  ,    dont 
approche.  Strabon  dit  qu'on  ne  Ugliel  fait  remonter  l'établisse- 
peut  l'éteindre   avec     de    Teau  ment  jusqu'au  temps    des  apô- 
commune.    Pline    raconte    que  très,  fut  érigé  en  métropole  l'an 
Médée  brûla  une  femme  contre  g66.  La  cathédrale  de  l'Assomp- 
laquelle  elle  avait  conçu  de  la  ja-  tion    est  remarquable    par   son 
lousie,  en  lui  donnant  une  cou-  dôme,    peint   de  la   main  d'un 
ronne  abreuvée  de  naphte,  qui  dominicain  ,  et  par  la    chapelle 
s'enflamma  aussitôt  qu'elle  s'ap-  de  S. -Janvier,  qui  est  extrème- 
procha  de  l'autel  pour  sacrifier,  ment  riche,  et  où  Ton  conserve 
(Dan.  3,  46.  Genès.  6,  1 4  et  11,  une   partie   des  reliques   de  ce 
3.  Strabon,  1.  i5.    Pline,  l.  2  ,  saint  martyr,  patron  de  la  ville. 
c«  io5.)  Le  chapitre  estcomposéde  trente 
NAPLES  ,  Neopolis  ,  autrefois  grands  chanoines  ,  y  compris  les 
PARTHENOPE  ,  ville  archiépis-  dignités  qui  ont  l'usage  du  ro- 
copale,  et  capitale  du  royaume  chet  ,  de  la   chappe  violette   et 
du  même  nom  ,  est  située   dans  de  la  mitre  ,  de  vingt-deux  héb- 
un  fort  bon  air ,  au  fond    d'un  domadiers^    de  dix-huit  autres 
golfe  ,  sur  la  côte  de  la  mer  de  bénéficiers,  etc. 
Toscane.  Sa  situation  en  amphi-  Après   la    cathédrale  ,   il  y  a 
théâtre  sur  le   bord  de    la    mer  quatre  principales  églises  qu'on 
qu'elle  a  au  midi ,   est  des  plus  appelle  basiliques  ,  et  qui  sont 
charmantes  :  du  côté  du   nord  collégiales,  abbatiales  et  parois- 
elle  a  la   vue    .sur  des  coUines  siales.  Leurs  abbés  ont  le  privi- 
agréables  remplies  de  vignes,  de  lége  d'officier    avec    les   habits 
maisons    de     campagne    et    de  pontificaux.  On  compte  en  tout 
beaux  jardins.  Elle  serait  un  se-  à  Naples  quarante-trois  parois- 
jour   délicieux ,   si  elle    n'était  ses ,    cent    maisons    religieuses 
sujette  à  de   fréquens  tremble-  d'hommes  ,  quarante  de  filles  , 
mens  de  terre  ,  occasionés  par  six  séminaires,  vingt-neuf  cou- 
la proximité  du  mont  Vésuve,  servatoires  pour  les  filles  ,  cinq 
Ses  rues  droites,  larges,  propres  pour  les  garçons,  et  onze  hôpi- 
ct    bien  pavées,    ses    fontaines  taux.  Les  Grecs  ont  l'égbse   de 
magnifiques,  ses  maisons  d'une  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  où  ils 
structure  uniforme,  hautes  et  à  font  l'office  suivantleur  rit.  L'é- 
toits  plats  presque  toutes,   en  glisedeSaint-Jean  deCarbonara, 
font  une  des  plus  belles  villes  celles  de  Saint-Pierre,  des  domi- 
du  monde,  et  peut-être  la  plus  nicains,  où  l'on  conserve  le  cru- 
également  belle.  On  assure  que  cifix  qui  parla  à  S.-Tiiomas  d'A- 
les  muraillesontvingt-un  milles  quin,  celles  desthéatins,  desjé- 
de  tour  ,  en  y   comprenant  les  suites  autrefois,  des  carmes,  des 
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cordelierSj  des  chartreux  ,  etc. , 
mérilent  d'être  i^ues.  En  174^ 
on  a  érigé  dans  la  ville  de  Na- 
plcs  une  Académie  sur  les  ma- 
tières ecclésiastiques,  dont  l'ob- 
jet est  d'éclaircir  l'histoire  de 
l'Eglise  ,  et  de  combattre  les  er- 
reurs des  novateurs. 

Evêques  de  Naples. 

1.  Saint  Aspernus,  de  Naples, 
originaire  de  Rome,  illustre  par 
sa  naissance ,  et  plus  encore  par 
ses  vertus,  fut  baptisé  et  ordon- 
né premier  évêque  de  Naples  par 
Saint-Pierre  en  44-  Ce  saint  évê- 
que essuya  beaucoup  de  fatigues 
dans  le  gouvernement  de  son 
église  ;  il  y  affermit  la  foi  catho- 
lique par  ses  prédications ,  con- 
vertit un  nombre  infini  de  gen- 
tils ,  et  mourut  comblé  de  mé- 
rites et  de  bonnes  œuvres  l'an 
70  ,  qui  fut  le  vingt-troisième 
de  son  épiscopat. 

2.  Saint  Patroba  ,  un  des  soi- 
xante-douze disciples,  élèves  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  fut  premièrement  ordon- 
né évêque  de  Pouzzol.  Il  gouver- 
na cette  église  avec  celle  de  Na- 
ples après  la  mort  de  saint  As- 
pernus; ce  qui  n'était  pas  sans 
exemple  dans  les  premiers  siè- 
cles de  l'Eglise ,  où  un  seul  évê- 
que administrait  plusieurs  égli- 
ses à  la  fois. 

3.  Epathimitus. 

4.  Maro. 

5.  Probus. 

6.  Paul. 

Ces  quatre  évêques  gouvernè- 
rent aussi  saintement  l'église  de 
Naples,  selon  Jean  Diacre;  mais 
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on  ignore  dans  quel  temps  ils 
commencèrent  et  terminèrent 
leur  épiscopat. 

7-  Saint  Agripin,  Napolitain  , 
était  évêque  de  sa  patrie  sous 
l'empereur  Antonia-le-Pieux.  Ce 
saint  homme  fit  paraître  beau- 
coup de  piété  et  de  zèle  dans  le 
gouvernement  de  son  église.  Il 
pourvut  aux  besoins  des  pau- 
vres, travailla  à  la  conversion 
des  pécheurs,  réforma  le  clergé, 
édifia  le  peuple  par  ses  paroles 
et  par  ses  exemples,  et  mourut 
saintement  après  avoir  rempli 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopat. 
C'est  un  des  patrons  de  la  ville  de 
Naples. 

8.  Saint  Eustasius,  succéda  à 
saint  Agripin  vers  l'an  180.  Son 
corps  repose  dans  la  basilique 
de  Saint-Étienne.  On  en  fait  la 
fête  à  Naples  le  29  mars. 

9.  Saint  Eupliebius.  On  ne 
soit  point  précisément  le  temps 
que  ce  saint  évêque ,  illustre  par 
ses  vertus  et  par  ses  miracles , 
siégeait  à  Naples. 

10.  Marcianus.  On  voitle  nom 
de  cet  évêque  dans  des  vieux 
bréviaires  manuscrits,  et  an- 
ciens calendriers,  au  3o  octo- 
bre. 

1 1 .  Jean ,  évêque  de  Naples 
vers  l'an  325 ,  assista  à  la  pre- 
nlière  translation  du  corps  de 
saint  Janvier  à  l'église  dédiée 
en  son  honneur. 

12.  Corne,  siégeait  sous  l'em- 
pereur Constantin-le-Grand. 

i3.  Calepodius,  assista  au  con- 
cile de  Sardique  sous  Jules  i*''^ 
en  345- 

14.  Saint  Fortunat,   siégeait 
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dans  le  temps  du  conciliabule  de 
Philippopolitenu  par  les  ariens. 
Ce  digne  prélat  occupa  long- 
temps le  siège  de  Naples,  et 
mourut  de  la  mort  des  justes. 
Son  corps  fut  transféré,  plusieurs 
années  après  sa  mort,  de  l'église 
dédiée  en  son  honneur,  à  celle 
de  Saint-Etienne,  et  ensuite  à 
celle  de  Saint-Euphebius. 

1 5.  Saint  Maxime  ,  l'an  SSg, 
fut  envoyé  en  exil  par  l'empe- 
reur Valens  après  le  concile  de 
Rimini.  Maxime  mourut  dans 
son  exil.  Son  corps  fut  transféré 
à  Naples,  premièrement  dans 
l'église  de  Saint-Fortunat,  en- 
suite dans  celle  de  Saint-Étien- 
ne ,  et  enfin  dans,  celle  de 
Saint-Euphebius. 

i6.  Saint  Sever  ,  Napolitain  , 
fut  fait  évêque  de  sa  patrie ,  au 
grand  contentement  du  clergé 
et  du  peuple,  l'an  867.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  tout  ce  qui 
pouvait  contribuer  au  culte  di- 
vin. Il  fit  bâtir  de  nouvelles" 
églises,  fonda  deux  monastères, 
et  se  rendit  célèbre  par  sa  sain- 
teté et  par  ses  miracles.  Il  mou- 
rut le  3o  avril  vers  l'an  412. 

17.  Ursus,  archidiacre  et  ne- 
veu de  saint  Sever ,  succéda  à 
son  oncle  l'an  4^2,  et  mourut 
l'an  416. 

18.  Jean,  devint  évêque  de 
Naples  vers  l'an  4 16. 

19.  Timasius,  l'an  425. 

20.  Saint  Nostrianus,  gouver- 
nait l'église  de  Naples  dans  le 
temps  que  les  faux  dogmes  de 
Pelage  et  de  Julien  faissient 
beaucoup  de  ravage  dans  la 
Campanie,  Le  saint  évoque  n'ou- 
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blia  rien  pour  garantir  son  peu- 
ple de  cette  hérésie. 

21.  Félix,  vers  l'an  4^1  ,  sié- 
gea neuf  ans  trois  mois  et  six 
jours. 

22.  Soter ,  assista  au  concile 
de  Rome  sous  le  pape  Hilaire 
l'an  4^5,  et  siégea  vingt-un  ans 
sous  les  papes  Hilaire,  Simpli- 
cius  et  Félix. 

23.  Saint  Victor ,  monta  sur 
le  siège  de  Naples  vers  l'an  486. 
Il  fit  bâtir  deux  églises  qu'il  dé- 
dia ,  l'une  à  saint  Etienne,  et  l'au- 
tre à  sainte  Euphémie,  martyre. 
Il  mourut  l'an  498. 

24.  Saint  Etienne,  succéda  à 
saint  Victor  vers  l'an  498.  H  as- 
sista aux  conciles  tenus  à  Rome 
sous  le  pape  Simmaque  en  499  > 
5oi  et  5o4.  Il  gouverna  l'église 
de  Naples  quinze  ans  et  deux 
mois. 

25.  Redux ,  siégea  depuis  l'an 
5o4  jusqu'à  l'an  5o8. 

26.  Saint  Pomponius,  l'an 
5o8.  Il  termina  saintement  sa 
vie  l'an  536,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Sainte-Marie- 
Majeure  qu'il  avait  fait  bâtir. 

27.  Jean  11,  l'an  536.  Il  fit 
construire  une  très-belle  église 
en  l'honneur  de  saint  Laurent. 

28.  Vincent,  vers  l'an  556, 
du  temps  des  papes  Pelage  i^r  et 
Jean  m.  Il  fit  bâtir  une  magni- 
fique basilique  en  l'honneur  de 
saint  Jean-Baptiste,  et  un  très - 
beau  baptistère  à  l'église  cathé- 
drale. 

29.  Demetrius,  fut  élu  évê- 
que de  Naples  vei'S  l'an  58o.  Il 
fut  chargé  par  le  pape  saint  Gré- 
goire de  recevoir  à  la  commu- 
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nion  de  l'Église  quelques-uns  de 
ses  citoyens  (\m  avaient  été 
pervertis  sur  certains  articles  de 
foi,  et  qui  s'étaient  séparés  de 
l'Église  romaine.  Demetrius  s'é- 
tant  ensuite  rendu  coupable  de 
grands  crimes,  fut  déposé  par  le 
même  pape  saint  Grégoire  l'an 
591.  Paul,  évêque  de  Népi ,  fut 
chargé  du  gouvernement  de  l'é- 
glise de  Naples,  jusqu'à  ce  qu'on 
eût  donné  un  successeur  à  De- 
metrius. 

3o.  Fortunat,  fut  nommé  suc- 
cesseur de  Demetrius  par  le  pa- 
pe saint  Grégoire  l'an  5g3.  Il 
paraît  par  les  lettres  de  ce  saint 
pape  que  les  Napolitains  furent 
charmés  qu'il  leur  eût  donné 
Fortunat  pour  évêque.  Ce  pré- 
lat assista  au  concile  de  Rome 
l'an  596,  et  mourut  l'an  601. 

3i.  Paschasius,  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Naples  l'an  601  ,  ot 
mourut  l'an  61 5. 

32.  Jean  ni,  fut  élu  l'an  6i6. 
Il  fit  bâtir  un  très-bel  édifice 
proche  l'église  de  Saint-Étienne. 

33.  César,  l'an  635. 

34.  Gratiosus,  l'an  638.^ 

35.  Eusèbe ,  l'an  645. 

36.  Léonce  ,  assista  au  concile 
de  Latran  sous  le  papeMartin  i^r 
l'an  649. 

37.  Dieudonné  ,  l'an  654- 

38.  Agnellus  ,  l'an  672.  Il  as- 
sista et  souscrivit  au  concile  de 
Rome  sous  le  pape  Agathon  l'an 
680.  Il  fit  bâtir  dans  Naples  une 
église  à  saint  Janvier ,  et  fonda 
une  diaconie  en  l'honneur  du 
même  saint.  Il  fit  faire  aussi  des 
cellules  pour  les  frères  de  Christ, 
et  laissa  des  fonds  pour  leur  en- 
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tretien,  Il  siégea  vingt-un  ans  et 
quinze  jours. 

39.  Saint  Julien,  l'an  694  -, 
siégea  sept  ans  et  trois  mois. 

40.  Saint  Laurent  ,  fut  mis 
sur  le  siège  de  Naples  Tan  702. 
On  dit  qu'il  avait  le  don  de  pro- 
phétie. Ce  saint  évêque  mourut 
après  avoir  siégé  quinze  ans  et 
six  mois. 

41.  Serge  ,  Tan  715,  et  mou- 
rut vers  l'an  744- 

42.  Cômeii ,  l'an  745. 

43.  Cal  vus,  l'an  747. 

44-  Paul ,  diacre  de  l'église  de 
Naples,  en  devint  évêque  l'an 
760,  sous  le  pontificat  dePauli^'. 
Il  mourut  saintement  l'an  764  , 
et  fut  inhumé  dans  le  portique 
de  l'église  de  Saint-Étienne. 
Après  sa  mort,  la  ville  de  Na- 
ples fut  presque  entièrement 
dépeuplée  par  la  peste. 

45.  Etienne ,  duc  et  consul  de 
Naples  ,  liomme  d'une  prudence 
et  d'une  intégrité  admirable, fut 
élu  évêque  étant  encore  laïc, 
dans  le  temps  que  la  peste  ayant 
enlevé  presque  tous  les  ecclé- 
siastiques ,  on  n'en  trouvait 
point  qui  fussent  propres  pour 
l'épiscopat.  Etienne  fut  sacré  à 
Rome  par  le  souverain  pontife 
qui  lui  fit  un  accueil  des  plus 
gracieux  ,  et  confirma  avec  plai- 
sir le  choix  que  les  Napolitains 
avaient  fait  de  lui  pour  occuper 
le  siège  de  Naples.  Ce  prélat,  de 
retour  dans  son  diocèse  ,  fit  bâ- 
tir des  églises ,  fonda  des  mo- 
nastères, et  marcha  sur  les  tra- 
ces des  plus  vertueux  évêques. 
Il  mourut  vers  l'an  798. 

46.  Paul ,  également  laïc  ,  fut 
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nommé  à  l'évêché  de  Naples  rable ,  fit  faire  de  très-belles 
après  la  mort  d'Etienne  vers  Tan  décorations  aux  églises,  et  s« 
798,  et  sacré  aussi  à  Rome.  Ayant  rendit  respectable  par  plusieurs 
trouvée  son  retourà  Naples  quel-  autres  actions  dignes  d'un  véri- 
ques  sommes  d'argent  que  son  table  pasteur.  11  mourut  sainte- 
prédécesseur  avait  laissées,  il  ment  l'an  848.  Son  corps  fut 
l'employa  à  réparer  et  à  orner  l'é-  porté  avec  une  grande  pompe  à 
glise  de  S. -Etienne.  Il  mourut  l'église  de  Saint-Janvier  :  il  re- 
I'an8i7,  et  fut  inhumé  dans  la  pose  maintenant  au  maître  au- 
basilique  de  Saint-Janvier.  tel  de  Sainte-Restitute. 

47.  Tibère,  diacre  de  l'église  49- Saint  Athanase,  fils  de  Ser- 
de  Naples  ,  succéda  à  Paul  l'an  ge ,  duc  de  Naples,  fut  sacré  à 
818.  Il  fut  chassé  indignement  Rome  par  le  pape  Léon  iv  l'an 
de  son  église  ,  et  mis  en  prison  859.  Ce  prélat  illustra  le  siège 
à  cause  de  sa  fermeté  à  soutenir  de  Naples  par  Tédat  de  ses  ver- 
Ics  droits  de  l'Eglise  contre  les  tus,  particulièrement  par  sa  cha- 
impies  et  sacrilèges  entreprises  rite,  se  faisant  tout  à  tous.  Il 
de  Bon,  consul  et  duc  de  Na-  assista  au  concile  de  Latran  sous 
pies.  Ce  tyran  fit  monter  en  me-  Nicolas  iv,  et  fut  fort  zélé  pour 
me  temps  sur  le  siège  épiscopal  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
Jean  Aquarolus  ,  lequel  n'ac-  au  culte  divin.  Il  fut  troublé 
cepta  ce  poste  qu'à  la  sollicita-  dans  les  fonctions  de  sa  dignité, 
tion  de  Tibère  ,  et  pour  se  met-  mis  hors  d'état  de  conduire  son 
tre  en  état  de  rendre  service  ,  troupeau,  par  Serge  son  neveu, 
comme  il  fit  ,  à  cet  infortuné  ce  qui  l'obligea  de  sortir  de  son 
prélat,  dans  la  triste  situation  diocèse.  Il  se  retira  à  Surrento, 
où  il  était.  Au  reste,  Jean  ne  dont  Etienne  son  frère  était  évê- 
faisait  rien  dans  l'exercice  de  sa  que.  La  ville  de  Naples  ayant 
charge  sans  consulter  Tibère  ,  été  frappée  d'anathème,  le  saint 
se  regardant  plutôt  comme  son  prélat  en  fut  si  touché,  qu'il 
vicaire  que  comme  évèque.  Ti-  prit  le  parti  de  se  rendre  à  Ro- 
bère  mourut  l'an  838,  sous  le  me  pour  tâcher  de  réconcilier 
pontificat  de  Grégoire  ix ,  et  fut  les  coupables  avec  le  saint-siége  : 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-  mais  il  mourut  en  chemin  l'an 
Janvier.  872.    Son    corps    fut    porté  au 

48.  Saint  Jean  Aquarolus,  qui  Mont-Cassin  ;  et  cinq  ans  après 
avait  commencé  de  gouverner  il  fut  transféré  à  Naples  par 
l'églisedeNaplesduVivantdeson  Athanase,  son  neveu  et  son  suc- 
prédécesseur,  fut  légitimement  cesscur. 

pourvu  de  ce  siège  par  Grégoire  5o.  Athanase,  neveu  du  prè- 

IV  l'an  838.  Ce  fut  un  prélat  des  cèdent,  succéda  à  sou  oncle  l'an 

plus  zélés  et  des  plus  vertueux  872.    Il   parut   du    commence- 

de  son  temps.  Il  conduisit  son  ment 'porté  pour  la  religion  et 

trouj>eau  avec  une  charité  admi-  pour  la  justice,  de  façon  qu'il 
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)i*epargna  pas  mciue  les  siens. 
Ayant  exhorté  plus  d'une  fois 
inutilement  Tiinpie  Serge,  son 
frère,  à  clianger  de  vie,  il  le  fit 
prendre,  lui  fit  crever  les  yeux 
et  l'envoya  à  Rome,  où  il  mou- 
rut misérablement.  Athanase  ne 
fut  pas  toujours  le  même  ;  do- 
miné ensuite  par  l'ambition  et 
l'avarice,  de  pasteur  il  devint 
tyran,  et  ravagea  une  partie  de 
l'Italie.  Il  fut  excommunié  dans 
un  concile  que  le  pape  Jean  viii, 
qui  l'avait  sacré  évcque  ,  tint  à 
Rome,  et  mourut  Tan  895. 

5i .  Etienne,  frère  d'Atlianase, 
fut  préposé  à  l'église  de  Naples 
l'an  895. 

52.  Athanase,  monta  sur  le 
même  siège  en  937.  Il  fit  beau- 
coup de  bien  au  monastère  de 
Saint-Séverin  ,  conjointement 
avec  Grégoire ,  duc  de  Naples. 

Archevêques  de  Naples. 

53.  Nicétas ,  fut  fait  évêque 
de  Naples  après  la  mort  du  pré- 
cédent. C'est  le  premier  qui  ait 
pris  le  titre  d'archevêque  de 
Naples  en  968.  On  ignore  si  ce 
fut  par  l'autorité  du  patriarche 
de  Constantinople ,  ou  par  celle 
du  souverain  pontife. 

54.  N...,  archevêque  de  Na- 
ples, dont  on  ignore  le  nom, 
siégea  vers  l'an  1000. 

55.  Serge,  qu'on  croit  avoir 
été  auparavant  archevêque  de 
Surrento,  fut  sur  le  siège  de 
Naj)les  en  ioo5.  On  trouve  le 
nom  de  ce  prélat  dans  des  actes 
que  l'on  garde  chez  les  religieu- 
ses des  monastères  de  S. -Sébas- 
tien et  de  S. -Marcel  de  Naples. 

^7- 
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56.     Gentilis  ,    siégea    après 


Serge. 

57.  Jean,  l'an  io33.  Il  est  fait 
mention  de  cet  archevêque  dans 
un  diplôme  que  Serge  et  Jean, 
ducs  de  Naples,  donnèrent  en 
faveur  du  monastère  de  Saint- 
Grégoire. 

58.  Victor,  en  io45.  On  voit 
dans  les  décrétales  une  lettre 
que  le  pape  Grégoire  vi  écrivit 
à  cet  archevêque  touchant  la 
consécration  des  églises. 

59.  Serge ,  était  archevêque 
de  Naples  en  loSg.  Il  assista  au 
concile  de  Bénévent  sous  le  pape 
Nicolas  II. 

60.  Jean  ,  assista  à  la  consé- 
cration que  le  pape  Alexandre  11 
fit  de  l'église  du  Mont-Cassin  en 
1071. 

61.  L...,  peut-être  Léon  ou 
Landulphe,  ou  Landus  de  Sa- 
lerne,  siégeait  en  1080. 

62.  Pierre,  en  1094. 

63.  Grégoire,  en  11 16. 

64.  Marinus  ,  assista  au  cou- 
ronnement du  pape  Gélase  11  qui 
se  fit  à  Gaëte  en  1 1 18.  Il  assista 
aussi  à  rassemblée  générale  que 
le  roi  Roger  tint  de  tous  les  ar- 
chevêques ,  évêques  ,  comtes  et 
barons  du  royaume  pour  délibé- 
rer sur  les  affaires  de  l'état  en 
ii44-  Il  accompagna  ensuite  le 
roi  dans  tous  ses  voyages  ,  et 
souscrivit  à  tous  les  privilèges 
qu'il  accorda.  Le  siège  de  Na- 
ples vaqua  en  1168,  et  ne  fut 
rempli  qu'en  1 1^5. 

65.  Serge,  homme  recomman- 
dable  par  sa  naissance  et  ]iar  ses 
vertus,  fut  nommé  à  l'archevê- 
ciié  de  Naples  par  Alexandre  ni 

21 
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en  1175.  Il  confirma  la  seconde  1216.  Le  pape  Grej^oirc  ix  lui 

année  de  sou  épiscopat  avec  le  ayant    écrit    aussi    bien     qu'au 

consentement  Ju  chapitre,  des  chapitre,  et  au  peuple  de  Na- 

exeniptions    dont    jouissait    le  pies ,   d'établir  dans  leur  ville 

monastère  de  Cava  sur  quelques  les  Frères  Prêcheurs ,  Pierre   y 

églises  de  Naples.  Il  assista  au  reçut    honorablement  ces  reli- 

concile  de  Latran  sous  le  pape  gieux ,  et  à  la  recommandation 

Alexandre  m ,  et  fit  ensuite  de  du  cardinal  Gaufrod  de  Casti- 

sages  réglemens  pour  l'entretien  glion,  légat  en  Sicile,  leur  don- 

des  clercs,  qui  furent  confirmés  na  l'église  de  Saint-Archange, 

par  Alexandre  iv.  avec  le  monastère  attenant  à  la- 

66.  Anselme,  succéda  à  Serge  dite  église.  Les  bénédictins  qui 
en  1 192.  Innocent  m  lui  adressa  occupaient  ce  monastère,  et  qui 
plusieurs  décrétâtes  dont  quel-  avaient  d'autres  beaux  établisse- 
qu8S-unes  ont  été  insérées  dans  mens  dans  Naples,  le  cédèrent 
les  canons.  Anselme  fut  ambas-  de  bon  gré  aux  Frères  Prêcheurs 
sadeur  de  Constance,  reine  de  en  I23i.  C'est  ce  qu'on  appelle 
Sicile,  auprès  du  même  pape  In-  à  présent  le  couvent  de  Saint- 
iiocent  m  qui  ayant  connu  la  Dominique  ,  où  saint  Tliomas 
prudence  et  les  mœuj'S  du  pré-  d'Aquin  prit  l'habit,  et  d'où  il 
lat,  le  chargea  de  plusieurs  com-  est  sorti  plusieurs  autres  grands 
missions  intéressantes,  et  le  hommes.  Les  Frères  Mineurs  fu- 
choisit  pour  le  gouvernement  rent  aussi  reçus  cà Naples  en  1234. 
de  la  Sicile,  et  pour  l'éducation  Pierre  fut  encore  très-utile  à  son 
du  jeune  roi  Frédéric.  Anselme  église  par  les  belles  réparations 
contribua  beaucoup  par  ses  con-  qu'il  y  fit,  et  gouverna  son  peu- 
seils  à  faire  chasser  de  la  Sicile  pie  de  la  manière  laplus  édifiau- 
Marcovald,  duc  deRavenne,  qui  te.  Il  mourut  en  i25i. 

s'était  emparé   de  cette   île.   Il  69.  M.  Bernard  ou  Bernardin 

déchargea  en  I2i3  1es  clercs  de  Caraccioli  de  liubeis, Napolitain, 

la  congrégation   de  Saint-Sau-  sous-diacre  apostolique,  et  doyen 

veur,  qui  desservaient  la  métro-  de  la  pénitencerie,  fut  élu  arclie- 

pole,  des  taxes  qu'on  leur  im-  vêque  de  sa  patrie  l'an    i252. 

posait.  Ce  prélat,  que  ses  vertus  C'était  un  prélat  célèbre  par  sa 

et  ses  actions  avaient  rendu  ce—  naissance  et  par  ses  vertus.  In- 

lèbre,  mourut  en  121 5.  nocent  iv,  dont  il  était  fort  ché- 

67.  Thomas,  sous -diacre  et  ri  pour  ses  belles  qualités,  le 
notaire  de  la  sainte  Église  ro-  créa  légat  apostolique,  pour  tra- 
maine,  fut  élu  par  le  clergé,  et  vailler  en  cette  qualité  à  pacifier 
confirmé  par  Innocent  ni  en  les  rois  de  la  Pannonie  et  de 
121 5.  Hongrie  l'an  1254.  Bernard  sié- 

68.  Pierre,  d'une  ancienne  et  gea  dix  ans  avec  honneur,  et 
noble  famille  de   Surrento,  fut  mourut  on  1263. 

placé  sur  le  siège  de  Naples  en  70.  Delphin,  Napolitain  ,  fut 
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nommé  nprcs  Caraccioli  Tan 
1263.  Il  esl  fait  mealioii  de  cet 
archevêque  dans  un  diplôme 
qu'Ayglerius  son  successeur 
donna  en  faveur  des  religieux 
de  rOidre  de  Saint -Augustin 
l'an  1270.  On  dit  qu'après  la 
mort  de  Delphin  ,  l'arclievêclié 
de  Naples  fut  offert  à  saint  Tiio- 
mas  d'Âquin  par  Clément  iv  l'an 
1261,  et  que  le  saint  docteur  re- 
fusa modestement  cette  dignité  ; 
d'autres  pensent  que  cela  arriva 
sous  Urbain  iv.  après  le  décès  de 
Caraccioli. 

71.  Ayglerius,  d'une  famille 
noble  de  Bourgogne  ,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  fut 
pourvu  de  l'arclievêclié  de  Na- 
ples par  Clément  iv  Tan  1265.  Il 
fit  paraître  d'abord  beaucoup'de 
zèle  pour  le  bien  de  son  église. 
Il  découvrit  et  recouvra  par  ses 
soins  infatigables  plusieurs  an- 
ciens droits,  et  en  acquit  de  nou- 
veaux sous  les  règnes  de  Char- 
les i*""  et  de  Charles  11,  roi  d'An- 
jou. Il  fut  envoyé  en  ambassade 
à  Grégoire  x  avec  Bernard  Ay- 
glerius, abbé  du  Mont-Cassin, 
son  frère ,  par  le  roi  Charles  i^"^ 
l'an  12G4,  et  assista  la  même  an- 
née au  concile  de  Lyon  par  com- 
mission du  roi.  Il  mourut  l'an 
1281. 

72.  Philippe  Minutulus,  noble 
cl  savant  napolitain,  était  cha- 
noine de  sa  patrie  lorsqu'il  en 
fut  fait  archevêque  vers  l'an 
1285.  Le  roi  Charles  11,  qui  l'ai- 
mait beaucoup,  et  lui  avait  don- 
né sa  confiance,  l'envoya  ambas- 
sadeur à  Viterbe  où  était  la  cour 
du  pape  en   1271,  pour  payer 
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le  tribut  annuel  que  le  royau- 
me de  Naples  faisait  au  sainl- 
siege.  Philippe  fut  ensuite  char- 
gé de  plusieurs  autres  commis- 
sions honorables  par  le  même 
roi,  et  mourut  en  i3oi. 

73.  Jacques  de  Viterbe,  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin  ,  ap- 
pelé le  docteur  spéculatif,  fut 
transféré  de  l'archevêché  de  Bé- 
névent  à  celui  de  Naples  par  Bo- 
niface  viii,  à  la  demande  du  roi 
Charles  11  l'an  ï3o2.  Ce  prélat 
gouverna  saintement  son  église, 
et  se  rendit  célèbre  par  ses  écrits 
et  par  la  pureté  de  ses  mœurs. 
Il  fit  confirmer  par  Charles  ii  en 
i3o6  tous  les  privilèges  accordés 
à  l'église  de  Naples  par  ses  pré- 
décesseurs, et  mourut  l'an  1 3o8. 

74.  Humbert,  d'une  ancienne 
famille  de  Bourgogne ,  fut  d'a- 
bord employé  à  la  cour  de  Char- 
les 1^1.  Il  devint  conseiller  du 
roi  Charles  11 ,  et  obtint  quel- 
ques dignités  ecclésiastiques 
avant  de  monter  sur  le  siège 
archiépiscopal ,  ce  qui  arriva 
l'an  i3o8.  11  rendit  ses  derniers 
devoirs  au  roi  Charles  ii  l'an 
i3o9,  et  employa  les  sommes 
qu'il  avait  reçues  de  ce  prince  et 
du  roi  Piobert ,  et  une  grande 
partie  de  ses  revenus,  pour  ache- 
ver sa  métropole  qu'il  enrichit 
ensuite  de  ])lusieurs  dons.  Le 
roi  Robert  s'étant  rendu  à  Avi- 
gnon auprès  du  saint-siége  pour 
des  affaires  d'état,  et  ayant  laissé 
Charles,  duc  de  Calabre,  son  fils 
aîné,  régent  du  royaume,  char- 
gea en  même  temps  Humbert 
d'assister  ce  prince  dans  l'expé- 
dition des  afïaircs,  et  l'autorisa 

21. 
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dans  cette  fonction  par  des  let-  érudition,  et  pour  les  célèbres 
très-patentes  en  date  du  29  juin  légations  dont  il  fut  chargé.  Il 
i3i8.  Humberù  fut  aussi  corn-  écrivit  la  vie  de  saint  Pierre  et 
mis  vers  ce  temps-là  par  Jean  xxu  de  saint  Paul,  apôtres,  envers 
pour  faire  le  procès  de  la  cano-  héroïques  ,  travailla  beaucoup 
nisation  de  saint  Thomas  d'A-  pour  l'Église  romaine  ,  et 
quin,  et  mourut  en  i320.  mourut  dans  la  Campanie  l'an 

75.  M.  Matthieu  Philamari-     i3o5. 

nus,  homme  fameux  par  sa  nais-  78.  Jean  des  Ursins,  Romain, 
sancc  et  par  son  grand  génie,  fut  élevé  sur  le  siège  archiépisco- 
fut  nommé  à  l'archevêché  de  pal  de  Naples  par  Jean  xxii  l'an 
Naples  après  Humbert,  et  mou-  1828.  Dès  qu'il  eut  pris  posses- 
rut  avant  d'être  sacré  l'an  1822.  sion  de  son  siège,  il  s'appliqua 
Il  avait  été  auparavant  ambas-  à  la  réforme  du  clergé  et  du 
sadeur  auprès  de  Clément  v,  et  peuple,  fit  plusieurs  ordonnan- 
ensuite  en  France  et  dans  la  Li-  ces  synodales,  abolit  les  abus  qui 
gurie  sous  les  règnes  de  Charles  11  s'étaient  glissés  dans  son  église  , 
et  Robert.  Il  avaitégalement  rem-  et  n'oublia  rien  de  tout  ce 
pli  plusieurs  autres  charges  à  la  qu'exige  la  sollicitude  pastorale. 
cour,  dans  l'état  et  dans  l'É-  Il  fut  fait  vicaire  de  Rome  par 
glise.  Benoît  vu  l'an  i834,  assista  au 

76.  M.  Bertoldus,  de  l'illustre  couronnement  delà  reine  Jeanne 
famille  des  Ursins  ^  de  Rome,  fait  à  Naples  l'an  i344»  obtint 
succéda  immédiatement  à  Hum-  de  cette  princesse  plusieurs  nou- 
bert  l'an  1822.  Sa  probité  et  sa  veaux  droits  pour  son  siège,  et 
prudence  le  rendirent  très-cher     mourut  Tan  i858. 

aux  rois  Charles  et  Robert.  Ce  79.  Bertrand,  Français  de  na- 
dernier  le  chargea  de  diriger  tion  ,  homme  recommandable 
Charles,  duc  de  Calabre,  son  fils,  par  sa  noblesse ,  par  son  érudi- 
dans  l'administration  de  ses  tion  et  par  son  expérience  dans 
états  pendant  son  absence.  Ber-  les  affaires  ,  succéda  à  Jean  des 
toldus  fut  ensuite  préfet  de  l'é-  Ursins  Tan  1859.  ^^  assista  à  Tas- 
glise  de  Rome,  et  mourut  dans  semblée  générale  qui  se  tint  de- 
cette  ville  l'an  1825.  vaut  le  roi  et  tous  les  grands  du 

77.  Annibald  de  Ceccano,  de  royaume  l'an  i36i  ,  et  fit  un 
Campanie,  archidiacre  d'Artois,  très-beau  discours  au  clergé  et 
célèbre  docteur  en  Théologie  ,  aux  prélats  qiïi  se  trouvaient  à 
fut  élu  archevêque  de  Naples  cette  assemblée.  Il  mourut  l'an 
Van  1826.  Il  fut  fait  cardinal-     1862. 

évêque  de  Frescati  par  Jean  xxii  80.  Pierre  de  Gratia,  Français, 
l'an  1827.  Il  se  démit  la  même  fut  transféré  de  l'archevêché  de 
année  de  l'archevêché  de  Naples.  Vienne  en  Dauphiné  à  celui  de 
Ce  prélat  fut  très-estimé,  tant  Naples  par  Urbain  v  l'an  i368. 
pour  sa  naissance,  que  pour  son     II   fut  chargé  par  ce   pape   de 
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plusieurs  commissions  intéres-  dernier.  Cette  démarche  lui  at- 

santes  pour  le  saint-siége,  et  ob-  tira  l'indignation  d'Urbain  qui 

tint  de  la  reine  Jeanne  la  confir-  Texcommunia  comme  schisma- 

mation  de  tous  les  privilèges  qui  tique ,  le  priva  de  sa  dignité,  et 

avaient  été  accordés  par  ses  pré-  nomma  à  sa  place  Louis  Roczut, 

décesseurs  à  l'église  de  Naples.  noble  napolitain.  On  croit  que 

Pierre  passa  à  l'église  d'Embrun  Bernard  mourut  à  Avignon,  où 

Tan   i365,  et  fut  fait  cardinal  il  s'était  retiré  auprès  de  Clé- 

par  Grégoire  ix  l'an  iSyS.  Il  as-  ment  vu  Tan  i386. 

sista  à  la  création  de  Clément  vu,  Thomas  Ammanatus.  ^ 

mourut  attaché  au  parti  de  cet  Guillaume.                   \lntrus. 

antipape  Tan  1389.  Nicolas  de  Paganis.      ^ 

81.  Bernard  de  Bousquet ,  de  Les  deux  premiers  furent  nom- 
Calîors,  chanoine  de  l'église  de  niés  par  Clément  vu,  et  le  troi- 
Bordeaux,  et  chapelain  dupa-  sième  par  Benoît  xiu,  aussi  anti- 
pe,  fut  nommé  à  l'archevêché  pape  après  Clément. 

de  Naples  par  Urbain  v  Tan  1 365.  83.  Louis  Boczut,  noble  na- 

II  reçut  la  même  année  le  cha-  politain ,  fut  fait  archevêque  de 

peau  de  cardinal,  et  se  démit  de  Naples  par  Urbain  vi  après  la 

son  archevêché.  Il  mourut  à  Avi-  déposition  du  susdit  Bernard  ou 

gnon  Tan  1 371.                        ,  Bertrand  Fan  1378.  Comme  c'é- 

82.  Bernard  ou  Bertrand,  sa-  tait^en  temps  de  schisme,  que  ce 
vant  jurisconsulte  de  Rhodez,  prélat  prit  possession  de  son 
était  archidiacre  de  l'église  de  siège,  il  n'eut  pas  la  satisfaction 
Cahors  lorsqu'il  fut  fait  arche-  de  l'occuper  paisiblement.  Il  fut 
vêque  de  Naples  par  Urbain  v  traité  durement  sous  la  reine 
l'an  i368.  Il  fut  légat  des  Deux-  Jeanne  qui  soutenait  l'antipape 
Siciles  sous  le  même  pape  et  sous  Clément.  Louis  ayant  eu  le 
Grégoire  xi.  Il  remplit  cette  lé-  moyen  de  s'évader  de  la  prison 
gation  avec  beaucoup  de  zèle,  dans  laquelle  il  avait  été  enfer- 
obligea  les  clercs  et  les  prélats  à  mé  ,  alla  à  Rome  auprès  du 
mener  une  vie  conforme  à  leur  pape  Urbain  vi,  et  ne  retourna  à 
état,  rétablit  l'Ordre  de  Saint-  son  église  qu'après  la  mort  delà 
Basile  qui  était  tombé  en  déca-  reine  Jeanne.  Il  siégea  encore 
dence,  fonda  dans  la  ville  de  Ca-  quelques  années  assez  tranquil- 
hors  le  collège  qu'on  appelle  de  lement,  et  mourut  en  i383. 
Rhodez,  et  engagea  le  roi  de  Si-  84.  Nicolas  Zanasius,  de  Cré- 
cile  et  la  reine  Jeanne  à  donner  moue ,  très-accrédité  à  la  cour 
du  secours  contre  le  Turc.  Après  de  Rome  pour  son  érudition  et 
la  mort  de  Grégoire  xi  un  fu-  pour  son  expérience,  fut  fait  d'à- 
rieux  schisme  s'étant  élevé  en-  hovA  évêque  de  Bresse ,  et  en- 
tre Urbain  vi,  souverain  pontife  suite  archevêque  de  Bénévent 
et  Clément  vu,  antipape,  Ber-  l'an  i382.  Il  fut  transféré  à  Na- 
nard  se  rangea  du  parti  de  ce  pies  l'an  i384.  H  présida  à  cette 
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église   avec    honneur    pendant  par  Jean  xxni  l'an  i4i  5.  Il  avait 

cinq  ans  ;  mais  il  essuya  aussi  de  été  auparavant  évêque  de  Vé- 

lïiauvais  traitemens,  et  fut  mê-  rone,  et   ensuite  de    Luna.   Il 

me  chassé  de  son  diocèse  par  mourut  à  Parme  Tan  i4i8. 

Louis  d'Anjou,  après  la  mort  de  89.  Nicolas  de  Diano ,  d'une 

Charles  lu  l'an  1387.  Il  se  retira  noble  et  puissante    famille   de 

à  Crémone  sa  patrie  où  il  mou-  Tiano,  fut  transféré  de  l'évêché 

rut  de  chagrin  Tan  1889.  ^^  ^^  patrie  à  Varchevêché  de 

85.  Henri  Minutulus,  d'une  Naples  par  Martin  v,  l'an  i4i8. 
famille  très-illustre  de  Naples,  H  avait  été  fait  auparavant  vi- 
fut  mis  à  la  place  du  précédent,  caire-général  de  cette  église  par 
et  fait  cardinal  par  Boniface  xi  Grégoire  xii  l'an  i4ii-  Devenu 
Tan  1889.  ^^  ^^  démit  de  son  ar-  enfin  archevêque ,  il  remplit  di- 
chevêché,  et  fut  crée  cardinal-  gnement  son  siège  pendant  dix- 
évêque  de  Frescati  l'an  i4oo.  11  sept  ans,  visita  le  diocèse,  re- 
fit faire  le  magnifique  portail  de  forma  le  clergé,  fit  de  très- 
la  cathédrale,  et  y  fonda  deux  belles  ordonnances,  et  mourut 
chapelles.  Il  assista  aux  concla-  l'an  i435.  Après  sa  mort,  le  sié- 
ves  d'Innocent  vu  de  Grégoire  xii  ge  de  Naples  vaqua  environ  trois 
et  d'Alexandre  v  dans  le  concile  ans. 

de  Pise  où  s'étant  démis  de  l'é-  90.  Gaspard  de  Diano ,  neveu 

glise  de  Frescati ,  il  fut  fait  évê-  du  précédent ,  après  avoir  été 

que  de  Sabine.  Il  fut  aussi  légat  nommé  aux  églises  de  Tiano  et 

dans  l'Emilie  sous  Jean  xxiu;  et  de  Consa  ,  passa  à  celle  de  Na- 

mourut  à  Boulogne  Fan  i^i'].  pies  l'an  i438.  Il  assista  au  con- 

86.  Jourdain  ,  de  l'illustre  fa-  cile  de  Florence  sous  Eugène  iv, 
mille  des  Ursins  de  Rome  ,  cha-  et  fut  gouverneur  de  Pérouse 
lîoine  de  Capoue,  devint  arche-  pendant  un  an.  De  retour  à  Na- 
vèque  de  Naples  sous  Boniface  IX  pies  il  reçut  solennellement  le 
l'an  i4oo.  11  était  fort  aimé  de  roi  xMphonse  1^'  lorsque  ce  prin- 
Ladislas,  roi  de  Sicile,  dont  il  ce  fit  son  entrée  dans  celte  ville 
obtint  un  très-beau  privilège  l'an  i443-  H  fut  fait  président 
Van  i4oi .  Il  fut  fait  cardinal  par  du  conseil  de  conscience,  et  em- 
Innocent  vu  l'an  i4o5,  et  quel-  ployé  dans  des  affaires  intéres- 
que  temps  après  il  se  démit  de  santés  par  le  même  roi.  Gas- 
son  siège.  Il  fut  ensuite  chargé  pard ,  en  rendant  des  services  à 
de  plusieurs  légations,  et  mou-  l'état,  n'oublia  pas  son  église 
rut  l'an  i449>  ^^^^t  alors  cardi-  qu'il  gouverna  saintement  jus- 
nal-évêque  de  Sabine.  qu'à  l'an  i45o.  De  son  temps  les 

87.  Jean  ,  succéda  à  Jourdain  pères  de  la  Merci  furent  établis 
l'an  mille  quatre  cent  sept.  dans  Naples  par  le  roi  Alphon- 

88.  Jacques  de  Rubeis,  de  Par-  se  qui  leur  donna  l'église  de 
me;  des  comtes  de  Saint-Second,  Notre-Danir;  de  la  Paix  avec  le 
fut  élevé  sur  le  siège  de  Naples  couvent  qu'il  avait  fiil  bàlir. 
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91.  Raynaud  Piscicellus,  Na-  res  qu'on  avait  années  contre 
politain,  homme  de  condition,  les  Turcs.  Olivier  fut  ensuite 
savant  et  de  bonnes  mœurs,  employé  dans  des  affaires  très- 
élait  chanoine  de  la  métropole,  importantes  pour  le  bien  corn- 
et protonotaire  apostolique  mun  de  l'église,  sous  les  papes 
quand  il  fut  fait  archevêque  Paul  11,  Innocent  viii,  Alexan- 
Tan  i45i.  Le  roi  Alphonse  le  fit  dre  vi  et  Jules  11.  ïl  fit  des  répa- 
son  conseiller,  et  l'envoya  en  rations  immenses  aux  lieux 
ambassade  à  Caliste  m  qui  ve-  saints  ,  fonda  des  hôpitaux  et 
nait  d'être  élu  souverain  pontife  des  maisons  religieuses,  et  laissa 
l'an  1455.  Raynaud  retourna  à  dans  plusieurs  endroits  d'autres 
Naples  l'année  suivante,  et  eut  beaux  monumens  de  sa  piété  et 
le  chagrin  de  voir  renverser  la  de  sa  magnificence.  Enfin  cet 
cathédrale  par  un  tremblement  illustre  prélat,  après  avoir  gou- 
de  terre.  Il  engagea  les  citoyens  verné  parfaitement  son  église 
et  le  roi  même  à  faire  rebâtir  pendant  vingt-six  ans,  la  céda  à 
cette  église  cpii  est  aujourd'hui  Alexandre  CarafFa  son  frère  , 
magnifique.  11  fut  fait  ensuite  lequel  étant  mort  l'an  i5o3,  Oli- 
cardinal  par  le  pape  Caliste,  à  la  vier  reprit  l'administration  de 
recommandation  du  roi  Alplion-  cette  église  en  vertu  du  regrès 
se,  l'an  i456,  et  mourut  à  Rome  qu'il  s'était  réservé.  Il  s'en  dé- 
oîi  il  était  allé  pour  recevoir  les  mit  encore  l'an  i5o5,  et  y  fit 
marques  de  sa  nouvelle  dignité  nommer  successivement  ses  deux 
l'an  1457.  neveux,  Bernardin  et  Vincent. 

92.  Jacques  Theobaldescus  ,  Olivier  passa  ensuite  saintement 
Romain ,  évêque  de  Ferenlino,  le  reste  de  ses  jours  à  Rome,  et 
cardinal  du  titre  de  Saint-Anas-  y  mourut  l'an  i5ii,  étant  pour 
tasie,  fut  nommé  à  l'archevêché  lors  cardinal  évêque  d'Ostie,  et 
de  Naples  l'an  i458,  et  s'en  dé-  doyen  du  sacré  collège.  Il  fut 
mit  trois  mois  après  sans  en  inhumé  dans  l'église  de  la  Mi- 
avoir  pris  possession,  nerve,  à  la  chapelle  de  Saint- 

93.  Olivier  Gara  (fa  ,  d'une  fa-  Thomas  dont  il  était  fonda - 
mille  noble  de  Naples,  chanoine  teur. 

de  la  métropole,  en  devint  ar-  9].  Alexandre  Caraffa  monta 
chevêque  l'an  i458.  Ses  talens  sur  le  siège  de  Naples  après  la 
joints  à  un  très-bon  caractère  le  cession  d'Olivier  Caraffa  son 
rendirent  un  des  plus  grands  frère  l'an  1484.  H  s'appliqua  d'a- 
prélats  de  son  siècle,  et  le  firent  bord  à  réformer  le  clergé  qui 
généralement  aimer  des  vgrands  s'était  un  peu  relâché  pendant 
et  des  petits.  Les  rois  Alphonse  l'absence  de  son  prédécesseur;  il 
et  Ferdinand  son  fils  l'honoré-  fit  la  visite  de  son  diocèse,  et 
rent  de  leur  confiance.  Paul  u  le  renq)lit  exactement  tous  les  dé- 
fit cardinal  l'an  1467,  et  lui  don-  voirs  attachés  k  sa  dignité.  Il  as- 
na  le  commandement  des  gale-  sista  au  couronnement  du  roi 
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Alphonse  ii  l'an  1494,  et  à  celui  son  oncle  dont  il  était  coadju- 
de  Frédéric  d'Aragon  l'an  i497-  teur  depuis  l'an  i53o.  Il  fit  d'a- 
il mourut  à  Naples  l'an  i5o3.  bord  la  visite  de  son  diocèse  avec 

95.  Bernardin  Caraffa ,  neveu  Léonard  de  Magistris,  évèque 
d'Olivier  et  d'Alexandre,  évè-  de  Capri,  qu'il  avait  fait  son  vi- 
que  de  Chicti  et  patriarche  de  caire-^-^jénéral ,  et  mourut  à  Ro- 
Jérusalem ,  fut   nommé  à  l'ar-  me  l'an  i54i. 

chevèclié  de  Naples  par  Jules  11         98.  Raynutius  Farnèse  neveu 

après  la  démission  du  cardinal  de  Paul  m  ûh  de  Pierre  ,  duc  de 

Olivier  son  oncle  l'an  i5o5-   Il  Parme,  et  Frère  du  cardinal  Far- 

mourutlamèmeannéesanSHVoir  nèse,  fut  nommé  à  l'archevêché 

pris  possession  de  son  nouveau  de  Naples  par  son  oncle  à  l'âge 

siège.  de  quinze  ans  en  i544-  Fabius, 

96.  Vincent  Caraffa,  aussi  ne-  évèque  de  Bissignano,  fut  char- 
veu  d'Olivier  et  d'Alexandre,  fut  gé  des  fonctions  épiscopales  de 
transféré  de  l'église  de  Rimini  à  cette  église,  et  Galéatius  Flo- 
celle  de  Naples  l'an  i5o5.  Il  as-  rimontius,  évèque  d'Aquin,  fut 
sista  au  concile  de  Latran  sous  chargé  du  temporel ,  et  donna 
les  papes  Jules  11  et  Léon  x.  Il  aussi  ses  attentions  aux  affaires 
se  démit  ensuite  de  tous  les  em-  spirituelles  jusqu'à  ce  que  Ray- 
plois  qui  le  retenaient  à  Rome ,  nutius  fût  en  état  de  gouverner 
et  se  rendit  à  sa  nouvelle  église  lui-même  son  église.  Ce  jeune 
l'an  i5i8.  Deux  ans  après  il  prélat  fut  fait  cardinal  peu  de 
fut  encore  appelé  auprès  du  temps  après  sa  nomination  à 
saint- siège  par  Léon  x  et  fait  l'archevêché  de  Naples.  Ayant 
cardinal  par  Clément  vu  l'an  été  ensuite  élu  archevêque  de 
1627.  Les  affaires  qui  le  rete-  Ravenne,  il  se  démit  de  sa  pre- 
naient à  Rome  ne  lui  permet-  mière  église  à  laquelle  il  ne  s'é- 
tant  point  d'aller  résider  dans  tait  pas  encore  rendu.  Il  fut  aussi 
son  église,  il  y  fit  nommer  coad-  archevêque  de  Bologne  ,  pa- 
juteur  François  Caraffa  son  ne-  triarchc  de  Constantiuople ,  et 
veul'an  i53o.  Il  fit  accorder  par  grand-péuitencier.  Il  mourut  à 
le  pape  Paul  m  aux  chanoines  de  la  fleur  de  son  âge  l'an  i5ô5, 
la  métropole  de  Naples,  le  droit  étant  cardinal- évèque  de  Sa- 
de porter  des  chapes  violettes  ;  bine. 

Pie  V  ajouta  à  ce  privilège  celui  99.  Jean-Pierre  Caraffa,  évê- 
de  prendre  la  mitre  et  la  crosse  que-cardinal  de  Sabine,  fut  pré- 
aux grandes  solennités.  Vin-  posé  à  l'église  de  Naples  par  le 
cent  mourut  à  Naples  où  il  était  pape  Paul  111  l'an  iS-io;  mais  il 
allé  pour  se  délasser  l'an  i5^\i.  ne  put  la  gouverner  par  lui-mê- 

97.  Vincent  Caraffa,  neveu  me  ,  étant  obligé  de  demeurer  à 
du  cardinal  Vincent  Caraffa,  Rome  pour  les  affaires  du  saint- 
prit  possession  du  siège  de  Na-  siège.  II  devint  ensuite  évèque 
pies  en  i54i,  après  la  mort  de  d'Ostic,  et  doyen  du  sacré  col-. 
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lége,  et  enfin  pape  sous  le  nom  tuelle,  ce  qu'ils  ne  faisaient  pas 

de  Paul  IV  l'an  i555.  auparavant.  Il  fonda  et  dota  un 

100.  Alphonse  Caraffa,  fut  fait  séminaire  pour  l'entretien  de 
d'abord  cardinal  -  diacre  l'an  cinquantes  jeunes  ecclésiasti- 
155;,  et  peu  de  temps  après  ar-  qucs,  pourvut  aux  besoins  des 
clievèque  de  Naples  à  l'âge  de  pauvres  par  les  aumônes  abon- 
dix-sept  ans.  Jules  Pavesi ,  de  dantes,  et  fit  d'autres  grands 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  biens  à  son  église.  11  mourut  à 
évèque  deVesti,  fut  chargé  de  Naples  l'an  1576. 
l'administration  de  cette  église  102.  Paul,  cardinal  d'Arezzo , 
jusqu'à  ce  qu'Alphonse  eût  l'âge  saint  et  savant,  clerc  régulier, 
et  les  qualités  nécessaires  pour  évèque  de  Plaisance,  fut  trans- 
pouvoir remplir  dignement  les  féré  au  siège  de  Naples  par  Gré- 
fonctions  épiscopales;  mais  goire  xiii  l'an  i5-;6;  malgré  la 
Paul  IV  étant  mort,  et  Pie  iv  son  répugnance  qu'il  témoigna  pour 
successeur  ayant  fait  enfermer  cette  nouvelle  dignité,  il  goû- 
tons les  neveux  de  son  prédé-  verna  cette  église  avec  une  soUi- 
cesseur,  Alphonse ,  quoiqu'irré-  citude  qu'on  ne  saurait  expri- 
prochable  dans  sa  conduite,  su-  mer,  et  après  avoir  tenu  à  Na- 
bit  le  même  sort ,  et  ne  fut  mis  pies  une  conduite  aussi  édifiante 
en  liberté  qu'après  qu'ont  eut  que  celle  qu'il  avait  tenue  à 
reconnu  son  innocence;  il  eut  Plaisance,  il  mourut  saintement 
même  l'agrément  du  pape  pour  l'an  i5-8. 

se  rendre  à  son  église  où  il  fut  io3.  Annibal  de  Capua  d'une 

reçu  avec  beaucoup  d'iionneur  noble  et  illustre  famille  de  Na- 

l'an  i562. 11  tint  son  synode  dio-  pies,  fameux  jurisconsulte,  fut 

césain,  et  fit  observer  dans  tout  fait  référendaire  de  l'une  et  de 

son  diocèse  une  exacte  discipli-  l'autre  signature,  et  envoyé  en 

ne,    conforme  aux   décrets   du  qualiléde nonce  par  Grégoirexiu 

concile  de  Trente.  Il  aurait  sans  à  Rodolphe  11  pour  complimen- 

doute  procuré   d'autres  grands  ter  ce  prince  sur  son  avènement 

avantages   à    son   église,    si  la  à  l'empire.  Annibal,  après  avoir 

mort  ne  l'eut  enlevé  à  Tâge  de  rempli  cette  légation  et  celle  de 

vingt-cinq  ans.  la    république    de    Venise,    fut 

101.  Marins  Caraffa,  illustre  nommé  archevêque  de  Naples 
par  sa  naissance  et  par  ses  ver-  Pan  1578;  il  fut  encore  légat 
tus,  fut  nommé  à  l'archevêché  auprès  d'Etienne,  roi  de  Polo- 
do  sa  pairie  par  Pie  iv,  l'an  1 565.  g„e  ,  de  Sigismond ,  successeur 
Il  tint  un  synode  qui  lui  fit  d'Etienne.  Rappelé  à  Rome,  il 
beaucoup  d'honneur,  réforma  le  fut  fait  cardinal  par  Grégoire  xiv 
clergé,  et  particulièrement  les  et  retourna  à  son  église  où  il 
chanoines  de  la  cathédrale,  qu'il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
obligea  de  dire  l'office  au  chœur  les  fonctions  épiscopales.  Il  mou- 
ct  d'assister  à  la  messe  conven-  rut  l'an  iSgS.  Pendant  les  dix-. 
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sept  ans  de  son   épiscopat,  la  1 06.  DeciusCaraffa,  succéda  à 

ville  de  Naples  fut  augmentée  Aquaviva  en   161 3.  Il  avait  été 

d'un  grand  nombre  d'églises,  de  référendaire   de   Tune  et  l'au- 

maisons  religieuses ,  de  collèges  tre  signature  sous  Clément  viii 

et  d'iiôpitaux.  et  nonce  en  Portugal  en  iSgS. 

104.  Alphonse,  d'une  très-  Paul  v  l'avait  fait  archevêque  de 
illustre  famille  de  Naples,  fut  Damas,  et  l'avait  envoyé  légat 
fait  archevêque  de  sa  patrie  par  apostolique  en  Flandre  et  en- 
Clément  viii  l'an  1596,  étant  suite  en  Espagne.  Dans  le  temps 
déjà  évêque  cardinal  d'Ostie.  que  Decius  remplissait  cette  der- 
II  gouverna  utilement  l'église  nière  légation,  il  fut  créé  cardi- 
de  Naples  pendant  sept  ans,  nal  l'an  161 1,  et  archevêque  de 
établit  de  nouvelles  paroisses,  Naples  l'an  161 3,  par  le  pape 
soutint  avec  zèle  les  libertés  ec-  Paul  v.  Decius  refusa  d'abord 
clésiastiques,  fit  plusieurs  riches  cette  dignité,  et  ne  l'accepta  que 
présens  à  la  métropole,  et  mou-  par  ordre  exprès  du  souverain 
rut  en  i6o3.  pontife;  il  gouverna  treize  ans    à 

io5.  Octa vins  Aquaviva  ,  d' A-  avec  beaucoup  de  zèle  l'église  ' 
ragon,  fils  de  Jean  Jérôme ,  duc  de  Naples;  il  en  fit  la  visite, 
d'Atri,  homme  très-versé  dans  tint  plusieurs  synodes,  et  s'ap- 
le  droit  et  dans  les  langues  grec-  pliqua  à  la  réforme  du  clergé, 
que  et  latine,  devint  d'abord  II  mourut  en  1626. 
référendaire  de  l'une  et  de  l'au-  107.  François  Boncompagno, 
tre  signature,  et  vice^légat  du  des  ducs  de  Sora,  neveu  de  Gré- 
patrimoine  de  Saint-Pierre,  sous  goire  xiii ,  cardinal  du  titre  des 
le  pape  Sixte  v,  cardinal,  sous  quatre  couronnés,  fut  transféré 
Grégoire  xiv  Fan  iSgi ,  légat  de  l'église  de  Fano  à  celle  de 
d'Avignon  sous  Clément  viu  et  Naples  en  1626.  Ce  prélat  pos- 
enfin  archevêque  de  Naples,  sa  sédait  parfaitement  les  langues 
patrie  l'an  iGo5.  Cet  illustre  pré-  grecque  et  latine,  et  savait  da 
lat  fut  très-utile  à  son  église  par  tout.  Il  mena  une  vie  édifiante 
les  grands  biens  qu'il  y  fit,  tant  pendant  les  quinze  ans  qu'il 
pour  le  temporel  que  pour  le  remplit  le  siège  de  Naples.  Il 
spirituel.  Il  donna  des  sommes  aima  tendrement  les  pauvres 
considérables  pour  le  soulage-  auxquels  il  fit  des  aumônes 
ment  des  pauvres  et  pour  les  abondantes;  et  fut  si  zélé  pour 
réparations  des  lieux  saints;  il  le  salut  des  âmes,  qu'il  accom- 
fit  de  riches  présens  à  la  cathé-  pngnait  souvent  lui-même  les 
drale,  tant  en  vaisselle  qu'en  patiens  au  supplice.  On  le  vit 
ornemens,  fonda  des  maisons  marcher  nu-[)ieds  à  la  proCvS- 
rcligieuscs,  et  laissa  en  mourant  sion  qu'il  fit  faire  pour  deman- 
toLis  SCS  meubles  qui  étaient  fort  dcr  i\  Dieu  la  cessation  des  éinj)- 
précieux  au  niont-de-piété.  Sa  tions  extraordinaires  que  le 
mort  arriva  l'an  1612.  mont  Vésuve  faisait  en  i63i.  Ce 
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pieux  prélat  mourut  comble  cîe         Jio.   Antoine  Pignatelli,  des 
(jloiie  en  16^41.  ducs   d'Andri  ,    exerça   d'abord 

108.  Ascanius  Philamarinus  ,     plusieurs  emplois,  et  fut  cbar^je 
d'une  noble  et  ancienne  famille     de  plusieurs  légations  très-ho- 
de    Naplcs ,    fut    premièrement     norables    sous    les    papes    Ur- 
camérier  secret  sous  Urbain  viii    bain  vin  ,   Clément  ix  et   Cle- 
et  chanoine  du  Vatican.  ïl  fut     ment  x.  Il  fut  fait  cardinal  par 
fait  ensuite  archevêque  de  Na-    Innocent xi  en  168 1,  et  archevê- 
ples  et  cardinal  en   1G41.  Il  se    que  de  ISaples  en  i68(3.  Il  avait 
rendit  à  son  église  Tannée  sui-     administréauparavant  les  églises 
vante,  et   fit   paraître   d'abord     de  Lupia  et  de  Faenza.  Il  gou- 
beaucoup  de  zèle  pour  la  justice    verna  pendant  cinq  ans  celle  de 
et  pour  le  bon  ordre;  il  soutint     Naples  avec  toute  la  sollicitude 
avec  tant  de  fermeté  les  immu-     pastorale.   Sa    piété  ,    son    zèle 
nités  ecclésiastiques,  que  le  pape     pour  tout  ce  qui  pouvait  con- 
Innocent  x  le  proposait  souvent    tribuer  au  bien  de  la  religion, 
pour  exemple  aux  autres  évê-    et  ses  libéralités  envers  les  pau- 
ques.    Ascanius   fut  aussi   d'un     vres  et  envers  les  lieux  saints, 
grand  secours  à  son  peuple  dans     lui  méritèrent  l'amour  et  l'esti- 
le  temps  que  la  peste  désolait  la     me   de   son   peuple.    Pignatelli 
ville  de  Naples;  il  fit  faire  à&    étant  allé  à  Rome  pour  assister 
nouvelles  décorations  à  la  cathé-     à  l'élection  d'un  nouveau  pape 
drale.  Il  mourut  en  1666.  après  la  mort  d'Alexandre  viii , 

109.  Innicus,  de  l'illustre  fa-     fut  élevé  lui-même  au  souve- 
mille   des    Caraccioli ,   fut    fait     rain  pontificat  sous  le  nom  d'in- 
cai'dinal  et  archevêque  de  Na-     nocent  xii  en  162g. 
pies  en  1667.  Il  avait  été  aupa-         1 11.  Jacques  Cantelmus,  pa- 
ravantprotonolaire  apostolique,     rent  de  Jacques  11,  roi  d'Angle- 
référendaire  de  l'une  et  l'autre     terre,  fut  premièrement  inqui- 
signature  ,  clerc  de  la  chambre     siteur  à  Malthe;  et  après  avoir 
apostolique  sous  Urbain  vin  et     rempli  quelques  légations  dont 
l'un  des    quatre    nonces  qu'A-     il  fut  chargé  parle  saint-siége,  il 
lexandre  vu  envoya  à   la  reine     fut  fait  cardinal-évêque  de  Ca- 
de   Suède.   Il    se   rendit  à    son    poue ,  et  peu    de    temps  après 
église  sous  le  pontificat  de  Clé-     archevêque  de  Naples  en  iSgi. 
mentix;  il  en  fit  plusieurs  fois  la     Dès  qu'il  eut  pris  possession  de 
visite;  il  en  défendit  les  droits,     cette  dignité,  il  ne  s'occupa  que 
et  y  tint  plusieurs  synodes.  Inni-    des  moyens  d'en  remplir  tous 
eus  se  fit  encore  admirer  par  ses    les  devoirs  ;   il  fit  la  visite  de 
vertus,  particulièrement  par  son     tout  son  diocèse;  défendit  avec 
huiiiililé   et   par    sa   générosité     zèle  les  droits  et  les  immunités 
envers  les  pauvres.  Il  fit  des  ré-     ecclésiasti([ues,   et  n'omit  rien 
parations  magnifiques  aux  égli-     de  tout  ce  qui  regardait  le  culte 
ses,  et  mourut  en  i685.  divin,  la  réforme  du  clergé  et 
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rinstruction  du  peuple.  Enfin  l'évangile  nous  apprend  que  les 
Cantelmus  gouverna  son  église  Sicliimites  se  vantaient  que  les 
avec  tant  d'édification,  qu'on  le  anciens  patriarches  avaient  ado- 
regardait  comme  un  autre  saint  ré  Dieu  sur  leur  montagne. 
Charles  Borromée.  Il  mourut  en  {Joan.  4,  20.) 
odeur  de  sainteté  en  1702.  Le  fameux  Saladin  se  rendit 
1 12.  François,  de  l'illustre  fa-  maître  de  Sichem  l'an  de  Jésus- 
mille  de  Pignatelli,  fut  nommé  Christ  i2o5;  sous  l'empire  de 
à  l'archevêché  de  Tarente,  à  la  Zenon  les  Samaritains  se  firent 
demande  de  Charles  ii,  roid'Es-  un  roi  dans  Naplouse;  mais  ce 
pagne,  par  Innocent  xi  en  i684-  prince  les  châtia  sévèrement ,  et 
Innocent  xii  l'envoya  légat  en  fit  mourir  leur  roi.  (Dom  Cal- 
Pologne  en  1700.  Dans  le  temps  met,  Dictionnaire  de  la  Bible, 
que  François  remplissait  cette  T^oyez  Napoli,  ville  de  la  pre- 
légation  avec  succès  ,  il  fut  fait  mière  Palestine.) 
archevêque  de  Naples  et  cardi-  NAPOLI  ou  NAPLOUSE,  ville 
liai  par  Clément  xi  en  i-^oS.  épiscopale  de  la  première  Pales- 
{Italia.  sacra. ^  tome  3,  page  tine  au  diocèse  de  Jérusalem, 
341.)  érigée  ensuite  en  archevêché  et 

^       .,       7    AT     7  unie  avec  le  siée;e  de  Sébaste  ou 

Conciles  de  jSanles.  ^           •      w^i     • 

'^  bamarie.  Plusieurs  croient  que 

Le  premier  se  tint  l'an  i565,  la  ville  de  Naplouse  s'est  accrue 

sous  le   cardinal  Alphonse  Ca-  des  ruines  de  l'ancienne  Sichem 

rafFa,  qui  y  publia  plusieurs  or-  où  Jésus-Christ  convertit  la  Sa- 

donnances  synodales.  maritaine  sur  le  bord  du  puits 

Le  second,   l'an    i568,    sous  de  Jacob.  Son  nom  est  formé  de 

Marins  Caraffa,  archevêque  de  celui   de  Neapolis,  qui  lui  fut 

Naples.  donné  sous  Tempereur  Domi- 

Le  troisième,  l'an  157G,  sous  tien.Elleest  presque  aussi  grande 

le  même  archevêque.  que    Jérusalem   dont    elle    est 

NAPLOUSE.  L'empereur  Ves-  éloignée  de  seize  lieues  vers  le 

pasien  ayant  rétabli  Sichem,  lui  nord.    Elle  est  située  au   fond 

donna  le  nom  de    Flavia,   qui  d^une  vallée  entre  deux  monta- 

était  le  nom  de  sa  famille  :  on  gnes  de  Garizim  et  d'Hebal.  On 

lui  donna  aussi  le  nom  de  Nea-  y  trouve  encore  quelques  Juifs 

polis.,  ou   nouvelle  ville,   d'où  samaritains  qui  y  ont  un  souve- 

s'est  formé  celui  de  Naplouse,  rain  pontife  avec  un  temple  sur 

qu'elle    porte    encore    aujour-  la  montagne  de  Garizim,  et  un 

d'hui.  Elle  était  autrefois  épis-  autre  sur  le  mont  Ilébal.  Son 

copale  ,   maintenant  elle  est  le  territoirequi  contient  uncparhe 

chef  d'un   petit  gouvernement  de  la  Samaiio  renferme  une  cen- 

qui  porte  son  nom.  Le  géogra-  taine  de  villages,  et  s'étend  au 

])he  persicn  dit  que  Naplouse  a  levant  jusqu'au  Jourdain,  et  au 

été  un  des  oratoires  d'Adam,  et  couchant  jusqu'à  trois  lieues  de 
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l2#côte.  Les  évêques  suivans  y 
ont  siégé. 

1.  Germain,  souscrivit  aux 
conciles  d'Ancire  et  de  Césarée 
en  3 1 4,  et  à  celui  de  ^Nicée  en 
335. 

2.  Terebinthus,  siégeait  du 
temps  de  l'empereur  Zenon 
qui  régna  depuis  l'an  47^  jus- 
qu'à l'an  491- 

3.  Procope,  souscrivit  en  5i8 
à  la  lettre  synodale  de  Jean,  pa- 
triarche de  Jérusalem,  à  Jean 
patriarche  de  Constantinople 
contre  Sévère. 

4.  Ammonas  ou  Sammonos  , 
fut  étranglé  par  les  Samaritains 
de  Pe^lestine  en  529,  au  rapport 
de  Cyrille  de  Scythopolis,  dans 
la  vie  de  saint  Sabas,  abbé. 

5.  Jean,  assista  au  concile  de 
Jérusalem,  tenu  contre  Antime, 
hérétique  ,  par  le  patriarche 
Pierre,  en  536. 

6.  Christophe,  souscrivit  à  la 
condamnation  des  dogmes  de 
Calvin  dans  le  concile  de  Jéru- 
salem, tenu  à  Bethléem  en  1672, 
sous  le  patriarche  Dositliée  11. 
Christophe  y  est  qualifié  arche- 
vêque de  Naplouse  et  de  Sé- 
baste. 

7.  Léonce,  mort  en  1733. 

8.  Levandius,  siégea  la  mê- 
me année.  (Or.  c^r.,  t.  3, p.  647.) 

Conciles  de  Naplouse. 

Guaramond  ou  Guermond , 
patriarche  de  Jérusalem,  tint 
un  concile  à  Naplouse  l'an  1 120, 
pour  la  réforme  des  mœurs.  On 
y  fit  vingt-cinq  canons  qui  ne 
sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 
(Reg.  27.   Lab.   10.  Hard.  6.) 
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NAPOLI,  ville  épiscopale  du 
diocèse  d'Antioche  dans  l'île  de 
Cliypre.  Les  anciens  géographes 
et  les   notices  n'en   font  point 
mention  ;  mais  on  la  trouve  dans 
les  actes  de  saint  Barnabe  et  de 
saint  Auxibius,  etdans  (juelques 
autres  monumens  de  l'église  de 
Cliypre.  Étiennede  Lusignan  dit 
qu'on  l'appela  nouvelle  Lemisse, 
Letnèse  et  Nemosie,  après  la  des- 
truction    d'Amathonte     qu'on 
nommait  vieille  Lemisse,  et  dont 
le  siège  épiscopal  fut  transféré  à 
Napoli.  Cette  ville  a  été  désignée 
ensuite  par  les  écrivains  sous  les 
noms    de    Liinocium ,   Limico- 
nium,  Nemonicium,  Nimocium, 
Nemosia  et  Limissus  ou  Lemis- 
sus.  Gérard,  archevêque  de  Ni- 
cosie, y  tint  un  concile  provin- 
cial en  1298.  Tom.    11,  concil. 
Labb.  part.  2,  col.  2417.  Voici 
les  évêques  qui   ont   gouverné 
cette  église  : 

1.  Tychicus  1^'',  ordonné  par 
Héraclide,  archevêque  de  Chy- 
pre ,  suivant  les  actes  de  saint 
Barnabe  et  de  saint  Auxibius. 

2.  Tychicus  11,  contemporain 
de  saint  Jean  l'aumônier,  pa- 
triarche d'Alexandrie. 

3.  Léonce,  auteur  de  la  vie  de 
saint  Jean  l'aumônier  et  de  celle 
de  saint  Siméon  le  Simple.  Il 
écrivit  aussi  en  faveur  des  images 
et  contre  les  Juifs.  Il  vivait  du 
temps  de  l'empereur  Maurice. 

4.  Clément  de  Lescara,  assista 
au  concile  de  Nicosie  en  i34o. 

5.  N...,  vécut  cent-vingt-cinq 
ans,  suivant  Etienne  de  Lusi- 
gnan dans  son  histoire  du  royau- 
me de  Chypre,  fol.  i3. 
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6.  N...,  tomba  dans  l'escla- 
vage des  Turcs  en  iSyo,  après  la 
prise  de  Nicosie.  {Angel.  Cole- 
pian.) 

7.  N. . . ,  arcliimandrite  du  mo- 
nastère de  Cuzuventi.  {Oriens 
chr.,  t.  2,  p.  1062.) 

On  trouve  les  évêques  suivans 
dans  le  même  Or.  chr.^  sous  le 
titre  de  Némosie,  t.  3,  p.  i223.) 

Èvéques  latins. 

i.  Fulco,  siégeait  en  i2i5.  On 
ignore  si  c'est  le  même  évêque 
de  Nemosie,  à  qui  le  pape  Inno- 
cent 111  écrivit  en  1 2 1 1 . 

2.  Barthélemi  de  Bragance, 
d'une  famille  noble  de  Vicence 
en  Italie,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  nommé  en  1248.  Le 
roi  saint  Louis  qui  s'embarqua 
cette  même  année  pour  la  Terre- 
Sainte  l'honora  de  son  estime  et 
de  sa  confiance,  suivant  Bzovius, 
t.  i3,  ad  ann.  12G0,  n»  i3,  col. 
665,  edit.  colonn.  1 62 1 .  Ce  digne 
prélat  fut  transféré  ensuite  à  l'é- 
glise de  Vicence  sa  patrie  où  il 
mourut  en  odeur  de  sainteté  en 
1271. 

3.  Chrétien,  patriarche  d'An- 
tioche,  fut  chargé  de  l'adminis- 
tration de  l'église  de  Nemosie 
par  le  pape  Alexandre  iv,  en 
1256.  (Raynald,  t.  i4,  ad  an. 
1256,  n«  45.) 

4.  Berard,  assista  au  concile 
de  Nemosie  en  1298. 

5.  Pierre  de  Ilerlant,  siégeait 
en  i3o4  et  i3o7,  suivant  Henri 
Giblet,  Hist.re^-.  Lusi/iian.  C^est 
peut-être  le  même  qui  siégeait 
en  i3i4,  suivant  Wad,  t.  2, 
Annal,  in  appcnd.   ad  t.  3,  p. 
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4%),  et  dont  on  ignore  le  nom. 

6.  Guillaume,  de  l'Ordre  des 
carmes,  transféré  de  l'église  de 
Citta-Castellana  en  i324j  et  à 
celle  d'Isernia  en  i332. 

7.  Raymond  Bequin,  de  Tou- 
louse, de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, docteur  de  Paris,  maître 
du  sacré  palais,  nommé  patriar- 
che de  Jérusalem  en  1 324  ;  ne 
pouvant  résider  dans  son  pa- 
triarchat  à  cause  des  Sarrasins, 
fut  fait  en  même  temps  admi- 
nistrateur de  l'église  de  Némosie, 
qu'il'gouvernaavec  beaucoup  de 
zèle  jusqu'à  l'an  i328  ,  cju'il 
mourut. 

8.  Pierre  de  Palude,  du  même 
Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  suc- 
céda à  Raymond  dans  la  dignité 
de  patriarche  de  Jérusalem,  et 
il  passa  ensuite  à  l'église  de 
Conserans  en  France,  et  mourut 
à  Paris  en  i342. 

g.  Lambertin,  assista  au  con- 
cile de  Nicosie  en  i34o.  Ughel, 
dans  son  Jtalia  sacra.,  dit  qu'il 
était  de  Boulogne,  et  qu'il  se 
nommait  Lambertin  Baudoin 
délia  Cecca.  Il  fut  transféré  à 
l'église  de  Brescia  en  1 344  >  ^^ 
mourut  en  t348. 

10.  Iterius  de  Nabinallis,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  , 
nommé  en  i344« 

1 1 .  Leodegarius,  à  qui  le  pape 
Clément  V  écrivit  en  i35i. 

12.  Thomas  Ammanatus, 
transféré  à  l'archevêché  de  Na- 
plcs  par  Clément  vu,  dans  le 
temps  du  schisme  d'occident  en 
1 38o,mourutà  Avignon  en  1 3o6. 

i3.  Etienne  Gobemus  ou  Go- 
bernus ,  vivait  en   i3f)0.   Il  fut 
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Iransforé  la  nicine  anndc  à  l'é- 
glise do  Corintlie  par  i^oiiiface  rx, 
et  remplit  successivement  les 
sièges  d'Acerenza  et  de  Calvi;  il 
mourut  en  i4i3. 

i4-  Bartliélemi  Gaius  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  suc- 
céda à  Ktienne  en  1890. 

i5.  Nicolas,  en  i3go. 

16.  Salomon  Cardona  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
vers  l'an  iZj8o. 

17.  Etienne,  du  même  Ordre, 
vers  Tan  i/^SG. 

18.  Nicolas  Donat,  Vénitien, 
inlriis  par  le  sénat  à  la  place 
d'Hermolaus,  patriarche  d'Aqui- 
lée,  c[ui  avait  été  envoyé  en 
exil.  Ce  qui  arriva  entre  l'an 
1491  et  Tan  i494- 

19.  Paul ,  assista  au  concile 
de  La  Iran  sous  Léon  x  en  1517. 

20.  André  Centanus,  Véni- 
tien ,  souscrivit  au  concile  de 
Trente  sous  Paul  m,  en  i546. 

21.  André  Mocenicus,  Véni- 
tien ,  nommé  par  Pie  iv  en 
i5Go,  assista  aussi  au  concile  de 
Trente  sous  le  même  pape. 

22.  Séraphin  Fortibraccia,  de 
Famagouste,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs ,  gouvernait  l'é- 
glise de  Némosie  en  1670  et 
iSii.  Il  mourut  cette  dernière 
année  en  secourant  les  liabitans 
et  les  soldats  de  Famagouste  du- 
rant le  siège  de  cette  ville  par  les 
Turcs. 

23.  Etienne,  mort  en  i588. 
24-  ^'tienne  de  Lusignan ,  de 

la  famille  royale  des  Lusignan  , 
de  l'Ordre  des  Frères  Frêcheurs, 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Némo- 
sie par  Sixte  iv  ,  en  j  588.  Il  est 
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auteur  de  ITiisloire  du  royaume 
de  Chypre  et  de  c[uel([ucs  autres 
ouvrages.  (Échard,  t.  2,  Script, 
pp.  3oo  et  998.) 

NAPOLlbi  MALVASIA.(;^ojr. 
Mat.vasia.) 

NAPOLI  DE  ROMANIE,  Nau^ 
plia  ou  Naiipliuw .,  ville  forte 
de  l'Argie  située  dans  la  partie 
orientale  de  la  Morée  avec  évê- 
clié,  sous  la  métropole  de  Co- 
rintlie au  diocèse  de  ITUyrie 
orientale.  On  y  transféra  ensuite 
les  droits  métropolitains  de  la 
ville  d'Argos,  et  on  ne  fit  qu'une 
seule  église  de  ces  deux  sièges. 
Nous  en  connaissons  un  évêcjue 
nommé  André ,  cjui  assista  au 
concile  pour  le  rétablissement 
de  Photius.  [Or,  chr.,  t.  2,  p. 
i85.) 

NAPOLI,  ville  épiscopale  de  la 
province  de  Carie,  sous  la  mé- 
tropole d'Aphrodisiade  au  dio- 
cèse d'Asie.  Ptolémée,  Pline,  et 
les  notices  en  font  mention.  Il  y 
a  eu  pour  évêques  : 

1 .  André  ,  assista  au  septième 
concile  général. 

2.  Dorothée,  au  septième  con- 
cile. 

3.  Constantin  et  Cyricus  ou 
Cyriace.  Ces  deux  évêques  assis- 
tèrent au  concile  de  Photius , 
sous  le  pape  Jean  viu.  Mais  on 
ne  sait  point  s'il  faut  les  attri- 
buer à  celte  église,  ou  à  la  sui- 
vante. {Or.  chr.,  t.  I,  p.  909.) 

NAPOLI,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Pisidie ,  sous  la 
métropole  d'Antiocheau  diocèse 
d'Asie ,  suivant  Iliérocle  et  les 
notices.  Nous  en  connaissons  les 
évêques  qui  suivent  : 
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1 .  Hesychius,  assista  au  con- 
cile de  Nicée. 

2.  Bassonas  ,  souscris^it  au 
concile  de  Ciialcédoine,  et  sept 
ans  après  à  la  lettre  du  concile 
de  Pisidie  à  l'empereur  Léon. 

3.  Dorothée lei, assista  etsous- 
crivit  au  septième  concile  géné- 
ral. 

4-  Léonce,  au  huitième  con- 
cile général  et  à  celui  de  Pho- 
tius,  après  la  mort  de  saint 
Ignace. 

5.  Dorothée  ii.  {Ibid.  ,  page 
io43.) 

NAPOLI,  ville  épiscopale  d'A- 
rabie, sous  la  métropole  de  Bos- 
tra,  au  patriarchat  d'Antioche, 
a  eu  pour  évêques: 

1 .  Sévère,  parmi  les  Pères  du 
premier  concile  général  de  Cons- 
tantinople. 

2.  Cliilon,  pour  lequel  Cons- 
tantin de  Bostra  souscrivit  au 
sixième  concile  de  Chalcédoine. 
{Or.  christ.^  t.  2,  p.  866.) 

NAPPE  D'AUTEL.  Linge 
qu'on  étend  sur  un  autel  pour 
célébrer  la  messe.  L'usage  des 
nappes  sur  l'autel  est  de  la  plus 
haute  antiquité,  avec  cette  diffé- 
rence, qu'avant  le  troisième  siè- 
cle on  ne  couvrait  ordinairement 
l'autel  que  d'une  nappe, et  seule- 
ment lorsqu'on  était  près  de 
dire  la  messe,  comme  on  observe 
encore  à  Saint-Jean  de  Lyon,  et 
autrefois  dans  plusieurs  monas- 
tères de  Clugnyj  au  lieu  qu'au- 
jourd'hui on  le  couvre  de  trois, 
ou  au  moins  de  deux,  dont  il  y  en 
a  une  pliée  en  double.  M.  Boc- 
quillot  en  sa  liturgie  ,  rapporte 
l'usage  des  trois  nappes  au  neu- 
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vième  siècle,  et  sa  fausse  décré- 
tale.  Si  per  negligentiam^  attri- 
buée au  pape  saint  Pie  i^^  Il  croit 
que  ceux  qui  regardèrent  ce  dé- 
cret comme  l'ouvrage  de  ce 
saint  pape,  commencèrent  les 
premiers  à  mettre  trois  nappes 
de  toile  sur  l'autel,  conformé- 
ment à  ce  canon  ,  et  que  cet 
usage  'fut  prescrit  ensuite  dans 
les  conciles,  les  missels,  lescéré- 
moniaux ,  surtout  depuis  le 
quinzième  siècle,  en  sorte  qu'il 
est  presqu'universel  aujourd'hui 
dans  les  églises  d'occident.  Avant 
le  neuvième  siècle,  on  mettait 
indifféremment  sur  les  autels 
des  couvertures  d'étoffes  pré- 
cieuses, et  nous  voyons  que  le 
pape  Léon  iv  qui  succéda  à 
Serge  ii,  le  12  avril  de  l'an  847, 
fit  faire  une  couverture  de  soie, 
mouchetée  d'or,  pour  l'autel  de 
Saint-Pierre.  (  Bocquillot ,  Li- 
turgie sacrée,  pp.  94  et  95.  De 
Yert,  Explications  des  cérémo- 
nies de  l'Église,  t.  3,  p.  i58. 
Vojez  MESSE,  §  i5,  n»  9.) 

NAPPE  DE  COMMUNION. 
Linge  qu'on  étend  devant  soi 
sur  les  mains  pour  recevoir  la 
sainte  communion.  Le  premier 
concile  d'Auxerre ,  tenu  l'an 
678,  ordonna  aux  femmes  par 
son  trente-sixième  canon  de  ne 
plus  recevoir  à  l'avenir  la  sainte 
Eucharistie  la  main  nue  ,  mais 
sur  un  voile,  appelé  dominical: 
de-là  sont  venues  depuis  les 
nappes  de  communion  indiffé- 
remment pour  les  deux  sexes. 
On  ne  doit  jamais  présenter  aux 
communians,  en  guise  de  nappe, 
ni  le  voile  du  calice,  ni  le  la\'abo. 
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Cela  est  défendu  par  le  quatriè- 
me des  décrets  de  la  congréga- 
tioa  de  la  visite  apostolique, 
émanés  sous  Urbain  viii  et  rap- 
portés par  Merati,  part.  2,  titre 
10,  n°  29.  (  Moléon,  Voyage  li- 
turg.,  p.  160.  M.  Collet,  Exa- 
men des  saints  mystères,  p.  44 1  •) 

NARBATIIA,  ville  capitale  du 
canton  nommé  Narbathène,  si- 
tuée à  soixante  stades  de  Césarée 
en  Palestine.  Rufin  lit  Nabata, 
en  Samarie.  (Dom  Calmet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible,  t.  2.) 

NARCISSE ,  grec,  ëtonnement, 
surprise  ,  du  mot  narakatis  , 
ami  de  saint  Paul.  Origène  pré- 
tend que  cette  expression  de 
l'apôtre  :  saluez  ceux  qui  sont 
de  la  maison  de  Narcisse,  prou- 
ve que  toute  cette  maison  n'é'- 
tait  pas  chrétienne.  Grotius  croit 
que  Narcisse  était  païen.  D'au- 
tres veulent  qu'il  ait  été  chré- 
tien. Mais  comme  ceux-ci  sou- 
tiennent que  c'était  Narcisse  af- 
franchi de  l'empereur  Claude, 
ils  se  trompent  manifestement, 
puisque  ce  Narcisse  était  mort 
avant  c{ue  saint  Paul  écrivît  aux 
Romains.  L'Ambrosiaste  dit  que 
quelques  exemplaires  portaient 
que  Narcisse  était  prêtre.  Les 
Grecs  le  font  évêcpie  d'Athènes 
et  martyr.  Baronius  l'a  placé 
aussi  dans  le  martyrologe  ro- 
main au  3i  oct.  Ixom.  16,  ii. 
(Dom  Calmet,  Dict.  de  la  bible.) 

NARCISSE ,  évêque  et  martyr, 

compagnon     de     sainte     Afre. 

Voyez  Afre. 

^       NARCISSE  (  saint  ) ,  évêque 

de  Jérusalem.  Il  vint  au  monde 

>  vers  la  fin  du  premier  siècle  de 

17- 
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l'Église.  Il  était  fort  âgé  lors- 
qu'il fut  choisi  pour  gouverner 
l'église  de  Jérusalem,  après  la 
mort  de  Dolichien.  Il  fut  le 
trentième  des  évèques  de  cette 
ville  depuis  les  apôtres.  Quoi- 
que si  avancé  en  âge ,  car  il  ne 
pouvait  avoir  guères  moins  de 
quatre-vingts  ans ,  il  gouverna 
son  troupeau  avec  le  zèle  et  la 
vigueur  d'une  jeunesse  floris- 
sante. Il  assista  vers  l'année  igS, 
ou  la  suivante,  au  concile  de 
Palestine ,  qui  se  tenait  à  l'oc- 
casion de  la  célébration  de  la 
pâque.  Il  a  opéré  beaucoup  de 
merveilles  pendant  sa  vie.  Ce 
qui  le  rendit  plus  célèbre ,  fut 
la  persécution  dont  Dieu  permit 
qu'il  fût  éprouvé.  Il  s'éleva  des 
hommes  d'iniquité  qui,  regar- 
dant sa  vigueur  épiscopale  ,  et 
l'exactitude  de  sa  conduite  com- 
me un  joug  insupportable,  d'ail- 
leurs redoutant  les  châtimens 
que  méritaient  leurs  crimes  , 
résolurent  de  prévenir  les  effets 
de  sa  justice  ,  et  de  Taccabler 
par  leurs  calomnies.  Ils  l'accu- 
sèrent d'un  crime  atroce  ,  et  le 
confirmèrent  par  leurs  sermens. 
Mais  les  fidèles  ne  les  crurent 
point.  Narcisse  néanmoins  se 
servit  de  cette  occasion  pour 
suivre  son  attrait  qui  le  portait 
à  la  solitude,  et  se  retira  à  la 
campagne  vers  l'an  199 ,  sans 
qu'on  pût  découvrir  le  lieu  où 
il  était  caché.  La  justice  divine 
ne  tarda  pas  à  faire  éclater  ses 
vengeances  sur  ces  calomnia- 
teurs. Elles  les  punit  selon  les 
conditions  qu'ils  avaient  ajou- 
tées à  leurs  sermens.  Le  premier 
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fut  consumé  par  le  feu  avec 
toute  sa  famille  ;  le  second  fut 
rongé  par  la  lèpre  ;  et  le  troi- 
sième ,  considérant  le  malheur 
de  ses  complices,  pleura  sa  faute 
si  amèrement  et  si  long-temps , 
qu'enfin  il  en  perdit  la  vue. 
Saint  Narcisse  sortit  de  sa  re- 
traite en  207.  Dès  qu'il  parut, 
on  le  força  de  remonter  sur  son 
siège  qui  ,  pour  lors  était  oc- 
cupé par  un  autre  nommé  Gor- 
de  qu'on  avait  élu  en  son  absen- 
ce, et  on  croit  qu'ils  gouvernè- 
rent en  commun  pendant  quel- 
que temps.  L'évêque  Gorde 
étant  venu  à  mourir,  saint  Nar- 
cisse demeura  seul.  M.iis  l'ex- 
trême vieillesse  l'ayant  enfin 
rendu  incapable  des  fonctions 
de  sa  charge,  Dieu  lui  envoya  de 
Cappadoce  l'évêque  saint  Alexan- 
dre pour  le  soulager  ;  aussi- 
tôt c[u'il  fut  arrivé ,  le  clergé  et 
le  peuple  fidèle  de  Jérusalem 
l'obligèrent,  d'un  consentement 
commun ,  à  se  charger  de  la 
conduite  de  leur  église.  Ceci 
arriva  en  212.  On  ne  sait  au 
juste,  ni  l'année  de  la  mort  de 
saint  Narcisse,  ni  l'âge  qu'il 
avait  quand  il  mourut.  Adon  et 
Usuard  ont  marqué  sa  fête  le  29 
d'octobre.  (Tillemonl,  tom.  3. 
des  Mémoires  ecclés.  Fleur  y  , 
Hist.  ecclés.  Baillet ,  toni.  3, 
2g  octobre.  ) 

NARD  plante  des  Indes,  dont 
la  racine  est  fort  petite  et  me- 
nue. Elle  pousse  une  tige  lon- 
gue et  mince,  et  a  plusieurs  épis 
à  fleur  de  terre  ^  ce  qui  l'a  fait 
appeler  spic-nard.  Le  nard  des 
montagnes  est  plus  odorant  que 
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celui  qui  croît  le  long  des  eaux. 
Toutes  les  espèces  de  nard  sont 
chaudes  et  dessiccatives.  Le  vé- 
ritable nard  est  jaune ,  tirant 
sur  le  purpurin,  et  a  ses  épis 
longuets  ;  en  sorte  que  les  poils 
de  l'épi  sont  larges  et  odorans. 
Leur  goût  est  un  peu  amer, 
dessèche  la  langue ,  et  laisse 
dans  la  bouche  une  odeur  assez 
agréable.  Saint  Marc,  i^, 3, parle 
d'un  parfum  d'f'/ji  de  jiard ;  et 
saint  Jean  ,  12,  3  ,  d'un  parfum 
de  nard  pistîque ,  que  plusieurs 
entendent  de  nard  pur,  et  non 
sophistique.  Le  spic  -  nard  , 
comme  on  l'appelle  en  français, 
est  le  plus  estimé  pour  faire  des 
parfums.  (  D.  Calmet,Dictionn. 
de  la  lUble.  ) 

NARDO  ,  Neritona  ou  Neri- 
twn ,  ville  épiscopale  sous  la 
métropole  d'Otrante ,  est  située 
dans  une  plaine,  à  quatre  milles 
de  la  côte  du  golfe  de  Tarente. 
C'était  dans  son  origine  une  cé- 
lèbre abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Basile,  située  dans  le  diocèse  de 
Brindes  :  elle  passa  h  l'Ordre  de 
Saint-Benoît  en  1096,  et  le  pape 
Jean  xxm  l'érigeâ  en  évêché  en 
i4i3.  Elle  contient  six  mille 
âmes;  et  outre  la  catiiédrale  de 
l'Assomption,  sept  maisons  re- 
ligieuses d'hommes,  et  une  de 
filles.  Le  diocèse  a  dix-sept 
bourgs  ou  villages. 

Evéques  de  Nardo. 

1.   Jean  de  Epiphaniis,  der- 
nier abbé  du  monastère  de  Nar- 
do, de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
fut  fait  premier  évccue  de  cette     , 
église  après  qu'elle  eut  été  éri-     ' 
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gée  en  cathédrale  par  le  pape     évêcliés   d'Avellino  et   de  Fri- 
Jean  xxiii,  en  i4i3.  Il  se  démit     cento. 
de  son  évèclié  en  i423.  7.  Antoine  de  Laris,  d'une  fa- 

2.  Jean  Rarula  ,  savant  reli-  mille  noble  de  Bari,  auparavant 
gieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mi-  évêquc  de  Citta-Castcllana  ,  et 
neurs,  succéda  au  précédent  en  ensuite  d'Avellino  et  de  Fri- 
1423.  Ce  prélat  gouverna  son  cento,  fut  transféré  au  siège  de 
église  avec  beaucoup  de  piété  et  Nardo  par  Jules  11,  en  1507.  Il 
de  zèle  jusqu'en  i435  qu'il  mou-     mourut  en  i5i7. 

rut.  Les  Frères  Prêcheurs  fu-  8.  Louis  de  Aragonia  ,  neveu 
rent  établis  à  Nardo  du  temps  de  Ferdinand,  roi  de  Naples , 
de  cet  évêque.  fut  fait  administrateur  et  com- 

3.  Etienne  Argercula  de  Pin-  mendatiire  de  l'église  de  Nardo, 
dinellis,  d'une  famille  noble  de  étant  cardinal  en  1517.  Il  se  dé- 
Nardo,  fut  nommé  à  l'évêché  mit  de  l'administration  spiri- 
de  sa  patrie  en  i436.  C'était  un  tuelle  de  son  église  en  i5i8,  et 
prélat  rccommandable  par  ses  mourut  à  Rome  en  1619. 
vertus  et  par  la  pureté  de  ses  9.  Nicolas  Melciiiorius,  fa- 
mœurs.  Il  fut  transféré  à  l'arche-  meux  théologien  de  l'Ordre  des 
vêché  d'Otrante  par  Nicolas  v.  Frères  Prêcheurs,  évêque  de  Ci- 
en  i45f.  Cette  ville  ayant  été  rène,i  fut  chargé  de  l'adminis- 
prise  par  les  Turcs,  Etienne  y  tration  spirituelle  de  l'église  de 
endura  la  mort  pour  la  foi  de  Nardo  en  i5i8,  et  s'en  démit 
Jésus-Christ  le  1 1  août  de  l'an  six  mois  après.  Il  mourut  à  Ro- 
1480.  me  en  i535. 

4.  Louis  de  Pnenis,  d'une  fa-  10.  Marc  Corneille,  d'une  fa- 
mille noble,  et  savant  canoniste  mille  illustre  de  Venise,  cardi- 
de  Naples,  fut  préposé  à  l'église  nal,  gouverna  la  même  église 
de  Nardo  en  i45i.  Il  siégea  depuis  l'an  1619  jusqu'à  l'an 
avec  beaucoup  d'édification,  et     i52i. 

mourut  dans  un  âge  fort  avancé  1 1 .    Jacques-Antoine   Aqua- 

au  commencement  de  l'an  1484.     viva  ,   d'Aragon,   fut   nojnmé  à 

5.  Louis  Justin,  d'une  famille  Févêché  de  Nardo  par  Léon  x  , 
noble  de  Ditta  di  Castello,  fut  en  1621,  et  s'en  démit  en  i53i. 
mis  à  la  place  de  Louis  en  i484,  12.  Jean-Dominique  de  Cu- 
et  mourut  en  1/192.  C'était  un  pis,  Romain,  illustre  par  sa  nais- 
prélat  fort  pieux  et  fort  chari-  sance  et  par  son  érudition,  car- 
table, dinal-évèque   d'Albano ,   admi- 

6.  Gabriel  Setarius,  noble,  et  nistra  l'église  de  Nardo  ,  a])rès 
savant  citoyen  de  Naples,  fut  la  démission  de  Jacques-An- 
fait  évêque  de  Nardo  par  Inno-  toine  ,  et  s'en  démit  aussi  en 
cent  Yiu,  en   1492.  H  fut  très-     i536.  Il  mourut  à  Rome  doyen 

■>   utile    à    cette    église    pendant     du  sacré  collège  en  i553. 
quinze  ans,  et  passa  ensuite  aux         i3.   Jean-Baptiste  Aquaviva, 
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d'Aragon,  succéda    à  Jean-Do-     mièrement   évêque    de  Vicoa- 

minique   en    i536.    Il    reçut   à     quense,  fut  transféré  à  Téglise 

Nardo  les  religieux  carnaes  et     de  Nardo  en  1611  ,  et  mourut 

les    capucins,    et    mourut    en     en  1616. 

1569.  19.  Jérôme  de  Francliis,  frère 

14.  Ambroise  Salvius  ,  de  Ba-  du  précédent,  chapelain  de  Plii- 
gnols,  pieux  et  savant  religieux  lippe  m,  roi  d'Espagne,  obtint 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  l'évêché  de  Nardo  eu  1616.  Il 
vicaire-général  de  son  Ordre  ,  soutint  avec  beaucoup  de  fer- 
fut  placé  sur  le  siège  de  Nardo  meté  les  droits  de  son  église  ;  il 
par  le  pape  Pie  v,  en  1569.  Il  fît  y  tint  six  synodes,  et  fit  obser- 
beaucoup  de  bien  à  son  église ,  ver  une  exacte  discipline  tout 
tant  pour  le  spirituel,  c[ue  pour  le  temps  qu'il  en  fut  chargé.  Il 
le  temporel,  et  mourut  en  iS-^-j.     passa  ensuite  à  l'archevêché  de 

1 5.  César  Bovins  de  Brindisi ,  Capoue  sous  Urbain  viii ,  en 
originaire  de  Boulogne,  illustre  1634.  ^^  temps  de  ce  prélat  les 
par  sa  naissance,  par  sa  piété  et  Frères  Mineurs  et  les  petits  Au- 
par  sou  savoir,  siégea  avec  hon-  gustins  s'établirent  aux  envi- 
neur  sous  Grégoire  xui  depuis     rons  de  Nardo. 

l'an  i577  jusqu'en  i583.  20.    Fabius  Chisi ,   d'une  fa- 

16.  Fabius  Fornarius  de  Brin-  mille  noble  de  Sienne,  monta 
disi ,  neveu  de  César,  fut  mis  à  sur  le  siège  de  Nardo  en  i635. 
la  place  de  son  oncle  par  le  mê-  Il  avait  été  auparavant  référen- 
me  pape  Grégoire  'an ,  en  i583.  daire  de  l'une  et  de  l'autre  signa- 
it était  auparavant  vicaire-gé-  ture,  vice-légat  de  Ferrare,  et 
néral  de  cette  église.  Il  mourut  inquisiteur-général  à  Malte.  Il 
en  1596.  fut  envoyé  ensuite  légat  en  Alle- 

17.  Lœlius  Landus,  fut  nom-  magne,  devint  cardinal  et  évè- 
mé  à  l'évêché  de  Nardo  par  Clé-  que  d'Imola  en  i652,  et  enfin 
ment  vin,  en  1596.  Il  assista  pape  sous  le  nom  d'Alexandre 
avec  distinction  aux  célèbres  vu,  en  i655. 
congrégations  de  auxiliis ;  et  2T.  Calanius  à  Ciaja,  de  Sieti- 
s'étant  rendu  à  son  église  en  ne,  occupa  saintement  le  même 
1609,  il  y  mourut  l'année  d'à-  siège  depuis  l'an  i652  jusqu'à 
près  ^ivec    la    réputation    d'un     l'an  i654. 

saint  et  zélé  pasteur.  Les  afïiiires  22.  Jérôme  de  Choris  ,  de 
intéressâmes  auxquelles  il  avait  Sienne  ,  succéda  à  Cala  ni  us  en 
été  employé  à  Rome  ne  lui  iG56.  Il  gouverna  son  église 
avaient  pas  permis  d'aller  occu-  avec  beaucoup  de  piété  et  de 
per  plutôt  son  siège.  zèle  ,  et  passa  ensuite  à  l'évêché 

18.  Louis  de  Franchis,  d'une     de  Soane  en  1669. 

famille  noble  de  Capoue,  fa-  23.  Thomas  Brancaccius,  no- 
meux  théologien  et  juriste  des  ble  napolitain,  fut  transféré  de 
clercs   réguliers  théatins ,   prc-     l'évêché   d'AvelIine   à  celui  de 
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Nardo  en  1669.   Il  tint  son  sy-         Dans  ce  dernier   ouvrage,  on 

node  en  16-1,  fonda   un  sénii-  cite  un   Fra?icois-Antoine  Nar- 

naire  en   i()74,   et  mourut   en  dot,  né  à  Dijon,  curé  de  Saint- 

1677.  Pierre  de  cette  ville,  et  qui  y 

24.  Horace  Fortunat,  célèbre  mourut  le  10  janvier  1682,  âgé 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit,  de  soixante-seize  ans,  auteur  de 
évêque  de  San-Severo  dans  la  l'écrit  intitulé  :  Discours  d'hon- 
Pouille  ,  fut  transféré  à  l'église  neur  à  la  mémoire  d'illustrissi- 
de  Nardo  par  Innocent  xi ,  en  me  et  révérendissime    père  en 

1678.  Il  tint  deux  synodes,  ré-  Dieu  ,  messire  André  Fremyot , 
forma  le  clergé  ;  et  après  avoir  archevêque  de  Bourges;  à  Dijon, 
édifié  son  église  par  ses  paroles  1641,  in-4°. 

et   par    ses    exemples   pendant         NARI  (Corneille  ),  né  en  1660 

vingt-neuf  ans  ,  il  mourut  plein  dans  le  comté  de  Kildarre  en  ïr- 

de  bonnes  œuvres  en  1707.  lande,  reçut  l'Ordre  de  prêtrise 

25.  Antoine  San- Felicius  ,  dans  la  ville  de  Kilkenni,  étant 
d'une  des  principales  familles  dans  sa  vingt-quatrième  année, 
de  iSaples,  chanoine  de  la  mé-  et  vint  à  Paris  l'année  suivante, 
tropole  de  sa  patrie,  recomman-  pour  y  achever  ses  études  dans 
dable  par  la  noblesse  de  sor  le  collège  irlandais  dont  il  fut 
sang ,  et  plus  encore  par  l'éclat  proviseur  pour  la  province  de 
des  ses  vertus,  fut  nommé  à  l'é-  Lagénie  pendant  sept  ans.  En 
vêché  de  Nardo  en  1707.  (  Ital.  i6g4,  il  prit  le  bonnet  de  doc- 
sac.  t.   I.  p,  io35.  )  teur  en  droit  civil  et  canon;  et, 

NARDOT  (  Adrien  ),  religieux  deux  ans  après,  ayant  passé  à 

de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Londres,  il  fut  fait  gouverneur 

était  de  Dijon,  et  vivait  encore  du    comte   d'Antrim ,    seigneur 

vers  le  milieu  du  seizième  siè-  c.itholique  des  plus  distingués 

cle.  Il  professa  l'Écriture-Sainte  d'Irlande.  Après  s'être  acquitté 

et  exerça  le  ministère  de  la  pré-  avec  honneur  des  fonctions  de 

dicatiou.  Il  savait  l'hébreu  et  le  cette  charge,  il   retourna   dans 

grec  ,  comme  on  le  voit  par  un  sa  patrie  où  on  lui  confia  le  soin 

volume  de  sermons  qu'il  a  se-  de  la  paroisse  de  Saint-Michan  à 

mes  de  mots  de  ces  deux  lan-  Dublin.    Il   mourut  le    3    mars 

gués.  Ce  volume  a  paru  à  Lvon  '738,  regretté  et   estimé  non- 

chez  Jacques  Gaudion  en  1625,  seulement  des  catholiques,  mais 

in-8°,  sous  ce    titre  :  Discours  encore  de.sprotestans,  à  cause  de 

prédicables  amplifiés  par  lieux  sa  vertu  et  de  sa  capacité.   Ses 

communs,  pour  servir  la   plu-  ouvrages  sont  :  i".  Etat  modeste 

part  à  sujets  divers  et  extraor-  et  fidèle  des  principaux  points 

dinaires.    (    Le    père    Echard ,  controversés  entre  les  catholi- 

Script.   ord.   Prœdic.   tom.   2,  ques  romains  et  les  protestans  ; 

pag.  436.  M.  Papillon,  Biblioth.  à  Anvers  et  à   Londres,    1699, 

des  Aut.  de  Bourgogne.  )  in-8^.  2".  Prièreset  méditations; 
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à  Dublin,  1706,  in- 12.  3°.  Nou- 
veau-Testament iraduit  du  latin 
en  anglais,  avec  des  notes  mar- 
ginales; à  Londres,  1706,  1718, 
in-S'*.  /\.°.  Règles  et  pieuses  ins- 
tructions  composées    pour  l'a- 
vancement spirituel  d'une  veuve 
dévote  qui  a  fait  vœu  de  chas- 
teté, et  recommandées  aux  vier- 
ges  qui    se  sont  consacrées  au 
service    de    Dieu  :    à    Dublin  , 
171G,  in- 16.  5°.  Histoire  abré- 
gée du  purgatoire  de  saint  Pa- 
trice et  de  ses  pèlerinages,  etc., 
à  Dublin,  17 18.  6'^.  Catéchisme 
pour  l'usage  de  sa  paroisse  ;  à 
Dublin,  17  18,  in-i2.  9».  Nou- 
velle histoire  du  monde,  conte- 
nant un  récit  historique  et  chro- 
nologique des  temps  et  desévé- 
nemens  depuis  la  création  jus- 
qu'à la  naissance  de  Jésus-Christ, 
selon  la  supputa*ion   des  Sep- 
tante, etc.,  à  Dublin,  1720,  iu- 
fol.  8^.  Réponse  à  une  brociiure 
intitulée  :  Conférence  entre  M. 
Clayton,  prébendaire  de  l'église 
de  Saint-Michan  à  Dublin,  et  le 
docteur  Nari,  prêtre  romain;  à 
Dublin,  1722,  in-4°.  9».  Lettre 
de  controverse  au  curé  de  Naas; 
à  Dublin,  1722,  in-4"-  10".  Let- 
tre à  milord  Edouard,  archevê- 
que de  Tuam,  en  réj)onse  à  son 
avis  charitable  à  tous  ceux  qui 
sont  de  la  communion   de  TE- 
glise  de  Rome;  à  Dui^lin,  1728, 
in-8".   11°.  Réj)onse  à  la  répli- 
que faite   en   défense   de  l'avis 
charitable,  etc., à  Dublin,  1730, 
in-80,    12".  Argument  qui   fait 
voir  les  dilïicultés  qui  se  rencon- 
trent dans  les  écritures,  soit  de 
TAncien,  soit  du  Nouveau-Tcs- 
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tament,  en  manuscrit.  Après  la 
mort  de  Fauteur,  un  de  ses  amis 
publia  un  appendice  ou  supplé- 
ment à  ce  dernier  ouvrage  con- 
tre l'arche v'èque   piotestant  de 
Tuam.  On  attribue  encore  quel- 
ques traductions  à  M.  Nari,  et 
en  particulier  celle  des  œuvres 
de  M.  Papin,  prosélyte  de  Bos- 
suet,  évèque  de  Meaux,  impri- 
mée à  D.ubUn  en   1732,   in-8°. 
Ces  œuvres  de  M.  Papin,  qu'on 
ne   saurait    trop   estimer    pour 
leur  solidité,  avaient  paru  dès 
1723  à   Paris,  en  3  volumes  in- 
12,  avec  la  vie  de  l'auteur.  (Mé- 
moires   manuscrits    communi- 
qués   par    M.     Hénégan    à    M. 
Drouet,  éditeur  du  Moréii   de 
1759.) 

NARNI,  Narnia,  ville  épisco- 
pale  dans  la  province  de  Rome, 
est  située  sur  la  croupe  d'une 
montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  Nera,  à  huit 
lieues  au  midi  de  Spolète.  On  y 
conqDte  quatre  mille  âmes,  par- 
tagées en  huit  paroisses.  La  ca- 
thédrale de  Saint-Juvenal  est 
un  assez  beau  gothique.  11  y  a 
six  maisons  religieuses  d'hom- 
mes, cinq  de  filles  et  un  collège 
des  PP.  délie  scuole  Pie,  Le  dio- 
cèse contient  trente  bourgs  ou 
villages. 

Kvcques  de  Narni. 

1,  Juvcnal  (saint),  de  Car- 
tilage, fut  fait  premier  évèque 
de  Narni  par  le  pape  Damase  en 
369.  Ce  saint  prélat  s'appliqua 
avec  beaucoup  de  zèle  aux  fonc- 
tions apostoliques;  il  fit  plu- 
sieurs miracles  et  convertit  un 
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{;raiid  nombre  d'infidèles  à   la 
foi  de  Jésus-Christ.  Il  mourut 
de  la  mort  des  justes  le  7  août 
37G. 

2.  Maxime,  succéda  à  Juvenal 
en  076. 

3.  Pancrace,  Tan  4^5,  mou- 
rut vers  l'an  /\55.  Deux  de  ses 
enfans  qu'il  avait  eus  d'un  légi- 
time mariage,  avant  qu'il  fût 
évèque,  occujiièrent  successive- 
ment le  siège  de  Narni  après  sa 
mort. 

4.  Hercule  ,  fils  de  Pancrace  , 
succéda  à  son  père  et  mourut 
vers  l'an  470. 

5.  Pancrace,  frère  d'Hercule, 
mourut  vers  l'an  493. 

6.  Vitelianus,  assista  au  con- 
cile de  Rome  l'an  5oo  et  mourut 
vers  Tan  533. 

7.  Proculus  (saint) ,  évêque  de 
Terni  et  de  Narni ,  gouverna 
saintement  ces  deux  églises  ,  et 
souffrit  le  martyre  vers  l'an  545. 

8.  Cassius  (saint)  ,  fut  élu  évê- 
que de  Narni  en  53j  ,  et  mou- 
rut Tan  558.  On  fait  la  fête  de 
ce  saint  évêque  dans  l'église  de 
Narni  le  4  juillet.  Il  avait  gou- 
verné aussi  l'église  de  Terni. 

9.  Juvenal  u  (saint)  ,  siégea 
avec  beaucoup  d'édification  de- 
puis l'an  558  jusqu'à  l'an  565. 
Il  fut  chargé  de  l'église  de  Terni 
dans  le  même  temps  qu'il  admi- 
nistrait celle  de  Narni. 

10.  Jean  ,  était  évêque  de 
Narni  du  temps  du  pape  Pelage. 

1 1 .  Projectitius,  présidait  aux 
églises  de  Narni  et  de  Terni  en 
591. 

12.  Constant  on  Constantin  , 
assista  aux  conciles  tenus  à  Ro- 
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me  sous  saint  Grégoire-le-Grand 
en  595  et  601. 

i3.  Anastase,  fut  fait  évêque 
de  Narni  et  de  Terni  en  60G,  et 
mourut  saintement  en  653. 

14.  Dieudonné ,  évêque  de 
Narni,  assista  au  concile  de  Ro- 
me ,  sous  le  pape  Agatlion ,  en 
680. 

i5.  Yilaris,  souscrivit  au  con- 
cile de  Rome  sous  Grégoire  11  , 
en  721. 

16.  Etienne  ,  assista  au  con- 
cile de  Rome  en  853. 

17.  Martin  ,  en  861. 

18.  Bonosus  ,  au  concile  de 
Rome  sous  Jean  ix,  en  898. 

19.  Jean  ,  citoyen  de  Narni  , 
fut  élu  évêque  de  sa  patrie  , 
après  la  mort  de  sa  femme  vers 
Tan  940  ,  et  mourut  en  960.  Il 
eut  pour  successeur  son  fils. 

20.  Serge,  que  plusieurs  ap- 
pellent aussi  Jean  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  succéda  à  son  père  en 
960.  Il  fut  élu  souverain  pon- 
tife sous  le  nom  de  Jean  xiu  en 

965. 

21.  Etienne,  assista  au  conci- 
le de  Rome  sous  Benoît  ix  ,  en 
ioi5. 

22.  Dodonus  ,  en  1028. 

23.  Martin  ou  Marlian  ,  sié- 
geait sous  le  pontificat  de  Léon 
IX  en  io5o. 

24.  Rodulphe ,  en  1092. 

25.  Augustin  ,  des  comtes  de 
Marsi  en  i  loi. 

26.  N..,  assista  à  la  consécration 
de  l'église  de  Foligno  en  1 146. 

27.  Pierre  ,  en  1 158. 

28.  Mazzius,  assista  au  con- 
cile de  Latran  sous  Alexandre  m 
en  II 79. 
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29.  Boniface  ,  souscrivit  au 
privilège  que  l'empereur  Frédé- 
ric accorda  aux  habitaris  de  Spo- 
lète  en  1  ï8o. 

30.  M.  Jean,  fut  fait  évêque 
de  Narni  sous  Honorius  m  en 
1220. 

Si.  Grégroire,  assista  à  la 
consécration  de  l'église  de  Rieti 
en  1222. 

32.  Jacques  Mansuetus,  de 
Pérouse ,  chevalier  de  Rhodes  , 
fut  élu  en  1242. 

33.  Florentins,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs. 

34.  Orlandus,  en.  1278. 

35.  Pierre  ,  qui  avait  été  sus- 
pens par  Clément  v ,  fut  rétabli 
dans  son  administration  par  le 
même  pape  en  1 3 1 5. 

36.  Amantius ,  élu  en  i324  , 
mourut  en  1337. 

37.  Lin  ,  fut  préposé  à  Féglise 
de  Narni  par  Benoît  xii  en  1337. 

38.  Augustin  Tinnaccius,  de 
saint Geminier^  savant  religieux, 
et  fameux  prédicateur  de  l'Or- 
dre de  Saint-Augustin ,  fut  nom- 
mé à  l'évêché  de  Narni  par  Clé- 
ment VI  en  1343 

39.  Guillaume ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  en  1367.  Il  fut 
employé  par  Urbain  vi  à  l'extir- 
pation des  hérésies  des  Fratri- 
celli. 

4o.Luc  Bertin,  de  Sienne,  en 
1371.  Il  fut  transféré  au  siège 
de  sa  patrie  par  Grégoire  xi  en 
1378. 

41.  Jacques  Ptolomée,  d'une 
famille  noble  de  Sienne,  succé- 
da à  Luc  en  1378.  Il  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Grosseto  en 
1387. 


NAR 

42.  François  de  Bellantibus, 
de  Sienne  ,  en  1387  '  ^*  passa  à 
l'évêché  de  Grosseto  en  i4o7- 

43.  Jacques ,  de  Perouse  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  en 
1407. 

44-  Ange,  en  i4o8,  mourut 
en  14 > 2. 

45.  Donadeus  ,  de  Narni,  doc- 
teur en  droit  canon  ,  clerc  de  la 
chambre  apostolique,  obtint 
l'évêché  de  sa  patrie  sous  Jean 
xxiii  en  i4ï4î  ^^  mourut  en 
i4i8. 

46.  Jacques  de  Bontempis  ou 
de  Bonriposis ,  de  Perouse  ,  évê- 
que de  Jesi,  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Narni  par  Martin  v  en 
i4i8. 

47.  Laelius,  chanoine  des  SS. 
Corne  et  Damien  de  Rome  ,  en 
1455. 

48.  Constantin  Kerulus,  de 
Narni ,  siégeait  sous  Paul  11.  Il 
fut  transféré  au  siège  de  Todi  en 
1471. 

49.  Charles  de  Buccardis  ou 
Buccardinis  ,  de  Narni ,  fut  pla- 
cé sur  le  siège  de  sa  patiie  par 
Sixte  IV  en  ]l[-ji  ,  et  mourut  en 
1498. 

50.  Pierre  de  Guzman ,  Espa- 
gnol, fut  nommé  à  l'èvêclié  de 
Narni  par  Alexandre  vi  en  1498- 
Il  assista  aux  conciles  de  Latran 
eni5i2eten  i5i4»  et  mourut 
en  i5i5. 

5i.  François  Soderinus,  de 
Florence,  appelé  communément 
le  cardinal  de  Volterre  ,  se  dé- 
mit de  révèché  de  Narni  en 
1517. 

52.  Hugolin  Martellus,  de 
Florence ,  homme  très-savant  , 
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devint  évêquede  Narnien  iSiy, 
et  mourut  à  Florence  la  même 
année. 

53.  Charles  Soderinus,  de 
Florence,  frère  du  cardinal 
François  Soderinus,  succéda  à 
Hugolin  en  i523.  Il  ne  siégea 
qu'un  an. 

54.  Paul  Cœsius,  cardinal,  fut 
chargé  de  l'administration  de 
cette  église  après  la  mort  de 
Charles,  el  s*en  démit  en  i524. 

55.  Barthélemi  Cœsius,  fut 
nommé  par  Clément  vu  en  iSi/^, 
et  mourut  en  1537. 

56.  Alexandre  Sforce  ,  cardi- 
nal ,  n'administra  l'église  de 
Narni  que  six  mois. 

57.  Jean  Raynaud  ,  de  Narni , 
des  marquis  de  Montorio  ,  fut 
fait  évèque  de  sa  patrie  par  le 
pape  Paul  m  en  i538,  et  mou- 
rut en  1546. 

58.  Pierre  Donat  Caesius,  Ro- 
main ,  fut  placé  sur  le  même 
siège  en  i546.  11  fut  ensuite  gou- 
verneur de  l'Emilie  sous  Paul  m, 
et  vice-légat  de  Boulogne  sous 
Pie  IV ,  clerc  de  la  chambre 
apostolique ,  et  légat  auprès  de 
plusieurs  princes,,  et  enfin  car- 
dinal sous  Pie  V.  Il  mourut  à 
Rome  en  i588. 

40.  RomulusCsesius,  Romain, 
obtint  l'évèchéde  INarni  après  la 
démission  qu'en  avait  donnée 
son  prédécesseur  en  i566.  Il 
s'en  démit  aussi  en  iS^S. 

60.  Herulus  de  Herulis,  de 
Narni,  devint  évoque  de  sa  pa- 
trie sous  Grégoire  xiu  en  1578, 

i(    et  mourut  sous  Clément  viu  en 
1600. 

61.  Jean-Baptiste  Tuscus ,  de 
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Reggio,  fut  mis  mis  à  la  place  du 
précédent  en  1601,  et  transféré 
ensuite  à  l'église  de  Tivoli. 

62.  Jean  Berosus,  de  Reggio  , 
gouverna  l'cglise  de  Narni  de- 
puis l'an  1606  jusqu'en  ïG32. 

63.  Laurent  Azzolinus,  de 
Fermo,  auparavant  évèque  de 
Ripa-Tronsone,  conseiller  d'é- 
tat, et  secrétaire  d'Urbain  viu  , 
fut  transféré  au  siège  de  Narni 
en  i632..  11  mourut  à  Rome  la 
même  année. 

64.  Jean-Paul  Buccerellus,  vi- 
caire-général de  l'archevêché  de 
Milan  ,  fut  préposé  à  l'église  de 
Narni  en  i634,  et  mourut  en 
i656. 

65.  Raymond,  noble  et  ver- 
tueux citoyen  de  Terni ,  monta 
sur  le  même  siège  en  i656.  Il 
fonda  un  séminaire  en  1660  , 
tint  son  synode  en  i665,et  mou- 
rut en  1670. 

66.  Octavius  Avius,  d'une  fa- 
mille noble  de  Camerino ,  ar- 
chidiacre de  l'église  cathédrale 
de  sa  patrie  ,  et  vicaire-général 
du  diocèse  ,  devint  évèque  de 
Narni  en  1670. 

67.  Joseph -Félix  Barloccius  , 
Romain,  référendaire  de  l'une 
et  de  l'autre  signature,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Narni  en  1682, 
et  y  renonça  en  1690. 

68.  François  Picharellus,  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit,  fut 
transféré  de  l'évêciié  de  Spolète 
à  celui  de  Narni  en  1690  ,  et 
mourut  en  1708. 

69.  François-Xavier  Guicciar- 
di,  chanoine  de  la  basilique  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
fut  fait  évèque  de  Narni  en  1 709. 


346                NAR  NAR 

(Ital.  sac.  t.  2.,  nov.  edit.   col.  23  ,7:».  5o8,  il  nous  suffira  d'ob- 

1007  ,  et  t.  10  ,  col.  289.)  server  qu'il  paraît  les  concilier 

NARRATIVE  est  un  terme  de  par  cette  seule  distinction   des 

chancellerie  romaine  ,  qui  signi-  faits  capables  ou  non  capables 

fie  cette  partie  des  rescrits ,  où,  de  mouvoir   ou  démouvoir  le 

soit  l'orateur,  c'est-à-dire  le  sup-  pape  à  la  grâce  ;  ce  qui  est  ab- 

pliant  ,  soit  le   pape,  racontent  solument  relatif  aux  circonstan- 

les  faits  qui  servent  de  motif  à  ces  de  chaque  matière,    et  aux 

la  grâce  :  or  cette  narrative  qui  règles  qui  établissent  Texpres- 

dépend  ainsi  des  faits  et  de  leurs  sion  de  telle  ou  telle  chose  en 

circonstances,  ne  peut  être  uni-  particulier, 

forme;  on  peut  seulement  éta-  NARTÏIECE  ,  NARTHEX.  Ce 

blir  de  certain ,  que  quand    elle  mot  grec,   qui  répond  au  mot 

est  faite   par  l'orateur  ,  elle    ne  ferula  des  Latins  ,  signifie  litté- 

doit  rien  contenir  de   faux  ,    ni  ralement  une  plante  assez   sou- 

supprimer  aucune  des  vérités  par  pie  et  assez  forte  pour   frapper 

où  le  pape  puisse  être  mu  ou  dé-  ceux  qu'on  veut  corriger ,  d'où 

mu  à  accorder  ce  qu'on  lui  de-  sont  venus  les  termes  de  donner 

mande.  des  férules  ou  d'être  sous  la  fé- 

Par  la  règle   61    de  chancel-  rule.  Les  Grecs  appelaient /z<7r- 
lerie  De  clausuld  si  est  ita,  l'in-  tliex  ,   le  vestibule  intérieur  ou 
tention  du  pape  est  qu'en  ma-  la  partie  basse  de  l'église,  dans 
tière  d'incompatihiUté   l'impé-  laquelle  on  plaçait   les  païens  , 
trant  vérifie  toujours  la  narra-  les   Juifs,   les    hérétiques,    les 
tive,  ainsi  que  dans  tous  les  au-  schisma tiques,  les  cathécumè- 
trescas  où  la  vérification  estre-  nés  du  premier  degré  ;  les  péni- 
quise.  La  difficulté  est  de  savoir  tens  de  la  seconde  classe  nom- 
quand  est-ce  que  la  vérification  mes  écouta ns  ,  et  généralement 
est  requise.  Amydenius  explique  tous  ceux  qui  ne  participaient 
à  ce  sujet   ces  c[uatre  proposi-  point  aux  saints  mystères,  parce 
tions  qu'il  dit  être  respective-  qu'ils  étaient   regardés  comme 
ment  vraies,  quoique  contraires  étant  sous  les  censures  et  la  fé- 
en  apparence.  Una:  omnia  nar-  rulc  de  l'Eglise.  Saumaise,  dans 
randa  sunt  in  gratiâ.  AUa  :  non  ses  Commentaires  sur  Pline  et 
omnia  sunt  narranda  in  gralid,  sur    Solin ,    a   fait   de    savantes 
sed tantinnea  qiiœ possuntmove-  remarques  sur  les  mots  de  nar- 
re adconcedendiim.  Rursusalia:  thex  et  de  ferula  ,  et  sur  l'usage 
omnia  narrata  indistincte   sunt  que  l'Eglise  a  fait  de  ces  mots. 
justifîcanda.  Iterum.  alia  :  non  (De   Vert,   Explication  des   cé- 
omniaprœcisè  narrata  sunt  justi-  rémonies  de  l'Eglise,  tome    1, 
ficanda.  Sans  rapporter  ici  l'ex-  page  8.   Le  Père  le  Rrun ,  Ex- 
plication que  fait  cet  auteur  de  plicat.  de  la  messe,  tom.  i,  pag. 
ces  quatre  propositions,  In  tract.  1 18.) 
de  stj'lo  datariœ  y  cap.  32,  7i"  NARVA ,  siège  archiépiscopal 
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de  Moscovie ,  uni  à  celui  de  Ples- 
kou.  (Oriens  christ,  tom.  i,  p. 
i3i8.) 

NARZALE ,  martyr  et  com- 
pagnon de  saint  Sperat.  {Vojez 
Spp:rat.)  -, 

NASIA  ,    hébr.  _,    victorieux  , 
fort  ou  éternel  ^  du  mot  netsac  ^ 
un  des  chefs  des  Nathinéens.  (i 
Esdr.  2,  54.) 

NASS  (Jean),  religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  na- 
tif de  Helman,  dans  le  diocèse 
de  Wirtsbourg,  a  donné:  i°. 
Centuries  des  mensonges  des  iié- 
réliques ,  à  Ingolstad  en  iSBg. 
2^.  Des  sermons  et  autres  Trai- 
tés. 3**.  Un  Traité  de  la  cène. 
(Dupin,  Table  des  k\xt.  ecclé- 
siastiques du  seizième  siècle,  cel. 
i3io.) 

NATAL  ou  NAT  ALICE,  nata- 
lis  y  nataïis  dies  natalillinn.  Ce 
terme  signifie  proprement  le 
jour  de  la  naissance  ,  mais  a  il 
été  employé  cliezles  païens  pour 
signifier  la  fête  qui  se  faisait  aux 
anniversaires  de  la  naissance  des 
empereurs,  et  en  général,  toutes 
sortes  de  fêtes,  d'où  vient  qu'en 
leurs  fastes  on  trouve  le  natal 
ou  la  fête  du  soleil.  Les  chré- 
tiens employèrent  ce  terme  dans 
le  même  sens  pour  signifier 
qu'on  faisait  la  fête  d'un  saint 
ce  jour-là,  quoique  ce  ne  fût  pas 
le  jour  de  sa  naissance.  C'est  en 
ce  sens  qu'ils  disaient  le  natal 
d'une  telle  église,  pour  signifier 
la  fête  de  la  dédicace  de  cette 
église;  le  natal  de  la  chaire  de 
saint  Pierre,  pour  signifier  la 
fête  du  pontificat  de  saint  Pierre; 
le  natal  du  calice,  pour  signi- 
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fier  la  fête  de  la  cène,  qui  est 
le  jeudi-saint,  etc.  M.  Bail- 
let  s'est  donc  trompé ,  lorsqu'il 
a  restreint  le  mot  de  natal  au 
jour  de  la  naissance  éternelle 
d'un  saint,  en  disant  que  l'É- 
glise met  le  vrai  natal  des  saints 
à  leur  mort;  comme  si  le  natal 
des  saints  signifiait  nécessaire- 
ment le  jour  de  leur  naissance 
éternelle  et  de  leur  entrée  dans 
le  ciel.  On  nomme  les  quatre 
nataux,  les  quatre  grandes  fê- 
tes de  l'année ,  Noël ,  Pâque  ,  la 
Pentecôte  et  la  fête  de  tous  les 
saints.  (M.  Chastelain ,  Noies 
sur  le  martyrologe,  tom.  i,  p. 
100.  ) 

NATALIBUS  (Pierre  de  ),  évê- 
que  de  Jesolo,  dite  Kquiliwn, 
ville  aujourd'hui  détruite,  dans 
l'état  de  Venise ,  vivait  dans  le 
quatorzième  siècle.  On  a  de  lui 
un  Catalogue  des  saints,  impri- 
mé à  Stras])ourg  en  i5o2.  (Du- 
pin, Table  des  Auteurs  ecclésias- 
tiques du  quatorzième  siècle , 
col.  772.) 

c  NATALÎE  ou  SAINTE NOELE, 
dite  Sabigoton,  femme,  martyre 
et  compagne  de  saint  Georges. 
{Voj-ez  Georges.) 

NATALIE,  martyre  et  com- 
pagne de  saint  Adrien.  {Vojez 
Adrien.) 

NATALTE  HERVÉ.  (  Voyez 
Hervé,  général  de  l'Ordre  de  S.- 
Domini((uc.  ) 

N.VTALIS  (Pierre),  Vénitien  , 
vivait  vers  l'an  1480.  On  a  de 
lui  :  Histoire  des  Saints,  impri- 
mée à  Lyon  en  i5Î2.  (Dupin, 
Table  des  Aut.  ecclés.  du  qua- 
torzième siècle  ,  col.  876.  ) 
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NATAN  ou  NATHAN,  fils  de 
David  et  de  Bethsabée  ,  père  de 
Mathata.  [iReg.^,  14.  Luc.'à. 
3i.) 

NATHAN,  fameux   propljète 
du  Seigneur,  qui  parut  dans  Is- 
raël du  temps  de  David  ,  et  eut 
beaucoup  de  part  à  la  confiance 
de  ce  prince.  Ce  fut  ce  prophète 
qui  déclara  à  David  que  ce  se- 
rait son  fils,  et   non  point  lui 
qiii  bâtirait  le  temple,  quoiqu'il 
eût  dit  auparavant   qu'il  pou- 
vait faire  tout  ce  qu'il  avait  dans 
le  cœur.  Ce  fut  aussi  Nallian  qui 
le  reprit  sous  l'ombre  d'une  pa- 
rabole,    du    crime   qu'il     avait 
commis  en     faisant     assassiner 
Urie  et  abusant   de  Bethsabée  , 
et   ensuite    l'assura   du  pardon 
que  le  Seigneur  en  avait  accor- 
dé. Ce  fut  encore  lui  qui  enga- 
gea David  à    déclarer  Salomon 
son   successeur   contre   Adonias 
qui  s'était  fait  reconnaître  roi  à 
son  préjudice.  Ainsi  Salomon  fut 
sacré  roi  d'Israël  sur  la  fontaine 
de  Gilion ,  avec  de   grandes  ré- 
jouissances. > 
On  ignore  le  temps  et  la  ma- 
nière de  la  mort  de  Nathan.  Les 
paralipomènes  nous  apprennent 
que  Gadet  Nathan  avaient  écrit 
l'histoire  de  David.  Les  mêmes 
prophètes    avaient   aussi     réglé 
avec  David  l'ordre  et   la  dispo- 
sition des  ministres  du  temple. 
Enfin  ,  Nathan  et  Ahias  de  Silo 
avaient  écrit  l'histoire  de  Salo- 
mon. (2  Reg,  7,  3,  4-  2  Rcg'  12, 
12,  etc.  3  Rcg.  1,8,  g,  10,  etc. 
2  Par.  9,  29.) 

NATHAN,  père  de    Zabud, 
prêtre.  (  3  Reg.  4,  5.) 
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NATHAN  ,  père  d'Azarias. 
O/Jpg-.  4,  5.) 

NATHAN,  fils  d'Ethéï  et  père 
de  Zabad,  de  la  race  de  Caleb.) 
NATHAN,  frère  de  Joël,  (i 
Par.  1 1  >  38.  )  Un  des  braves  de 
l'armée  de  David.  C'est  le  même 
que  Nathan  ,  père  d'Igaal.  (  2 
Reg,  23,  36.) 

NATHAN,  un  des  principaux 
des  Juifs  qui  revinrent  de  Baby- 
lone  avec  Esdras  ,  et  qui  furent 
envoyés  par  lui  vers  Eddo,  afin 
qu'il  leur  donnât  des  Nathinéens 
pour  le  service  du  temple.  (  i 
Esdr.  8,  16,  17.) 

NATHAN,  Ben-Jechid,  Ben- 
Abraham  ,  Juif  romain  ,  fleurit 
vers  l'an  io5o,  et  mourut  l'an 
1106.  Il  a  composé  un  diction- 
naire de  tous  les  mots  talmudi- 
ques,  tirés  du  talmud,  intitulé  : 
Arucli,  imprimé  à  Pisaure,  l'an 
iSiSetl'an  1517.  On  trouve  à  la 
fin  quelques  ])ièces  poétiques. 
(Bartolocci,  Biblioth.  rabb.  Du 
Pin,  Histoire  des  Juifs,  depuis 
jusqu'à  présent.) 

NATHAN  SPIRA  ,  rabbin  ,  est 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  Le 
volume  des  profondeurs,  im- 
primé à  Cracovie ,  l'an  i64o. 
C'est  une  explication  d'un  en- 
droit du  Deutéronome  ,  c.  3 , 
v.  i3.  Il  a  fait  aussi  un  autre 
livre  intitulé  :  Le  bien  de  la 
terre,  où  il  fait  l'éloge  de  la  terre 
d'Israël.  (  Bartholocci ,  etc.,  ut 
simra.) 

NATHANAEL,  hébr.,  don  de 
Dieu,  du  mot  nathare ,  don,  et 
du  mot  El ^  Dieu  ,  fils  de  Suar, 
chef  de  la  tribu  d'Issachar ,  au        / 
temps  de  la  sortie  d'Egypte.  11 
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fit  ses  présens  au  tabernable  , 
comme  chef  de  sa  tribu  ,  la  se- 
conde année  de  la  sortie  d'E- 
lOyple.  (  Num.  i,  8  et  7,  18, 
19,  etc.) 

NATHANAEL,  quatrième  ûh 
d'Isaï  de  Bethléem  ,  et  frère  de 
David,  (i  Par.  2,  14.) 

NATHANAEL,  fils  d'Obéde- 
dom,  de  la  race  des  prêtres,  son- 
nait de  la  trompette  dans  la  cé- 
rémonie du  transport  de  l'arche 
à  Jérusalem,  (i  Par.  i5,  24  et 
26,4.) 

NATHANAEL,  docteur  de  la 
loi,  que  Josaphat  envoya  en  di- 
verses villes  de  son  royaume  , 
pour  instruire  le  peuple.  (2  Par. 

NATHANAEL,  père  de  Se- 
meïas,  lévite.  (1  Par.  24,  6.) 

NATHANAEL  ,  frère  de  Se-' 
meïas,  lévite ,  du  temps  du  roi 
Josias.  (2  Par.  35,  9.) 

NATHANAEL,  un  des  princi- 
paux Juifs  qui  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone.  (  i  Esdr. 
10,  22.  ) 

NATHANAEL  ,  disciple  de 
Notre  -  Seigneur  Jésus-  Christ , 
dont  il  est  parlé  au  chapitre  ï, 
de  saint  Jean  ,  v.  4^,  4^»  ^*^' 
Plusieurs  ont  tenu  que  Natha- 
nael  était  le  même  que  saint 
Barthélemi,  mais  sur  des  rai- 
sons peu  concluantes,  comme 
on  le  peut  voir  à  l'article  Bar- 
thélemi. 

Nous  ne  savons  rien  de  Natha  - 
naël,  que  ce  que  nous  en  ap- 
prend rÉcriture.  Les  Grecs  ho- 
norent sa  mémoire  le  22  d'avril, 
et  lui  donnent  le  titre  d'apôtre  : 
l'mais  son  nom  ne  se  trouve  point 
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dans  les  martyrologes  des  Latins. 
(Baillet,  22  avril.) 

NATHANIAS  ou  NATANL\ , 
hébr.,  don  du  Seigneur^  du  mot 
nalhan ,  don,  et  du  mot  Jahy 
seigneur  de  la  race  royale  de 
Juda  ,  et  père  d'ismaèl,  c[ui  tua 
Godolias.  (4  F^'^g-  2.5,  23.) 

NATHANIAS,  lévite,  chef  de 
la  cinquième  bande  de  musi- 
ciens, (i  Par.  25,  2,  12.) 

NATHAN  MELECH,  hébr., 
don  du  roij  du  mot  nothan^  don, 
et  du  mot  melach ,  roi  ,  eunu- 
que ou  officier  de  Manassé,  roi 
de  Juda.  Il  avait  soin  des  clia- 
riols  c{ue  ce  prince  impie  avait 
consacrés    au    soleil.    (  4   ^^g- 

23,2.) 

NATHÎNÉENS  ,  hébr. ,  don  , 
du  mot  Nathan.  Les  Nathi- 
néens  ou  Nélhinéens  étaient 
voués  aux  bas  offices  du  tem- 
ple. Ils  succédèrent  en  cela  aux 
Gabaonites,  et  à  ceux-ci  les  Cha- 
nanéens.  Les  Nathinéens  furent 
menés  en  captivité  avec  la  tribu 
de  Juda,  d'où  Esdras  en  ramena 
deux  cent  vingt,  et  Zorobabel 
trois  cent  quatre-vingt-douze. 
Aussi  ce  nombre  étant  trop  pe- 
tit ,  eu  égard  aux  charges  qui 
leur  étaient  imposées  ,  on  croit 
que  dans  la  suite  on  institua 
une  fête  nommée  la  xj'lopho" 
riCy  dans  laquelle  le  peuple  por- 
tait en  solennité  au  temple  du 
bois  pour  entretenir  le  feu  de 
l'autel  des  holocaustes.  (  r  Par. 
9,  2.  Josué,  9,  22,  27.  I  Esdr., 
8,  17,  20  et  2,  70  Joseph*  de 
hello,  l.  2,  cap.  17.  D.  Calmet , 
Dictionnaire  de  la  Bible.) 

NATHON,  ou  selon  la  vulgate 
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et  le  grec  HANATHON  ,  ville,  sa  conception  ,  dont  elle  est  Lt 

(Josué,  19,  14.)  suite,  les  sermons  de  sa  concep- 

NATIVITAIRES  ,   ariens   qui  tien  pourront  servir  à  sa  nati- 

disaient  que  le  Verbe  avait  pris  vite.  Voyez  ces  sermons  sur  la 

naissance,  et  n'était  pas  éternel.  Conception.    Voyez  aussi   tou- 

NATIVITÉ ,  jour  de  la  nais-  chant  la  nativité  de  la   sainte 

sance.    Natalis  dies  ^  natwitas.  Vierge  le  père  le  Valois,  dans 

Quand  on  dit  absolment  la  na-  ses   entretiens  sur  les  mystères 

th'ité,  cela  doit  s'entendre  de  la  de  Marie  ;  les  pères  d'Orléans, 

nativité  de  INotre-Seigneur  Je-  Grasset  et  Fallu,  dans  leurs  trai- 

sus-Christ,  oudela  fête  de  Noël,  tés  sur  la  dévotion  envers  Ma- 

{Vojez^oEi.,)  rie,  les  pères  Croiset,  GrifFet, 

NATIVITÉ,  fête  de  la  nativité  Avrillon  ;    M.    Biroat  et  Moli- 

de  la  sainte  Vierge.  Le  pape  Ser-  nier;  les  pères  de  la  Colombière 

gius  i^*"  qui  fut  élevé  sur  le  saint-  et    Fallu,   dans   leurs   sermons 

siège  en  (iSy,  est  le  premier  qui  sur  la  nativité  de  la  sainte  Vier- 

ait  mis  la  nativité  au  nombre  des  ge ,  etc. 

fêtes  de  la  sainte  Vierge;  carie  NATIVITji,  terme  liturgique, 
natalice  de  la  bienlieureusevier-  qui  dans  la  liturgie  mozarabi- 
ge  Marie,  que  l'on  célébrait  au-  que  où  l'on  sépare  l'hostie  en 
paravant  en  hiver,  était  la  fête  neuf  parties,  signifie  la  seconde 
de  son  assomption.  On  trouve  de  ces  neuf  parties  dans  les- 
depuis  la  fête  de  la  nativité  de  quelles  on  divise  l'hostie. 
la  vierge  Marie  au  7  septembre,  NATTA  (  Marc-Antoine) ,  cé- 
dansles  martyrologes  et  dans  le  lèbre  jurisconsulte  du  seizième 
sacramentaire  de  saint  Grégoire,  siècle,  né  à  Asti  en  Italie,  fut 
On  la  célèbre  aujourd'hui  le  hui-  magistrat  à  Gênes  ,  et  donna  de 
tiènie  du  même  mois.  Elle  n'a  grandes  preuves  de  son  amour 
été  établie  en  France  que  sous  pour  la  religion,  comme  il  pa- 
le règne  de  Louis  le  Pieux  ou  le  raît  par  ses  écrits,  qui  sont  :  i». 
Débonnaire,  (jui  succéda  à  Char-  De  Deo  libri  1 5,  à  Venise,  1 56o, 
lemagne  son  père  le  28  janvier  in-folio.  2°.  De  immortalitale 
8i4-  Elle  a  été  depuis  insérée  animce  libri  quinque  ^  ibid.  3°. 
dans  les  martyrologes  de  Flo-  De  doctrind  Principum  libri  9, 
rus,d'Adonetd'Usi*ard.EUen'a  ibid.  4°.  De  lium  ili  ta  te  ih'ià.  5^. 
été  chômée  en  France  et  en  Conciliorum  libri  très.  6°.  De 
Allemagne  que  dans  le  dixième  passione  Dowini  libri  '^j,  à  Mon- 
siècle.  Les  Grecs  et  les  Orien-  tréal,  en  1670,  in-folio.  7*^.  De 
taux  n'ont  commencé  à  la  celé-  pidchro  liber  itmis.  8'.  Huit  dis- 
brer  que  dans  le  douzième;  mais  cours  latins  imprimés  à  Favie 
ils  le  font  avec  beaucoup  de  so-  en  i552,  in-4*'?  ^^^-  (•'Hubert  le 
lennité.  Baillet,  Vies  des  Saints.  Mire.  Dupin,  Table  des  Aut.  ec- 
Comme  la  nativité  de  la  sainte  clés,  du  seizième  siècle  ,  col. 
Vierge  a  un  rapport  intime  avec     1 160.  ) 
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NATTAIRE,  Nattarhts.  On  a  nis,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
autrefois  donné  le  nom  de  ISat-  neurs,  sic^jea  sous  Eugène  iv  en 
tairas  aux  moines  et  aux  solitai-  i434. 
res,  parce  qu^ils  couchaient  sur  lo.  Jean  v. 
des  nattes^  qui  sont  des  tissus  ii.  Antoine  Nicolnï,  de  TOr- 
plats  ,  faits  de  brins  de  paille  dre  des  Frères  Mineurs,  en  1469. 
battue, et  tortillée  ensemble,  ou  {Or.  chr.y  t.  3,  p.  ii34.) 
de  jonc  et  de  genêt.  C'est  ce  qui  NATURALISER  ,  signifie  ren- 
paraît  par  saint  Augustin,  liO-  5,  dre  un  étranger  capable  de  tous 
conlrà  FûustuWy  c.  5.  les  effets  civils,  de  la  même  ma- 
NATTIER,  Nattarius.  Nom  nière  que  le  sont  les  regnicoles 
de  secte  qui  fut  donné  à  une  et  originaires  français.  Cette 
branche  de  manichéens ,  parce  gr^ice  ne  peut  s'accorder  que  par 
qu'ils  couchaient  sur  des  nattes  sa  Majesté  ;  c'est  pourquoi  les 
de  jonc.  Ce  sont  les  mêmes  que  étrangers  qui  désirent  en  jouir 
M.  de  Tillemont  appelle  Mat-  obtiennent  en  grande  cliancel- 
taires  ou  Mattariens ,  dans  ses  lerie ,  des  lettres  de  naturalité 
Méînoires  de  l'histoire  ecclésias-  par  lesquelles  le  roi  leur  per- 
tique,  t.  4,  p.  374.  lïiet  de  demeurer  en  France  , 
NATURA,  siège  épiscopal  du  d'y  acquérir  des  biens,  de  pou- 
patriarchat  de  Constantinople,»  voir  librement  disposer  de  ceux 
dont  Charles  à  S.  Paulo  fait  qu'ils  auront  acquis,  par  quel- 
mention  à  la  fin  de  sa  Géogra-  que  disposition  que  ce  soit,  ou 
phie  sacrée,  p.  76.  Il  y  a  eu  les  par  actes  entre-vifs,  comme  par 
évêques  suivans  :  contrats,  ou  par  dernière  volon- 

1.  Thierri  1^%  de  Wischels,  de  té,  testamens  ou  codiciles;  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  succéder  à  leurs  parens,  et  que 
i35o.  leurs    parens    leur  succèdent  , 

2.  Thierri  11,  mort  en  1392,  pourvu  que  leurs  parens  soient 
eut  pour  successeur regnicoles   ou   naturalisés  ;    de 

3.  Antoine  icr^  de  Fremonia,  pouvoir  exercer  des  charges  dans 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  le  royaume,  et  d'y  pouvoir  pos- 
nommé  la  même  année  1392,  séder  des  bénéfices  ecclésiasti- 
par  Boni  face  ix.  ques  ;  et  enfin,  de  jouir  de  tous 

4.  Jean  i",  de  l'Ordre  de  Saint-  les  autres  droits  dont  jouissent 
Augustin  en  1402.  ceux  qui  sont  nés  en  France,  des- 

5.  Érasme  i*?^^  de  POrdre  des  quels  autrement  ils  seraient  in- 
Frères  Prêcheurs,  en  i4i4»  capables.  (M.  de  Ferrière,  Dic- 

6.  Jean  11,  mort  en  upo.  tionn.  de  droit  et  de  pratique, 

7.  Jean  m,  succéda  la  même  au  mot  Naturaliseu.  ) 

année.   Il   était  de  l'Ordre  des  Les  lettres  de  naturalité  ne  se 

Frères  Mineurs.  refusent  jamais   aux    étrangers 

8.  Érasme  li.  qui  en  demandent  ;   mais  elles 

9.  Jean  iv ,  surnommé  Joan-  doivent  être  vérifiées  à  la  cham- 
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bre  des  comptes  ,  et  il  est  d'u- 
sage de  plus  de  les  faire  enre- 
gistrer dans  les  chambres  des 
domaines  et  bureaux  des  finan- 
ces. Les  étrangers  ,  dont  le  pays 
est  conquis,  sont  de  droit  ré- 
putés naturalisés ,  s'ils  restent 
sous  la  domination  du  roi,  sans 
qu'ils  aient  besoin  de  lettres  : 
cette  espèce  de  naturalisation  ne 
s'efface  même  point  si ,  lorsque 
par  des  traités  particuliers,  les 
pays  conquis  retournent  à  l'an- 
cien souverain,  les  habitans  vien- 
nent fixer  leur  demeure  en 
France. 

Les  étrangers  naturalisés  doi- 
vent faire  une  résidence  cons- 
tante et  permanente  en  France  : 
s'ils  n'y  faisaient  qu'une  rési- 
dence momentanée,  et  s'ils  de- 
meuraient tantôt  dans  un  pays, 
tantôt  dans  un  autre,  leurs  let- 
tres de  naturalité  seraient  sans 
effet.  Les  lettres  de  naturalité 
sont  sujettes  à  insinuation  ;  mais 
cette  insinuation  n'est  pas  une 
formalité  rigoureuse  ,  dont  la 
négligence  doive  suspendre  l'ef- 
fet des  lettres  de  naturalité,  et 
rendre  le  naturalisé  incapable 
de  recueillir  une  succession , 
quand  ses  lettres  ont  été  enre- 
gistrées à  la  chambre  des  comp- 
tes et  à  la  chambre  du  domaine. 
Ainsi  jugé  sur  les  conclusions 
de  M.  l'avocat-général  le  Jhct , 
par  arrêt  du  parlement  inter- 
venu le  18  mars  1747-  (M.  De- 
nisart.  Collection  de  jurispru- 
dence ,  au  mot  Natukat-isation. 
Voyez  AuBAi\,  Aubaine,  Étran- 
ger.) 

NATURE,   dans   le   style   de 
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l'Écriture  ,  se  prend  pour  l'or- 
dre naturel  établi  dans  le  mon- 
de. Par  exemple,  on  dit  un  crime 
contre  nature^  parce  qu'il  est 
opposé  à  l'ordre  établi  de  Dieu 
pour  la  production  des  hommes. 
(Judic,  29, 24.)  Il  se  prend  aussi 
pour  la  naissance.  Nous  étions 
par  notre  naissance,  dit  saint 
Paul ,  enfans  de  colère  ,  natura 
Jiliiirœ.  Ad  Ephes .  ^  16,  3. 

La  nature  marque  aussi  le 
sens  commun,  l'instinct  naturel, 
la  lumière  que  Dieu  communi- 
que à  tous  les  hommes  en  les 
créant.  «  La  nature  même  nous 
enseigne  que  l'homme  ne  doit 
pas  porter  de  grands  cheveux,  » 
dit  saint  Paul,  (i  Cor.  ,11,  i4) 

La  nature  des  animaux  est  ce 
qui  les  distingue  entre  eux. 
«  Toute  la  nature  des  bêtes...  a 
été  domptée  par  la  nature  hu- 
maine ,    »   dit   saint   Jacques  , 

3,  7-) 

NAU  (  Michel  ) ,  célèbre  mis- 
sionnaire jésuite,  né  à  Paris  l'an 
i63i,  était  fils  de  Jacques  Nau, 
sieur  de  Forlambeau,  receveur- 
général  des  finances  en  Berri. 
Il  fut  choisi  sur  ses  pressantes 
sollicitations  pour  la  mission 
d'Orient,  et  fit  tant  par  son  zèle, 
qu'il  engagea  vingt-cinq  évcques 
schismatiques  à  se  réunira  l'E- 
glise romaine.  Il  souffrit  beau- 
coup dans  le  cours  de  ses  mis- 
sions apostoliques  ;  et  étant  re- 
venu en  France,  il  mourut  à  Pa- 
ris le  8  mars  i683.  On  a  de  lui  : 
i".  un  Voyage  nouveau  de  la 
Terre-Sainte,  enrichi  de  plu- 
sieurs remarques,  servant  à  l'in- 
telligence  de  l'Écriture-Sainlc,      1 
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in-i:?.,  à  Paris,  1679.  ^*''  E^^^^''  ^'^cle  et  une  autre  notice  ccclé- 
siœ  romanœ ,  grœcœque   vcra  siastique.  Nous  en  connaissons 
<^//igies ,  et  consensus  ex  variis  deux  évoques  ;  savoir  : 
tum  rcccntibus  tum  anliquis  mo-  i.    lïarpocration ,    parmi  les 
numcntis  :  accessit  religio  cliris-  pères  du  concile  de  Nicée. 
tiana contra  alcoranum  defensa^  1,  Isaïe  ,  souscrivit  à  la  lettre 
à  Paris,  chez  Martin ,  1680 ,  in-  du  concile  de  sa  province  à  Tem- 
4°-  3°.  L'état  présent  de  la  reli-  pereur  Léon ,  touchant  le  meur- 
gion  mahométane,  avec  des  con-  tre  de  saint  Protère  d'Alexan- 
férences  sur  la    relijjion    chré-  drie,  et  au  décret  de  Gennade , 
tienne  et  sur  l'alcoran  ,  où  la  patriarche    de    Constantinople, 
vérité  de  la  religion  chrétienne  contre    les    simoniaques.   (  Or. 
^st  défendue  et  prouvée  contre  chr.  t.  2,  p.  523.) 
Talcoran  par  l'alcoran  même,  à  NAUDÉ  (Gabriel),  habile  cri- 
Paris,  i685  et  1687,  2  volumes  tique  et  médecin  du  dix-septiè- 
\x\.-\i.  {Vojez  la  lettre  circu-  me  siècle,  naquit  à  Paris  le  2 
îaire  du  père  Verjus,  sur  la  mort  février  1600.  Il  y  fit  ses  huma- 
du  père  Nau,  datée  de  Paris  le  10  nités,  sa  philosophie,  et  y  fut 
mars  i683.)  reçu  maître-ès-arts.  Le  cardinal 

NAUCLERE,  ISauclerus  ou  Bagni  l'ayant  connu,  le  prit 
J^ergehaus  (Jean  ),  noble  all„e-  pour  son  bibliothécaire,  et  Tem- 
mand,  natif  de  Souabe,  vivait  mena  avec  lui  à  Rome  en  i63[. 
encore  en  i5oi.  Il  était  fds  de  Rappelé  en  France  en  1642,  le 
Jean  Verge  ou  Vergeau,  dont  le  cardinal  Mazarin  le  prit  auprès 
nom  veut  dire  Nautonni'er,  si-  de  lui  en  la  même  qualité  de  bi- 
gnificalion  du  mot  Nau  clerc  y  bliothécaire,  et  lui  donna  uu 
nom  grec  qu'il  adopta.  Il  fut  canonicat  de  Verdun  avec  le 
prévôt  de  l'église  de  Tubinge ,  prieuré  de  Lartigue  en  Liniou- 
puis  professeur  en  droit  canon  sin.  Après  l'éloignement  du  car- 
dans l'université  de  la  même  dinal,  Naudé  se  rendit  en  Suède, 
ville.  On  a  de  lui  une  clironique  à  la  prière  de  la  reine  Christine 
depuis  le  commencement  du  qui  le  combla  de  présens.  Il  rc- 
monde  jusqu'en  i5oo,  qui  a  élé  vint  bientôt  en  France,  et  mou- 
continuée  par  Nicolas  Baselius  rut  à  Abbeville  en  Picardie  le 
jusqu'en  i5ï4>  et  par  Surius  jus-  29  juillet  i653.  Il  a  laissé  plu- 
(ju'à  l'an  i574'  Nauclere  a  fait  sieurs  ouvrages  qui  montrent 
]>,iraître  dans  sa  chronique  beau-  son  érudition,  et  qui  renfer- 
<.x)up  plus  d'exactitude  et  de  jus-  ment  des  choses  curieuses  et  in- 
tesse  d'esprit,  que  la  plupart  téressantes.  Ceux  qui  ont  quel- 
des  autres  chronologues.  (  liel-  que  rapport  aux  matières  ecclé- 
larmin  ,  de  Scrip.  eccles.  Posse-  siastiques,  sont  :  1".  Le  Marsore 
vin,  in  App.  sacr.)  ou  Discours  contre  les  libelles, 

NAUCRATIS,    évêché   de    la  à  Paris  en  1620,  in-8%  écrit  très- 
première  Egypte,  suivant  llié-  rare.  2°.  Instruction  à  la  France 
17.  23 
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sur  la  vérité  de  l'Ristoiie  des 
frères  de  la  Rose-Croix ,  à  Paris, 
en  1623,  in -8°.  3*^.  Apologie 
pour  les  graiîds  personnages 
faussement  soupçonnés  de  ma- 
gie, à  Paris  en  1625,  et  plu- 
sieurs fois  depuis.  4°-  -^^is 
pour  dresser  une  bibliothè- 
que ,  à  Paris  1627,  et  plu- 
sieurs fois  depuis.  5".  PaJie^jri' 
eus  d'ictus  L  rbouo  F III^  à  Pa- 
ris, i644-  ^°'  Plusieurs  écrits 
touchant  l'auteur  du  livre  de 
riiiiitalion.  Naudé  était  réglé 
dans  ses  mœurs,  mais  vif  et  li- 
bre sur  les  matières  de  la  reli- 
gion, à  laquelle  cependant  on 
assure  qu'il  fut  sincèrement  at- 
taché. Louis  Jacob  a  recueilli 
tous  les  éloges  faits  à  l'honneur 
de  Naudé  après  sa  mort,  sous  le 
titre  de  Siindcvi  tumulus ,  etc.  à 
Pans,  eu  1659,  in-4''. 

ÎS  AUDOT  (Jacques),  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Autun  sa  pa- 
trie, entra  de  bonne  heure  dans 
la  communauté  du  collège  de 
Navarre  à  Paris  où  il  enseigna 
les  humanités,  et  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  Théologie. 
Il  mourut  principal  du  collège 
de  Besançon  en  1606.  On  cite  de 
lui  un  catéchisme  eu  vers  latins  : 
Argumenta  brevia  in  eK>angelia 
dierwn  dominicalium  et  feria- 
runi  celebriuni  totius  anni,  etc. 
Argumenta  in  e\>angeUa  de  fes- 
tis  snnctorum.  Disticha  in  epis- 
tolns  dà  convnuni  snnctorum. 
Disticha  in  t^'angelia  specio" 
liuni  missarum ,  /^uœ  votivœ  ap- 
pellari  soient.  Disticha  in  épis- 
tolas  missarum  ,  quœ  voti^^œ  di- 
cuntur.    Disticha    quœdnm    de 
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sonctis ,  quœ prœtermissa  erantj 
nunc  juxtà  mensiuin  ordinem 
disposita.  On  ne  croit  pas  que 
ces  écrits  aient  été  imprimés. 
(M.  deLaunoi,  Histoire  du  col- 
lège de  Navarre,  édition  in-4°, 
pages  326  et  716.  M.  Papillon  , 
Bibliothèque  des  Aut.  de  Bour- 
gogne. ) 

NAUFRAGE.  Tous  les  effets 
naufragés  ,  quels  qu'ils  soient , 
et  tout  ce  qui  est  échappé  du 
naufrage ,  sont  sous  la  protec- 
tion et  sauf-garde  du  roi.  A  l'é- 
gard des  marchandises  et  autres 
choses  qui  ont  été  dans  un  nau- 
frage englouties  dans  la  mer; 
quand  ensuite  elles  eu  sont  re- 
tirées ,  il  en  appartient  un  tiers 
au  roi,  un  tiers  à  l'amiral,  et 
l'autre  tiers  à  celui  qui  les  a  re- 
tirées de  la  mer.  (  M.  de  Per- 
rière ,  Dictionnaire  de  Droit 
et  de  pratique,  au  mot  Nau^ 
froge.  ) 

Quant  aux  cadavres  trouvés 
sur  le  rivage  ou  flot  tans  sur  la 
mer,  ceux  qui  les  trouvent,  doi- 
vent les  mettre  eu  lieu  d'où  les 
flots  ne  les  puissent  emporter. 
L'ordonnance  de  la  marine  dé- 
fend de  les  dépouiller ,  et  de  les 
enfouir  sous  le  sable.  Elle  en- 
joint au  contraire  à  toutes  per- 
sonnes d'avertir  l'amirauté  de 
ces  découvertes;  et  elle  ordonne 
aux  curés  d'inhumer  les  cada- 
vres dans  les  cimetières  de  leurs 
paroisses,  sous  peine  de  saisie  de 
leur  temporel,  pourvu  qu'il  soit 
reconnu  que  les  personnes  qui 
ont  fait  naufrage  éuiient  de  la 
religion  catholique,  apostoli([UC 
et    romaine.   (  Voyez    l'ordon- 
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nance  de  la  marine ,  livr.  4  > 
tit.  9,  art.  94  ;  et  M.  Denisart , 
Collect.  de  jurisprud.  au  mot 
\aiijrnge.  ) 

NAUSlLURG,  Naumburgum^ 
Yille  épiscopale  d'Alleiiiaijne 
sous  la  me'tropole  de  Ma^de- 
bourg,  est  située  à  la  droite  de- 
là Sala,  au  confluent  de  la  ri- 
vière d'Un^trut,  à  douze  lieues 
au  sud-est  de  Leipsick.  La  ca- 
thédrale de  la  Samte-Vierge  et 
de  Saint- Pierre  et  Samt-Paul, 
est  un  bel  édifice.  Les  évéques 
qui  avaient  rang  parmi  les  prin- 
ces de  Tempiie,  embrassèrent  le 
luthéranisme  en  1069;  et  le  cha- 
pitre luthérien ,  qui  y  subsiste 
encore ,  a  élu  depuis  les  élec- 
teurs de  Saxe  pour  administra- 
teurs de  révèché ,  qui  fut  d'a- 
bord fondé  vers  Tan  968,  par 
l'empereur  Othon  i'^'^  à  Zeitz,  et 
transféré  vers  l'an  1 1 3o  à  Naum- 
burg. 

Evéques  de  Zeitz  et  de  Ncùan- 
burg. 

1.  Hugues,  religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint-Eenoît,  sacré  en 
968,  mort  en  9-9. 

2.  Frédéric,  sacré  en  9S0 , 
mort  en  990. 

3.  Hugues  II ,  mort  en  1001. 
4-  HilleTvard,  mort  en  io38. 

5.  Kathalon  ,  mort  en  io45. 

6.  Eppon  ou  Eveiard  ,  mort 
en  1079. 

7.  Gunthere ,  mort  en  1088. 
S.  Frédéric,  issu  des  ducs  de 

Saxe ,  abbé  de  Goseck  ,  Ordre  de 
Saint-Benoît,  ensuite  de  Saint- 
Georges  à  Xaumburg ,  enfin  de 
Saint-Michel    de    Hildesheim , 
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élu  évéque  en  1089,  "^^^^  ^^" 
^acré  par  ropposition  de  l'em- 
pereur Henri  iv. 

9.  ^^  altram ,  élu  en  1 089  à  Lt 
demande  de  Tempereur,  mort 
en  1110.  Nous  avons  de  lui  un 
écrit  très- fort  contre  le  pape  cl 
la  cour  de  Rome ,  sous  ce  titre  ; 
De  mutate  Ecclesiœ  conservan- 
Ju,  si\e  apologiœ  liber  pro  Hen- 
rico  IV,  Imp.  ad^ersus  Hildt- 
brandi  epistclam.  Il  se  trouve 
dans  les  Scriptores  rerum germa- 
nie  arum  .  t.  1 . 

10.  Thiery.  fondateur  de  l'ab- 
baye de  f-osaw,  Ordre  de  Saint- 
Benoît,  tué  en  IT23.  d'un 
coup  de  couteau  par  un  certain 
Bannon ,  moine  de  cette  ab- 
baye. 

1 1 .  Richwin  ,  mort  en  1 124. 

12.  Odon  ou  Othon,  land- 
grave de  Thuringe .  transféra 
son  siège  de  Zeitz  à  Naumbui'g 
en  ii3o.  Il  est  fondateur  de 
plusieuis  monastères.  Il  fut 
noyé  sur  mer  en  1 1 48,  en  fai- 
sant le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

i3.  Wigman,  comte  de  See- 
bourg,  transféré  à  Magdebourg 
en  1 154. 

14.  Eerthauld,  mort  en  1161. 

i5.  Odon  li .  mort  en  1 186. 

16.  Berthauld   11  résigna    en 
1206. 

1 7 .  Engelhard ,  sacré  en  1 207 , 
mort  en  1242. 

I  S.  Thiery  11,  maïquis  de  Mis- 
nie,  mort  en  1270. 

19.  Meynhere  ,  mort  vers  l'an 
1270. 

20.  Ludolphe  ,  mort  yers  l'an 
1284. 

-3. 
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21.  Batherius,  mort  vers  l'an 
1285,  sans  avoir  été  sacré. 

0.1.  Brunon ,  comte  de  Quer- 
furd,  mort  en  i3o4. 

23.  Olric,  comte  de  Wolcten- 
berg,  mort  en  i3i6. 

24.  Henri,  comte  de  Grun- 
pech  ,  mort  en  i326. 

25.  Wiltich,  de  Miltiz ,  fon- 
dateur de  l'église  collégiale  de 
Naiimburg,  mort  en  1347. 

26.  Jean ,  de  Miltiz ,  mort  en 
i352. 

27.  Rudolpbe,  baron  et  grand 
pannetier  de  Tburinge,  mort 
en  i362. 

28.  Gérard ,  comte  de  Swart- 
zenbourg,  mort  en  i4o3  à 
Wurtzbourg,  où  le  pape  Gré- 
goire XI  l'avait  transféré  en 
1372. 

2g.  Witicbon ,  élu  aussi  évê- 
que  de  Wurtzbourg,  ensuite 
transféré  à  Swartzenbourg,  mort 
à  Naumburg  en  i38ï. 

3o.  Chrétien,  mort  en  1395. 

Si.  Olric  de  Rotenfeld,  mort 
en  1410. 

32.  Gérard  de  Goch,  mort  en 
1427. 

33.  Jean  de  Scbleznitz  ,  mort 
en  1434. 

34.  Pierre  de  Haugwitz,  mort 
en  i463.  Il  fut  obligé  de  s'armer 
contre  les  hussites  qui  causè- 
rent de  grands  maux  dans  son 
diocèse. 

35.  Georges  de  Haugwitz, 
mort  en  i463,  douze  jours  après 
son  élection. 

36.  Thiery  de  Burgstorf,  mort 
en  1476. 

37.  Henri  de  Stammer,  mort 
en  1481. 
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38.  Tbiery,  comte  de  Scliom- 
berg ,  mort  en  1492.  Il  fut  aussi 
évèque  de  Misnie. 

3o.  Jean,  comte  de  Scbom- 
berg,  neveu  du  précédent  et  son 
coadjuteur,  mort  en  1517. 

4o.  Philippe  de  Bavière,  prin- 
ce Palatin  du  Rhin  ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  électeur,  d'abord  évêque 
de  Frisingue ,  ensuite  de  Naum- 
burg en  i5i7,  mort  en  i54o. 

4i.  Jules  Phflug,  dernier  évê- 
que catholique  de  Naumburg  , 
nommé  à  cet  évêclié  en  i54o 
par  l'empereur  Charles  v ,  mort 
en  i564 ,  chassé  de  son  siège  par 
l'électeur  de  Saxe.  Il  fut  un  des 
plus  grands  adversaires  des  lu- 
thériens. Il  travailla  au  célèbre 
intérim.  (Histoire  eccl.  d'Alle- 
magne, t.  2.) 

NAUPLIUS  (Germain),  pa- 
triarche de  Constantinople,  dans 
le  treizième  siècle,  a  composé  : 
1°.  Théorie  mystique,  qui  se 
trouve  sous  le  nom  de  Ger- 
main le"^  dans  les  bibliothèques 
des  Pères.  2".  Des  Sermons  don- 
nés par  le  père  Combefis  dans 
l'addition  à  la  bibliothèque  des 
Pères,  et  dans  les  origines  de 
Constantinople.  3°.  Deux  Ser- 
mons sur  la  croix  donnés  par 
Gretser.  4**-  Deux  Lettres  dans  le 
second  tome  des  Monumens  de 
l'église  grecque,  de  M.  Cotelier. 
5^.  Trois  Constitutions  dans  le 
droit  grec-romain.  Allatius  fait 
encore  mention  des  ouvrages 
suivans  qui  sont  manuscrits  ou 
perdus  :  Traité  de  la  procession 
du  Saint-Esprit  contre  les  La- 
tins; Opuscules  sur  les  azymes  , 
sur  le  Purgatoire  et  sur  le  bap- 


NAU  NAV  357 
lèinc;  Lellrc  synodale.  (Dupin ,  in-161  II  a  aussi  donné  piusicurs 
table  des  aut.  ecclés.  du  treiziè-  mcmoircsdans  rhistoire  de  l'A- 
me siècle,  col.  600.)  cadéniie  des  inscriptions  et  bcl- 

NAUSEA  (Frédéric),  célèbre  les-lettres.  T.  7:  Dissertation  sm 
prédicateur  et  théologien  aile-  la  durée  du  règne  de  Seleucus 
mand,  dans  le  seizième  siècle,  Nicator,  etc.  Tom  9  :  Disserla- 
se  distingua  par  son  éloquence,  tion  sur  les  années  de  Jésus- 
son  érudition  et  son  zèle  contre  Christ...  Remarques  sur  Tanli- 

les  hérétiques.    Il  fut  nommé     quité  etToriginede  la  cabale 

évêque  de  Vienne  en  Autriche  Tom.    12  :   Dissertation  sur  la 

par  l'empereur  Charles-Quint,  loi  des  Lacédémoniens  qui  dé- 

en  i54i ,  et  assista  en  i552,  au  fendaient  Tentrée  de  leur  pays 

concile  de  Trente  où  il  mourut,  aux  étrangers,    tom.    i3  :  Dis- 

On  a  de  lui  quatre  discours  sur  sertalion  sur  les  rapports  que 

la  messe  contre  les  hérétiques ,  les  belles-lettres  et  les  sciences 

à  Mayence  1527;  quatre  centu-  ontentr*elles....  AutresurTabus 

ries  d'homélies.  zT'/V/.  1534  ;  cinq  qu'on    fait    quelquefois   d'une 

livres  sur  les  conciles,  à  Leipsick  prétendue  clarté  de   style,    en 

i538;  quatre  livres  de  la  fin  du  traitant  les  matières  de  liltéra- 

siècle,  et  trois  autres  du  dernier  ture  ou  de  science.   Tom.   iq   : 

avènement  de  Jésus-Christ;  à  Histoire  du  calendrier  égyptien. 

Cologne  i555.  Un  traité  curieux  On  trouve  dans  les  mémoires  de 

des  choses  merveilleuses,  im-  littérature  du  père  Desmolets , 

primé  à  Cologne  en  i532,  et  di-  tom.  5,  part,  i  ;  et  tom.  6,  part, 

visé  en  six  livres,  où  il  parle  des  1  et  2  ,  cinq  lettres  de  M.  de  la 

monstres,  des  prodiges  et  des  au-  Nauze,  touchant  les  dissertations 

très  apparitions  extraordinaires,  du  père  Souciet,  contre  le  systè- 

Plusieurs  traités  de  controverse  me  chronologique  de  Newton, 

et  de  morale,  des  expositions  et  M.  de  la  Nauze  défend  ce  syslè- 

des  paraphrases  sur  quelques li-  me,  et  répond  aux  principales 

vres  de  l'Ecriture,  des  homélies  objectionsdupèreSouciet.(Jour- 

et  des  sermons.  Tous  les  ouvra-  nal  des  Sa  vans,  1726, 17  33,  »736, 

ges  de  cet  auteur  ont  été  impri-  1741  et  1743.) 

niés  chez  Quentel,  à  Cologne  en  NAViEUS(Mathias), Liégeois, 

1676.  Ils  sont  propres  pour  Tins-  docteur  en  Théologie  de  Tuni- 

truclion  du  peuple  ,  tant  sur  la  versilé  de  Douai,  pasteur  de  l'é- 

morale  que  sur  la  doctrine.  (Du-  glise  de  Saint-Pierre  de  la  même 

pin ,  Bibliolh.  du  seizième  siè-  ville,   ensuite  chanoine  de  Se- 

cle,  ])art.  3,  p.  6G7.)  clin,  et  enfin  chanoine  de  l'é- 

NAUZE  (Louis  Mombroux  de  gllse  cathédrale  de  Douai,  et 
1.1),  natif  d'Agen,  de  l'Académie  censeur  des  livres,  était  un 
des  inscriptions.  Il  a  donné  le  homme  d'un  esprit  juste  et  pé- 
Direcleur  des  âmes  religieuses,  nétrant,  et  bien  cultivé  par  re- 
traduit du  latin  de  Blosius,  1726,  tude.  Son  zèle  pour  le  culte  de 
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saint  Joseph,  lui  a  fait  composer 
plusieurs  discours  ou  panégyri- 
ques en  l'honneur  de  ce  saint, 
dont    il    publia    le    prerhier   à 
Douai  en   i6'.>.7,  in-8",  et  qu'il 
fit    réimprimer   avec   plusieurs 
autres  sous  ce  titre  :   Sponsus 
T^irginis  decoratus  coronâ  tri- 
gin  ta  gemmarwn   splendoribus 
coriiscante,  sive  encomium  sanc- 
ti  JosephiykBouâi,  i63o,  ïn-S°. 
Ses  autres  ouvrages  sont  :  Ora- 
tiones  très  de  signo  crucis  et  ora- 
tionis  ejficacia  ,  et  divi  Thomœ 
Aquinatis   Iniidibus ,   à   Douai  , 
i63o,   in-4°.    Cathesisy   sive  de 
sacramentorum       institutione  , 
confessione    sacramentali ,    ex- 
tremd-unctione  et  matrimonio^ 
conciones  sex-decim  ,  à  Douai , 
i633  .  in-8°.  Prœlibatio  theolo- 
gica  infesta  Sanctorum,  à  Tour- 
nai,  i635,  in-8".  Annotationes 
in  siminiœ  theologicœ  et  Sacrœ- 
Scripturœ  prœcipuas  difflculta- 
tes,  et  sermones  duo  de  sanctis 
Piato  et  Eleutlierio ,  à  Tournai, 
i64o  ,  in-4'*.  Fri  octava  serrno- 
num   de  venerabili  sacramento 
et  sacrificio^  i645.  On  ne  trouve 
pas  en  quelle  année  Navœus  est 
mort.  (Valère- André,  Biblioth, 
belg.,  édit.  de  1739,  in-4°»  t.  2, 
p.  877  et  878.  Moréri ,  édit.  de 
1769.)  On  ne  doit  pas  confon- 
dre Mathias  Navacus  avec  Joseph 
Nav3cus,  natif  du  diocèse  de  Liè- 
ge ,  docteur  de  Louvain  ,   ami 
d'Opstract,  de  M.  Arnauld  et  du 
père   Quesnel  ,    qui   mourut  à 
Liège  en  1706,  après  avoir  com- 
posé plusieurs  ouvrages,  dont  le 
principal  est  intitulé  :  le  Fonde- 
ment de  la  vie  chrétienne,  selon 
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les  principes  que  la  foi  nous  en 
donne  dans  l'Ecriture-Sainte  et 
la  doctrine  de  l'Église.  (M.  Tab- 
bé  Ladvocat,  Dictionn.  hist.) 

NAVAGERO  (Bernard),  d'u- 
ne noble  et  ancienne  famille  de 
Venise,  fut  ambassadeur  à  Ro- 
me ,  en  France  et  à  la  cour  de 
l'empereur.  Le  pape  Pie  iv  le  fit 
cardinal  au  mois  de  février  1 56 1 , 
et  lui  donna  l'évêché  de  Véro- 
ne. Depuis  il  l'envoya  légat  à 
Trente  où  il  se  trouva  à  la  con- 
clusion du  concile.  Il  mourut  à 
Vienne  dans  les  fonctions  de 
son  ministère  le  27  mai  i565, 
âgé  de  cinquante-huit  ans.  Il 
était  si  éloquent  qu'André  Grit- 
ti ,  doge  de  Venise,  lui  dit  un 
jour  qu'il  mourrait  avec  plaisir, 
s'il  était  assuré  qu'il  voulût  faire 
son  oraison  funèbre.  Nous  avons 
de  Bernard  Navagero  des  haran- 
gues et  la  vie  du  pape  Paul  iv. 
(Augustin  Valerio  ,  in  J^itâ  car. 
Navag.  Vjeixiho,  Hist. ,  lib.  10. 
Auberi,  Ughel,  etc.) 

NAVARRE  (Martin),  ainsi 
nommé ,  parce  qu'il  était  de 
Verascain ,  près  de  Pampelune, 
dans  le  royaume  de  Navarre, 
s'appelait  de  son  vrai  nom  Az~ 
pilcuela.  11  professa  dans  l'uni- 
versité de  Toulouse,  de  Sala- 
manque  et  de  Conimbre,  où  il 
fut  comme  l'oracle  du  droit  qu'il 
avait  a])pris  à  Cahors  et  à  Tou- 
louse. Il  était  prêtre  et  chanoine 
régulier  de  Ronceval.  Le  pape  le 
fit  pénitencier ,  et  il  mourut  à 
Rome  le  20  juin  i586,  âgé  de 
quatre-vingt-douze  ans.  Il  était 
si  charitable  qu'il  ne  refusait 
l'aumône  à  aucun  pauvre;  et  on 
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remaïque  à  ce  sujet  qu'il  avait  tit  ensuite  pour  les  missions  de 
une  mule  si  accoutumée  à  cela,  la  Chine,  avec  le  père  Jean-Bap- 
qu'elle  s'arrêtait  ordinairement  tiste  de  Morales,  auquel  il  suc- 
quand  elle  voyait  venir  quelques  céda  dans   la  charge  de  préfet 
pauvres.  Nous  avons  les  œuvres  apostolique    des    missionnaires 
du  docteur  Navarre  en  6  volu-  dominicains    à    la    r>hine    Tan 
mes  in-folio,  de  l'impression  de  1664.  Une  furieuse  persécution 
Lyon  de  1597  ,  et  de  Venise  de  excitée  contre  tous  les  ministres 
1602.  Julius  Roscius  Horstinus,  de  l'Évangile,  l'obligea  de  re- 
Simon Ramlotée,  et  divers  au-  venir  en  Europe.  Il  était  à  Ma- 
tres  ont  écrit  sa  vie,  qu'on  trou-  drid  au  mois  de  mai  1672,  et  à 
ve  au  commencement  de  ses  ou-  Rome  au  commencement  de  l'an- 
vrages.  (T^oj^ez  aussi  Bellarmin,  née  suivante.  Le  roi  catholique 
de  Script,    eccl.    Possevin  ,    in  Charles  111  le  nomma  à  l'arche- 
App.  ,  etc.)  vêché  de  Saint-Domingue  dans 
NAVARRÈTE  (Alphonse),  re-  la    nouvelle    Espagne,   dont    il 
ligieux  dominicain  du  couvent  prit  possession  avant  la  fin  de 
de  Valladolid  en  Espagne,  est  l'an   1678.  Il   le   gouverna  pen- 
le  premier  martyr  de  son  Ordre  dant  onze  ans  avec  beaucoup  de 
au  Japon 'où  il  eut  la  tête  tran-  sagesse  et  de  zèle,  y  fonda  un 
chée  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  ie  collège  aux  jésuites,  et  mourut 
i^r  juin  1617.  On  a  de  lui  quel-  sur  la  fin  de  l'année  1689.  Il  a 
ques  lettres  aux   missionnaires  laissé  un  grand  nombre  d'ouvra- 
dominicains     dans     le    Japon,  ges  presque  tous  écrits  en  langue 
(Echard,  Script,  ord.  Fratrum  espagnole.  Le  plus  considérable 
Prœdic.  ,  t.  2,  p.  4o5.)  de  tous  est  divisé  en  trois  par- 
NAYARRÈTE  (  Ballhasard ) ,  ties.  La  première,  qui  contient 
autre  religieux  de  Saint-Domi-  sept  traités,  fut  imprimée  à  Ma- 
nique,  aussi  Espagnol,  et  pro-  drid   l'an   1676,   et   dédiée    au 
fesseur  en  Théologie,  a  laissé  un  prince    dom   Jean    d'Autriche , 
ouvrage  intitulé,  Contro^ersiœ  sous  le  titre  de  Traités  histori- 
in   D.    Thomœ   ejusqiie  scholœ  ques,    politiques    et    moraux, 
defensionem ,  en  3  volumes  in-  avec  une  courte  description  de 
folio  ,  dont  le  premier  parut  à  l'empire  de  la  Chine,  de  la  reli- 
Valladolid  l'an  i6o5,le  second  gion  des  Chinois,   etc.   La   se- 
l'an  1609,  et  le  troisième  l'an  conde,    qui    renferme   au  long 
1634.  (Échard  ,  ibid.  .,  p.  436.)  les   anciennes    et   les  nouvelles 
NAVARRETE   (  Dominique-  disputes,  touchant  la  mission  de 
Ferdinand  ou  Fernandez)  né  à  la  Chine  et  du  Japon  ,  était  sous 
Pennafiel ,  petite  ville  d'Espagne  presse  ,  lorsqu'il  fut  nommé  ar- 
dans  la  Castille-Vieille,  prit  l'ha-  chevêque,  et  n'a  point  été  con- 
bit  de  Saint-Dominique  dans  sa  tinuée  non  plus  que  la  troisiè- 
patrie  vers  l'an  i63o.  Il  étudia  me.  Mais  on  a  tout  le  manus- 
et  enseigna  à  Valladolid,  et  par-  cnt  dans  les  archives  de  l'Ordre 
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de  Saint-Dominique.  Navarèle 
fut  toujours  ferme  à  n'accorder 
la  grâce  du  baptême  qu'à  ceux 
d'entre  les  Chinois  qui  étaient 
résolus  d'abandonner  entière- 
ment le  culte  et  les  cérémonies 
superstitieuses  de  leurs  ancêtres. 
(Echard,  ibid.  p.  721.  Le  père 
Touron,  Homm.  illust.  de  l'Or- 
dre de  Saint-Dominique,  t.  5, 
p.  627.) 

NAVARRETE  (Jean-Baptiste), 
de  Cordoue.  On  a  de  lui,  un 
Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  à  Cordoue  en 
1602.  (Dupin,  Table  des  Aut. 
ecclés.  du  dix-septième  siècle , 
col.  i58o.) 

NAVARZâNA,  siège  épiscopal 
du  diocèse  de  la  grande  Armé- 
nie, sous  le  premier  catholique 
de  cette  nation.  Un  de  ses  évê- 
ques,  dont  on  ignore  le  nom, 
siégeait  sous  le  pontificat  de  Be- 
noît xii.  Ce  pape  écrivit  en  i34i 
au  même  prélat  d'engager  le  ca- 
tholique d'Arménie  à  tenir  un 
concile  pour  la  condamnation 
des  erreurs  qu'on  attribuait  à  sa 
nation.  (Raynald.  ad eiintd.  ann. 
n°  4^'  O  rie  us  christ,  tome  1  , 
p.  1437.) 

IN  A  VAS  Y  PINEDA  (Ferdinand 
de),  dominicain,  natif  de  Cor- 
doue en  Espagne ,  demeura 
quelque  temps  en  Flandre,  où  il 
fit  imprimer  en  1571  un  Traité 
tle  la  confrairie  du  Rosaire  en 
espagnol,  l.tant  allé  demeurer  à 
Naples,  il  y  publia  en  1678  un 
Traité  aussi  espagnol ,  de  la  con- 
frairie du  saint  nom  de  Dieu.  Il 
en  avait  composé  un  autre  de  la 
Manière  de  bien   vivre  ;  on  ne 
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sait  s'il  a  été  imprimé.  (  Le  père 
Echard,  Script,  ord.  Prœdic.  t.  2, 
p.  247.) 

NAVE  ,  hébr. ,  postérité  du- 
rable et  éternelle  j  du  mot  nix. 
C'est  le  nom  c|ue  les  Grecs  don- 
nent à  Nun^  père  de  Josué.  (Eccli. 
46,  I.  Josué  1,1.) 

NAVECHA  ou  NAYECHUM , 
évêché  d'Arménie,  sous  le  catho- 
lique de  Sis.  Un  de  ses  évêques, 
nommé  Grégoire,  savant  doc- 
teur et  zélé  défenseur  de  la  foi 
catholique  ,  siégeait  du  temps 
des  empereurs  Basile  et  Constan- 
tin. {Oriens  christ,  tom.  i,  p. 
1440.) 

NAVETTE,  navicula,  naveta, 
petit  vaisseau  de  cuivre,  d'ar- 
gent ,  ou  de  quelqu'autre  métal 
dans  lequel  on  met  l'encens 
qu'on  brûle  à  l'Église.  Ce  vais- 
seau est  en  forme  de  petite  nef 
ou  petit  navire ,  d'où  il  a  pris  le 
nom  de  navette.  (De  Vert,  Expli- 
cation des  cérémon.  de  l'Église, 
t.  3,  p.  66.) 

NAVIRE.  Aucun  navire  fran- 
çais ne  peut  sortir  des  ports  du 
royaume  pour  aller  en  mer  sans 
congé  de  l'amiral ,  enregistré  au 
greffe  de  l'amirauté  du  lieu  de 
son  départ,  à  peine  de  confisca- 
tion. Les  navires  et  autres  bati- 
mens  de  mer  sont  réputés  meu- 
bles; ils  ne  sont  point  sujets  au 
retrait  lignager,  ni  à  la  vente 
par  licitation  à  l'égard  des  coin- 
bourgeois,  et  ne  donnent  ouver- 
ture à  aucuns  droits  seigneu- 
riaux, quand  ils  sont  vendus. 
Cependant  ils  sont  susceptibles 
de  créance  privilégiées,  et  iLs 
peuvent  être  hypothéqués;   on 
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peut  môme  les  vendre  par  dé-  y  trouve.  La  ville  de  Naxia,capi- 
cret,  quand  leur  port  est  au-  taie  de  l'île,  est  située  sur  la  côte 
dessus  de  dix  tonneaux,  en  ob-  occidentale.  Le  château  est  au 
servant  des  formalités  particu-  haut  de  la  ville,   et  est  occupe 
lières  à  cette  espèce  de  décrets,  par  les  descendans  des  gcntils- 
prescrites  par  Tordonnance  de  la  hommes  latins  qui  s'établirent 
marine.    L'hypothèque    qu'ont  dans  l'île   au  treizième  siècle, 
les  créanciers  sur  un  navire,  n'est  avec  Marc  Sanudo ,  noble  véni- 
pas  purgée  par  la  vente  volon-  tien,  premier  duc  de  l'Archipel, 
taire  qu'en  a  pu  faire  le  proprié-  Les  Grecs  qui  sont  en  plus  grand 
trire;  leurs  droits  sont  conser-  nombre,  s'étendent   depuis  le 
vés  jusqu'à  ce  que  le  navire  ait  château  jusqu'à  la  mer.  It  y  a 
fait  un  voyage  en  mer  sous  le  deux  archevêques  :  l'un  grec  et 
nom  et  aux  risques  du  nouvel  l'autre    latin.    Ce    dernier    est 
acquéreur;  mais  la  vente  par  dé-  nommé  par  le  pape.  Son  chapi- 
cret  purge  de  tout.  La  vente  du  tre,  le  seul  latin  des  îles  de  l'Ar- 
navire  étant  faite  en  voyage,  ou  chipel,  est  composé  de  quatre  di- 
sons seing  privé,  ne  peut  préju-  gnités  ,    six  chanoines  et  neuf 
dicier  aux  créanciers  du  vendeur,  ou  dix  prêtres  habitués  qui  font 
(M.  Denisart,  Collect.  de  jurisp.  le  clergé  séculier.  Les  jésuites  y 
au  mot  Navire.  Voyez  l'ordon-  onteu  un  collège.  Lescapucins  et 
nance  de  la  marine ,  et  le  traité  les  cordeliers  y  ont  aussi  des  cou- 
des hypothèques  par  Basnage.)  vens.  On  y  compte  dix-huit  ou 

WAYIRE,  ordre  du  navire  ou  vingt  églises   grecques.  Il  y  a 

d'Outremer  ou  du  double  crois-  aussi  plusieurs  monastères  grecs 

sant,  Ordo  navis.  {Voy.  Crois-  dans  l'île,  et  une  quarantaine  de 

SANT.  )  villages  cjui  ne   sont   pas   fort 

NAXERA  (Emmanuel  de),  je-  peuplés.    Les   archevêques    de 

suite  espagnol,  né  à  Tolède  en  INaxia  ont  sous  leur  juridiction 

i6o5,  et  mort  après  l'an  1675,  a  aussi  l'île  de  Paros. 
donné  des  commentaires  litté-         Cette  île  est  située  au  couchant 

raux  et  moraux  sur  Josué,  les  de  Naxia.  Elle  est  bien  cultivée, 

juges  et  le  premier  livre  des  rois,  et  on  y  trouve  c!es  carrières  de 

à  Lyon  en  1672  ;  plusieurs  ser-  marbre  fort  beau.  On  lui  donne 

mons,   etc.   (  Dupin  ,  Table  des  trente-six  milles  de  circuit.  H  y 

Aut.    ecclés.    du    dix -septième  a  environ  quinze  cents  familles 

siècle,  col.  oZo)^.)  partagées  en  trois  villes  et  cinq 

NAXIA,  île  de  la  mer  Egée,  ousix  villages.  La  plupart  de  ses 

l'une  des  plus  fertiles,  des  plus  liabitans  sont  Grecs.  Les  moines 

agréables  et  des  plus  grandes  de  grecs  ou   caloyers  y   ont   seize 

toutes  les  Cyclades.  On  lui  donne  beaux  monastères.   La  ville  de 

plus  de  cent  milles  de  circuit.  Paros  ou  Parechia,  qui  en  est  la 

Elle  est  renommée  par  la  quan-  capitale,  est  située  sur  la  côte  oc- 

tilétl  la  beauté  du  marbre  qu'on  cidenlalc.  Elle  est  bâlic  sur  les 
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ruines  de  la  célèbre  ville  de  Pa-  3.    Etienne  ,     souscrivit    au 

ros ,  la  plus  grande  et  la  plus  sixième  concile  général  et  aux 

puissante  des  Cyclades.  Le  cadi  canons  in  Trullo. 

réside  à  Parechia  avec  les  consuls  ^  ^          ,    __ 

1     ^                j>A      1  t            ^   j  iLveques  de  Faronaxia. 

de  France  ,  d  Angleterre  et  de  ^ 

Hollande.  L'église  de  la  Panagia,  i.   N...,  assista  au  concile  de 

située  hors  la  ville ,  est  la  plus  Constantinople,  sous  le  patriar- 

grande  et  la  plus  belle  de  TAr-  che  Luc  Clirysoberge ,  en  i  i5i . 

chipel.  Il  y  a  des  capucins  fran-  2.  Jean,  au  concile  du  même 

çais  dans  la  ville;   ils  ont  une  patriarche,  en  ii56. 

fort  jolie  église  pour  le  peu  de  3.  Constantin,  succéda  à  Jean. 

Lalinsqui  y  sont;  ils  enseignent  4-  N...,  assista  au  concile  tenu 

le  grec  et  l'italien.  Cette  île  a  été  en  1 186  ,  sous  l'empereur  Isaac 

enlevée   aux    Vénitiens   par   le  Ange,  au  sujet  des  élections  des 

Turc,  depuis  l'an  i538.  évêques. 

Les  îles  de  Naxia  et  de  Paros  5.  Arethas,  siégeait  du  temps 

eurent   d'abord   leurs    évêques  du  patriarche  Antoine  iv,  sur  la 

particuliers  sufFragans  de  Rho-  fin  du  quatorzième  siècle, 

des.  Maison  ne  fit  ensuite  qu'un  6.    Theonas  ,  archevêque  de 

seul  évêché  de  ces  deux  églises  Thessalonique  en  i564,  avait  été 

sous  le  nom  de  Paronaxia,  qui  a  auparavant  métropolitain  de  Pa- 

été  érigé  en  métropole  depuis  ronaxia. 

l'an  io83.  Voici  les  prélats  qui  7.   Benjamin  i'^'^,  siégeait  en 
ont  gouverné  ces  églises,  et  dont  i566,  et  mourut  en  iSyg. 
la  connaissance  est  venue  jus-  8.  Athanase,  vers  l'an  i586. 
qu'à  nous.  9.  NicephoreMelissence,  trans- 
it ^          j    7\r      •  féré  au  siépje  de  Crotone  en  Ita- 

lie  lan  loio. 

1.  Barachus,  parmi  les  pères  10.  Macaire,  transféré  de  l'é- 
du  concile  de  Chalcédoine.  glise  de  Melos  à  celle  de  Paro- 

2.  Paul,  assista  au  concile  de  naxia,  s'unit  de  communion 
Constantinople,  sous  le  patriar-  avec  le  saint-siége. 

che  Mennas.  11.  Jérémie,  nommé  aupara- 

3.  Georges,  au  sixième  con--  vaut  Jacques  BarberigusdeSaint- 

cile  général.  Irène. 

i;.   ^          j    n  12.  N...,  très-zélé  pourl'u- 

tjveques  de  Paros.  •"       -^           11         1 

^  mon  ,  siégeait  vers  le  nuheu  de 

1.  Athanase,  assista  au  pre-  l'avant-dernier  siècle.  Il  est  fait 
mier  concile  d'Ephèse,  et  vingt  mention  de  ce  prélat  dans  le  li- 
ans  après  à  celui  de  Chalcé-  vre  imprimé  à  Paris  en  i6iî4  » 
doine.  sous  ce  litre  :  Mémoires  et  ins- 

2.  Théodore,  au  concile  de  tructionschréliennes  sur  le  sujet 
Constantinople,    sous  Mennas,  des  missions  étrangères. 

en  536.  i3.   Benjamin   11,    assista    au 
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concile  qui  condamna  les  dog- 
mes de  Calvin,  sous  le  patriarche 
Cyrille  de  Berrhoé. 

14.  Cyrille,  siégeait  en  1721. 
{Or.chr.y  t.  1,  p.  937.) 

E vaques  latins. 

1.  N...,  sous  Clément  vi,  en 
1345. 

2.  N.. . ,  sous  Innocent  vi ,  en 
1359. 

3.  N... ,  sous  Grégoire  xi,  en 
1372. 

4.  N...  ,  sous  Martin  v  ,  en 
1423. 

5.  N...,  sous  Innocent  viii , 
en  i488. 

6.  Robert  de  Noé  ou  de  Noie, 
delà  Fouille,  pieux  et  savant  re- 
ligieux de  rOrdre  des  Frères 
Prêcheurs,  évêque  de  Minerbi-^ 
no,  puis  d'Acerra  dans  le  royau- 
me de  Naples,  fut  préposé  à  l'é- 
glise de  Paronaxia  en  i5o4. 

7.  Paul  Zabarella,  de  TOrdre 
de  Saint-Augustin,  succéda  à 
Robert  vers  l'an  i5i5. 

8.  Jacques  de  Cupis,  mort  en 
i538,  eut  pour  successeur  .   .   . 

9.  Joseph  de  Monta  naris,  de 
l'Ordre  des  FrèresMineurs,  nom- 
mé en  i538,  mourut  en  i54o. 

10.  Sél)astien  Laccavella,  Grec 
de  naissance  ,  religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  siégea 
sous  Paul  m  en  1 5^o.  Il  fut  trans- 
féré à  l'église  de  Lettère  dans  le 
royaume  de  Naples,  sous  Pie  iv , 
en  1662,  et  mourut  à  Rome  en 
i5G6. 

1 1 .  Antoine  Justiniani,  d'une 
famille  noble  deChio,  fameux 
théologien  et  prédicateur  domi- 
nicain ,   inquisiteur  de  l'île  de 
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Chio,  sous  Jules  111,  fut  nommé 
à  l'archevêché  de  Paronaxia  , 
sous  Pie  IV,  en  1 562,  et  transféré 
par  le  même  au  siège  de  Lippari 
en  Sicile  Tan  i564.  H  eut  pour 
successeur  la  même  année.  .   .   . 

12.  François  Pisani ,  que  le 
même  pape  Pie  iv  transféra  à 
l'église  de  Chiusi  en  1669,  sui- 
vant Ughel.  {liai,  sacr.) 

1 3.  Ange  Gozadinus ,  de  Bou- 
logne ,  transféré  aux  églises  de 
Castello  et  d'Horta  par  Grégoire 
XV  en  1621. 

14.  NiceplioreMelissèneCom- 
nène,  né  à  Naples,  d'une  famille 
illustre  ,  originaire  des  empe- 
reurs de  Constnntinople,  fut  fait 
archevêque  de  Paronaxia,  et  vi- 
siteur apostolique  dans  l'orient, 
sous  le  pape  Paul  v,  et  fut  trans- 
féré ensuite  à  l'église  de  Cro- 
tone  en  Italie  en  1628,  par  Ur- 
bainviii. 

i5.  Raphaël  Sciattinus,  de 
Chio,  siégeait  en  1648. 

16.  N...,  en  1673. 

17.  Pierre-Martyr  Justiniani, 
d'une  famille  noble  de  Chio,  re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, nommé  sous  le  pape  In- 
nocent xii  en  169T . 

18.  Jean-François  Bossi,  trans- 
féré de  l'église  de  Scyros  à  celle 
de  Paronaxia  par  Clément  xii  en 
1730.  (Gaz.,  p.  523.) 

19.  Antoine  Maturi ,  nommé 
souslemêmepapeen  1733.  (Gaz., 
pag.  236.  Or.  chr.  ,  tom.  3 , 
pag. 1002.) 

NAXIVAN,  ville  archiépisco- 
pale de  la  grande  Arménie  sous 
la  domination  du  roi  de  Perse  , 
située  au  pied  du  mont  Ararab, 
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à  trente  lieues  au  sud-est  d'Eri- 
van.  Elle  a  été  autrefois  l'une 
des  plus  belles  et  des  plus  gran- 
des du  pays.  On  y  comptait  jus- 
qu'à quarante  mille  maisons; 
mais  Chah-Abbas  ou  Scba-Ab- 
bas  la  ruina  entièrement,  de 
sorte  que  ce  n'est  proprement 
aujourd'hui  qu'un  amas  de  rui- 
nes qu'on  tâche  de  relever.  On 
aasure  qu'il  y  a  actuellement 
deux  mille  maisons  de  rebâties 
dans  le  cœur  de  la  ville.  L'ar- 
chevêque réside  au  monastère 
d'Abrener  ou  Abaraner,  situé 
dans  les  environs  et  accompagné 
d'un  bourg.  Ce  prélat ,  qu'on 
prend  toujours  parmi  les  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, est  élu  par  les  Armé- 
niens catholiques  qui  lui  sont 
soumis,  et  confirmé  ensuite  par 
le  pape.  Son  diocèse  a  cent  vingt 
milles  de  long  sur  soixante  de 
large,  et  comprend  une  dou- 
zaine de  bourgs ,  suivant  Bau- 
drand. 

Evéques  de  Naxivan. 

Les  écrivains  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  disent  commu- 
nément que  l'église  de  Naxivan 
a  eu  pour  ]n'emier  évêque  Bar- 
thélemi  le  Petit,  du  même  Or- 
dre ,  transféré  au  siège  de  IMa- 
mga.  Mais  le  père  Lequien  n'est 
pas  de  ce  sentiment,  à  cause  que 
(élément  Galanus,  célèbre  mis- 
sionnaire théalin,  qui  parle  fort 
.Mu  long  de  lî.irthélcmi  le  Petit, 
t.  I,  Conciliât.,  fccl.  <■/;•/;;.  cn/ji 
roni..,  iioii-seulemcnt  ne  dit  rien 
de  la  translation  de  ce  prélat  à 
l'église  de  JNaxivan,  mais  désigne 
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pour  premier  évêque  de  ce  siège 
le  suivant 

1.  Thomas  de  Cihaux  ,  de  la 
congrégation  des  Frères  Unis , 
ayant  été  été  envoyé  à  Rome 
après  l'incorporation  des  Frères 
Unis  à  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique, fut  sacré  archevêque  de 
Naxivan,  sous  le  pape  Innocent 
VI,  en  i356.  (  Clem.  galan.  loc. 
cit.,  p.  524.) 

2.  Jean  1er,  Je  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  transféré  à  l'é- 
glise de  Soltanie  en  1898,  eut 
pour  successeur 

3.  François  de  Taurisio ,  do- 
minicain, lequel  ayant  négligé 
de  faire  expédier  ses  bulles  dans 
le  temps  prescrit,  le  pape  Boni- 
face  IX  nomma  à  sa  place,  quoi- 
qu'il fût  déjà  sacré 

4.  Etienne  de  Seghes,  de  lj.0r- 
dre  des  Frères  Mineurs,  en  1 4oo. 
(P.  Brem.,  t.  2,  bull.,  p.  4G0.) 

5.  Jean  11,  transféré  à  l'évêché 
de  Soltanie  ou  Sultanie. 

6.  Jean  ni,  surnommé  Lycens, 
de  Bruges  en  Flandre,  religieux 
des  Frères  Prêcheurs  ,  en  1^02 
ou  1 404. 

7.  Mictareus,  à  qui  succéda 

8.  Martin  de  Cliiari,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Unis,  sous  Martin 
V,  en  1419. 

9.  Pierre,  du  même  Ordre  des 
Frères  Unis,  en  1423. 

10.  Matthieu,  Arn^énien,  des 
Frères  Unis,  nommé  sous  Eu- 
gène IV,  vers  l'an  i438,  mourut 
dans  l'île  de  Chypre.  (Font.  , 
'JlicaL.  (lom.y  p.  56.) 

1  I .  Jean  iv,  Arménien,  siégea 
depuis  l'an  1462  jusqu'à  l'au 
1477. 
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12,  Benoît  ic"^,  Arménien,  de- 
puis l'an  1478  jusqu'à  Tan  i49^- 

i3.  Jean-Baptiste,  Arménien, 
élu  sous  Alexandre  vi  en  1492, 
mourut  en  i5oi. 

14.  Benoît  II ,  mort  en  iSog 
ou  i5io. 

ï5.  Grégoire,  Arménien,  vint 
en  Italie  après  son  élection  sous 
le  pape  Jules  11.  Il  retourna  en 
Arménie  en  i5i  i,  et  mourut  en 
i538. 

16.  Benoît  111,  Arménien,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 
vint  à  Rome  sous  Paul  m  en 
1542.  Son  élection  ayant  été 
confirmée  la  même  année,  il 
mourut  l'année  suivante  ^dans 
l'île  de  Chypre  en  retournant  à 
son  église. 

17.  Etienne  11,  élu  après  la- 
mort  de  Benoît,  fut  confirmé  en 
1546,-et  mourut  en  iSSg. 

1 8.  Nicolas, Arménien,  siégea 
sous  Pie  IV  en  i56o,  et  mourut 
dans   un   âge   fort  avancé    en 

1598. 

19.  Azarie  Fridonis,  sacré  à 
Rome  par  le  cardinal  d'Ascoli 
en  1604,  mourut  peu  de  temps 
après  dans  la  même  ville,  et  fut 
inhumé  dans  l'église  des  Armé- 
niens. 

2.0.  Marc,  mourut  également 
à  Rome  en  1607. 

21.  Matthieu  Erasme,  Armé- 
nien, de  l'Ordre  des  Frères  Prc- 
clicurs,  étant  à  Rome  la  même 
année  1607,  fut  sacré  évèque  de 
Naxivan ,  sous  le  pape  Paul  v. 
Les  Arméniens  de  leur  côté ,  ne 
sachant  pas  ce  qui  se  passait  à 
Rome  en  faveur  de  Matthieu 
Erasme,  nommèrent  à  la  place 
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de  Marc  un  autre  qui  s'appelait 
aussi 

22.  Matthieu;  mais  celui-ci 
ayant  appris  la  promotion  d'É- 
rasme à  l'évêché  de  Naxivan , 
lui  céda  volontiers  cette  di- 
gnité, et  mourut  quelques  mois 
après.  Matthieu  Erasme  se  ren- 
dit à  son  église  et  la  gouverna 
avec  beaucoup  d'édification  jus- 
qu'à sa  mort ,  qui  arriva  en 
1620. 

23.  Paul  Maria  Citadini,  Bou- 
lonnais, missionnaire  apostoli- 
que en  Perse ,  archevêque  de 
Myre  et  coadjuteur  de  l'église 
de  Naxivan  sous  Paul  v  en  1G21 , 
mourut  en  1627. 

24.  Augustin,  Arménien,  sié- 
gea depuis  l'an  1627  jusqu'à  l'an 
i653. 

25.  Paul  Pyromalle,  Càlabrois, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
missionnaire  apostolique  en 
Perse  et  dans  la  grande  Armé- 
nie, nommé  à  l'église  de  Naxi- 
van en  i655,  fut  transféré  au 
siège  de  Bissignano  dans  la  Si- 
cile en  1664 ,  et  mourut  en 
1667. 

26.  Matthieu  de  Avenic ,  Ar- 
ménien, de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  missionnaire  aposto- 
lique et  vicaire-général  de  l'é- 
glise de  Naxivan,  en  devint 
évêque  sous  Clément  ix  en  i6L)8, 
et  siégea  jusqu'à  l'an  1674,  qu'il 
fut  empoisonné  en  allant  ré- 
clamer la  protection  du  roi  de 
Perse  contre  les  ennemis  de  la 
foi  catholique, qui  persécutaient 
cruellement  son  église.  (Cavale- 
rius,  t.  I ,  p.  937,  Font,  monum. 
dom.y  p.  69^1.) 
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27.  Thomas  Jatumensis,  doc-  siégeait  sous  le  pontificat  de 
teur  en  Théologie  et  provincial  Jean  xxii,  en  i32i. 

de  sa  province  d'Arménie ,  élu  NAZAIRE  ou  NAZARE,  mar- 

archevêque  de  Naxivan  ,  vint  à  tyr  de  Rome ,  et  compagnon  de 

Rome  et  fut  confirmé  par  Clé-  saint  Basillde.  (/^(y^e^;  Basilide.) 

ment  x  en  1676.  NAZAIRE,  martyr.  Il  vivaitau 

28.  Sébastien  Knab,  Aile-  premier  siècle  de  l'Église,  on  ne 
mand,  nommé  en  i683,  reçut  sait  quel  fut  le  lieu  de  sa  naissan- 
le  pallium  à  Vienne  en  Autri-  ce.  Son  père  était  païen  et  avait 
che  des  mains  du  cardinal  Bon-  un  emploidans  les  armées  romai- 
visius,  et  mourut  en  1691.  nés.   Sa  mère  que  l'Eglise  ho- 

29.  Paul-Baptiste  de  Avenic,  nore  sous  le  nom  de  sainte  Per- 
Arménien,  provincial  de  sa  pro-  pétue  ,  avait  embrassé  la  foi 
vince  d'Arménie,  devint  arche-  avant  qu'il  fût  né,  et  l'on  a  tout 
vêque  de  Naxivan  sous  Inno-  sujet  de  croire  que  ce  fut  d'elle 
centxiien  1692,  et  mourut  vers  qu'il  reçut  les  semences  de  l'É- 
l'an  1702.  vangile.  Il  renonça  aux  emplois 

30.  Etienne  Sciranus,  succéda  de  son  père;  et  après  s'être  for- 
eir  1703,  sous  Clément  XI.  tifié  dans  la  foi,   il  quitta  son 

3i.  Jean  Vincent  Castelli,  de  pays  pour  aller  prêcher  la  foi 

Lombardie,  de  l'Ordre  des  Frè-  aux  gentils.  Il  vint  à  Milan,  où 

res  Prêcheurs,  siégea  en  1709.  Il  il  termina  ses  missions  évangé- 

passa  la  même  année  au  siège  de  liques  avec  sa  vie.  Il  fut  arrêté 

Marcianopoli   dans    la    seconde  et  condamné  à  la  mort  avec  un 

Mésie  ,  et  de-là  aux  églises  de  jeune  enfant  nommé  Celse,  vul- 

San-Angelo-in-Vado  et  d'Urba-  gairement  saint  Ceols,  qu'il  avait 

nia  en  Italie,  Tan  1714-  pris  avec  lui  dans  le  cours  de  ses 

82.  Pierre,  martyr  de  Parme,  voyages.  Leurs  corps  furent  en- 

de   la    congrégation  de  Sainte-  terrés  dans  un  jardin  hors  de  la 

Sabine,  élu  en    1709,   mort  en  ville   de  Milan,   mais  en  deux 

in22.  endroits   différens.    Ce   fut  -  là 

33.  Archange  Feni ,  domini-  qu'ils  furent  trouvés  par  saint 
cain  de  la  même  congrégation  Ambroise,  évêque  de  la  même 
de  Sainte-Sabine,  nommé  en  ville,  après  la  mort  de  Théo- 
1722,  eut  pour  successeur. .   .   .  dose-le-Grand,  vers  l'an  395,  et 

34.  Dominique  Marie  Salvini,  transportés  dans  la  basilique  des 
Italien,  religieux  du  même  Or-  apôtres  que  saint  Ambroise  avait 
dreet  de  la  même  congrégation,  fait  bâtir.  II  s'est  fait  beaucoup 
sacré  en  1732.  [Or.  christ. ^  t.  3,  de  distribution  des  reliques  de 
p.  i4o3.)  î'aint  Nazaire.  Usuard  et  Adon, 

Le  père  Lequien  fait  aussi  dans  leurs  martyrologes,  met- 
mention  de  cette  église  au  t.  i,  tent  leur  fête  au  28  de  juillet, 
p.  1440  où  il  dit  que  Zacharie.  Ce  dernier  prétend  que  le  28  de 
évêque  arménien  de  Naxivan  ,  juillet  a  été  le  jour  de  leur  mar- 
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lyre,  et  que  le  12  juin  auquel  il  NAZARÉEN  ,    Nazarœus   ou 
fait  leur  histoire,  est  celui  au-  Nazarenus.    Ce  terme  peut  si- 
quel  leurs  corps  furent  trouvés  gnifier,  i».  celui  qui  est  de  Na- 
et  transférés  par  saint  Ambroise.  zareth,  quel  qu'il  soit  ;  2°.  on  a 
On  trouve   leur  fcte  au  même  donné  ce  nom  à  Jésus-Christ  et 
jour  dans   le    martyrologe   ro-  à  ses  disciples,  et  il  se  prend 
main,  c'est-à-dire,  au  28  juillet,  dans  un  sens  de  mépris  dans  les 
(Tillemont,  t.  2,  des  Mém.  ec-  auteurs  qui  ont  écrit  contre  le 
clés.  Baillet,  t.  2,  28  juillet.)  christianisme-,    3».    on  Ta    pris 
NAZAIREouNAZARIUS  pour  une  secte  d'hérétiques;  4«. 
(Jean-Paul),  dominicain,   né   à  pour  un  homme  qui  a  fait  vœu 
Crémone  en  Italie   Tan    i556,  d'observer  les   règles  du  naza- 
prêcha  et  professa  avec  réputa-  réat;    soit    qu'il    les    observât 
tion  dans  les  écoles  de  son  Or-  toute  sa  vie  comme  Samson  et 
dre.  L'an    1592,  le   pape   Clé-  saint  Jean-Baptiste;   soit   qu'il 
ment  viii  le  chargea  d'accom-  les  observât  seulement  pour  un 
gner  le  nonce  apostolique  dans  temps,  conmie  ceux  dont  il  est 
le  royaume  de  Bohême,   pour  parlé  au  cli.  6,  v.    18,   19,  20, 
travailler  à  l'extirpation  des  er-  du  livre  des  Nombres.  5°.  Enfin 
reurs  des  wiclefites ,  des  hussi-  le  nom  de  Nazarœus  ,  marque 
tes  et  des  luthériens.  De  retoujr  dans  l'Écriture  un  homme  d'une 
en  Italie  avant  la  fin  de  î594,  distinction  particulière.  (Genès. 
Nazarius  professa  la  Théologie  49?  2^-  Deuter.  33,  16.) 
à  Milan,  et  confondit  Thomar5  Le  nom  de  Nazaréen  convient 
Casseli,  ministre  calviniste,  dans  à  Jésus-Christ ,  non-seulement 
une  dispute  publique  qu'il  eut  parce  qu'il  a  passé  la  plus  grande 
avec  lui  pendant  trois  jours  au  partie  de  sa  vie  à  Nazareth ,  et 
bourg  de   Pleurs.   Les  états  de  que   cette   ville   a  toujours  été 
Milan   le    choisirent  pour  leur  considérée    comme    sa    patrie; 
ambassadeur  auprès  du  roi  ca-  mais  aussi  parce  que  les  prophè- 
tholique  Philippe  111.  Le  succès  tes  avaient  prédit,  comme  le  dit 
de  ses  négociations  fut  heureux,  saint  Matthieu,  2,  23,  qu'il  se- 
et  son  mérite  le  rendit  vénéra-  rait  appelé  Nazaréen.  Cet  évan- 
ble  à  la  cour  d'Espagne.  Il  mou-  géliste   cite  seulement  les  pro- 
rut  à  Bologne  en  odeur  de  sain-  phètes   en    général  ,    peut-être 
teté  le  1 1  juin  i645.  On  a  de  lui  voulant  marquer  que  la  consé- 
des  Commentaires  sur  la  somme  cration  des  Nazaréens  était  une 
de  saint    Thomas    et  ^d'autres  figure  de  celle  du  Sauveur  ;  ou 
Traités  théologiques  en  9  volu-  bien  que  le  nom  de  Nazer  ou 
mes  in-folio.    (Échard,  Script.  Nazaréen,  donné  au  patriarche 
Ord.  FF.  Prœd.y  t.  2,  p.  544-  Joseph,  était  une  prophétie  qui 
Le  père  Touron,  Hommes  illus-  devait    s'accomplir   en   la   per- 
tres  de  l'Ordre  de  Saint-Domi-  sonne  de  Jésus-Christ  dont  Jo- 
inique,  t.  5,  p.  258.)  seph  était  la  figure.  Enfin  saint 
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Jcrume  sur  saint  Matthieu,   a  une  maison  souillée  par  la  mort 

cru   qu'il  faisait   allusion  à  ce  d'un  Lomme  ,  à  n'assister  à  au- 

passage  d'Isaïe  :  «  il  sortira  un  cunes  funérailles;  et  lorsque  par 

).  rejeton  de  la  racine  de  Jessé  hasard   quelqu'un  mourait  en 

»  et   une   fleur  (  hébreu  nazer)  leur  présence ,   à  recommencer 

»  s'élèvera  de  son  tronc.  »  Cette  toute  la  cérémonie  de  leur  na- 

fleur,  nazer,  et  ce  rejeton  sont  zaréat  et  de  leur  consécration, 

certainement  Jésus-Christ,   du  Cette  cérémonie  durait  ordinai- 

consentement  des  Pères  et  des  rement  huit  jours,  quelquefois 

interprètes.  un  mois,  et  même  toute  la  vie. 

Fazaréen ,  pris  comme  dési-  Quand  le    temps   du   nazaréat 

gnant  des  hérétiques  de  ce  nom,  était  accompli,  le  prêtre  ame- 

marque  des  chrétiens  convertis  uait  la  personne  à  la  porte  du 

du  judaïsme,  dont  la  principale  temple,  celle-ci  offrait  au  Sei- 

erreur  consistait  à  défendre  la  gneur  un  mouton  pour  l'holo- 

nécessité  ou  l'utilité  des  œuvres  causte,  une  brebis  pour  le  sa- 

de  la  loi ,  et  qui  avaient  un  at-  crifice  d'expiation,  et  un  bélier 
tachement  opiniâtre  aux  prati-*  pour  l'hostie  pacifique.  Elle  of- 

ques  cérémonielles  des  Juifs.  Le  ^rait  aussi  des  pains  et  des  gâ- 

nom  de  nazaréen  n'eut  d'abord  teaux  ,   avec  le   vin    nécessaire 

rien   d'odieux;    on   le  donnait  potir  les  libations.   Après  que 

assez  communément  aux   pre-  toutcela  était  offert  au  Seigneur, 

miers  chrétiens.  Les  Pères  par-  le  prêtre  ou  quelque  autre  rasait 

lent  souvent  de  l'évangile  des  la  tête  du  nazaréen  à  la  porte 

nazaréens ,  qui  ne  diffère  point  du   tabernacle,   et   brûlait   ses 

de  celui  de  saint  Matthieu,  et  cheveux  sur  le   feu  de  l'autel, 

qu'ils  conservèrent  dans  sa  pu-  Alors  le  prêtre  mettait  entre  les 

reté,  mais  qui  fut  dans  la  suite  mains  du  nazaréen  l'épaule  cuit  j 

corrompu    par     les    ébionites.  du  bélier,  un  pain  et  un  gâteau; 

Saint  Jérôme,  du  temps  duquel  puis  ce  nazaréen  les  remettait 

il  y  avait  encore   de  ces  naza-  sur  les  mains  du  prclre  qui  les 

réens,  ne  leur  reproche  aucune  offrait  au  Seigneur.  Dès-lors  le 

erreur.  Leur  zèle  pour  la  loi  de  nazaréen  pouvait  boire  du  vin, 

Moïse  n'empêchait  pas  qu'ils  ne  et  son  nazaréat  était  accompli, 

méprisassent  beaucoup  les  tra-  Pour  les  nazaréens  perpétuels, 

ditions  des  pharisiens.  comme  Samson  et  saint   Jean- 

Wazaréen,  mis  pour  signifier  Baptiste,  il  paraît  qu'ils  étaient 

ceux  qui  dans  l'ancienne  loi  fai-  consacrés  au  nazaréat  par  leurs 

saicnt  profession   d'une  pureté  parens,    et   qu'ils  demeuraient 

particulière  ,  marque  une  per-  dans  cet  état  toute  leur  vie. 

sonne  qui  s'engage  à  s'abtenir  Ceux  qui  faisaient  le  vœu  du 

de  tout  ce  qui  peut  enivrer,  à  nazaréat  hors  de  la  Palestine,  et 

conserver   sa  chevelure   sans  y  qui  ne  pouvaient  arriver  au  tem- 

touchcr,  à  ne  point  entrer  dans  pie  à  la  fin  des  jours  de  leur  vœu, 
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àe  contentaient  de  faire,  où  ils  se  évêque  à  qui  ledit  pape  Inno- 

trouvaient, les abstinencesetau-  cent  m  écrivit  en  i2ioet  1212, 

très  cérémonies  marquées  par  la  et  qui  fut  transféré  au  siège  mé- 

loi ,   remettant   à   faire   à   leur  tropolitain  de  Philippe  en  1212. 

commodité,   par   eux,   ou    par  II  se  nommait  Guillaume, 

d'autres,  les  offrandes  prescri-  2.  N...,  évêque  de  Sidon,  fut 

tes.  chargé   de   l'administration  de 

Lorsqu'une    personne    ne  se  l'église  de  Nazarecsa  en  1212. 

trouvait  pas  en  état  de  faire  le  3.  N...,  élu  en  121 3, 

vœu  de  nazaréat,  ou  n'avait  pas  4-  François,    mort  en   iSgS, 

le  loisir  d'en  observer  les  céré-  eut  pour  successeur, 

monies ,  elle  se   contentait  de  5.    Nicolas  ,   de    l'Ordre   des 

contribuer  aux  frais  des  sacrifi-  Frères   Prêcheurs  ,    nommé    la 

ces  c[ue  devaient  offrir  ceux  qui  même  année  par  Boniface  ix. 

avaient  accompli  ce  vœu,  et  de  6.    Jean   Fanelli,    du  même 

cette  sorte  elle  avait  part  au  mé-  Ordre,  en  i5o2.  {Or.  chr.,  t.  3, 

rite  de  leur  nazaréat.  p.  986.) 

Nazaréen,  employé  pour  mar-  NAZARETH,  ville  de  la  basse 

quer  un  homme  élevé  en  di-  Galilée ,    située  sur    une  émi- 

gnité ,  se   prend   diversement,  nence  à  deux  lieues  au  levant 

Les  uns   croient   qu'il    signifie  du  Thabor  ,  et  à  trois  journées 

celui  qui  est  couronné,  choisi,  au   nord-ouest   de    Jérusalem, 

séparé,  distingué.  Nazer  en  hé-  Elle  est  célèbre  pour  avoir  été 

breu  signifie  une  couronne.  Les  la  demeure  de  Jésus-Christ  qui 

septante  traduisent  ce  terme  par  s'y  est   incarné;  ce    n'est  plus 

un  chef.  Nazir  était ,  au  senti-  aujourd'hui  qu'un  petit  village, 

ment  de  Dom  Calmet,  un  nom  Ce  qui  reste  de  plus  considéra- 

de    dignité  à  la   cour   des  rois  ble  de  l'ancienne  Nazareth  est 

d'Orient.  Encore  aujourd'hui  le  une  grotte  creusée  et  taillée  dans 

nazir  est  le  premier  officier  de  la  roche,  sur  le  penchant  de  la 

la  couronne  à  la  cour  de  Perse,  montagne  qui  faisait  autrefois 

CDom  Calmet,  Dictionnaire  de  la  partie  de  la  maison  qu'habitait 

Bible.)  la  sainte   Vierge  au   temps  de 

NAZARESCA  ,   évêché    latin  l'incarnation.  Sainte  Hélène,  au 

sous  la  métropole  de  Larisse  au  commencement    du   quatrième 

patriarchat  de  Constantinople  ;  siècle,  fit  couvrir  cette  grotte  et 

il  en  est  fait  mention  dans  plu-  la  salle  qui  était  auprès,  d'une 

sieurs    lettres    du    pape    Inno-  des  plus  belles  et  des  plus  spa- 

cent  111.  Voici  ses  évêques  :  cieuses  églises  de  tout  le  levant. 

1.  N ,  élu  en  1208.  Inno-  Les  religieux  de  Saint-François 

cent  111  lui  écrivit  sur  la  fin  de  qui  sont  au  nombre  de  cinq  à 

la  même  année  et  au  commen-  six  ,  et  qui  ont  soin  des  saints 

cernent  de  la  suivante.    Il  y   a  lieux,   aidés  de  quelques  chré- 

apparence    que   c'est   le    même  tiens,  ont  rétabli  cette  grotte. 

17.  24 


370  NAZ 

Le  couvent  de  ces  religieux  est 
environné  de  hautes  murailles 
pour  le  défentire  des  courses  des 
Arabes.  Les  Latinss*étant  rendus 
maîtres  de  la  Palestine  au  com- 
mencement du  douzième  siècle, 
ils  établirent  un  évêque  de  leur 
rit  à  Nazareth,  et  y  transférè- 
rent les   droits    métropolitains 
de   Scylopole    qui    était    alors 
presque  déserte;  mais  ayant  été 
chassés  ensuite  par  les  Sarrasins 
sur  la  fin  du  treizième  siècle, 
l'archevêque  de  Nazareth  se  ré- 
fuj^ia  dans  la  ville  de  Barlelte  au 
diocèse  deTrani  dans  la  Pouille, 
et  fixa  son  siège  dans  l'église  de 
Notre-Dame  hors  la  ville,  d'où 
il  fut  transféré  dans  l'abbaye  de 
Saint-Bartlîélemi  où  est  le  cha- 
pitre  de    cette   métropole.    Ce 
prélat  étend  sa  juridiction  sur 
les  anciens  diocèses  de  Cannes  et 
de  Monte- Verdc  qui  lui  ont  été 
unis;  le  premier  en  i455,  et  le 
second  en  i534,  et  sur  diverses 
*    paroisses   enclavées    dans    plu- 
sieurs   diocèses  voisins.    Il   est 
sans  suffragans  et  immédiat  du 
pape,  et  il  a  droit  le  marcher  la 
croix  levée  partout  où  il  va. 

Archevêques  de  Nazareth. 

1.  Bernard,  siégeait  en  1120. 

2.  Guillaume,  souscrit  à  une 
donation  faite  en  faveur  de  l'é- 
glise du  Saint- Sépulcre  par 
Guillaume,  archevêque  de  Tyr, 
en  1 1 29. 

3.  Robert  i^r,  vivait  en  11 38 
et  ii47« 

4.  Robert  11,  succéda  au  pré- 
cédent en  I i5i. 

5.  Aitard,  mourut  à  Constan- 
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tinople  où  il  était  en  qualité 
d'ambassadeur  du  roi  de  Jérusa- 
lem en  1 158. 

6.  Lotard ,  prieur  de  la  ca- 
thédrale, siégea  en  ri 58. 

7.  N...,  à  qui  le  pape  Clé- 
ment IV  accorda  en  1265  le  pri- 
vilège de  marcher  la  croix  levée 
partout  où  il  irait. 

8.  N...,  siégeait  en  1262. 

g.  Guy,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  mort  en  1298. 

10.  Guillaume,  chevalier  de 
Saint-Jean -de- Jérusalem,  fut 
fait  archevêque  de  Nazareth  par 
Nicolas  IV,  en  1298. 

1 1.  Pierre,  assista  à  la  consé- 
cration de  l'église  de  Padoue  en 
i326. 

12.  Pierre ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  nommé  par  le 
pape  Jean  xxu  en  î33o,  mourut 
sous  Clément  vi  en  1 345. 

i3.  Durand,  de  Sermino,  fa- 
meux théologien  de  l'Ordre  des 
carmes,  fut  élevé  à  la  même  di- 
gnité en  1345,  et  mourut  en 
1348. 

14.  Richard,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  élu  en  i348, 
mourut  en  i366. 

i5.  Guillaume  Balvaysius,  du 
même  Ordre,  succéda  en  i366, 
et  fut  transféré  à  l'église  de 
Torre  en  i368. 

16.  Jean  Salamon,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Nazareth  en 
i368. 

1 7 .  Jean  ,  de  Urbe ,  en  1 390 , 
fut  transféré  au  siège  d'Egine  en 
i4oo. 

18.  Jean  Paul  ou  Jean  Alexis, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  , 
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nommé  en   i4oo  ,    mourut  en 
i43i. 

19.  Augustin  de  Favoronibus, 
général  de  TOrdre  de  Saint-Au- 
gustin ,  devint  archevêque  de 
Nazareth  ,  et  coinmenda taire  de 
révêchéde  Cesène  en  i43i.  C'é- 
tait un  prélat  recommandable 
par  sa  science  et  par  la  pureté 
de  ses  mœurs.  Il  gouverna  son 
église  avec  beaucoup  d'édifica- 
tion, et  mourut  saintement  à 
Pralo  dans  la  Toscane  en   i^^3. 

20.  Jacques  Aurilia,  d'une  fa- 
mille noble  de  Naples,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
évêque  de  Cannes,  fut  nommé 
archevêque  de  Nazareth  en  1 455. 
C'est  depuis  ce  temps  que  le 
siège  de  Cannes  a  été  uni  à  celui 
de  Nazareth.  Ce  prélat  sié^;?a 
avec  honneur  pendant  trente- 
six  ans.  Ferdinand  i^r^  roi  de 
Naples,  qui  l'honorait  de  sa  con- 
fiance et  de  son  estime ,  lui  ac- 
corda de  fort  beaux  privilèges. 

21.  Jean  -  Marie  Podericus, 
d'une  famille  noble  de  Naples , 
succéda  à  Jacques  en  i/\^i.  Il 
fut  transféré  à  Tarchevèche  de 
Tarente  en  i5io. 

22.  Orland  de  la  Rouvere, 
parent  du  pape  Jules  n,  nom- 
mé d'abord  pour  l'église  de  Ta- 
rente, fut  préposé  peu  de  temps 
après  à  celle  de  Nazareth  en 
i5io. 

23.  Grégoire  ou  Georges  Be- 
nignin,deSyracuse,  savant  théo- 
logien de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  passa  de  l'église  de  Cagli 
à  celle  de  Nazareth  en  i5i3. 

24.  Léonard  liuccut,  nommé 
en  i5i3,  demanda  un  coadju- 
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teur  en    i52o,   et  mourut   en 
1625. 

25.  Pierre  de  Albis,  de  Ra- 
guse ,  coadjuteur  de  Léonard 
depuis  l'an  i520,  se  démit  en 
i526. 

26.  Hercule  Rangonius,  car- 
dinal ,  fut  fait  administrateur 
des  églises  de  Nazareth  et  de 
Cannes  en  i526,  et  s'en  démit 
la  même  année  en  faveur  de.... 

27.  Laurent  Campège,  cardi- 
nal, qui  abdiqua  aussi  peu  de 
temps  après. 

28.  Pierre-François  Ferro  , 
élu  en  1526,  mourut  sur  la  fin 
de  la  même  année. 

29  Jean-François  de  Potenza, 
transféré  de  l'évêché  de  Larino 
en  1527. 

3o.  Philippe  Adimarius,  d'une 
;,cienne  famille  de  Florence  , 
î*,^gea  en  i528,  et  mourut  à  Ro- 
me en  1 536,  dans  le  temps  qu'on 
pensait  à  le  faire  cardinal. 

3i.  Jérôme  de  Caro ,  évêque 
de  Monte  -  Verde  ,  succéda  en 
i536.  Il  avait  obtenu  aupara- 
vant en  i53i  l'évêché  de  Cannes 
que  le  pape  Clément  vu  avait 
séparé  de  l'archevêché  de  Na- 
zareth, du  consentement  de  Phi- 
lippe Adimarius ,  à  condition 
que  celui  qui  survivrait  à  l'^^utre 
serait  mis  en  posses'sion  de  ces 
trois  sièges  ,  lesquels  seraient 
dorénavant  unis  à  perpétuité. 
Cette  union  fut  confirmée  en- 
suite par  le  pape  Paul  111 ,  en 
1534.  Jérôme  siégea  depuis  en- 
core seize  ans ,  et  se  démit  de 
sa  triple  dignité  en  i552. 

32.  Bernardin  de  Figuerra , 
Espagnol^  né  de  parens  nobles 

M: 
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dans  le  royaume  de  Grenade  , 
était  premier  aumônier  du  roi 
d'Espagne,  qu..nd  il  fut  nommé 
aux  églises  de  Nazareth  ,  de 
Cannes  et  de  Mont-Verde  en 
i553.  Il  passa  à  celle  de  Brin- 
disi  en  iS^?.,  après  avoir  fait 
rebâtir  à  la  place  de  l'église  de 
Saint-Barthélemi,  celle  qui  ser- 
vait de  métropole,  et  qui  fut 
vasée  en  1567  à  l'occasion  des 
fortifications  de  Barlette. 

33.  Fabius  Nirtus  Fiangipani, 
d'une  famille  noble  de  Naples  , 
transféré  du  siège  de  Cajazzo  en 
1572.  C'était  un  prélat  très- 
vertueux  et  très-estimé  des  pa- 
pes et  des  rois.  Il  gouverna  plu- 
sieurs villes  de  l'état  ecclésiasti- 
que ,  et  fut  six  fois  légat  en 
France  où  il  mourut  à  Paris 
comblé  de  gloire  et  de  mérites 
en  1687. 

34.  François  Spera,  deFermo, 
docteur  en  Théologie ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  nommé 
dans  un  âge  fort  avancé  par 
Sixte  V,  en  1687,  mourut  la 
même  année  ,  cinq  mois  après 
avoir  pris  possession  de  son 
église. 

35.  Jérôme  Bilacqua ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs ,  con- 
fesseur de  Sixte  v,  succéda  au 
précédent  en  1 687 ,  et  mourut 
à  Barlette  en  1604. 

3().  Maphcc  Barberin ,  d'une 
illustre  famille  de  Florence, 
clerc  de  la  chambre  apostolique, 
et  légat  auprès  de  Henri  iv ,  roi 
de  France,  monta  sur  le  siège 
de  Nazareth  en  1G04.  Il  fut  fait 
cardinal,  et  transféré  à  l'église 
de  Spolète  (Çfl^.4608  ,  et  devint 
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enfin  pape  sous  le  nom  d'Ur- 
bain viu,  en  1623. 

37.  Michel- Ange  Tontus,  de 
Cesène  ,  siégea  en  1608.  Il  fut 
élevé  à  la  pourpre  peu  de  temps 
après,  et  passa  à  l'église  de  Ce- 
sène en  1609. 

38.  Dominique  Rivarola ,  de 
Gênes ,  transféré  de  l'évêché 
d'Aleria  en  Corse  en  160g  ,  fut 
fait  cardinal  en  161 1  ,  et  mou- 
rut à  Rome  en  1627. 

3g.  Antoine  Lombard,  Tos- 
can, homme  de  condition,  ver- 
tueux et  savant,  fut  d'abord 
commissaire  de  la  chambre  apos- 
tolique ,  et  puis  archevêque  de 
Nazareth  en  1627.  Il  mourut  à 
Monte-Verde  en  i636. 

40.  Antoine  Severolo ,  d'une 
famille  noble  de  Faënza ,  fut 
transféré  de  l'archevêché  de 
Raguse  en  ï63g,  et  mourut  en 
1666. 

4i.  François-Antoine  de  Lu- 
ca,  d'une  famille  noble  de  Mel- 
phi ,  passa  du  siège  d'Anglona 
à  celui  de  Nazareth  en  1667. 

42.  Martial  Pellegrino ,  d'une 
famille  noble  de  Cassano,  gé- 
néral de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  devint  archevêque  de 
Nazareth  en  1G77,  et  mourut  à 
Naples  sur  la  fin  de  l'an  iG84- 

43.  Philippe  Conduluiarius  , 
d'une  famille  noble  de  Recanati, 
auditeur  du  cardinal  Caraccioli, 
archevêque  de  Naples ,  succéda 
à  Martial  en  i685. 

44»  Joseph  Rosa  ,  après  avoir 
servi  plusieurs  églises  d'Italie  en 
qualité  de  vicaire-général,  fut 
préposé  à  celle  de  Nazareth  on 
1690^  et  mourut  en  1694- 
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45.  Dominique  Folgori,  noble 
napolitain,  lélerendaire de  l'une 
el  de  l'autre  signature,  gouver- 
neur de  Riinini  et  de  Sau-Seve- 
rino,  fut  fait  archevêque  de  Na- 
zareth en  1695.  Il  mourut  dans 
sa  patrie  en  1706. 

46.  Jules  Piazza  ,  de  Forly  , 
transféré  de  rarchevêché  de 
Rhodes  en  1706,  fut  envoyé 
nonce  apostolique  auprès  du  roi 
de  Pologne ,  et  ensuite  auprès 
de  l'empereur.  Après  avoir 
dignement  rempli  ces  léga- 
tions ,  il  fut  transféré  à  l'église 
de  Faenza  en  17 10,  devint 
cardinal  sous   Clément  xi,   en 

1712. 

47.  Jérôme  Matthei,  Romain , 
transféré  de  l'église  de  Nicorné- 
die  en  1 7 1  o  ,  passa  à  celle  de 
Fermo  en  17 12. 

48.  Sauveur  Miroballo  ,  doc- 
teur en  l'un  et  l'autre  droit, 
chanoine  de  la  métropole  de 
Naples  sa  patrie ,  siégea  après 
Jérôme  en  1717.  (  Ital.  sac.  t. 
7,  p.  769,  JWi>.  édit.  ) 

La  ville  de  Nazareth  a  eu  aussi 
des  évêques  grecs  sous  le  pa- 
triarche de  Jérusalem.  Voici 
ceux  qui  sont  connus  : 

1 .  Pachore,  transféré  à  l'église 
d'Alexandrie,  mourut  en  i685 
à  Smyrne  où  il  fut  englouti 
par  un  tremblement  de  terre. 
Nous  ignorons  s'il  a  gouverné 
réglise  de  Nazareth  avant  ou 
après  le  suivant. 

2.  Parthenius ,  siégeait  en 
1672.  Il  assista  la  même  année 
au  concile  de  Bethléem,  assem- 
blé par  le  patriarche  Dosithée  11, 
et  y  souscrivit  le  16  mars  à  la 
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condamnation  des  erreurs  des 
calvinistes. 

3.  Dorothée ,  gouvernait  la 
même  église  en  lySS.  (  Oricns 
chr.  t.  3  ,  p.  695.  ) 

L'an  II 60,  il  y  eut  un  con- 
cile à  Nazareth,  où  les  orientaux 
reconnurent  la  primatie  du 
siège  apostolique  de  Rome. 
(  Lab.  10.  Hard.  6.  ) 

NAZARI  ou  NAZZARI  (  Fran- 
çois ),  savant  Italien,  né  dans  le 
Bergamasque  dans  les  états  sujets 
de  la  république  de  Venise ,  fut 
fait,  assez  jeune,  lecteur  de  phi- 
losophie à  Rome,  et  remplit  cet 
emploi  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction. Il  fonda  dans  la  même 
ville  un  collège  pour  l'entretien 
des  écoliers  de  sa  nation  pen- 
dant leurs  études,  et  mourut  à 
Rome  le  18  octobre  1714?  -^g*^ 
de  plus  de  quatre-vingts  ans , 
après  avoir  laissé  sa  bibliothè- 
que remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  bons  livres  à  l'église  na- 
tionale des  Bergamasques.  Il  est 
le  principal  auteur  d'un  journal 
d'Italie,  qui  commença  de  pa- 
raître à  Rome  en  1668,  et  dont 
voici  l'histoire  abrégée.  Il  fut 
formé  par  Michel-Ange  Ricci, 
qui  fut  depuis  cardinal,  Jean 
Luci,  Salvator  et  François  Serra, 
Thomas  de  Giuli,  Jean  Pastriozi, 
Jean-Justin  Ciampini,  et  l'abbé 
Nazzari.  Ils  convinrent  de  faire 
chacun  en  particulier  des  ex- 
traits des  livres  qui  paraîtraient, 
et  de  les  donner  à  Nazzari  et  à 
Salvator  Serra,  qui  furent  com- 
mis pour  donner  la  forme  aux 
extraits.  Nazzari  devait  travail- 
ler sur  les  auteurs  français ,  et 
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Serra  sur  ceux  des  autres  na-  Tyane ,  métropole  de  la  seconde 
tions.  Ils  commencèrent  sur  ce  Cappadoce,  après  que  Tempe- 
pied  là  ,  et  1p  premier  journal  pereur  Valens  eut  divisé  la  Cap- 
parut,  comme  on  Ta  dit,  en  padoce  en  deux  parties;  mais 
1668;  mais  Serra,  qui  était  au-  la  seconde  Cappadoce  ayant  été 
diteur  du  cardinal  Charles  Pio  ,  subdivisée  ensuite  en  deux  pro- 
se déchargea  entièrement  de  cet  vinces,  la  ville  de  Nazianze  fut 
ouvrage  sur  Tabbé  Nazzari  qui  soumise  à  celle  de  Mocèse ,  mê- 
le continua  seul.  Ce  journal  tropole  de  la  troisième  Cappa- 
s'imprima  chez  Tanassi jusqu'au  doce.  Elle  fut  élevée  enfin  à  la 
mois  de  mars  1675.  L'auteur  dignité  métropolitaine  dans  le 
s'étant  brouillé  avec  cet  impri-  neuvième  siècle.  Voici  les  évê- 
meur,  fil  paraître  la  suite  de  ques  qui  nous  sont  connus  : 
sonlivre chez  Mascardi  et  autres,  i.  N...,  cet  évêque  dont  on 
aux  dépens  de  Benoît  Carrara  ,  ignore  le  nom,  eut  pour  succes- 
comme  il  est  marqué  à  la  fin  du  seur,  ainsi  qu'il  l'avait  prédit... 
septième  journal  de  Tannée  2.  Grégoire  ,  père  de  saint 
1678.  Ciampini,  mécontent  de  Grégoire  le  Théologien,  ordon- 
ce  changement  d'imprimeur,  né  vers  Tan  829.  Il  siégea  jus- 
forma  une  autre  société  qui  qu'en  874  qu'il  mourut.  Il  s'é- 
donna  une  nouvelle  suite  du  tait  déchargé  quelque  temps  au- 
journal  chez  Tanassi ,  jusqu'à  paravant  du  gouvernement  de 
la  fin  de  Tannée  167g.  Ainsi  son  église  sur  son  fils  qui  était 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  chez  pour  lors  évêque  de  Sasimes. 
Tanassi  jusqu'au  mois  de  mars  3.  Grégoire  u. 
1675,  et  ensuite  chez  Mascardi,  4-  Eulalius  ,  contemporain  et 
et  par  d'autres,  aux  dépens  de  parent  de  saint  Grégoire  de  Na- 
Carrara,  est  Touvrage  de  Naz-  zianze,  fut  sacré  en  383. 
zari;  au  lieu  qvfc  tout  ce  que  5.  Théodose,  assista  au  con- 
Tanassi  a  imp/ziié  depuis,  est  cile  de  Chalcédoine,  et  souscri- 
Touvrage  de  la  rociété  nouvelle  vit  ensuite  à  la  lettre  du  con- 
de  Ciampini.  (Mariel,  Mémoires  cile  de  Cappadoce  à  l'empereur 
sur  divers  genres  de  littérature  Léon ,  au  sujet  de  la  mort  de 
et  d'histoire,  p.  91  et  92.  Le  saint  Proter  d'Alexandrie  en 
P.  Niceron ,  Mém.  t.  6,  article  ^58. 

de  Ciampini.  Moréri ,  édit.  de  6.  Scholastique ,  souscrivit  à 
1769.  )  la  relation  que  le  concile  de 
NAZIANZE,  ville  épiscopale  Constantinople  fit  à  Jean,  pa- 
de  Cappadoce,  au  diocèse  du  triarche  ,  au  sujet  de  Sévère 
Pont,  où  saint  Grégoire ,  sur-  d'Antioche  et  de  ses  adhérans. 
nomméle  Théologien,  avait  pris  7.  Théodore  ler,  au  sixième 
naissance.  Elle  fut  d'abord  sous  concile  général. 
Césarée  ,  alors  métropole  de  8,  Michel ,  souscrivit  aux  dé- 
toute la  Cappadoce  ;  puis  sous  crets  in  Trullo. 
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9.  N...,  représenté  au  huitiè- 
me concile  général  par  un  prêtre 
nommé  Georges. 

10.  Jean,  souscrivit  au  concile 
pour  le  rétablissement  de  Pho- 
tius. 

1 1 .  Eusèbe ,  défendit  la  cause 
de  l'Église  contre  le  rétablisse- 
ment de  Photius. 

12.  N...,  siégeait  en  11 54, 
sous  Luc  Clirysoberge  ,  patriar- 
che de  Constantinople. 

i3.  Nicéphore,  au  concile  que 
le  même  patiarche  tint  en  1 167. 

i4-  N...,  siégeait  du  temps  de 
l'empereur  Ange-ïsaac.  (  Oriens 
christ,  t.  I ,  p.  4i2.  ) 

NAZIR,  hébr.,  ou  Nazer  cou- 
ronne o\x  couronné,  honoré,  sépa- 
ré, choisi.  Le  patriarche  Jacob  s*a- 
dressantàJoseph,luidit:  (Genès. 
49»  26.  )  que  les  bénédictions  de 
votre  père  viennent  sur  la  tête 
de  Joseph ,  sur  la  tête  de  celui 
/  qui  est. comme  le  nazir  ou  cou- 
ronne de  ses  frères.  Moïse  don- 
ne aussi  ce  nom  à  Joseph  , 
(  Deut.  33,  16.)  Nazir  dans 
l'orient,  est  un  nom  de  dignité  •• 
il  signifie  surintendant-général 
de  la  maison  du  roi  de  Perse. 
(  D.  Calmet.  ) 

NEA  ou  NOA  ,  ville  de  la 
tribu  de  Zabulon.  (  Vojez 
NoA.  ) 

NÉANT ,  nihilum.  Le  néant 
se  dit  quelquefois  dans  l'Écri- 
ture,  de  ce  qui  est  insensible 
par  opposition  à  ce  qui  est  sen- 
sible :  par  exemple,  Job  dit  que 
Dieu  a  fondé  la  terre  sur  le 
néant,  appendit  terram  super 
nihilum,  parce  que  l'air  est  insen- 
sible. (  Job.   26,  7.  )  Le  sage 
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de  même,  parce  que  nous  dis- 
paraîtrons à  la  mort,  dit  que 
nous  sommes  nés  du  néant  ,  et 
qu'en  quelque  sorte  nous  y  re- 
tournerons. (  Sap.  2,2.)  Les 
idoles,  à  cause  de  leur  im- 
puissance, sont  aussi  souvent 
appelées  des  néans.  {Amos.  6, 

Réduire  au  néant  ,  c  est-a- 
dire  ,  exterminer,  ruiner,  faire 

périr.  (  Psal.  i4»  4-  ) 

NÉAPOLTS,  autrement  NA- 
PLOUSE,  c'est  la  ville  de  Si- 
chem,  ou  du  moins  une  ville 
très-voisine.  Son  vrai  nom  , 
comme  il  est  marqué  dans  les 
médailles,  est  Flai^ia  Neapolis 
Sjriœ  Palestinœ  ou  Samariœ. 
(  Fojez  Sichem.  D.  Calmet, 
Diction  n.  de  la  Bible.  ) 

NEAPOLIS  ,  grec ,  ville  nou- 
velle ,  du  mot  vzoL ,  nouv'eau , 
et  du  mot  iioA/ç,  ville,  aujour- 
d'hui Napoli,  dont  il  est  parlé 
dans  le  seizième  chapitre  des 
actes  des  apôtres,  vers.  1 1  ,  est 
une  ville  de  Macédoine,  où 
saint  Paul  arriva  e'i  venant  de 
l'île  de  Samolhrace.  De  Napoli 
il  alla  à  Philippes.  Napoli  est 
toute  voisine  des  fiontières  de 
laTlirace.  (D.  Calmet,  ibibem.) 

NÉ  ARA.  Voyez  ^kkv.k,vul- 
gale,  Nacrâtha. 

NEBACHAS  ou  NEBAHaZ  , 
hébr. ,  qui  fructifie ,  du  mot 
jutb  ,  fructifier,  idole  des  Hé- 
véens.  (4  t^^g.  17,  3i.  )  On  ne 
sait  quel  est  ce  Dieu.  A  la  lettre 
il  pourrait  marquer  Nebo  le 
Voyant,  l'oracle  de  Nebo.  Les 
rabbins ,  suivis  de  plusieurs 
commentateurs,  croient  que  Ne- 
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bâchas  avait  la  forme  du  chien, 
à  peu  près  comme  VAnubis  des 
Egyptiens.  (DomCalmet,  Dict. 
de  la  Bible.  ) 

NE  BAI,  Israélite  de  la  tribu 
de  Lévi ,  qui ,  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylone,  fut 
un  de  ceux  qui  signèrent  Tal- 
liance  que  fit  Néhémie  avec  le 
Seigneur.  (  2  Esdr.  10,  19.) 

NEB  ALLAT,  héhx.,  qui  fruc- 
tifie ou  qui  prophétise  en  secret^ 
du  mot  nub  et  niba,  et  du  mot 
lut ,  caché ,  ville  de  la  tribu  de 
Benjamin.  (  2  Esdr.  11,  34-  ) 

NEBIO  ou  NEBBIO,  iVe^mm , 
ville  épiscopale  de  Corse,  sous 
la  métropole  de  Gênes.  Elle  est 
aujourd'hui  ruinée ,  et  n'est 
plus  qu'un  village.  L'évêque  a 
transféré  sa  résidence  à  San-Fio- 
renzo ,  petite  ville  située  sur  la 
côte  occidentale,  sur  un  golfe 
auquel  elle  donne  son  nom.  La 
cathédrale  de  Saint- Florent  ou 
San-Fiorenzo  n*a  que  sept  cha- 
noines, le  diocèse  contient  cinq 
bourgs  ou  piéves,  douze  mille 
âmes,  huit  maisons  religieuses 
d'hommes ,  et  autant  de  filles. 

Evêques  de  Nebbio. 

1.  Martin,  assista  au  concile 
de  Latran  en  649. 

2.  Jean  ,  siégeait  en  i283. 

3.  Guillaume. 

4.  Jean  ,  se  démit  en  i3i  i. 

5.  Pricevallis  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  élu  en  i3ii, 
mort  en  i333. 

6.  Kaphael  Spinola  ,  Génois  , 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs , 
succéda  au  précédent  en  i33i. 

7.  Vincent,  du  même  Ordre 
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des  Frères  Mineurs ,  siégea  après 
Raphaël. 

8.  Pierre  ,  en  i362. 

9.  Julien,  en  i363. 

10.  Raphaël ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  suivant  Fon- 
tana  ,  nommé  en  i363,  siégeait 
encore  en  i38i. 

1 1.  Thomas  ,  mort  en  1392. 

12.  Pierre,  depuis  l'an  1392 
jusqu'à  l'an  i4i5. 

i3.  Antoine  Surracha,  cha- 
noine de  Salerne  ,  en  i4i5,  fut 
transféré  à  l'église  d'Acerno  peu 
de  temps  après. 

14.  Pierre  Stephanescus  de 
Hannibaldis,  Romain,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange ,  com- 
mendataire  de  l'église  de  Neb- 
bio en  i4ï8,  fut  transféré  à  une 
autre  église  eu  i43i. 

16.  François  de  Perfectis  ,  Ro- 
main ,  en  i43i. 

17.  Obertus  Pineltus,  noble 
génois,  depuis  l'an  i465  jusqu'à 
l'an  1 481. 

18.  Baptiste  de  Salutiis,  no- 
ble génois,  élu  en  1481  ,  mort 
en  i5i4- 

19.  Jacques ,  successeur  de 
Baptiste,  mourut  en  i5i4. 

20.  Augustin  Justiniani,  d'une 
famille  noble  de  Gênes  ,  savant 
religieux  de  l'Ordre  de  Frères 
Prêcheurs ,  fut  fait  évêque  de 
Nebbio  en  i5i4'Il demeura  quel- 
que temps  en  France  auprès  du 
roi  François  i'^'^,  et  il  enseigna 
publiquement  l'hébreu  à  Paris 
par  ordre  de  ce  prince.  Etant 
retourné  ensuite  en  Italie  ,  et 
s'étant  embarqué  pour  se  ren- 
dre à  son  église,  il  se  noya  dans 
les  mers  de  Gênes  en  i536. 
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21.  Jérôme  Auria  ,  cardinal  , 
commendataire  de  l'église  de 
Nebbio  en  i536 ,  s'en  démit 
deux  ans  après. 

22.  André  Grimaldi ,  d'une 
famille  noble  de  Gènes,  succéda 
au  cardinal  Auria  en  i538,  et 
mourut  en   i558. 

23.  Philippe  Arigliettus,  de 
Corse  ,  religieux  de  l'étroite  ob- 
servance de  Saint-François,  de- 
vint évèque  de  Nebbio  en  i558, 
et  mourut  en  iSya. 

24.  Adrien  Vincent,  Romain, 
après  avoir  gouverné  long-temps 
l'église  d'Aleria  en  qualité  de 
vicaire-général ,  fut  préposé  à 
celle  de  Nebbio  en  1572,  et 
mourut  la  mêmeai-inée. 

25.  Guillaume  Rodanus  ,  de 
Vernaccia  ,  nommé  en  i5']3  , 
prit  |)Ossession  de  son  siège  en 
i5'jl\,  et  mourut  la  même  an- 
née. C'était  un  prélat  fort  sa- 
vant. 

26.  César  Contardus,  Génois, 
siégea  depuis  l'an  i5']/\  jusqu'à 
l'an  iSyS,  qu'il  fut  transféré  à 
l'église  de  Sagone. 

27.  M.  Antoine  Monteflorus  , 
de  Valerano,  élu  en  1578,  mou- 
rut la  même  année. 

28.  Jean-Baptiste  Baldus,  de 
Lerice  ,  siégea  dix  ans. 

2g.  André  Scribanus,  de  Gê- 
nes, mourut  en  iSgG.  Après  sa 
mort,  Clément  vm  ordonna  que 
les  revenus  de  l'évêclié  fussent 
employés  aux  réparations  de  la 
cathédrale ,  ce  qui  fit  vaquer  le 
siège  pendant  quatre  ans. 

3o.  Jacques  Ruscianus ,  de 
Vintimille,  nommé  en  i6oi, 
mourut  en  i6i  1. 
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3i .  Julien  Castagnola ,  succé- 
da à  Jacques  en  161 1,  et  mourut 
en  1620  avec  la  réputation  d'un 
vertueux  et  savant  prélat. 

32.  Jean  Mascardus,  noble  et 
savant  citoyen  de  Sarzand  ,  sa- 
cré à  Rome  en  1621  ,  mourut 
en  1646. 

33.  Vincent  Saporitus  ,  siégea 
en  1G46,  etmouruten  iG63. 

34.  François  Camille  de  Mari  , 
Génois,  clerc  régulier  des  So- 
masques,  lecteur  de  Théologie, 
et  fameux  prédicateur  ,  devint 
évêque  de  Nebbio  en  1664  ,  et 
mourut  en  1671. 

35.  Jean-Jérôme  Doria,  Gé- 
nois ,  de  la  même  congrégation 
des  Somasques  ,  succéda  au  pré- 
cédent en  1671,  et  mourut  dans 
sa  patrie  en  1703. 

36.  Thomas  Justiniani ,  évê- 
que de  Chio,  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Nebbio  en  1709,  et  mou- 
rut en  17 13. 

37.  Nicolas  Gaétan  Aprosius  , 
de  Vintimille ,  savant  clerc  ré- 
gulier théatin ,  fut  nommé  à 
l'évéché  de  Nebbio  en  171 3. 
(Ital.   sac,  tom.  4?  col.   loio.  ) 

NEBO.  (;^ore2r  Natîo.) 

NEBRISSENSIS  (  Antoine  ). 
{Voyez  A'MTOiNE  Nebrissensis.) 

NEBSAN  ,  héb. ,  de  la  dent  ou 
de.  r ivoire,  ville  de  la  Palestine  , 
dans  la  tribu  de  Juda,  proche 
la  mer  Morte.  (  Josué ,  i5 ,  62.  ) 
NEBUCHADNEZAR.  Cest 
ainsi  que  les  Juifs  prononcent 
le  nom  de  Nabuchodonosor. 
(Dom  Calmet,  Dictionn.  de  la 
Bible,  t.  2.) 

NEBUZARDAN.  (  Voyez  Na- 

BUZARDAN.) 
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NECEB,    héb.  ,    qui  trouve  ,  présent,  est  lié  et  empêché.  Un 
perce,  maudit  o\x  nomme ^  ville     homme  aveugle  est  dans  Tim- 

de  la  tribu  ce  Neplitaii.  (Josué  ,  puissance  physique  de    voir  les 

19,   33.  )  C'est   la  même  qu'A-  objets  ,  par  le  défaut  d'un  prin- 

"^ï^f^i-  cipe  nécessaire  pour  la  vision  ; 

NECESSITE.     Ce     terme    se  savoir,  des  yeux  propres  et  bien 

prend   non-seulement    pour  le  disposés  pour  voir.  Un  homme 

besoin  où  l'on  peut  se   trouver  qui  a  des  yeux  propres  et  bien 

de   quelque   chose,  mais   aussi  disposés  pour  voir  ,  mais  qui  est 

pour  l'embarras,  la  peine,  Tin-  dans  les  ténèbres  et  qui  manque 

quiétude  où  Ton  se  trouve,  soit  de  lumière  ,  est  aussi  dansl'im- 

intérieurement,  soit  de  la  part  puissance  physique   de  voir  par 

de  quelque    cause    extérieure  ,  le  défaut  d'un  secours  nécessaire 

angusiice  ;  il  est  surtout  pris  en  pour  e:«ercer  la  vision  dans  les 

ce     sens    dans     les     pseaumes.  ténèbres,  savoir  la  lumière pro- 

{Psalm.  24  î    17)  pre  à  cet  effet.  Il  en  est  de  même 

Le  nom  nécessaire  ne  marque  d'un  animal  qui  n'a  point  d'ai- 

pas  toujours  une   nécessité  ab-  les,  ou  dont  les  ailes  sont  liées  et 

solue,  mais  de  convenance  ou  empêchées,  par  rapporta  l'action 

d'utilité;   par  exemple,   Matt.  de  voler,  etc. 

18,  7.  Il  faut   qu'il  arrive  des  La  nécessité  ou  impuissance 

scandales  ,  comme  si  on  disait ,  morale  consiste  dans  une  grande 

Dieu  permet  qu'U  en  arrive  ,  et  difficulté  de  faire  une  chose,  ou 

il  sait  en  tirer  sa  gloire.  de  s'en    abstenir.    Un   homme 

NECESSITE,  nécessitas  y  ne~  faible  et  délicat  est  dans  l'im- 

cessitudo.    La  nécessité  est  une  puissance  morale  de  faire  une 

puissance  à  laquelle  or.  ne  peut  longue  route  à  pied  ;  un  homme 

résister,  et  qui  entraîne   la  vo-  accoutumé  à  tous  les  plaisirs, 

lonté  d'une  manière  inévitable,  est   dans  l'impuissance   morale 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  d.?  s'en  priver  constamment  par 

nécessités;  une  nécessité  physi-  nue  vie  toute  contraire,  c'est-à- 

que  ,  une  nécessité  morale  ,  une  dire,  qu'ils  ne  le  peuvent  que 

nécessité  simple  et  absolue,  et  très- difficilement.     L'impuis- 

une  nécessité  relative.  sance  morale  a  donc  sa  source 

La  nécessité  physique  qu'on  dans  la  faiblesse,  le  penchant, 

appelle  aussi   impuissance  sira-  la  passion,  la  tentation,  l'habi- 

ple  et  physique,  est  le  défaut  tude,  etc. 

d'un  principe,  ou  d'un  secours  La  nécessité  simple  et  absolue 

absolument  nécessaire  pour  agir,  est  celle  qui  accompagne  l'agent 

Ce  défaut  se  trouve  non -seule-  partout,   indépendamment  des 

ment  quand  on  manque  du  prin-  situations  ,  ou  des  circonstances 

cipe,  ou  du  secours,  nécessaire  particulières  dans   lesquelles  il 

pour  agir,  mais  aussi  quand  ce  peut  se  trouver.  Telle  serait  dans 

principe,  ou  ce  secours,  quoique  un   homme  destitué  de   toute 
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grâce,  rimpuissance  de  faire  au-  NECHILOTH.  Ce   terme    se 

cune  action  surnaturelle  et  mé-  trouve  à  la  tête  du  cinquième 

ritoire  du  ciel.  pseaume;  il  signifie  les  danses 

La  nécessité  relative  est  celle  ou  les  flûtes.    Ce  pseaunie   est 

qui  dépend  des  états  et  des  cir-  adressé  au  maître  qui  présidait 

constances;  en  sorte  que  quoi-  aux  danses  qui  se   faisaient  en 

qu'en  certains  états  et  en  certai-  certainescérémonies  de  religion, 

nés  circonstances,  on  soit  dans  On  peut  traduire  le  titre  de  ce 

une    impuissance   physique    ou  pseaume  :    Pseaume    de    David 

morale  d'agir,  on  le  peut  néan-  adressé  au  maître  de  la  musique 

moins   en  d'autres   états  et  en  qui  préside  aux  danses  et  aux 

d'autres  circonstances.  Un  liom-  flûtes. 

me  également    susceptible  des  NÉCROLOGE  ou  NECROLO- 
bons  et  des  mauvais  exemples,  GUE,  Necrologium.  Terme  de 
fera  aisément  dans  une  compa-  diplomatique  qui  est  particu- 
gnie  des  personnes  chrétiennes  lièrement  en  usage  chez  les  moi- 
et  pieuses  des  actions  de  vertu,  nés  et  qui  signifie  un  livre  dans 
qu'il  ne  pourrait  faire  que  très-  lequel    on  écrit  le  nom   et  la 
difficilement  dans  un  cercle  de  mort  des  abbés,  des  prieurs,  des 
libertins,  (/^o/ez  Actes HUMAiivs,„  religieux,  des  bienfaiteurs  avec 
Grâce,  Liberté,  Prémotion  phy-  le  jour  de  leur  commémoration. 
siQUE.)  Les  nécrologes  qui  sont  à  l'usage 
NECHAO,  bébr.,  ^ozVewo:  ou  des    séculiers     contiennent    la 
<7Mi«e/e^«//w,  nom  de  Pharaon,  mort  des  chanoines  et  des  di- 
roi   d'Egypte.    Ce  prince  porta  gnitaires.  Le  père  Mabillon  re- 
ses  armes  jusqu'à  l'Euphrate  et  marque  que  le  nécrologe  a  suc- 
conquit  la  ville  de  Carchémise.  cédé  a uxdyptiques,  chez  les  moi- 
Hérodote,  1.  2,  c.  i58,  dit  que  nés.  Comuie  le  diacre  ou  sous- 
Nechao  ou  Nechos  était  fils  de  diacre  récitait  en  silence  à  l  o- 
Psammetichus,  roi  d'Egypte  et  reille  du  prêtre  pendant  le  canon 
que  lui  ayant  succédé  il  mit  sur  les  noms  marqués  dans  les  dypti- 
pied  de  grandes  armées  de  terre,  ques,lesreligieuxvoulurentavoir 
équipa  de  grandes  flottes  et  se  la  consolation  d'entendre  réciter 
rendit  maître  de  la  ville  de  Ca-  tout  haut  les  noms  de  leurs  con- 
dyris,  qui  appartenait  aux  Sy-  frères.  On  fit  pour  ce  sujet  au 
riens.  (  Dom  Calinet,  Diction-  lieu  des  dyptiques  le  nécrologe, 
naire  de  la  Bible ,  t.  2.)  ou  le  livre  des  morts,  qu'on  ap- 
L'Ecriture  raconte    l'expédi-  pelait  aussi  quelquefois  le  livre 
tion  de  Néchao  dans  un  grand  de  vie,  dans  lequel  on  écrivait 
détail.  (2  Par.  35,  22  et  4«  Reg.  les  noms  des  frères  et  des  per- 
23,  29,  3o,  etc.)  sonnes  unies.  Ce  qui  s'observa 
NECKAM  ou  NECQUAM  ou  dès  le  commencement  de  l'Ordre 
NEKAMouNEK  AN  (Alexandre),  de  Saint-Benoît;  mais  ces  noms 
{Vojez  Alexandre  Nekan.)  n'étaient  lus qu  a  prime  après  le 
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martyrologe,  où  rien  ne   pou-  quait  re'ellement  les   trépassés, 

vait  empêcher  de  les  lire  tout  (Dom   Calmet ,  Dissertation  sur 

haut.    Le    liécrologe    s'appelait  l'apparition  de  Samuel  à  la  tête 

aussi  calendaire,   cnlendarium,  de  son  commentaire   sur  les  li- 

Gt  ohitu^'wQ ^  ohiiorium  ou  obi'  vres   des  rois.    Voyez    Magie, 

tuarium^  c'est-à-dire,  le  livre  des  Maléfice  ,  Sorcier.  ) 

obitsou  des  o^z'/7^,  des  morts.  NÉE   (M.),    de  la  Rochelle, 

(Le  père  Mabillon,  Annal,  béné-  avocat  en  parlement!  Nousavons 

dict.  t.  3,  p.  76.  Le  père  le  Brun,  de  lui  :  Mémoire   pour  servir  à 

Exphcation  de  la  messe,  t.  4,  l'histoire  du  Nivernais  et  Don- 

P-  1Ï2.)  ziois,  avec  des  dissertations  ,  à 

NECROMANCIE  ou  MAGIE  Paris  ,  chez  oreau  père,  1747, 
NOIRE  ,  qui  consiste  à  évoquer  in-12.  2°.  Commentaire  sur  la 
les  mânes  des  trépassés.  L'Écri-  coutume  du  bailliage  et  comté 
lure  parle  au  long  de  l'appari-  d'Auxerre  ,  anciens  ressorts  et 
tion  de  Samuel  à  Saiil.  (  rojez  enclaves,  rédigé  en  présence  et 
1  Reg.  28,  7.)  Le  terme  de  né-  du  consentement  des  trois  états 
cromancie  ne  se  trouve  point  du  pays  ,  à  Paris,  chez  Claude- 
dans  l'Écriture;  mais  Moïse  dé-  Jean-Baptiste Bauche,  fils,  1749, 
fend  de  consulter  les  devins ,  et  in-4°. 

ceux  qui  consultent  les  morts.  NEELA  ou  NEHELA  ,  ELA  , 
(Deut.  17,2.  )  En  exécution  de  ALAN  A  ,  et  peut-être  ELEALE 
cette  loi ,  Saùl  chassa  les  nécro-  chez  les  Moabites,  siège  épis- 
manciens;  maison  voit  par  les  copal  d'Arabie,  sous  la  métro- 
livres  des  Paralipomènes ,  que  pôle  de  Bostra ,  au  patriarchat 
la  loi  était  mal  observée  sur  cet  d'Antioche.  Nous  en  connaissons 
article  ,  comme  sur  beaucoup  un  évêque  nommé  Gautus  ,  par 
d'autres,  (i  Reg.  28,  3,  8,  c).  lequel  Constantin,  métropoli- 
et  I  Par.  lo  ,  i3;  et  2  Par.  33,  tain  de  Bostra,  souscrivit  au 
^1  etc.  )  concile  de  Chalcédoinc.  (Act.  6. 

Les  rabbins  croient  que  les  Or,  c/t.  ,  t.  2,  p.  867.) 
nécromanciens  employaient  sur-  NEELLE,  en  Vermandois.  Il 
tout  le  crâne  des  morts  pour  y  eut  un  concile  le  7  septembre 
faire  leurs  évocations,  et  ne  ces-  de  l'an  1200,  concilimn  nigtd- 
saient  d'invoquer  les  mânes  jus-  lense.  Le  roi  Philippe-Auguste 
qu'à  ce  que  le  mort  leur  appa-  ayant  repris  Ingeburge  et  juré 
nit,  ou  c£u'un  démon  sous  la  qu'il  la  traiterait  en  reine,  le  lé- 
forme  du  mort  leur  parlât.  On  gat  leva  l'interdit  qui  avait  duré 
ne  voit  pas  que  la  nécromancien-  huit  mois.  (Dictionn.  des  con- 
ne  d'Endor  ait  usé  d'autre  chose  ciles.  ) 

que   de  paroles.   Plusieurs   ont  NEELS  ou  NEELSIUS  (Nico- 

cru  qu'il  n'y  avait  dans  l'art  des  las)  ,  né  à  Campenhout  dans  le 

nécromanciens,  que  de  la  four-  Brabant ,  fit  profession  de  TOr- 

berie  ,  et  que  jamais  on  n'invo-  dre  de  Saint-Dominique  à  Gand 
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vers  l'an  i558.  Il  fit  sa  licence  à  que  des  catholi([ues  de  lloUan- 
Louvain,  et  prit  le  bonnet  de  de,  sacré  sous  le  titre  d'évêque 
docteur  à  Douai.  Il  enseigna  la  de  Castorie  en  16G2  et  vicaire- 
Théo1o[îie  à  Louvain  ,  et  prêcha  général  du  pape  en  ce  pays  , 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  était  de  Gorkum.  Il  avait  am- 
possédait  bien  les  langues  grec-  brassé  l'institut  des  prêtres  de 
que  et  liébraïc[ue,  etîson  habileté  l'Oratoire  avant  son  épiscopat  et 
à  expliquer  l'Écriture  lui  donna  il  remplit  avec  beaucoup  de  zèle 
de  grands  avantages  dans  les  dis-  les  devoirs  d'évèque  et  de  vi- 
putcs  fréquentes  qu'il  eut  avec  caire  apostolique  en  Hollande 
les  calvinistes  :  ce  fut  ce  qui  le  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le 
fit  choisir  l'an  1677  pour  aller  à  ^  ^^^  ^^  ^  j^^*^  1686  à  Zwol, 
Gand  y  combattre  l'hérésie  qui  dans  la  soixantième  année  de 
y  avait  fait  de  grands  ravages.  Il  son  âge.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
y  prêchait  chaque  jour  alterna-  vrages  en  latin;  i<*.  Un  traité 
tivement  pour  fortifier  les  ca-  sur  la  lecture  de  l'Ecriture- 
tholiques  dans  la  saine  doctrine  Sainte  ,  intitulé  :  Tractatus  de 
et  pour  réfuter  les  hérétiques;  lectione  Scripturarwn  in  qiio 
mais  dès  l'année  suivante,  ceux-  protestantiuni  cas  legendi  pra- 
ci  chassèrent  Néels  et  tous  ses  xis  refellilar,  catlioh'covum  vere 
compagnons  de  la  ville.  L'an"  .ç^r^Z'/Z/Vw.ç,  avec  une  dissertation, 
i584,  *^  f^^  ^^'t  provincial  de  la  de  interprète  Scripturarwn  , 
]»asse  Germanie  qu'il  gouverna  1677,  in-12.  a**.  Un  traité  sur  la 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  nécessité  de  l'amour  de  Dieu 
janvier  1690,  et  non  pas  1604,  dans  le  sacrement  de  pénitence, 
comme  le  dit  M.  l'abbé  Ladvo-  intitulé  Anior  pœnitens  ,  en  2 
cat.  Il  était  alors  âgé  de  soixante  volumes  in-8°,  1684.  C'est  la 
ans,  et  avait  écrit  des  commen-  seconde  et  la  meilleure  édition, 
taires  sur  la  Genèse,  le  Cantique  S''.  Un  traité  du  culte  des  saints 
descantiques,  les  épîtres  de  saint  et  principalement  de  la  très- 
Paul  et  l'Apocalypse;  des  dis-  sainte  Vierge  Marie,  i  volume 
cours  latins ,  grecs  et  hébreux  ;  in-8".  Ces  trois  ouvrage  qui 
des  sermons  de  la  foi  et  du  sym-  sont  excellens,  ont  été  traduits 
bole ,  que  le  père^Gilbert  de  la  en  français  par  M.  le  Roy,  abbé 
Haie  avait  vus  dans  le  couvent  de  Ilaute-Fontaine.  Maislatra- 
des  dominicains  de  Gand  où  on  duction  de  V Amor  pœnitens  n'a 
ne  les  trouve  plus  :  on  y  trouve  point  paru.  Il  a  été  traduit  de- 
seulement  ses  exhortations  à  ses  puis  par  Pierre  Guilbert ,  Pari- 
religieux  écrites  en  latin  et  en  sien ,  et  imprimé  à  Utreclit 
français,  et  ses  leçons  sur  le  qua-  (  peut-être  à  Rouen  ) ,  en  1 741  » 
trième  livre  des  sentences.  (Le  en  3  volumes  in-12.  Il  faut  re- 
P.  Écliard,  Script,  ord.  Frœd. ,  marquer  que  la  deuxième  par- 
t.  2 ,  p.  329.)  tie  de  Vnppendix,  qui  est  dans 
NEERCASSEL(  Jeajide),  évê-  la  deuxième  édition  de  T^mor 
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pœnitens,  est  Touvrage  de  M. 
Arnauld,  et  que  M.  de  Castorie 
ne  fit  que  l'adopter,  comme  on 
le  voit  par  les  lettres  du  premier, 
et  surtout  par  la  lettre  336,  t.  4. 
On  a  encore  de  M.  de  Néercassel 
une  lettre  pastorale  de  l'an  1675, 
pour  l'observation  du  décret 
d'Innocent  xi,  contre  soixante- 
cinq  propositions  de  morale,  et 
la  relation  de  sa  dernière  visite 
épiscopale,  en  1686.  Les  ouvra- 
ges de  cet  auteur  ne  sont,  ni 
élégans ,  ni  polis  ,  mais  clairs  , 
solides,  pleins  de  doctrine  et  de 
piété.  (  Dupin  ,  Bibliothèque, 
dix-septième  siècle.  Valère-An- 
dré.  Bibliothèque  belg.,  L  Bru- 
xelles, 1739,  in-4<*,  t.  2,  p.  701 
et  suiv.) 

NÉERDA ,  ville  de  Babylonie 
ou  de  la  Mésopotamie.  Les  Juifs 
y  avaient  une  école  célèbre  ;  les 
deux  frères  As i née  et  Anilée , 
connus  dans  Josephe,  Ant.  1. 
18,  c.  12,  étaient  natifs  de 
Néerda;  et  les  Juifs  de  Mésopo- 
tamie persécutés  à  cause  d'eux , 
furent  obligés  de  se  retirer  à 
Nisibe  et  à  Néerda,  vers  Tan  ^o 
de  Jésus-Christ  ou  de  l'ère  vul- 
gaire. (Dom  Calmet,  Diction- 
naire de  la  Bible.) 

NÉESSEN  (Laurent),  natif 
de  Brabant ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Malines  et  président 
du  séminaire  de  cette  ville,  aug- 
menta considérablement  les  re- 
venus de  ce  séminaire,  à  condi- 
tion qu'on  n'y  nommerait  pour 
professeurs,  que  des  clercs  sécu- 
liers; il  mourut  en  1679.  On  a 
de  lui  une  Théologie  scholasti- 
que  et  une  Théologie  morale, 
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en  latin.  (M.  l'abbé  Ladvocat, 
Dictionnaire  historique.) 

NÉEVIUS,    vulgairement 
NÉEFS  (  Jean  ),  religieux  augus- 
tin ,  né  à  Malines,  fut  bachelier 
en  Théologie,  et  provincial  de 
son  Ordre  pour  la  Flandre  et  la 
province  de  Cologne.  Il  mourut 
à  Malines  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans,  le  28  juin  i656  et  laissa  les 
écrits  suivans  :  1°.  Eremus  au- 
gustiniana,  Jloribus   honoris  et 
sanctilalis  vernansy  à  Louvain  , 
i638,  in-4°-  2°.  Un   traité  fla- 
mand de  l'usage   fréquent  des 
sacremens  de   Pénitence  et   de 
l'Eucharistie,  avec  une  addition 
sur  les  confrairies  et  les  indul- 
gences. 3°.  Vita  sanctœ  Monicœ , 
à  Anvers,  1628.  4°-  Horologium 
monaslJcœ  perfectionis^  à  Lou- 
vain, i63o.  5^.  De  tertiariis  Or- 
dinis  Sancti-Augustini,  à  Anvers, 
i632.  60.  Le  Testament  de  Jé- 
sus-Christ, en  flamand.  7".  La 
règle  de   Saint-Augustin,   avec 
une  explication  des  trois  vœux 
de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'o- 
béissance. (Valère- André,  Bi- 
bliothèque   belg.,    édition    de 
Bruxelles,  1739,  in-4S  t.  2,  p. 
700.) 

NEF  D'ÉGLISE,  pronaos, 
pronaon.  La  nef  de  l'église,  ainsi 
appelée,  parce  qu'elle  a  la  forme 
d'un  navire  renversé,  est  cette 
partie  de  l'église  qui  s'étend  de- 
puis le  portail  jusqu'au  chœur. 
Le  peuple  se  place  dans  la  nef. 
Elle  appartient  aux  paroissiens, 
et  c'est  à  eux  à  la  faire  réparer 
ou  rebâtir. 

NEF  (Ordre  de  la),  Ordre  de 
chevalerie.  (  Voy.  Navire.) 
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NEGINOTH.Ce  terme  se  trou-  maison  où  ilsenseif;naient  lajeu- 
ve  à  la  tête  de  quelques  pseau-  nesse.  Il  y  a  eu  à  Négrepont  des 
mes.  Il  signifie  des  instrumens  à  évêques  grecs,  suffragans  de  Go- 
cordes,  que  l'on  touchait  avec  rinthe,  puis  d'Athènes;  on  peut 
les  doigts,  ou  des  joueuses  d'ins-  en  voir  la  succession  chronolo- 
Irunient;  et  l'on  peut  traduire  gique  au  mot  Chalcide.  Les  La- 
ces titres  par  :  Pseaume  de  Da-  tins  y  en  ont  eu  aussi  du  temps 
vid  au  maître  de  la  musique  ,  que  les  empereurs  français  de 
qui  préside  sur  les  instrumens  à  Constantinople  étaient  maîtres 
cordes.  de  cette   île.  Voici  ceux   de  ce 

NÉGOCE,  trafic,  commerce,  rit  qui  nous  sont  connus; 
soit  en  argent,  soit  en  mar-  i.  Théodore,  évêque  grec  de 
chandises.  Negotium ,  negotia-  Négrepont,  s'étant  uni  de  com- 
tio,  mercimcnium,  {Voy.  Com-  munion  avec  l'Église  romaine, 
MERCE.)  fut  confirmé  dans  son  évèché  de 
NÉGREPONT,  île  de  l'Archi-  Négrepont  par  le  légat  du  saint- 
pel,  qu'on  appelait  autrefois  siège  au  commencement  du 
Cubœ  OKX.  Chalcis.  Elle  est  située  treizième  siècle,  que  les  Latins 
près  de  la  côte  septentrionale  de  se  rendirent  maîtres  de  cette  île  ; 
la  Livadie,  dont  elle  est  séparée  c'est  pour  cela  qu'on  le  met 
par  le  détroit  nommé  Euripe-^  aussi  parmi  les  évêques  latins 
par  les  anciens,  qui  n'a  que  cin-  de  la  même  église  de  Négre- 
quante  pas  de  largeur,  et  qu'on  pont.  {Voyez  la  lettre  du  pape 
passe  sur  un  pont.  On  donne  à  Innocent  m  en  date  du  8  dé- 
cette île  trois  cent  soixante  mil-  cembre  1208.  t.  2,  édit.  Baluz, 
les  de  circuit.  Elle  est  très-fer-  p.  228.) 

tile,  et  contient  soixante  mille  2.  N....,  siégeait  sous  Urbain 

âmes,  dont  il  y  a  cinquante  mille  en  1263. 

chrétiens;  le  reste  des  habitans  3.  N....,  en  129.5,  sous  Boni- 

sont  des  Turcs,  ou  des  J  uifs.  Les  face  viu. 

Vénitiens  l'ont  possédée  quel-  4-  Gualclierus  ou  Gualterus, 
que  temps.  Mahomet  11  la  con-  en  i3o7,  mourut  en  i3i3.  Après 
quit  sur  eux  en  1470,  et  depuis  la  mort  de  ce  prélat,  le  pape 
les  Turcs  en  ont  été  les  maîtres.  Clément  v  mit  l'église  de  Né- 
La  ville  principale  de  l'île  s'ap-  grepont  en  commende ,  et  or- 
pelle  aussi  Négrepont.  Elle  est  donna  que  les  revenus  servi- 
bien  fortifiée,  défendue  par  deux  raient  d'apanage  aux  patriar- 
bonnes  citadelles,  et  a  un  fort  ches  latins  de  Constantinople, 
bon  port.  Elle  peut  avoir  deux  tant  que  les  grecs  schismatiques 
milles  de  circuit,  et  quinze  seraient  maîtres  de  Constanti- 
mille  habitans  entre  Turcs  et  nople. 

Juifs;  mais  les  faubourgs  où  de-  5.  Nicolas,  patriarche  latin  de 

meurent leschrétiens sont  mieux  Constantinople,   fut  chargé  de 

peuplés.  Les  jésuites  y  ont  eu  une  l'administration  de  l'église  de 
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Négrepont  par  Clément  v  en 
134. 

6.  Ange  Corarius ,  Vénitien  , 
qui  fut  pape'  sous  le  nom  de 
Grégoire  xu  succéda  à  Nicolas 
sur  la  fin  du  même  siècle.  (Or. 
chr.  t.  3,  p.  846.) 

NEGRES,  esclaves  noirs  qu'on 
tire  de  la  côte  d'Afrique,  et 
qu'on  vend  dans  les  îles  de  l'A- 
mérique pour  la  culture  du 
pays;  et  dans  la  terre-ferme, 
pour  travailler  aux  mines,  aux 
sucreries,  etc.  Quoique  nous  ne 
reconnaissions  pas  d'esclaves  en 
France,  cette  règle  n'a  point  lieu 
par  rapport  aux  colonies  fran- 
çaises de  l'Amérique  et  de  l'A- 
frique. Nos  rois  ont  permis  d'y 
acheter  et  d'y  posséder  des  es- 
claves nègres;  ils  ont  même 
donné  des  lois  qui  fixent  les 
droits  des  maîtres  sur  les  escla- 
ves, qui  prescrivent  la  manière 
de  les  acheter,  de  les  vendre,  de 
les  punir,  de  les  affranchir,  etc. 
On  peut  voir  ces  lois  dans  l'édit 
du  mois  d'avril  161 5,  et  dans 
celui  du  mois  de  mars  i685,  re- 
gistres au  conseil  souverain  de 
Saint-Domingue  le  6  mai  1687. 
Ce  second  édit ,  connu  sous  le 
nom  de  code  noir,  sert  de  rè- 
glement pour  la  police  des  îles 
de  l'Amérique ,  et  contient  en- 
tre autres  dispositions  que  tous 
les  nègres  doivent  être  instruits 
dans  la  religion  catholique;  que 
les  habitans  c[ui  en  achètent  de 
nouveaux  arrivés,  sont  tenus,  à 
peine  d'amende  arbitraire,  d'en 
instruire  le  gouverneur  et  l'in- 
tendant dans  huitaine  au  plus 
tard,  afin  qu'ils  pussent  donner 
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les  ordres  nécessaires  pour  l'ins- 
truction et  le  baptême  des  nè- 
gres ;  que  les  hommes  libres  qui 
ont  des  enfans  de  leur  concu- 
binage avec  des  esclaves,  ensem- 
ble les  maîtres  qui  l'ont  souf- 
fert, doivent  être  condamnés  en 
une  amende  de  deux  mille  li- 
vres de  sucre  ;  et  s'ils  sont  les 
maîtres  de  l'esclave  dont  ils 
ont  eu  un  ou  plusieurs  enfans, 
l'esclave  et  les  enfans  sont  en 
outre  confisqués  au  profit  de 
l'hôpital ,  sans  jamais  pouvoir 
être  afitranchis  ;  que  les  solenni- 
tés prescrites  pour  les  mariages 
en  France  par  l'ordonnance  de 
Blois,  et  par  la  déclaration  du 
mois  de  novembre  1689,  doi- 
vent être  observées  par  les  per- 
sonnes libres  et  par  les  esclaves; 
cependant  le  consentement  des 
père  et  mère  de  l'esclave  n'est 
pas  nécessaire,  celui  du  maître 
suffit  seul;  que  les  maîtres  des 
esclaves  sont  obligés  de  leur 
fournir  la  nourriture  et  les  vê- 
temens  réglés  par  l'article  22  et 
26;  «qu'ils  ne  peuvent  leur  don- 
ner de  l'eau-de-vic  pour  leur 
tenir  lieu  de  cette  nourriture, 
ni  se  décharger  de  leur  subsis- 
tance en  leur  permettant  de  tra- 
vailler certains  jours  de  la  se- 
maine pour  leur  compte  parti- 
culier; que  les  esclaves  infirmes 
doivent  être  nourris  et  entre- 
tenus par  leurs  maîtres,  sinon 
ils  sont  adjugés  à  l'hôpital,  au- 
quel le  maître  doit  être  con- 
damné de  payer  la  nourriture; 
que  les  maîtres  peuvent  faire 
enchaîner  leurs  esclaves  (quand 
ils   l'ont   mérité  ),   et   les   faire 
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,    battre  do  verf;es  et  de    cordes  ; 
mais  ils  ne   peuvent  leur  faire 
donner  la  torture,  ni   les  faire 
mutiler,  à  ])eine  de  confiscation, 
etc.  Une  ordonnance  du  24  oc- 
tobre 1713,  défend  à  toutes  per- 
sonnes  établies    aux   îles    fran- 
çaises de  l'Amérique,  d'affran- 
chir leurs  esclaves,  sans  la  per- 
mission par  écrit  des   gouver- 
neurs et  intendans,  ou  commis- 
saires-ordonnateurs, à  peine  de 
nullité,   et   d'être    les   esclaves 
vendus  au   profit  du  roi.  Une 
autre   ordonnance    du    i5  juin 
1736,  défend  aux  prêtres  et  re- 
ligieux desservans  les  cures  aux 
îles,  de  baptiser  aucun  enfant 
comme  libre,  à  moins  que  l'af- 
francliissement    des    mères    ne 
leur  soit  auparavant  prouvé  par 
des  actes  de  liberté,  revêtus  de 
la  permission  par  écrit  des  gou- 
verneurs et  intendans  ou  com- 
missaires-ordonnateurs,  de    la- 
quelle même  il  doit  être    fait 
mention  sur  le  registre  des  bap- 
têmes.   La    même    ordonnance 
veut  aussi  que  les  enfans  bapti- 
sés comme  libres,  quoique  leur 
mère  soit  esclave,  soient  tou- 
jours réputés  esclaves ,  et  que  le 
maître    en    soit   non-seulement 
privé,    mais   condamné    à   une 
amende    qui    ne    pourra    être 
moindre  que  de   la   valeur  de 
l'esclave.  (M.  Denisart,  CoUect. 
jurisprud.  au  mot  Nègres.)  Tou- 
tes ceslois  ont  suivi  le  sort  de  l'a- 
bolition de  la  traite  des  nègres. 
NÉHEL  ou  NÉHELAM,   ou 
plutôt  NAHAL,  Semeïas,  faux 
prophète  de  Juda ,  était  de  Né- 
îielam.  Jérém.  29,  24.  Le  nom 

'7- 
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de  Nahclamith  peut  signifier  un 
songe  :  ainsi  Semeïas  Ncheln- 
miles  peut  signifier  Semeias  le 
Rêveur.  On  connaît  une  ville  de 
Néhelal  ou  NaJialal  dans  la  tri- 
bu de  Za])ulon. 

NÉHÉEL-ESCOL,  hcbr.,  tor- 
rent ou  vallée  du  raisin,  du  mot 
nakal^  torrent  ou  vallée  ;  et  du 
mot  eschoM,  raisin.  On  donna 
ce  nom  à  la  vallée  de  la  terre 
promise,  où  les  Israélites  cueil- 
lirent un  raisin  que  l'on  rappor- 
ta au  camp  de  Cadès,  sur  un 
bâton  porté  par  deux  personnes. 
(Num.  i3,  24.) 

NÉHÉLAMITES,  hébr. ,  son- 
geur  ou  sommeil^  du  mot  ka- 
lam,  nom  de  pays.  (Jérém.,  29, 
24.) 

]SÉHÉMIE,hébr.,  repos  du 
Seigneur^  du  mot  nuak ,  repos  , 
et  du  mot  Jah,  Seigneur,  fils 
d'Helcias  ou  Chelcins,  naquit  à 
Babylone  durant  la  captivité. 
L'Ecriture  lui  donne  souvent  le 
nom  à^ alhersata  ,  c'est-à-dire  , 
Véehanson,  parce  qu'il  possédait 
cet  emploi  à  la  cour  du  roi  Ar- 
taxerxès  longue  main.  Il  avait 
pour  la  patrie  de  ses  pères  une 
si  grande  tendresse ,  qu'ayant 
appris  la  destruction  des  portes 
et  des  murs  de  Jérusalem,  il  ne 
put  dissimuler  au  roi  la  peine 
cju'il  en  ressentait.  Il  obtint  de 
ce  prince  la  permission  de  les 
aller  rétablir,  à  condition  qu'il 
reviendrait  à  la  cour  dans  un 
certain  temps  ;  et  on  lui  fit  ex- 
pédier des  lettres  adressées  aux 
gouverneurs  de  delà  l'Euplirate, 
avec  ordre  de  lui  fournir  les  bois 
nécessaires  pour  couvrir  les  tours 

25 
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et  les  portes  de  la  ville,  ainsi  f[ue     fixeraient  leur  demeure.  (2  Es- 

sa  maison,  étant  lui-même  éta-     dr.  ,   11.) 

bli    gouverneur    de    la    Judée.         Néhémie  s'appliqua  ensuite  à 

(I  Esdr.,  2,  63  et  2.  Esdr.,  7,     réprimer  la  dureté  des  riches, 

65  et  2.  Esdr.,  i,  2,  3,  etc.,  et  2.     qui  tenaient  en  esclavage  les  fils 

Esdr.,  2,  1,2,  3,  etc.)  et  les  filles  des  plus  pauvres,  et 

Néiiémie  arriva  à  Jérusalem  gardaient  les  champs  que  ces 
avec  ces  lettres  et  ces  pouvoirs,  misérables  avaient  été  obligés 
et  sans  rien  dire  d'abord,  visita  de  leur  engager,  ou  de  leur  ven- 
la  nuit  les  murailles.  Apres  cela  dre.  ïl  réussit  enfin  à  rompre  les 
ayant  assemblé  les  principaux  mariages  des  Juifs  avec  des  fem- 
du  peuple,  et  montré  ses  pou-  mes  étrangères,  et  à  renvoyer 
voirs,  il  trouva  tout  le  monde  celles-ci.  Il  obligea  les  peuples 
disposé  à  lui  obéir,  et  aussitôt  à  fournir  à  la  subsistance  des 
on  commença  l'ouvrage.  Les  prêtres,  afin  de  rétablir  la  dé- 
ennemis des  Juifs  s'en  raillèrent  cence  du  culte  du  Seigneur.  Il 
d'abord;  mais  voyant  les  prin-  rétablit  l'observation  du  sabbat, 
cipales  brèches  réparées,  ils  n'ou-  qui  avait  été  fort  négligée  à  Jé- 
blièrent,  ni  menaces,  ni  ruses  rusalem,  et  empêcha  les  étran- 
pour  détourner  Néhémie  de  son  gers  d'y  venir  vendre,  en  tenant 
entreprise  ;  lui  de  son  cuté  ayant  les  portes  fermées  ce  jour-là;  et 
pris  les  plus  sages  précautions  pour  perpétuer  le  bon  ordre  ,  il 
contre  la  violence,  et  s'étant  engagea  les  principaux  de  la  na- 
adroitement  défait  des  pièges  lion  à  renouveler  solennelle- 
qu'on  lui  avait  tendus,  il  conti-  ment  l'alliance  avec  le  Seigneur, 
nua  son  ouvrage,  et  l'acheva  heu-  La  cérémonie  s'en  fit  dans  le 
reusement  cinquante-deux  jours  temple,  et  on  en  dressa  un  acte, 
après  qu'on  eut  commencé  à  y  qui  fut  signé  des  principaux  des 
travailler.  (2  Esdr.,  4, 7,8,  etc.,  prêtres  et  du  peuple.  (2  Esdr., 
6,  12,  3,  etc. ,  6,  8 i5.)  5,  1,  2,  3,  g,  i3,  10,  11,  etc.,  i3, 

Après  que  l'ouvrage  fut  fini,  i5,  16,  etc.) 
il  fit  la  dédicace  des  murs,  des  Néhémie  ayant  envoyé  cher- 
toursetdes  portes  de  Jérusalem,  cher  le  feu  sacré  que  les  prêtres 
avec  beaucoup  de  solennité  et  avaient  caché  dans  ua  puits  sec 
de  grandes  réjouissances;  et  et  profond  avant  la  captivité  de 
comme  la  fête  des  tabeifnacles  Babylone,  et  n'y  ayant  trouvé 
se  rencontra  dans  le  même  qu'une  eau  boueuse,  la  fit  ré- 
temps, on  la  célébra  avec  grande  pandre  sur  l'autel,  et  le  bois  ar- 
solennité.  Néhémie  ayant  re-  rosé  de  cette  eau  s'enflamma  dès 
marqué  que  l'enceinte  de  la  ville  que  le  soleil  parut.  Ce  miracle 
était  trop  grande,  eu  égard  au  étant  venu  à  la  connaissance  du 
nombre  de  ses  habitans  ,  or-  roi  de  Perse,  il  fit  fermer  de  niu- 
donna  que  les  principaux  et  la  railles  le  lieu  ou  le  feu  avait  été 
dixième    partie    du    peuple    y  caché,  et  accorda  aux  jirctrcs  de 
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[grands  privilèges.  (sjMach.,  1,  sccontl  lieu,  qu'il  peut  y  avoir 

19,  etc.)  des  choses  ajoutées  après  coup 

Néhcinie  amassa  une  biblio-  dans  cesecoiullivredeNélténiie, 

tbèque  où  il  mit  tout  ce   qu'il  sans  préjudice  du  corps  de  Tou- 

put   trouver  de  livres  des  pro-  vragequi  lui  apparlieat.  Dausie 

pliètes,  de  David,  et  des  princes  second    livre    des    Macliabées, 

qui  avaient  fait  des  présens  au  i,   20,  il  est  parlé  des  mémoi- 

temple  ;  enfin  il  lelouina  à  Ba-  res  de  Néhémie;  mais  ce  qu'on 

bylone  selon  sa  parole   vers  la  en  cite  ne  se  trouve  point  dans 

trente  -  deuxième  année   d'Ar-  le  livre  qui  {)orte  son  nom.  Ainsi 

taxerxès.  De-là  il  revint  à  Jéru-  ces  mémoires  étaient  autre  chose, 

salem   où    il    mourut    en  paix  ou  bien  le  livre  qui  nous  reste 

après  avoir  gouverné  le  peuple  de  Néhémie   n'est  point  venu 

de  Juda  environ  trente  ans.   (2  jusqu'à    nous    en    son    entier. 

Macl^  2,   i3,    14.   2   Esd.    i3,  (/^<pj'(?2  la  préface  de  D.  Calme t 

6.  etc.)  '  sur  le  second  livre  d'Esdras,  et 

Le  second  livre  d'Esdras  porte  le  tome  i  de  l'Histoire  des  Aut. 

dans  l'hébreu  le  nom  de  Néiié-  sacr.   de  D.  Cellier,  p.   108  et 

mie,  et  il  paraît   en   effet  que  suiv.) 

c'est  lui  qui  parle  dans  tous  les         Pierre  Natal  joint  Néhémie  à 

chapitres  de  ce  livre.  Si  l'on  ob-  Esdras  dans  son  catalogue  des 

jecte  que  dans  ce  livre  il  est  fait  saints  au  i3  de  juillet.  (  Voyez 

mention  du  grand  prêtre  Jed-  Baillet  au  même  jour.) 
doa  ou  Jaddus,  et  du  roi  Darius         NEHIEL ,  liébr.,  ébranlement 

Codomanus,  qui  tous  deux  oat  ou  mouvement  de  Dieu,  du  mot 

vécu  du  temps  d'Alexandre-le-  nuah ,  ébranler,  et  du  mot  El  y 

Grand  ,  plus  de  deux  cents  ans  Dieu ,  ville  de  la  tribu  d'Azer. 

après  l'arrivée  de  Néhémie  en  (Josué,  19,27.) 
Judée,  on  répond  :  10.  qu'il  est        NEHUSTHA  ou  NOHESTA  , 

incertain  s'il  s'agit  dans  le  livre  héb.,  dei'in  ou  à^ airain,  du  mot 

de  Néhémie  de  ce  Jaddus  qui ,  nachusch  ou  du  mot    nacasch , 

selon  que  le  dit  Josephe,  alla  vulgate«o^e5fa,mèredeJoachin, 

au-devantd'Alexandre-le-Grand,  fils  de  Joacim.  {^Reg.  24,8.) 
lorsqu'il  marchait  contre  Jéru-         NEflUSTAN,  hébr. ,  serpent 

salem  avec  son  armée  ,  et  de  ce  d'airain  ,  du  mot  necuschetan  , 

Darius  Codomanus  qui  fut  vain-  vulgate    nohestan  ,    le    serpent 

eu  par  ce  prince.  Plusieurs  habi-  d'airain  qu'Ezéchias  fit  briser  , 

les  gens  soutiennent  que  Jeddoa  parce  que  les  Israélites  en  avaient 

dont  il  est  parlé  dans  Néhémie,  fait  une  idole.  (4  Reg.  18,  4) 
est  différent  de  Jaddus  dont  Jo-         NEITRA  ou  EREÏTRA ,   Ni- 

sephe  fait  mention  ,  et  que  Da-  tria,  ville  épiscopale  de  la  haute 

rius  Codomanus  est  Darius  No~  Hongrie  sous   la  métropole  de 

thus,    second    fils  d'Artaxerxès  Gran,  est  située  sur  la  rivière  de 

longue    main.    On    répond    en  Neitra  d'où  elle  prend  son  nom. 

25. 
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La  calliédrale  et  le  palais  épis- 

copalsontde  très-beaux  édifices. 

NELIA,  ville  épiscopale  de  la 
Thessalie ,  au  patriarchat  de 
Constantinople.  Strabon  en  fait 
mention,  lib.  g,  p-  4^6,  edît. 
Casaub.  Daniel,  à  V.  M.,  t.  2, 
Spec.  CanneL,  p.  949 1  parle 
d'un  évêque  de  Nelia,  de  l'Ordre 
des  carmes,  nommé  Pierre,  qui 
siégeait  sous  Urbain  v,  en  i363. 
{Or.  ch.^  t.  9,  p.  1 135.) 

NEMÈSE ,  martyr  et  compa- 
gnon de  sainte  Sympliorose. 
[Voyez  Symphorose.) 

NEMESIEN  ,  martyr.  Jl  était 
évêque  de  Tliubunes  dans  la 
Mauritanie  césarienne,  et  vivait 
du  temps  de  la  persécution  que 
l'empereur  Valérien  excita  con- 
tre l'Église  l'an  257.  Il  fut  pris 
avecliuitautresévèques;  savoir, 
Félix  ,  évêque  d'Utrines  dans  la 
province  proconsulaire  ;  un  au- 
tre Félix ,  évêque  de  Bagai  dans 
^  la  Numidie;  Luce ,  évêque  de 
Membrèse  dans  la  provmce  pro- 
consulaire ;  Littée ,  évêque  de 
Gemelles  dans  la  Numidie;  Po- 
lien  ,  évêque  de  Milée  ou  de  Mi- 
lève  dans  la  même  province; 
Victor,  évêque  d'Assur  dans  la 
province  proconsulaire;  Jader, 
évêque  de  Midile  apparemment 
dans  la  Numidie  ;  Datif,  évêque 
de  Badée  dans  la  Mauritanie  cé- 
sarienne. Ils  avaient  assisté  tous 
au  grand  concile  de  Carthage , 
et  y  avaient  confirmé  avec  les 
autres  prélats  de  l'Afrique  le 
sentiment  de  saint  Cypricn  tou- 
chant le  baptême  des  hérétiques, 
dans  les  mêmes  dispositions  ce- 
pendant que  saint  Augustin  at- 
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tribue  à  saint  Cyprien  leur  pri- 
mat. La  persécution  survint  au 
milieu  de  ces  contestations.  Nos 
saints  évêques ,  Nemesien  et  les 
autres,  furent  mis  en  prison  avec 
beaucoup  de  prêtres  et  de  laïcs; 
puis  après  avoir  été  rudement 
fustigés,  ils  furent  condamnés  à 
aller  travailler  aux  mines  en  dif- 
férens  endroits  d'où  ils  écrivi- 
rent trois  lettres  à  saint  Cyprien, 
pour  le  remercier  des  aumônes 
qu'il  leur  avait  procurées.  Adon 
et  Usuard  font  mention  des  neui 
en  ce  jour,  ajoutant  qu'ils  ont 
glorieusement  consommé  le 
combat  de  leur  confession.  C'est 
ce  qu'on  a  suivi  dans  le  martyro- 
loge romain  moderne.  Il  est  fait 
mention  dans  l'ancien  calendrier 
de  l'église  d'Afrique,  le  20  de 
décembre,  d'un  saint  Nemesien, 
que  l'on  croit  être  notre  saint 
évêque  de  Tliubunes.  Quelques- 
uns  cependant  doutent  si  ce  n'est 
pas  plutôt  un  autre  saint  Neme- 
sien, martyr  célèbre  en  Afrique, 
dont  il  est  parlé  dans  saint  Au- 
gustin; et  qui  n'était  qu'un  en- 
fant. (Tilleiiiont  ,  Vie  de  saint 
Cyprien,  articles  55,  56,  au  qua- 
trième tome  de  ses  mémoires 
ecclés.  Baillet,  t.  3,  10  septem- 
bre.) 

NEMESIEN ,  enfant.  (  Voyez 
ci-devant.  ) 

NEMESION,  martyr  d'Alexan- 
drie, dans  le  quatrième  siècle, 
fut  brûlé  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Sa  fête  est  marquée  au 
19  de  décembre  d'Adon ,  d'U- 
suard,  dans  le  romain  et  les  au- 
tres modernes.  (Baillet,  t.  3,  12 
décembre.) 
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NEMESIUS,  pliilosophe  qui 
se  fit  chrétien  ,  et  auquel  on 
donne  la  qualité  d'évèq'ue  d'E- 
nièse.  Il  vivait  ,  selon  les  uns, 
vers  Tan  g8o  ;  et ,  selon  les  au- 
tres, dans  le  cinquième  siècle. 
On  a  de  lui  un  livre  :  de  nntura 
hominis  ,  imprimé  à  Oxford  en 
1671,  et  qui  se  trouve  dans  la 
bibliothèque  des  Pères ,  en  grec 
et  en  latin.  Il  a  été  traduit  par 
V'alla  dont  la  version  a  été  im- 
primée en  1595.  Ellebodius  en 
a  fait  une  autre  version  impri- 
mée en  i565.  Nemesius  réfute 
dans  ce  traité ,  les  manichéens  , 
les  apollinaristes  et  les  euno- 
méeus;  mais  il  y  établit  les  sen- 
iimens  d'Origène  sur  la  préexis- 
tence des  âmes. 

NEMOSIO,  ville  épiscopale'de 
l'île  de  Chypre.  {Trayez  Napoli, 
ville  épiscopale  du  diocèse  d'An- 
tioche.) 

NEMRA,  héb. ,  léopard,  du 
mot  namer,  ville  forte  de  Pales- 
tine ,  sur  le  Jourdain ,  dans  la 
tribu  de  Gad.  (Num.  32,  3.) 

NEMRIM,  héb. ,  de  même  que 
nemra,  ruisseau  ou  torrent  des 
Moabites  qui  coule  dans  la  mer 
Morte.  (Isaïe,  i5,  6.) 

NEMROD,  héb.,  rébellion  ou 
sommeil  de  la  descente^  du  mot 
mara  ou  marad ,  rébellion,  et 
du  mot  num,  sommeil,  et  du 
mot  radad ,  descente  ,  fils  de 
Chus,  dont  TEcriture  dit  qu'il 
commença  à  se  rendre  puissant 
sur  la  terre ,  et  fut  un  puissant 
chasseur  devant  le  Seigneur,  et 
qu'il  donna  lieu  à  ce  proverbe  : 
un  grand  chasseur  devant  le  Sei- 
gneur comme    Nemrod.    Il    ne 
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s'employa  pas  seulement  à  la 
chasse  des  bctcs  sauvages,  mais 
aussi  à  assujettir  les  hommes  à  sa 
domination.  Le  commencement 
de  son  empire  fut  Eabylone.  Il  y 
a  assez  d'apparence  qu'il  fut  un 
des  plus  ardens  entrepreneurs 
de  la  tour  de  lîabel,  et  qu'y  étant 
demeuré  depuis  la  dispersion 
des  hommes,  il  b.Uit  Ijabylone 
à  l'endroit  oti  était  cette  fameuse 
tour  ou  aux  environs.  Dc-là  il 
étendit  sa  domination  sur  le 
pays  voisin,  et  régna  à  Arach,  à 
Achad,  à  Chalanne  dans  la  terre 
de  Sennaar.  (Genès.  10,  8,  etc.) 

Quelques  rabbins  expliquent 
en  bonne  part  ce  qui  est  dit  de 
Nemrod,  qu'il  fut  grand  chas- 
seur dei>ant  le  Seigneur ,  en  di- 
sant qu'il  offrait  au  Seigneur  le 
gibier  qu'il  prenait.  Mais  en 
cet  endroit  la  plupart  des  inter- 
prètes prennent  ces  mots  devant 
le  Seigneur,  en  mauvaise  part; 
de  même  que  ce  qui  est  dit  de 
ceux  de  Sodome,  qu'ils  étaient 
de  grands  pécheurs  devant  le 
Seigneur:  peccatores  coram  Do- 
mino nimis.  (Genès.  i3,  i3.) 

Quelques-uns  ont  confondu 
Nemrod  avec  Belus,  fondateur 
du  royaume  de  Rabylone,  et 
avec  Ninus,  fondateur  de  Ninive: 
mais  l'un  et  l'autre  sont  beau- 
coup plus  jeunes  que  Nemrod. 

Les  auteurs  profanes  ont  em- 
belli l'histoire  de  Bacchus  par 
plusieurs  caractères  tirés  de  celle 
de  Nemrod.  Par  exemple  ,  le 
nom  de  Nebrodeus  ou  Nebrodus, 
donné  à  Bacchus,  vient  visible- 
ment de  Nemrod.  Le  nom  de 
Bacchus  peut  aussi  dériver  de 
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Bar-Chus,  fils  de  Clius,  parce  que 
Nemrod  était  fils  de  Chus.  Les 
Grecs  donnent  à  Bacclius  le  nom 
de  chasseur,  ainsi  que  Moïse  le 
donne  à  Ncmrod.  Les  expédi- 
tions de  Bacchus  dans  les  Indes 
sont  aussi  formées  sur  les  guer- 
res que  Nemrod  fit  dans  la  Ba- 
bylonie  et  dans  l'Assyrie.  (D, 
Galmet,  Dictionn.  de  la  Bible.) 

NENNICHEN  (Mathias),  natif 
de  Prusse,  jésuite,  mort  au  mois 
de  décembre  i656,  a  laissé  :  i». 
un  traité  de  controverse  inti- 
tulé :  ou  est-il  écrit  ?  ou  de 
l'autorité  des  traditions,  s».  Un 
traité  de  la  communion  sous  les 
deux  espèces,  à  Glogou  en  1626. 
(Dupin,  Table  des  Aut.  ecclés. 
du  dix -septième  siècle,  coL 
2172.) 

NÉOCÉSARÉE,  métropole  du 
Pont  Polémoniaque.  C'est  en- 
core un  bourg  que  les  Grecs  ap- 
pellent Nisar  ou  Nusara  ou  Ni- 
kar,  situé  sur  la  rivière  de  Lycus, 
nommée  aujourd'hui  TosanuL 
Saint  Grégoire  Thaumaturge  , 
premier  évêque  de  Néocésarée, 
et  qui  s'appelait  Tiiéodore  avant 
son  baptême,  était  originaire  de 
cette  ville,  Cet  illustre  prélat  ne 
laissa  que  dix -sept  idolâtres 
dans  Néocésarée  où  il  n'avait 
trouvé  que  dix-sept  chrétiens 
quand  il  en  fut  nommé  évêque. 
Voici  la  succession  de  ceux  qui 
y  ont  siégé. 

1.  Saint  Grégoire,  surnommé 
Thaumaturge,  vivait  au  milieu 
du  troisième  siècle.  (  Trayez  S. 
Grégoire  dk  Nfocksaiiée.  ) 

2.  N... ,  succéda  à  saint  Gré- 
goire. 
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3.  Longin,  souscrivit  au  con- 
cile de  Néocésarée  en  3i/j ,  et  à 
celui  d'Ancyre. 

4.  Théodulc ,  souscrivit  à  la 
lettre  des  ariens  assemblés  à 
Phibppopoli ,  contre  le  concile 
de  Sardique. 

5.  Musonius,  dont  saint  Ba- 
sile fait  un  très-bel  éloge,  epist. 
62. 

6.  N...,  siégea  après  Muso- 
nius. 

7.  Atarbius  ,  représenté  au 
premier  concile  général  de  Cons- 
tantinopleparunlecteur  nommé 
Cyrille. 

8.  Dorothée,  assista  au  concile 
de  Constantinople  où  Eutyches 
fut  déclaré  hérétique. 

9.  Evippus,  vivait  du  temps 
de  l'empereur  Léon. 

10.  Bosporius,  assista  au  con- 
cile de  Constantinople  sous  le 
patriarche  Mennas,  contre  An- 
thime,  et  au  cinquième  concile 
général. 

11.  Grégoire  11,  au  septième 
concile  général. 

12.  Thomas  ,  siégeait  vers 
l'an  812,  sous  Tempcreur  Léon 
l'Arménien.  Il  fut  assassiné  par 
un  disciple  de  Serge. 

i3.  Stylianus,  zélé  défenseur 
de  saint  Ignace,  patriarche  de 
Constantinojde,  siégeait  en  88G. 

14.  Nicephorei*^',  en  931. 

i5.  N... ,  en  1017. 

16.  Théophane  ou  Théophi- 
lacle  ,  assista  aux  conciles  du 
j>atriarche  Alexis  en  1024  et 
1028. 

17.  N...,  siégeait  du  temps 
de  l'empereur  Michel  Ducas. 

18.  (jrégoire   m,   se    trouva 


NEO 

à  Vasseniblcc  que  les  évoques 
et  les  grands  de  l'empire  tinrent 
à  (lonslantinople  en  1082,  pour 
le  renouvellement  de  l'ancien 
décret  d'union  au  sujet  du  culte 
des  images. 

19.  Nicépbore  n  ,  souscrivit 
au  concile  de  Constantinople  , 
où  le  patriarche  Corne  Atticus 
futdéposéen  ii43. 

20.  Constantin  ,  assista  en 
1 156  au  concile  où  Soierie  Pen- 
leugène,  patriarche  d'Antioclie, 
fut  déposé  à  cause  de  son  erreur, 
louchant  le  sacrifice  de  Noire- 
Seigneur. 

21.  Basile,  au  concile  du  pa- 
triarche Luc  Chrysoberge  en 
1166;  et  à  celui  du  patriarche 
Michel  Anchiali  en  117 t. 

22.  N...,  au  concile  que  l'em- 
pereur Isaac  Comnène  fit  assem- 
bler à  Constantinople  ,  et  où 
l'on  convint  de  regarder  comme 
nulles  les  élections  des  évèques 
auxquelles  on  n'aurait  pas  ap- 
pelé tous  les  évèques  qui  se  trou- 
veraient à  Constantinople. 

23.  Monoconstantin,  siégeait 
du  temps  que  le  patriarche  Ar- 
sène fut  déposé. 

24.  N...,  sous  le  patriarche 
Grégoire  de  Chypre. 

26.  N...,  ordonné  par  le  pa- 
triarche Métrophane. 

26.  Grégoire  iv,  vers  l'an  i45o. 

27.  Grégoire  v,  souscrivit  à 
la  réponse  du  patriarche  Denis, 
sur  les  erreurs  des  calvinistes,  en 
1672. 

28.  Methodius  ,  siégeait  en 
1721.  {Or.  chr.,  t.  I,  p.  5oo.) 

Cette  ville  a  eu  aussi  un  évê- 
que  arménien  nommé  INierses, 
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qui  assista  au  concile   de  Sis. 

[Ibid.,  p.  1437.) 

Conciles  de  Néocésarée. 

Il  y  eut  un  concile  à  Néocésa- 
rée l'an  3i3  ou  3i4  ou  3i5. 
Vital  d'Antioche  y  présida  ,  et 
l'on  y  fit  quinze  canons  de  dis- 
cipline. 

Le  premier  ordonne  la  dégra- 
dation des  prêtres  qui  se  marient 
après  l'ordination. 

Le  second  prive  de  la  commu- 
tion jusqu'à  la  fin  de  la  vie,  les 
femmes  qui  épousent  deux  frè- 
res. 

Le  sixième  ordonne  de  bapti- 
ser les  femmes  prêtes  d'accou- 
cher. 

Le  septième  défend  aux  prê- 
tres d'assister  aux  noces  des  bi- 
games. 

Le  huitième  défend  de  rece- 
voir aux  ordres  sacrés  celui  dont 
la  femme  a  été  convaincue  d'a- 
dultère. 

Le  neuvième  déclare  qu'un 
prêtre  qui  a  commis  le  péché  de 
la  chair ,  avant  son  ordination  , 
ne  doit  plus  offrir,  mais  qu'il 
jouira  des  autres  droits. 

Le  onzième  défend  de  donner 
l'ordre  de  la  pré  Irise  avant  l'âge 
de  trente  ans. 

Le  treizième  défend  aux  prê- 
tres de  la  campagne  d'offrir  en 
présence  de  l'évêque,  ou  desprê- 
tres de  la  ville. 

Le  quinzième  ordonne  qu'il 
n'y  aura  que  sept  diacres  dans 
chaque  ville,  quelque  grande 
qu'elle  soit.  (Rc^.,  t.  2.  LaO. 
et  Ilnrd.^  t.  i.) 

NÉOCÉSARÉE,  ville  épisco- 
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pale  de  la  première  Bithynie  , 
sous  la  métropole  de  Nicomédie. 
Il  paraît  par  les  actes  du  septiè- 
me concile ,  qu'on  la  nommait 
aussi  Arista.  Philippe  de  Cliy- 
pre,  dans  sa  notice,  lui  donne 
le  titre  de  métropole,  mais  sans 
sufFragans.  Elle  a  eu  pour  évê- 
ques  : 

1 .  Olympius,  au  premier  con- 
cile général  de  Constantinople. 

2.  Cyriace,  souscrivit  au  rap- 
port que  le  concile  de  Constan- 
tinople fit  à  Jean,  patriarche,  au 
sujet  de  Sévère  et  des  autres  hé- 
rétiques. 

3.  Jean,  aux  canons  in  Trullo. 

4.  Léon,  au  septième  concile 
général  où  il  signa  Léon ,  évè- 
que  de  Néocésarée  ou  d'Arislae. 

5.  Tarasius,  prit  le  titre  d'A- 
ristae  ou  d'Eristœ  au  concile  de 
Photius,  sous  le  pape  Jean  viii. 
{Or.  chr.,  t.  1,  p.  ()iS.) 

NÉOCÉSARÉE,  ville  épisco- 
pale  du  diocèse  d'Antioche  dans 
la  province  de  l'Euphrate ,  sous 
la  métropole  d'Hiérapolis.  Les 
actes  des  conciles,  Théodoret  et 
■Procope  en  font  mention.  Ce 
dernier,  au  livre  2  des  édifices, 
ch.  9,  dit  qu'elle  fut  réparée  et 
fortifiée  par  l'empereur  Jusli- 
nien.  Voici  ses  évêques  : 

1 .  Paul,  assista  au  concile  de  Ni- 
cée  et  à  celui  d'Antioche  en  34  i . 

2.  Melèce ,  fut  excommunié 
pour  s'èlre  déclaré  contre  le 
concile  d'Éplièse  ,  en  faveur  de 
INestorius. 

3.  Patrice,  au  concile  de  Chal- 
cédoinc. 

4.  Jean,  aucmcjuiome  concile 
p.énéral. 
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5.  Stylianus  Mappa.  (  Oriens 
christ.,  t.  2,  p.  947  ) 

NEOMENIE,  vient  du  grec  et 
signifie  le  premier  jour  de  la 
lune,  ou  du  moins  selon  les  Hé- 
breux qui  le  consacraient  à  Dieu 
par  certains  sacrifices  ordonnés 
par  Moïse  ;  mais  il  n'était  pas 
ordonné  cju'on  le  chômât.  Il 
semble  que  dès  le  temps  de  Saiil 
on  faisait  en  ce  jour-là  quelques 
repas  de  famille  et  de  réjouis- 
sance. Moïse  insinue,  qu'outre 
les  victimes  qu'on  oftVait  au 
nom  de  la  nation,  chaque  parti- 
culier y  faisait  aussi  des  sacrifi- 
ces de  dévotion.  La  néoménie 
s'annonçait  au  son  des  trom- 
pettes; mais  la  plus  solennelle 
était  celle  du  commencement 
de  l'année  civile  à  la  tête  du 
mois  tizri  ,  et  celle  -  ci  était 
chômée.  (Num.  10,  10.  Lévit. 
23,  24.) 

Dans  le  royaume  des  dix  tri- 
bus, les  gens  de  bien  s'assem- 
blaient quelquefois  aux  jours  de 
néoménie  chez  les  prohètes  pour 
ouïr  leurs  instructions.  Isaïe  dé- 
clare que  le  Seigneur  a  en  hor- 
reur les  fêtes  et  néoménies  des 
Juifs,  d'ailleurs  infidèles  à  sa  loi. 
Ézechiil  dit  que  les  holocaustes 
s'offraient  les  jours  de  néoménie 
aux  frais  du  roi.  Juditli  ne  jeû- 
nait point  ces  jours-là.  Les  J  uifs 
d'aujourd'hui  ne  tiennent  en- 
core la  néoménie  que  comme 
une  fête  de  dévotion.  Dans  les 
prières  de  la  synagogue  on  lit 
depuis  le  pseaume  1 13  jusqu'au 
118.  On  tire  le  rouleau  de  la 
loi,  et  on  lit  à  quatre  personnes. 
On  y  demande  ensuite  à   Dieu 
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i  d'être  exempts  de  tous  mal- 
heurs ;  et  après  avoir  fait  men- 
tion de  David,  on  se  salue  et 
l'on  se  sépare.  (Tsaïc  i,  i3,  i4- 
Judith.  8,  6,  pseaunie  80.  4- 
Dom  Calmet,  Dictionnaire  de  la 
Bible.) 

Spencerus,  après. avoir  mon- 
tré que  les  gentils  ont  autrefois 
honoré  la  lune  le  premier  jour 
du  mois,  voudrait  en  conclure 
que  les  Hébreux  ont  imité  cette 
pratique  des  idolâtres  :  mais  il  est 
plus  probable  que  ceux-ci  ont 
priscette  pratique  des  Hébreux  , 
et  que  deux-mêmes  ils  ont  jugé 
à  propos  d'honorer  la  lune  au 
commencement  du  mois.  Le 
culte  de  la  lune  a  été  très-com- 
mun chez  presque  tous  les  ido- 
lâtres. 

NEON ,  martyr  en  Cilicie  et 
compagnon  de  saint  Claude. 
{Voyez  SAINT  Claude.) 

NEON,  martyr  à  Rome  et 
compagnon  de  saint  Hyppolite. 
{Voyez  Hyppolite.) 

NEON,  historien  du  second 
siècle ,  sous  le  règne  de  Marc- 
Aurèle,  éorivit  les  actes  du  mar- 
tyre des  saints  frères,  Speusippe 
et  Meleusippe ,  c[ue  nous  avons 
dans  Surius.  Les  critiques  croient 
qu'il  avait  écrit  en  grec,  et  que 
ce  qui  nous  reste  n'est  qu'une 
traduction  latine.  (Baronius,  In 
annal.  Surius,  t.  i,  die  17  ja- 
nuarii,  etc.) 

NEOPATRA.S.    (  Vojez    Pa- 

TUAS.) 

NEOPACENSIS  ECCLE- 
SÏA.  On  ne  connaît  cette  église 
que  parce  cju'il  y  a  eu  des  évê- 
queslatinsau  quatorzième  siècle. 
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1.  N ,  siégeait  sous  Clé- 
ment VI  en  1345. 

2.  N... ,  en  1359,  sous  Inno- 
cent VI. 

3.  Donat,  de  Bénévent,  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin,  en 
i366. 

4.  Jean,  en  i394,  sous  Boni- 
face  IX.  (  Or.  christ.,  t.  3,  pag. 

lOI  I.) 

NEOPHYTE,   neophjlus.  Ce 
terme  vint  d'un  mot  grec,  qui 
signifie  nouveau-né  ou  nouvelle- 
ment planté;    et  parce  que   le 
baptême  est  par  rapport  à  celui 
qui  le  reçoit,  une  naissance  spi- 
rituelle c[ui  le  fait  chrétien  et 
enfant  de  Dieu,  on  a  appelé  néo- 
phytes  les  nouveaux   baptisés, 
comme  c(ui  dirait  nouvellement 
plantés  dans  le  champ  de  VÉ- 
glise  ,  ou  nouvelles  plantes.  On 
a  aussi  appelé  de  ce  nom  ceux 
c£ui  étaient  nouvellement  reçus 
dans  l'état   ecclésiastique  ,     ou 
dans  un    Ordre   religieux.  Les 
néophytes,  ou  nouveaux  baptisés 
portaient  des   aubes  ou  habits 
blancs  pendant  huit  jours,  et 
les  quittaient  le  samedi  appelé 
in  albis  depositis,  en  français  la 
désauberie.    Saint  Paul  défend 
d'élever  les  néophytes  à  l'épis- 
copat,  pour  leur  faire  éviter  le 
piège  de  l'orgueil ,  et  les  Pères 
leur  cachaient  avec  soin  les  plus 
secrets  mystères  de  la  religion. 
(Le  pape  Zozime,  dans  sa  lettre 
à  Patrocle.  Moléon  ,  Voyage  li- 
turg. ,  p.  3o5.) 

NEOPHYTE,  prêtre  et  moine 
grec,  qui  vivait  vers  l'an  1190, 
composa  un  livre  des  Malheurs 
de  l'île  de  Chypre  prise  par  les 
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Anglais,  que  l'on  trouve  dans  le 
second  tome  des  monumcns  de 
rÉglise  grecque,  par  Cotelier  :  il 
a  fait  aussi  des  Sermons,  et  on 
en  trouve  trente  parmi  les  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  col- 
bcrtine.  (Cave,  In  cartoph.  Mo- 
réri,  édition  de  1759.) 

NËPERGHELTUM ,  e'vêché 
d'Arménie  sous  le  catholique  de 
Sis.  Un  de  ses  évêrjues ,  nommé 
Nuntius  ,  assista  au  concile  de 
Sis.  [Oriens  christ. ^  t.  i,  pag. 
1440.) 

NEPHATH  -  D'OR  ou  NA- 
PHAT-D'OR,  hébr.  ,  rajon  de 
mîel,  de  la  demeure  ou  généra- 
tion^ du  mot  nuph,  raj-on,  et 
du  mot  dur  ou  dor,  demeure  ou 
génération  ;  canton  de  Palestine 
aux  environs  de  la  ville  de  Dor 
ou  Dora,  sur  la  Méditerranée. 
(3/^eg-.  4,  II.) 

NEPHEG,  fils  dé  David.  (2 
Reg.  5,  i5.  Vojez  Napheo.) 

NEPHELIS,  ville  épiscopale 
d'Isaurie,  au  diocèse d'Antioche, 
sous  la  métropole  de  Séleucie. 
Ptolémée  la  met  dans  la  Cilicie 
montagneuse  sur  la  côte.  Les 
notices  n'en  font  point  men- 
tion; on  trouve  cependant  un 
de  ses  évêques  nommé  Antoine, 
(^ui  fut  représenté  au  concile  de 
Chalcédoine  par  l^asile,  son  mé- 
tropolitain. {Or.  christ..)  t.  2,,  p. 

I023.) 

NEPHI  ou  NEPIITAR  ou 
INEPHTHAR,  hébr.,  purifica- 
lion,  peut-être  du  mot  nuph, 
vanner,  nom  que  Néhémie  don- 
na au  lieu  où  avait  été  caché  le 
feu  sacré,  et  où  l'on  trouva  une 
eau  boueuse  (jui  ayant  été  ré- 
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pandue  sur  le  bois  de  l'autel, 
s'alluma  dès  que  le  soleil  com- 
mença à  paraître.   (  2  Machab. 
1,36.) 

ISEPHTALI  ou  NEPTHALI, 
hébr. ,  r^ui  lutte  ou  qui  combat , 
du  \nol palliai ,  sixième  fils  de 
Jacob  et  de  Bala,  servante  de  Ra- 
chel   qui   en    lui    imposant   ce 
nom,  dit  :  «  j'ai  lutté  contre  ma 
»  sœur  par  une  lutte  de  Dieu, 
»  et  j'ai  remporté  la  victoire.  » 
Nous  ne  savons  aucune  particu- 
larité de  la  vie  de  Nephtali.  Ses 
fils  furent  Jaziel ,  Juni,  Jézer  et 
Sallem.  Le  patriarche  Jacob,  en 
le  bénisssant,  lui  dit  :  «  Nephtali 
»  est  comme  un  cerf  échappé, 
»  il  parle  avec  beaucoup  de  grâ- 
»  ce.  »  La  plupart  des  commen- 
tateurs expliquentccla  de  Barach 
de   la   tribu  de   Nephtali ,    qui 
imita  d'abord  la  timidité,  en- 
suite la  vitesse  du  cerf  dans  la 
poursuite  des  Chananéens,  et  si- 
gnala son  éloquence  dans  le  can- 
tique qu'il  composa  avec  Débora 
en  action  de  grâces  de  sa  vic- 
toire. 

Les  septantes  expliquent  le 
texte  de  la  Genèse  de  cette  sorte  : 
<«  Nephtali  est  comme  un  arbre 
»  qui  pousse  des  branches  nou- 
»  velles,  et  dont  les  rejetons 
»  sont  beaux.  »  Ce  sens  paraît 
au  moins  aussi  bon  que  le  pré- 
cédent; puisque,  quoique  Neph- 
tali n'ait  eu  que  quatre  fils ,  sa 
tribu  était  composée,  en  sortant 
d'Egypte,  de  cinquante- trois 
mille  quatre  cents  hommes  por- 
tant les  armes,  et  que  Moïse  bé- 
nissant la  même  tribu,  lui  dit  : 
»  Nephtali  jouira  en  abondance 
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..  de  toutes  choses;  il  sera  com-  fontaine  que  l'on  dit  être  celle 

»  blé  des  bénédictions  du  Sei-  de  Nephtoa,  et  près  laquelle  il  y 

.)  î;neur  :  il  possédera  la  mer  et  avait  autrefois  une  église  dédiée 

»  le  midi.  »  En  effet,  son  terrain  à  l'honneur  de  saint  Jean-Bap- 

qui  s'étendait  dans  la  haute  et  tiste,  parce  que  Von  croyait  que 

basse  Galilée ,  était  très-fertile  la  demeure  de  Zacharie  et  d'E- 

en  froment  et  en  huile.  lisabetîi   avait    été   là,    et  que 

La   tribu   de   Nei)htali    était  cette  fontaine  leur  avait  servi, 

campée  dans  le  désert  au  septen-  (Dom  Calmct,  Dictionnaire  de 

trion  du  tabernacle,  entre  les  la  Bible.) 

tribus  de  Manassé  et  de  Dan.  INEPHTUlMouNEPHTIIUIM, 

Les  enfans  de  Nephtali  aimèrent  hébr.,  comme  Nepthoa,  quatriè- 

mieux  tirer  un   tribut  sur  les  me  fds  de  Mezraïm.  Genès.  10, 

Chananéens,  que  d'exterminer  i3.  ïl  habita  dans  l'É^ypte,  et 

tous  ceux  qui  se  trouvaient  dans  on  croit  qu'il  peut  avoir  peuplé 

leur  partage.    Les  nephtalites ,  cette  partie  de  l'Ethiopie  ,  qui 

comme  les  plus  avancés  vers  le  est  située  entre  Piène  et  Meroé, 

septentrion  du  pays,  furent  les  et  dont  Napta  ou  Naptetée  était 

premiers  attaqués  et  emmenés  la  capitale.  (Dom  Calmet,  Com- 

captifs   par   les   rois  d'Assyrie,  mentaire  sur  la  Genèse,  10,  i3.) 

Isaïe  leur  prédit  qu'ils  seront  les  NEPHUSIM,  hébr.,  qui  sont 

premiers  éclairés  de  la  lumière  diminués,  du  moi  posas,  f^n  des 

de  l'Évangile.  En  effet,  le  Sau-  chefs  de  Nathinéens.  (i  Esd.  2, 

veur  prêcha  plus  souvent  et  plus  5o.) 

long-temps  dans  la  Galilée,   et  NEPI,  petite  ville  épiscopale 

en  ])articulier  dans  la  tribu  de  du  patrimoine  de  saint  Pierre, 

IN'ephtali,  qu'en  aucun  autre  en-  située  sur  la  Triglia  :  elle  con- 

droit  de  la  Judée.  On  lit  dans  le  tient  cinq  cents  feux  ,  trois  pa- 

testament  des  patriarches  quel-  roisses  et  cinq  maisons  religieu- 

ques  particularités  de  la  vie  de  ses,   outre  la  cathédrale  de  la 

Nephtali  ;    mais  ce   livre    n'est  Vierge.   Cet  évêché  fut  uni  en 

d'aucune  autorité  parmi  les  Sa-  iq36  à  celui  de  Sutri. 

vans.  (Genès.  3o,  8.  Genès.  46,  rr  ^          j    i\t     • 

,>^,      ,              Ti-       rV  hveques  de  JSepi. 

24.  Gènes.  49,  21.  Judic.  ^,  b,  ^                 ^ 

etc.  Deut.  33,  23.  Num.  2,25,  i.   Romain   (saint),   fut   or- 

etc.  Judic.  1,33.  l\  Reg.  i5,  29.  donné  premier  évêque  de  Nepi 

Isaïe,  9,  1,2.  Matt.  l\,  i3  ,  i5.  par  saint  Pierre  en  46,  et  mar- 

iG,  Dom  Calmet,  Dictionnaire  tyrisé  en  5i.  C'est  le  patron  et 

de  la  Bible,  t.  2.)  le  titulaire  de  la  ville. 

NEPHTOA  ou  NEPHTHO  A  ,  1,  Milionus  (saint),  évêque  et 

hébr.,   ouverture  ou  sculpture  ,  martyr  de  la  même  église. 

du  mot  y;rtf/?«/,  fontaine  dans  la  3.    Eulalius  ,    qui   avait    été 

tribu  de  Benjamin.   Josué,  i5,  élevé  à  la  j)apaulé  dans  le  temps 

9.  On  montre  aux  voyageurs  une  du  schisme  contre  le  pape  saint 
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Boniface,  et  qui  s'en  démit  en 
421. 

4-  Pfojectitius,  assista  au  con- 
cile de  Rome  en  465. 

5.  Félix,  assista  aux  conciles 
tenus  à  Rome  sous  le  pape  Sym- 
maque,  en  409,  5oi  et  5o2. 

6.  Paul,  assista  aux  conciles 
tenus  dans  la  même  ville  sous  le 
pape  saint  Grégoire,  en  690, 
5g5  et  601, 

7.  Gratiosus ,  souscrivit  au 
concilede  Latran  sous  Martini", 
en  649. 

8.  Théodore,  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  pape  Ap,a- 
thon,  en  680. 

9.  Georges  ou  Grégoire,  as- 
sista au  concile  tenu  sous  Gré- 
goire II,  en  721. 

10.  Jean,  assista  au  concile  de 
Rome  en  743,  et  mourut  en  770. 

1 1.  Gratiosus,  assista  au  con- 
cile de  Rome  sous  Eugène  11  en 
826. 

12.  Benoît,  en  853, 

i3.  Etienne,  siégeait  sous  le 
pontificat  d'Adrien  11  en  868  ;  il 
fut  envoyé  légat  à  Constantino- 
ple  avec  Donat,  évêque  d'Ostie, 
et  avec  le  cardinal  Marin. 

f4-  Serge,  frère  d'Alberic, 
prince  et  sénateur  de  Rome  et 
du  pape  Jean  xi,  gouvernait  l'é- 
glise de  Nepi  en  945. 

i5.  Jean,  assista  au  concilia- 
bule tenu  à  Rome  contre  le  pape 
Jean  xii,  en  9G3. 

16.  Jean,  bibliothécaire  de  la 
S.  E.  R.,  occupait  le  même  siège 
sous  le  pape  Jean  xv. 

17.  Crescentius,  en  101 5. 

18.  Raynier,  assista  au  concile 
de  Rome  en  1029. 
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19.  Othon,  assista  au  sacre  de 
Paschal  11  en  1100. 

20.  Benoît ,  souscrivit  à  la 
bulle  que  le  pape  Ilonorius  11 
donna  en  faveur  de  l'église  de 
Pise  en  1 126. 

21.  Humbert,  Français  de  na- 
tion ,  religieux  de  Clairvaux  , 
élève  de  saint  Bernard ,  fut  or- 
donné évêque  de  Népi  par  Eu- 
gène ni  en  ii5o.  Il  édifia  son 
église  par  ses  paroles  et  par  ses 
exemples. 

22.  Martin,  assista  au  concile 
de  Latran  en  1 179. 

23.  Bernard,  gouvernait  l'é- 
glise de  Nepi  en  1 186. 

24.  Gérard,  en  1210. 

25.  N...,  fut  sacré  par  le  pape 
Honorius  m  en  1218. 

26.  Amat ,  obtint  la  même 
dignité  sous  Alexandre  iv  en 
1256. 

27.  Laurent,  mourut  en  1278. 

28.  Thomas,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  fut  fait  évêque 
de  Nepi  par  Nicolas  m  en  1278, 
et  mourut  en  i285. 

29.  Luitardus  ou  Lituardus , 
Cervata  de  Corneto  ,  était  gou- 
verneur du  patrimoine  de  saint 
Pierre,  quand  il  fut  nommé  à 
l'évêclié  de  Nepi  en  1 285.  Il  fut 
transféré  ensuite  à  l'église  de 
Cagli  par  Boniface  vin  en  1297. 

30.  Ange,  eu  1297.  Il  fut 
transféré  au  siège  de  Rieti  en 
i3o2  ,  et  destiné  pour  nonce 
apostolique   en  Allemagne,    en 

l302. 

3i .  Paul,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  élu  en  i3o2,  mou- 
rut l'an  1317. 

32.  Jean,  du  même  Ordre  des 
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Frères  Mineurs, pénitencier  apos- 
tolique, fut  préposé  à  réglise  de 
Nepi  par  le  pape  Jean  xxu,  en 
iSiy.  Il  fut  vicaire  de  Rome 
sous  le  même  pape- 

33.  Gentilis  Bentivenga  ,  de 
Todi,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  fut  placé  sur  le  même 
siège  en  i322,  et  mourut  en  1337. 

34.  Jacques  de  Cancellariis , 
Romain,  élu  par  le  chapitre,  fut 
confirmé  par  Benoît  xii  en  1 338; 
il  mourut  en  1357. 

35.  Boniface  de  Cetto ,  d'Or- 
viète,  fut  nommé  par  Innocent  v 
en  i358. 

36.  Pierre  Seinus,  d'Orviète  , 
Taii  1374. 

37.  Luc,  en  1378. 

38.  Pierre,  évêque  d'Atri  et 
de  Penna  ,  fut  fait  commenda- 
taire  de  l'église  de  Nepi  sous  Bo- 
niface IX  en  1391. 

39.  Boniface  Cepti,  d'Orviète, 
était  évêque  de  Nepi  en  iSgi. 

40.  Sanctes,  en  iiqS,  mourut 
en  1396. 

4i.  Pierre,  archiprêtre  de  l'é- 
glise de  Nepi,  en  devint  évêque 
en  1396,  et  mourut  en  i4oo. 

42.  Jacques  Onomani  Palvisi, 
archidiacre  de  la  cathédrale,  fut 
placé  sur  ce  siège  en  i4oo,  et 
mourut  la  même  année. 

43.  François,  archiprêtre  de 
Sainte-Croix,  dans  le  diocèse  de 
Nepi ,  succcéda  à  Jacques  en 
1400. 

44-  Pierre  de  Orto,  élu  en 
1433,  fut  transféré  à  l'évêché 
de  Montefiascone  en  i436.  Cette 
année  l'église  de  Nepi  fut  unie 
à  celle  de  Sutri  par  le  pape  Eu- 
gène IV. 
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45.  Luc  de  Rubeis-è-Tartara, 
auparavant  évêque  de  Sutri ,  fut 
chargé  aussi  de  l'église  de  Nepi 
après  l'union  de  ces  deux  sièges 
en  1436. 

46.  Jacques,  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît ,  fut  fait  évêque  de 
Sutri  et  de  Nepi  sous  Nicolas  v, 
en  i447  '   ^*  mourut  en   i453. 

47.  Ange  Alterius,  Romain, 
savant  juriste ,  chanoine  de  La- 
tran ,  et  trésorier  général  du 
pape ,  succéda  à  Jacques  en 
1453.  Il  mourut  à  Rome  en 
1472. 

48.  Baptiste     Pontinus ,    de 
Marsi ,  siégea  sous  Sixte  iv ,  en 
1472.  Il  fut  transféré  à  l'église  • 
de  Bitonto  en  1484. 

49.  André  de  Paltronibus , 
évêque  de  Bitonto,  passa  aux 
églises  de  Sutri  et  de  Nepi  en 
1484,   et  mourut  à  Rome  en 

•489- 

50.  Barthélemi  Flores,  élu  en 
1489,  fut  transféré  au  siège  de 
Cozanse  par  Alexandre  vi ,  en 
1495. 

5i .  François  à  Cassia^  d'Om- 
brie,  en  i49^>  mourut  en  i497- 

52.  Antoine  Torres,  Espa- 
gnol, religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Jérôme ,  fut  transféré  de 
l'évêché  de  Lucera  à  ceux  de 
Nepi  et  de  Sutri  en  1497»  et 
mourut  la  même  année. 

53.  ZanardusBurgarottus,  de 
Plaisance,  siégea  en  i497  >  et 
mourut  en  i5o3. 

54.  Antoine  d'Albertis,  d'une 
famille  noble  d'Orviette  en  i5o3, 
mourut  en  i5o6. 

55.  Jean-Jacques  Brun ,  d'As- 
ti, succéda  à  Antoine  en  i5o6. 
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Il  assista  au  concile  de  Lalran  , 

et  se  démit  de    son    siège    en 

iSoy. 

56.  Paul-iEniilius  Brun,  frère 
du  précédent,  en  i5oy,  mourut 
en  i5i6. 

57.  Jacques  Bongallus,  pre- 
mièrement évêque  d'Anagni  , 
fut  transféré  aux  églises  de  Sutri 
et  de  Nepi ,  et  s'en  démit  en- 
suite sous  Paul  111,  en  i538. 

58.  Jacques  Simonetta  ,  de 
Milan,  fut  fait  administrateur 
des  mêmes  églises  en  t538.  Il 
mourut  en  1539.  Il  avait  été  au- 
paravant évèque  de  Lodi. 

59.  Pomponius  Caesius,  Ro- 
main, évêque  d'Orta  et  de  Citta- 
Castellana,  passa  aux  sièges  de 
Sutri  et  de  Nepi  en  1539,  fut 
fait  cardinal  en  i542,  et  mou- 
rut la  même  année. 

60.  Pierre-Antoine  de  Ange- 
lis,  de  Gesène,  gouverneur  de 
Rome,  fut  mis  à  la  place  du 
cardinal  Pomponius  en  154^ , 
et  mourut  en  i553. 

61.  Antoine  Simeonis  ,  Tos- 
can ,  parent  du  pape  Jules  111, 
fut  transféré  de  l'évêché  de  Mi- 
nori  à  ceux  de  Sutri  et  cle  Nepi 
en  i553.  Il  avait  été  aupara- 
vant religieux  de  l'Ordre  des 
Camaldules.  11  mourut  en  i556. 

62.  Michel  Gliislerius,  d'A- 
lexandrie, de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  commissaire  du  saint- 
office  ,  fut  élevé  à  l'épiscopat  et 
à  la  pourpre  par  le  pape  Pauliv, 
en  i556.  Il  passa  à  l'église  de 
Mondovi  en  i56o,  et  devint  en- 
fin pape  sous  le  nom  de  Pie  v , 
en  i566. 

63.  Jérôme  Galeratus,  Mila- 
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nais,  élu  en  i5Go,  fut  transféré, 
à  IMvêclié  d'Alexandrie  en  i565. 

64.  Tibère  Crispus,  Romain  , 
cardinal,  après  avoir  occupé  les 
sièges  de  Sinuesse  et  d'Amalfi  , 
fut  fait  administrateur  des  égli- 
ses de  Sutri  et  de  Nepi  en  i565 
Il  mourut  à  Sutri  en  i566. 

65.  Gilles  de  Valentibus  ,  de 
Pesaro,  savant  religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint-Augustin  ,  sacris- 
tain du  pape,  fut  fait  évêque  de 
Sutri  et  de  Nepi  en  i566,  et 
mourut  en  i568. 

66.  Camille  Campegius,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
inquisiteur  de  Ferrare,  théolo- 
gien de  Pie  iv ,  fut  préposé  aux 
mêmes  églises  en  i568.  Il  avait 
assisté  auparavant  au  concile  de 
Trente  :  il  mourut  à  Sutri  en 
1569. 

67.  Donat  Stampa  ,  Milanais  , 
commissaire  du  saint-office , 
succéda  à  Camille  en  1569,  et 
mourut  en  i575. 

68.  Alexis  Stradella  ,  Toscan  , 
procureur-général,  et  fameux 
prédicateur  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  obtint  la  même  di- 
gnité en  1575.  Il  mourut  en 
allant  en  Allemagne  où  il  était 
envoyé  en  qualité  de  légat  par 
Grégoire  xiu,  cà  Charles,  archi- 
duc d'Autriche,  en  i58o. 

69.  Horace  Moron  ,  Milanais, 
fils  du  comte  Sforze ,  et  neveu 
du  cardinal  Moron,  était  cha- 
noine de  Saint-Pierre  de  Rome, 
])révôt  de  Saint-Thomas  et  de 
Saint-Siméon  oc  Novarre ,  et 
commenda taire  de  Saint-Martin 
de  Tortone  ,  quand  il  fut  nom- 
mé aux  églises  de  Sutri  et  de 
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Nepi   en    i58o.     Il   mourut  on  gai ,  siégea   en    i685.  Il  passa  à 

1604.  l'église  de  Canierino  en  1693. 

70.  Tatklée  Sartius  ,  de  Bon-  79.  Savus  Mcllinus ,  cardinal 
logne,  gouverneur  de  Citta-Cas-  évoque  d'Orviète ,  ayant  deman- 
tellana  ,  siégea  sous  Clément  dé  la  démission  de  cette  église  , 
viii,  en  1604,  Il  se  démit  de  son  fut  chargé  de  celles  de  Nepi  et 
siège  sous  Paul  v,  et  mourut  à  de  Sutri  en  1694,  et  mourut  en 
Rome  en  iGi^.  1701 . 

71.  Denis  de  Martinis,  de  80.  Joseph  Ciantes,  Romain  , 
rOrdrc  des  Frères  Mineurs,  con-  référendaire  de  Tune  et  de  l'au- 
fesseur  de  Paul  v,  devint  évêque  tre  signature,  après  avoir  gou- 
de  Sulri  et  de  Nepi  en  1616,  et  verné  les  villes  de  Todi ,  de 
mourut  en  1627.  Rietî  et  de   San-Severino  ,   fut 

72.  Sébastien  de  Paulis,  évê-  fait  évêque  de  Sutri  et  de  Nepi 
que  de  Néocésarée,  dans  les  pays  en  1701  ,  et  mourut  en  1708. 
infidèles,  occupa  ces  deux  sièges  81.  Vincent  Vecchiarelli,  ré- 
depuis   l'an    1627   jusqu'à   l'an  férendaire  de  Tune  et  de  l'autre 
1643.  signature,   gouverneur  de  Ce- 

73.  Barthélemi  Vannini,  de  sène,de  Thodi  et  de  San-Se- 
Pistoie,  référendaire  de  l'une  et  verino,  succéda  à  Joseph  en 
de  l'autre  signature,  fut  sacré'  1709.  {Ital.  sac.  tom,  i,  col. 
en   1643,   et  mourut  en   i654.  io23;ettom.  10,  col.  290.) 

74.  Marcel  Anania ,  fameux  NÉPOMUCÈNE  ou  NEPO- 
théologien,  chanoine  de  Sainte-  MUCK  (  saint  Jean  de),  cha- 
Marie-Majeure  ,  chapelain  du  noine  de  Prague,  confesseur  et 
pape,  et  vice-gérent  du  cardi-  martyr ,  naquit  à  Népomuck  en 
nal-vicaire,  gouverna  les  églises  Bohême  vers  l'an  i320.  Il  fut 
de  Sutri  et  de  Nepi  depuis  l'an  pieux  dès  son  enfance;  et  ayant 
1654  jusqu'à  l'an  1670.  achevé  ses  études  à  Prague,  il 

75.  Jules  Spinola  ,  de  Gênes,  devint  en  peu  de  temps  docteur 
cardinal,  fut  chargé  des  mêmes  en  philosophie  d'abord  ,  ensuite 
églises  après  la  mort  de  Marcel  en  droit  canon  et  civil;  enfin, 
en  1670.  Il  passa  ensuite  à  celle  en  Théologie.  Ayant  embrassé 
de  Lucques  en  1677.  l'état  ecclésiastique  ,  il  y  brilla 

7G.  Jacques  Bona ,  en  1678,  également  par  sa  science,   par 

mourut  en  1681.  sa    ferveur    et    son    zèle    dans 

77.  Etienne  Richard,  d'une  la  prédication  qu'il  exerça  avec 
famille  noble  de  Fermo ,  cha-  succès ,  même  à  la  cour.  Il  rc- 
noinc  de  la  métropole  de  sa  pa-  fusa  trois  évêchés ,  et  ce  ne  fut 
trie,  fut  nommé  évêque  en  1G81,  qu'avec  peine  qu'il  accepta  le 
et  mourut  en  i685.  titre  d'aumônier  du  roi  Wen- 

78.  François  Justi,  de  Foli-  ceslas,et  qu'il  se  chargea  de  la 
gno ,  auditeur-général  des  non-  direction  spirituelle  de  la  reine 
ciatures  de  Naples  et  de  Portu-  Jeanne,  épouse  de  ce  monarque, 


4oo  NEP  NEP 

et  fille  d'Albert ,  duc  de  Bavière,  pour  rÉglise.  (  Eusèbe,  lib.  7  , 

Cette  princesse  ayant  été  accu-  hùt.  c.  19.  Saint  Jérôme  ,  y.>r^/' 

sée  d'avoir  eu  un  commerce  illé-  in  Isaï.  Baronius,  y4nn.  264.  ) 
gitime  avec  un   seigneur  de  la         NÉPOTIEN  (  saint  ) ,   prêtre 

cour,  le  roi  voulut  obliger  Né-  italien,  ami  de  saint  Jérôme.  Il 

pomucène  à  lui  révéler  la  con-  était  de  l'une  des  villes  de   la 

fession  de  la  reine  ;  mais  le  saint  partie  de   l'Italie  ,  que  les  Ro- 

n'y  ayant  pas  voulu  consentir  ,  mains  appelaient  Gaule  Cisal- 

le  roi  le  fit  mettre  en  prison  ,  pine;  mais  de  de-là  le  Pô  à  leur 

où  on  le  tourmenta  cruellement,  égard.  Il  fut  élevé  par  son  on- 

On  le  précipita  ensuite  du  pont  de  nommé  Hc'liodore ,  qui  était 

de  la  Moldave  dans   la  rivière  prêtre  de  l'église  d'Aquilée,  et 

où  il    se    noya  la  surveille   de  qui    le    rendit  habile  dans  les 

l'Ascension    de    l'an    i383.    Le  sciences  et  la  piété.  Népotien  , 

saint-siége  l'a  déclaré  bienlieu-  muni  de  cette  excellente  éduca- 

reuxen  1721,  et  lui  a  décerné  un  tion,  alla  se  mettre  dans  le  ser- 

culte  public.  On  a  aussi  institué  vice  du  prince  à  la  cour  ;  Dieu 

en  son  honneur  une  confrairie  ne   l'y   abandonna   pas  ,    parce 

où  le  but  principal  des  confrères  qu'il  lui  fut  fidèle.    Le   crédit 

est  de  demander  le  bon  usage  que  sa  charge  lui  donnait  à  la 

delà  langue,  comme  on  le  voit  cour  était  employé  principale- 

par  un  Traité  fait  en  latin ,  pour  ment  à  servir  et  à  protéger  les 

eux,  sur  ce  sujet,  et  dans  lequel  veuves,  les  orphelins  et  les  af- 

on  trouve  beaucoup  de  piété  et  fligés.  Il  mortifiait  sa  chair  par 

de  solidité.  Il  a  été  imprimé  à  le  jeûne  et  par  le  cilice  ;  mais 

Mayence   en    1726,    in-8° ,    et  quelque  facilité  qu'il  eût  de  ser- 

l'on   trouve  dans  le  même  vo-  vir  Dieu  à  la  cour  de  Gratien 

lume  un  office  pour  la  fête  du  et    de    Théodose  ,    qui   étaient 

bienheureux  Jean  de  Népomu-  des  princes  fort  chrétiens,  il  ne 

cène ,  et  un  abrégé  de  sa  vie  au  fut  pas  content  qu'il  ne  se  fût 

commencement   de    tout  l'ou-  procuré  une  liberté  plus  grande, 

vrage.  M.   Antoine  Passi ,  cha-  Il  revint  auprès  de  son  oncle  , 

noine  de  Trente,   et  secrétaire  qu'on  avait  fait  évêque  d'Alti- 

de  l'ambassade  impériale  à  Ro-  no,  et  mena  une  vie  si  pure  et 

me,  donna  aussi  la  Vie  de  saint  si  sainte,   qu'il  fut  jugé  digne 

Jean  Népomucène ,  à  Venise  en  d'être   ordonné  prêtre  :  ce    ne 

1731  :  elle  est  dédiée  au  cardi-  fut  qu'après  bien  des  gémisse- 

nal  Cienfuegos.  mens  et  des  lamentations;  car 

NEPOS ,  évêque  d'Egypte,  qui  il  considérait  le  sacerdoce ,  non 

vivait  vers  l'an  254  ->  embrassa  comme    un    rang    d'honneur  , 

l'erreur  des  millénaires,  quoi-  mais  comme  une  charge  qui  lui 

qu'il  fût  d'ailleurs  recomman-  imposait    de  nouvelles   obliga- 

dable   par  sa  science  ,  et  qu'il  tions.    Aussi    se    comporta-t-il 

eût  composé  beaucoup  d'hymnes  toujours    en   vrai    disciple    de 


miV  NER  4oi 
.Ïésus-Clirist.  Après  avoir  exercé  les  mystères  de  Notrc-Seigneur, 
les  fonctions  de  prêtre  au  de-  à  Paris,  1691,  in-12.  3".  lle- 
liors ,  il  se  retirait  dans  le  cabi-  traite  selon  Tesprit  et  la  métlio- 
net  pour  y  vaquer  à  Tétude,  à  de  de  saint  Ignace,  à  Parjis, 
Toraison,  aux  veilles,  aux  jeûnes  i(>87,  1701  et  17 16,  in-12.  4°- 
et  aux  autres  exercices  rigou-  La  manière  de  se  préparer  à  la 
reux  de  la  pénitence.  Il  profita  mort  pendant  la  vie,  qui  peut 
beaucoup  de  l'amitié  que  son  servir  pour  une  retraite  de  huit 
oncle  entretenait  avec  saint  Je-  jours,  à  Paris,  1698,  in-12.  5*^. 
rôme  ,  à  qui  il  prit  l'habitude  Pensées  et  réflexions  chrétiennes 
d'écrire  souvent,  pour  lui  de-  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
mander  tantôt  l'explication  de  à  Paris,  1699,  in-12,  en  quatre 
quelque  endroit  difficile  de  l'É-  tomes.  6°.  L'esprit  du  christia- 
criture,  et  tantôt  des  avis  sur  nisme  ou  la  conformité  du  chré- 
ses  devoirs.  On  a  encore  ce  que  tien  avec  Jésus-Christ ,  à  Paris, 
ce  saint  lui  écrivit  touchant  la  1700,  in-12.  7».  Conduite  chré- 
vie  que  les  clercs  et  les  prêtres  tienne,  ou  règlement  des  prin- 
doivent  mener  pour  satisfaire  cipales  actions  et  des  principaux 
à  leurs  obligations.  11  mourut  devoirs  de  la  vie  chrétienne  ,  à 
fort  jeune;  mais  on  ignore  à  Paris,  1704,  in-12.  8°.  Retraite 
quel  âge  ,  et  dans  quelle  année,  selon  saint  Ignace  pour  les  ec- 
On  croit  seulement  que  ce  fut  clésiastiques,  à  Paris,  1706,  in- 
vers l'an  396.  (  Baillet ,  tom.  2,  12.  9°.  Retraite  spirituelle  pour 
Il  mai.)  les  personnes  religieuses,  et  pour 

NEPOTISME,   nepotîsjnus.  celles  qui   aspirent  à   une  plus 

Terme  usité  en  Italie,  pour  si-  grande  perfection,  à  Paris,  1708, 

gnifier  le  crédit  et  l'autorité  que  ifc-12. 

les  papes  vivans  ont  coutume  de  lS^?\,  héhi.  ,  no^ales ,  terres 

donner  à  leurs  neveux.  Le  né-  nom^eUement  défrichées ^dw  mot 

potisme  est  maiutenant  aboli.  w/'r,  fils  d'Abiel,  et  père  d'Abuer, 

NEPVEU  (  François  ) ,  jésuite,  général  des  armées  de  Saùl ,  et 

né    à  Saint-Malo,    le   29   avril  son  proche  parent.  (  i  Reg.  i4, 

1639,  embrassa  l'institut  des  je-  5o,  5i.  ) 

suites   le    12    octobre    i654.    H  JNÉREE.  Saint  Paul,  dans  son 

gouverna  plusieurs  maisons  de  épître  aux  Romains,  16,  i5,sa~ 

sa  société,    et   mourut  recteur  lue  Wérée  et  sa  sœur.  Quelques- 

de  celle  cle  Rennes.  On  a  de  lui  uns  croient  que  c'est  le  même 

plusieursouvrages  de  piété  écrits  saint  Néiéc  dont  on  fait  la  fête 

en  français,  tels  sont  :  i".  Asso-  comme  d'un  martyr,  avec  saint 

ciation  pour  demander  l'amour  AcluUéele  12  de  mai  :  cela  n'est 

de  Notre-Seignèur  Jésus-Christ,  pasabsolumentimpossible,quoi- 

I     à  Nantes,  1684  et  i^^S,  in-12.  qu'il  n'y  ait  guère  d'apparence 

à  Paris,  1691  et  i6q8.  2".  Exer-  qu'il  ait  encore  vécu  sous  Tra- 

cices    intérieurs   pour   honorer  jan,  à  cinquante  ans  de-là.  Les 

17.  26 
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actes  des  saints  Nérée  et  Achillée 
n'ayant  aucune  autorité,  nous 
n'en  dirons  pas  davantage.  (  D. 
Calniet ,  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble.) 

NÉRÉE  et  ACHILLÉE ,  mar- 
tyrs.  Ils   étaient  eunuques    ou 
chambellans    de    sainte   Domi- 
tille ,  vierge  et  martyre.   Ils  la 
suivirent  dans  son  exil  de  l'île 
de  Ponce  ,  et  ils  s'en  revinrent 
avec  elle.   Ils  ne  peuvent  avoir 
souffert    le    martyre    que    sous 
l'empereur   Trajan.   Leur  culte 
est  beaucoup    plus  assuré    que 
leur  histoire.  Son  établissement 
est  fort  ancien  dans  l'Église  ro- 
maine. La  fête  des  deux  saints 
martyrs  se  faisait  autrefois,  com- 
me aujourd'hui,  le  12  mai.  Elle 
est    marquée  en   ce  jour  dans 
l'ancien  missel  romain  attribué 
au  pape  Gelase  1^^,  dans  les  sa- 
cramentaires  et  les  calendriers 
des  septième  et  huitième  siècles, 
et  dans  les  martyrologes  qui  por- 
tent le  nom  de  saint  Jérôme  , 
qui  mettent  leur  martyre  à  Ro- 
me ,    aussi   bien   que   celui    de 
l^ède.  Leur  office  est  semi -dou- 
ble dans  le  bréviaire  romain  de- 
puis le  seizième  siècle.  (Recueil 
de  Bollandus  Henclienius ,  et  le 
père  Papebroch ,  aux  troisième 
et  quatrième  tomes  de  mai.  Les 
actes  de  saint  Pancrace.    Tille- 
mont,  Mém.  eccl.  t.  5.  Baillet , 
t.  2  ,  12  mai.) 

NEREGEL,  hébv .,  qui  recher- 
che, du  mot  riigal,  un  des  gé- 
néraux de  l'armée  de  Nabucho- 
donosor.  (  Jérém.  89,  3.  ) 

NERÉGEL  ou  NÉRGEL,  Dieu 
des  Chuléens.  (  l\  Reg.  17,  3o.  ) 
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Les  rabbins',  suivis  de  quelques 
interprètes,  croient  que  ce  Dieu 
Nergel  était  adoré  sous  la  forme 
d'une  poule  de  bois.  (  D.  Cal- 
met ,  Dictionn.  de  la  Bible.  ) 

NERF.  Les  Hébreux  ne  man- 
gent point  du  nerf  de  la  cuisse 
des  animaux  ,  en  mémoire  du 
nerf  de  la  cuisse  de  Jacob ,  que 
l'ange  engourdit  de  telle  sorte 
que,  selon  les  interprètes,  il  en 
demeura  boiteux.  (  Genès.  32  , 
32.  T^oj-ez  Jacob.  ) 

NÉRÏ  ou  NERÏAS  ,  hébr. , 
lumière  et  navales  flu  Seigneur  , 
du  mot  ner,  et  du  mot  Jah, 
Seigneur  ,  père  de  Baruch. 
(  Jérem.  32 ,  12  ;  et  36  ,  4-  ) 

NERI,  fils  de  Melchi,  père  de 
Baruch.    (  Jérém.   32,     12;    et 

36,4-) 

NERI  (  Thomas  ),  d'une  an- 
cienne et  illustre  famille  de  Flo- 
rence ,    entra    fort  jeune   dans 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  où 
il  brilla  par  la   sainteté  de   sa 
vie,  et  par  son  éloquence  dans 
la  chaire.  Il  gouverna  plusieurs 
couvens  de  la  province  de  Rome, 
et  eut  la  conduite  des  études  à 
Pérouse.    Il   publia  en   i564,   à 
Florence ,  l'apologie  de  Jérôme 
Savonarole   :    Apologia  in  dif- 
fesa  délia  dottrina  di  Fra  Ge- 
rolamo  Savoranola,  et  la  vie  de 
la    bienheureuse    Catherine    de 
Ricci   qu'il   avait  connue  très- 
particulièrement.    Il   mourut  à 
Pérouse ,  non  en    1567,  comme 
le  disent  Poccianti  et  Altamura, 
mais  le  5   août    iSpS,  comme 
l'assure  Razzi.  (  Le  père  Echard, 
Script,   ord.   Prœdic.   t.    2  ,   p. 
201.  ) 
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NERI  (S.),  Philippe,  (/^or-  S.     Néron;   et  ayant,   dit-on   con- 
PiiiLippi^  DE  Nép.i.)  verti  une  concubine  de  ce  prin- 

NERIO  (Joseph),  jurisconsulte  ce,  il  fut  arrêté  et  mis  en  pri- 
italien,  a  donné  :  Analecta ,  in  son  par  ses  ordres  (2  Timoth.  4, 
quibus  prœter  ca  quœ  ad  jus  16,  17.)»  niais  Dieu  le  délivra 
pertinent  varia  tàm  in  sacrd  pour  lors  de  la  gueule  de  ce 
quàm  in  profana  historiâ^  et  lion.  Il  comparut  une  seconde 
qvœdam  in  Tacito  explicanlur,  fois  devant  Néron,  et  fut  con- 
illustranlur  ;  enîendantur  ;  ce  damné  à  être  décapité  l'an  66  de 
Traité  a  été  inséré  dans  le  qua-  Jésus  -  Christ.  L'apôtre  saint 
triènie  volume  du  Misceilanea  Pierre  fut  aussi  arrêté,  et  mis  à 
italica  du  père  Gaudent  Ro-  niort  par  les  ordres  de  ce  prince, 
berti,  imprimé  à  Parme  en  1693,  en  même  temps  que  saint  Paul. 
in-4''-  On  compte  Néron  pour  le  pre- 

NERLI  (Antoine),  abbé  de  mier  persécuteur  des  chrétiens  ; 
Saint-André  de  Mantoue,  au  aussi  voit-on  qu'il  exerça  con- 
quinzième siècle,  adonné:  ^refc  tre  eux  d'extrêmes  cruautés. 
chronicon  nionasierii  mantuani  Les  Juifs  se  révoltèrent  contre 
sancti  Anâreœ ,  ord.  Benedict.  lui,  vers  l'an  65  de  Jésus-Christ; 
ab  anno  1017  ad  i4i8.  CettTî  rtiais,  quoique  ses  généraux  eus- 
chronique  se  trouve  dans  le  sent  fait  beaucoup  de  ravages 
vingt-c[uatrième  volume  du  re-  dans  la  Judée,  Jérusalem  ne  fut 
rum  italicarum  de  M.  Muratori,  assiégée  que  l'an  70  de  Jésus- 
imprimé  à  Milan  en  1788,  in-  Christ  par  Vespasien  ;  Néron  s'é- 
folio.  tant  tué  lui-même  deux  ans  aU- 

NÉRON  ,  n'est  point  nommé     paravant.  (D.  Calmet ,  Dictionn. 
par   son   nom   dans  l'Écriture,     de  la  Bible.) 
mais  seulement  désigné  par  sa         NÉRON   (Pierre),  avocat  en 
qualité  à' Empereur,  et  par  son     parlement,  avait  donné  au  pu- 
surnoni   de    César.   C'est  à  lui     blic  un  Recueil  d'édits  et  d'or- 
que saint  Paul  fut  obligé  d'ap-     donnances  royaux,  qui  a  été  im- 
peler pour    éviter   d'être   livré     primé  plusieurs  fois;  ce  Recueil  a 
aux  Juifs.  Il  fut  donc  conduit  à     servi  de  fondement  à  celui  qu'on 
Rome  où   il   prêcha  l'Évangile     à  publié  à   Paris,  chez  Monta- 
avec  beaucoup  de  liberté;  jus-     lant,  en  1720,  en  2  volumes  in- 
que-ïà  qu'il  deviiit  célèbre  à  la     folio,  augmenté  d'un  très-grand 
cour  de  Néron,  où  il  y  avait  un     nombre    d'ordonnances    et    de 
bon  nombre  de  chrétiens.  Il  sa-     quantité  de  notes,  conférences 
lue  les  Pliilippiens  au  nom  des     et  commentaires.  (  Journal  des 
frères  qui  étaient  de  la  maison     Savans,  1720,  p.  647) 
de  César,  c'est-à-dire,   de  la         NERSÈS  lY,  du  nt>m,  patriar- 
cour  de  Néroïi.  (Philipp.  4,  22.)     che  d'Arménie,  a  brillé  dans  le 
Saint  Paul  revint  à  ^ome  l'an     douzième  siècle  par  ses  grands 
65  de  Jésus-Christ,  ir  et  12  de     talens.  Il  était  regardé  comme 

26. 
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un  des  pères  les  plus  éloquens  la  nécessité  de  croire  deux  na- 
de  l'Église  d'Arménie.  Il  était  la  tures  en  Jésus-Christ,  et  le  por- 
plume  de  Grégoire  m  son  pré-  ter  à  se  réunira  l'église  grecque 
décesseur.  Ayant  lui-même  tou-  sur  ce  clief  et  sur  plusieurs  au- 
tes     les     qualités     convenables  très.   Il   n'était  donc  pas   d'ac- 
pour  le  gouvernement,  il  monta  cord  avec  eux   sur   ces  points, 
en  1 166  sur  le  trône  patriarchal,  Cependant  en  1 166,  lors  même 
et    son    élection  se  fit  avec  un  de  son  avènement  au  trône  pa- 
applaudissement  général.  Il  em-  triarchal,  Nersès  avait  adressé  à 
ploya  depuis  tous   ses   soins   à  tous   les  fidèles  d'Arménie  une 
chercher  des  voies  de  concilia-  lettre  intitulée  :  Lettre  univer- 
tion    entre    l'église    grecque   et  selle  dans  laquelle ,  après  avoir 
celle     d'Arménie.    Comme    les  fait  part  aux  fidèles  de  son  élec- 
Grecs  étaient  pleins  de  vénéra-  tion  et  décrit  au  long  le  poids 
tion  pour  lui,  on  croit  qu'il  au-  de  l'épiscopat ,  il  fait  une  pro- 
rait  réussi  dans  son  entreprise;  fession  de  foi  où  il  reconnaît  ex- 
mais il  ne  fut  que  sept  ans  sur  pressément  deux  natures  en  Jé- 
le  siège  patriarchal ,  étant  mort  sus-Christ.  Il  emploie  le  corps 
en    1173.  On   a  les   lettres  que  de  cette  lettre  à  parler  de  la  foi 
l'empereur  Manuel  Comnène  lui  et  des  œuvres  qui  doivent  l'ac- 
écrivit,  et  ses  réponses  à  cet  em-  compagner,  et  à  donner  des  avis 
pereur  au  sujet  de  la  réunion  aux  cénobites,    à    leurs  supé- 
des  Grecs.   Manuel   lui  envoya  rieurs,  aux  évêques,  aux  prêtres, 
un   philosophe   nommé  Théo-  aux  princes  séculiers,  aux  mili- 
rien,avec  une  lettre  où  il  disait  taires,  aux  citoyens,  aux  négo- 
que  si  les  Arméniens  voulaient  cians,   en  un   mot,  à   tous   les 
quitter   leurs  erreurs,    il    était  états,  et  aux  femmes  en  parti- 
prêt  avec  l'église   catholique  k  culier.  Cette  lettre  qui  est  cou- 
les recevoir  comme   ses  frères,  servée  parmi  les  manuscrits  de 
Tiiéorien  arriva  près  de  Nerzès  la     bibliothèque     du    roi,    est 
le  quinzième  jour  de  mai,  l'an  pleine  d'une  piété  solide,  et  l'on 
du  monde  6678,  vingt-huiliè-  y  découvre    partout  les   senti- 
me  du  règne  de  l'empereur  Ma-  inens   de   respect    dont    Nersès 
nuel,    indiction    troisième    qui  était  pénétré  pour  la  religion, 
est  l'an  de  Jésus-Christ  1 170,  et  l'iilglise  et  la  discipline  ecclésias- 
ils    eurent    ensemble    quelques  tique;    M.   l'abbé  de  Villefroi, 
conférencesdont  M.  l'abbé  Fleuri  qui  a  composé  une  notice  des 
fait  le  récit  et  rapporte  le  résul-  ouvrages  arméniens  qui  se  trou- 
tat  au  tome  quinzième  de  son  vent  à  la  bibliothèque  du  roi,  a 
Histoire  ecclésiastique,  livre  72,  traduit  cette  lettre  du  patriar- 
où  il  nomme  toujours  Nersès,  che  Nersès.   Les  arméniens  re- 
Norsesis.    Par   ce    récit ,   il    est  gardent  aussi  ce  patriarche  com- 
clair  que  Théorien  avait  été  en-  me  leur  Homère.  M.  de  Ville - 
voyé  pour  convaincre  Nersès  sur  froi  cite  en  effet  de  lui  beaucoup 
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de    poésies;     savoir,     environ  nom  et  par  Tordre  du  patriar- 
vingt-cinq  Cantiques   dans   un  clie  Grégoire  m  à  Toccasion  de 
Recueil  de  poésies  sacrées,  con-  quelques  disputes  survenues  en- 
tenant  des  cantiques  et  des  pro-  tre  certains  prêtres  au  sujet  de 
ses,  tant  en  rimes  que  sans  ri-  la  passibilité  ou  de  Timpassibi- 
mes,  pour  les  mystères  du  salut  lité  de  la  nature  divine  en  Jé- 
et     les    actions    éclatantes   des  sus-Christ;  vingt-quatre  prières 
saints   dont   la   fête  se   célèbre  ou  oraisons;  on  voit  dans  une 
plus  solennellement  durant    le  de  ces  oraisoîis  que  Nersès  difFé- 
cours  de  Tannée  ;  une  prose  pour  rait  jusqu'après  le  jugement  gè- 
le^ jours  déjeune  d'environ  cent  néial   la   rétribution    due    aux 
quatre-vingts  vers  de  cinq  syl-  œuvres,  soit  à  l'égard  des  justes, 
labes  chacun  :  une   autre   pièce  soit  à  Tégard  des  réprouvés;  se- 
dc  vers  sur  la  fin  du  monde,  le  coude  profession  de  foi  catholi- 
jour  du  jugement,  et  la  rétri-  que  du  seigneur  Nersès,  patriar- 
bution    qui    sera    rendue    aux  che  d'Arménie ,  la  première  se 
œuvres  d'un  chacun.  Cette  pièce  trouve,  comme  on  Ta  dit,  dans 
est  en  vers  de  quatre  pieds  tous  sa  Lettre  universelle  ;  dans  cette 
sur   la   rime    zVze,    au    nombre  seconde ,  Nersès  combat  nomnié- 
d'environ  deux  cent  trente  ;  un  ment  Arius,  Sabellius,  Nestorius 
Recueil  de  quatrains  contenant  et  Eutycliès.  Il  s'étend  plus  que 
environ  cinq  cent  soixante  vers;  dans  la  première  sur  la  distinc- 
jls  sont  sur  différens  sujets;  cha-  tion  des  trois  Personnes  divines, 
que  quatrain  est  une  espèce  d'é-  et  traite  d'une  manière  plus  dé- 
nigme;  Tauteur  y  donne  le  pré-  veloppée  la  différence  de  la  na- 
cis  historique  qui  caractérise  le  ture  divine  et  de  la  nature  hu- 
principal  événement  de  la   vie  maine  en  Jésus-Christ,  aussi  bien 
des  grands  hommes  de  l'Ancien-  que  celle  des  deux  volontés  et 
Testament  et  de  quelques  au-  des   deux   opérations    intrinsè- 
tres   personnages    fameux,   etc.  ques;  mais  à  Tégard  du  Saint- 
Les  autres  ouvrages  de  Nersès  iv  Esprit ,  il  ne  la  reconnaît  que  ve- 
que  nous  trouvons  cités  dans  la  nir  du  père  seul.  Enfla,  Texpli- 
inême  notice  et  qui  sont  aussi  cation  delà  liturgie  arménienne; 
dans    la    bibliothèque    du  roi,  mais  ce  n'est  pas  Touvrage  du 
sont  :  deux  Homélies,  décrets  et  seul  Nersès,  un  autre  Nersès,  ar- 
canons    touchant   la    discipline  chevêque  de  Tarse ,  le  docteur 
ecclésiastique,  en   vingt-quatre  Khosroës    et  le    docteur    Jean 
chapitres;  Déclaration  de  la  foi  d'Argis  y  ont  pareillement  tra- 
de  l'église  d'Arménie,  et  ses  dé-  vaille.  Nersès  iv  a  eu  un  neveu, 
crets  ecclésiastiques;  les  lettres  fils  de  sa  sœur,  qui  composa  à 
réciproques  de  l'empereur  Ma-  l'honneur  de  son  oncle  un  poë- 
nuel  et  de  Nersès  au  sujet  de  la  me  de  neuf  cent  soixante-qua- 
réunion  ;  lettres  de  Nersès  avant  torze  vers  de  huit  syllabes  cha- 
qu'il  fiit  patriarche,  écrites  au  cun.  L'auteur  y  fait  entre  autres 
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cet  éloge  de  Nersès  iv ,  habile  ses  a  eu  aussi  beaucoup  de  paît 
connaisseur  dans  la  poésie  d'Ho-  à  l'explication  de  la  liturgie  ar- 
mère;  poëte  lui-même,  il  fut  municnne  dont  on  parle  à  l'ar- 
auteur  de  poënies  spirituels  et  ticle  précédent,  avec  les  doc- 
sut  toucher  les  cœurs  les  plus  teurs  Khosroës  et  Jean  d'Argis. 
endurcis.  (  Extrait  de  la  notice  Dans  un  Mémorial  joint  à  ces 
manuscrite  des  livres  arméniens  Traités  de  liturgie,  il  est  dit 
de  la  bibliothèque  du  roi,  dres-  que  Nersès  de  Lampron  y  a  tra- 
sée  par  M.  l'abbé  de  Villefroi.)  vaille  à  Tâge  de  ving-quatre  ans, 
NERSÈS  DE  LAMPRON,  doc-  l'an  six  cent  vingt-six  de  l'ère 
teur  arménien,  archevêque  de  arménienne,  de  Jésus- Christ 
Tarse  en  Silicie,  a  fleuri  avant  1179,  ce  c|ui  est  difficile  à  croi- 
et  après  le  milieu  du  douzième  le,  puisque,  dès  l'an  1177,  Ner- 
siècle.  On  croit  qu'il  mourut  ses  était  déjà  archevêque  de 
l'an  de  l'ère  arménienne  917,  Tarse  ;  aurait-il  occupé  ce  siège 
c'est-à-dire  de  Jésus-Christ,  l'an  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans? On 
1200.  Il  prononça  un  discours  conserve  encore  dans  la  biblio- 
dans  sa  ville  épiscopale  en  pré-  thèque  du  roi  une  version  ar- 
sence  d'un  concile  nombreux  qui  ménienne  faite  sur  l'original 
fut  tenu  à  Tarse  l'an  de  Jésus-  grec  d'un  Commentaire  sur  l'A- 
Christ  1 177,  par  ordre  de  l'angé-  pocalypse ,  composé  par  les  évê- 
lique  Grégoire,  patriarche  des  ques  de  Césarée ,  André  et  Are- 
Arméniens,  et  sous  le  règne  de  tas,  ouvrage  approuvé  et  reçu 
Léon,  par  la  grâce  de  Jésus-  par  le  premier  concile.de  Cons- 
Christ,  roi  des  Arméniens,  pour  tantinople.  La  version  armé- 
la  réunion  de  l'église  arménien-  nienne  fut  revue  et  corrigée 
ne  avec  l'église  grecque.  Après  par  Nersès  de  Lampron.  L'au- 
ce  discours,  que  l'on  dit  très-  teur  de  la  version  est  Constant, 
éloquent,  on  lit  les  demandes  métropolitain  d'Hierapolis;  il  la 
faites  aux  Arméniens  par  les  fit  l'an  de  Jésus-Christ  1179, 
Grecs,  les  réponses  des  Armé-  par  ordre  de  Grégoire  iv,  soixau- 
niens,  et  les  propositions  que  te-quatrième  patriarche  d'Ar- 
ceux-ci  firent  aux  Grecs.  Nersès  ménie.  On  conserve  de  plus  dans 
de  Lampron  est  encore  auteur  la  bibliothèque  du  roi  un  dis- 
d'un  Traité  sur  l'Église  et  sur  cours  sur  la  vie  de  Nersès  de 
l'Eucharistie,  comme  sacrifice.  liampron  ,  faite  à  la  prière  du 
M.  de  Villefroi  qui  a  lu  ce  Trai-  prêtre  Nersès  qui  était  de  la 
té,  dit  qu'il  est  aussi  utile  même  famille ,  et  qui  portait  le 
qu'instructif,  et  qu'il  ne  sait  où  même  nom.  Ce  discours  fut  com- 
l'on  pourrait  trouver  ailleurs  posé  l'an  de  l'ère  arménienne 
des  preuves  plus  fortes  pour  G53  ,  de  Jésus-Christ  i?,o6, 
établir  le  dogme  de  la  présence  pour  conserver  à  la  postérité 
réelle,  et  celui  de  la  nécessité  la  mémoire  de  ce  grand  arche- 
de  la  prière  pour  les  morts.  Ner-  vêque. 
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NERVET(  Michel),  médecin 
(rEvreux,  où  il  naquit  le  1 1  no- 
vembre   i6G3  ,  d'une  des  plus 
anciennes  familles  de  cette  ville, 
fut   grand   physicien ,    et  très- 
instruit  dans  les  belles-lettres  et 
dans   les  langues  savantes  :  Té- 
tude  particulière  qu'il  a  faite  du 
Nouveau  -  Testament  ,    dont  il 
préparait  une  traduction  ,  lui  a 
fait  voir  un  grand  nombre  de 
fautes  dans  toutes  les  versions 
françaises  que  nous  avons  au- 
jourd'hui :  il  en  fait  remarquer 
quelques-unes  dans  deux  de  ses 
lettres  qui  ont  été  insérées  dans 
le  troisième  volume  des  mémoi- 
res du  père  Desmolets.  Nervet 
est  mort  en  Ï729,  le  10  décem- 
bre, sans  avoir  achevé  sa  tra- 
duction. (  Table  du  Journal  des 
Savans.    Le    Brasseur,   Histoire 
d'Evreux ,  p.  5.) 

NESIB,  héb.,  qui  est  debout^ 
du  mot  netsib ,  ville  de  la  tribu 
de  Juda.  (  Josué,  i5,  43.  )  Eu- 
sèbe  dit  qu'elle  est  à  sept  milles, 
et  saint  Jérôme,  à  neuf  milles 
d'Eleuthéropolis,  tirant  versHé- 
bron.  (D.  Calmet,  Dictionnaire 
de  la  Bible,  t.  2,.) 

NESLE  LA  REPOSTE,  Ni- 
gella-Reposla,  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoît,  au  diocèse 
de  Troyes  dans  la  Brie,  auprès 
de  Villenonce  où  elle  avait  été 
transférée  depuis  i56o,  que  les 
calvinistes  ruinèrent  l'abbaye  de 
Nesle.  Il  y  avait  aussi  un  mo- 
nastère de  filles,  séparé  de  l'ab- 
baye des  religieux.  (LaMarti- 
nière,  Dictionn.  géographique.) 

NESR0P:H,  héh.,  fuite,  ou 
étendard,  ou  icrUation,  ou.  tendre 
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et  délicat,  du  mot  nus,  fuir,  ou 
du  mot  nassas,  étendard,  ou  du 
mot  roc,  tendre  et  mollet,  idole 
des  Assyriens.  Sennacherib  fut 
tué  par  ses  deux  fils,  comme  il 
adorait  Nesroeh  dans  son  tem- 
ple. (4  Reg.  19,  37.) 

NESSELIUS  (Nicolas),  né  à 
Maseich  ,  dans  le  pays  de  Liège , 
licencié  à  Louvain  ,  protono- 
taire apostoliijue  et  chanoine  de 
Saint-Paul  de  Liège,  né  le  21 
décembre  i584  et  mort  au  com- 
mencement de  l'année  1642,  a 
donné  :  i''.  Un  Traité  de  l'ava- 
rice, à  Liège  en  i636.  2°.  Le 
Théâtre  de  l'éternité,  en  vers, 
ihid.  3°.  Le  Trésor  spirituel  du 
chef  de  sainte  Pétronille,  qui  est 
dans  la  chapelle  du  château  de 
Reckem,  ibid.  1629.  (  Dupin  , 
Table  des  Auteurs  ecclés.  du 
dix-septième  siècle,  1992) 

NESSELIUS  (  Daniel),  biblio- 
thécaire de  l'empereur,  né  à 
Lutzen  ,  petite  vijle  de  Lune- 
bourg,  fils  de  Martin  Nesselius, 
homme  d'érudition  ,  prit  le  de- 
gré de  docteur  en  droit,  mais 
sans  négliger  la  littérature  et 
l'histoire.  Etant  venu  à  Vienne 
en  Autriche,  on  l'employa  com- 
me secrétaire  en  diverses  am- 
bassades jusqu'en  1679,  ^\}^^ 
fut  nommé  bibliothécaire  de 
l'empereur,  à  la  place  du  savant 
Lambécius.  L'empereur  Léo- 
pold  nomma  Nesselius  son  con- 
seiller et  l'ennoblit.  Ce  fut  par 
ordre  de  cet  empereur  que  Nes- 
selius fit  un  extrait  des  huit  to- 
mes des  commentaires  de  Lam- 
bécius sur  la  bibliothèque  de 
Vienne.  11  y  fit  aussi  des  addi- 
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tions  en  i  volumes  in-folio.  En 
1690,  il  donna  le  projet  d'un 
ouvrage  qui  eût  été  fort  utile, 
mais  qu'il  n'a  [as  achevé.  C'é- 
tait une  histoire  ou  un  index 
chronologi((ue  de  tous  les  trai- 
tés de  paix,  d'alliances,  de  trê- 
ves, etc.  depuis  Tan  i4oo  jus- 
qu'en i685.  Tl  mourut  en  1700. 
(Moréri,  édit.  de  lySg.) 

NËSTAPE,  martyr  et  compa- 
gnon de  saint  Eusèbe.  [Voy.  Eu- 

SÈBE.  ) 

NESTOR ,  martyr  et  compa- 
gnon de  saint  Eusèbe.  (  Voyez 

EUSÈBÉ.  ) 

NESTOKIANTSME,  nestoriana 
hœresis ,  iiérésie  des  nestoriens. 
(  Voyez    Nkstoriens   et    Nesto- 

RIUS.  ) 

NESTORIENS ,     Nestoriani , 
hérétiques  qui  ont  pris  leur  nom 
de  Nestorius,  patriarche  de  Cons- 
tantinople  en  4^3.  Leurs  princi- 
pales eireurs  consistent  à  dire 
qu'il  y  a  t!eux.  personnes  en  Jé- 
sus-Christ ;  que  le  Verbe,  fils  de 
Dieu,  ne  s'est  pas  fait  îiomme 
en  prenant  de  la  sainte  Vierge  la 
nature  humaine,  mais  qu'il  est 
descendu  sur  l'iiomme  né  d'elle; 
qu'elle  a  enfanté  le    temple  de 
Dieu,  et  non  pas  celui  qui  ha- 
bite dans  le  temple,  et  qu'ainsi 
elle  n'est  pas  mère  de  Dieu,  mais 
mère  de  Christ.  Selon  eux  ,  l'u- 
nion du  Verbe  avec  la  nature 
humaine    n'est    qu'une    union 
morale,  une  union  de  bienveil- 
lance,  de  dignité,  de  commu- 
nication ,     de     puissance ,    une 
union  (Vinhabitalion  comme  dans 
un  temple. 

Les  nestoriens,  qu'on  a  aussi 
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appelés    Chaldëens  et  chrétiens 
orientaux,  se  répandirent  dans 
la  Mésopotamiç,  dans  le  royau- 
me des  Assyriens,  et  jusque  dans 
les  îndes  et  aux  extrémités  de 
l'Asie.  Ils  se  sont  réunis  plusieurs 
fois  à  l'église  romaine  ;  savoir, 
du  temps  d'Eugène  m  qui  fut 
élu  pape  en  1 145;  du  temps  de 
Grégoire  x  à  qui  l'archevêque 
de  Nisibe ,  nestorien ,  envoya  sa 
profession  de  foi  l'an  1274»  i>ous 
Eugène   iv,  sous  Jules  11,   sous 
Pie  IV  et  sous  Paul  v.  Mais  ces 
différentes   réunions    n'ont   pas 
été  sincères  ou  n'ont  pas  sub- 
sisté long-temps;  et  M.  Renau- 
dot  soutient  que  ces  chrétiens 
orientaux  sont  encore  aujour- 
d'hui dans  les  sentimens  de  Nes- 
torius   touchant   l'incarnation, 
quoiqu'en  disent  M.  Simon  ,  et 
quelques  autres  savans  qui  pré- 
tendent, sans  fondement,  qu'il 
n'y  a  plus  d'hérésie  nestorienne, 
et  même  que  ceux  qu'on  appelle 
maintenant   nestoriens  dans   le 
levant,  n'ont  pas  pris  leur  nom 
de  l'hérési,arque  Nestorius,  qu'ils 
ne  connaissent  que  pour  en  avoir 
entendu  parler  aux  Européens. 
(l)zovius.  Sponde  et  Raynaldi , 
A.  C.   1247,  '44^-  Strozza  ,   de 
dogmatibus   Chaldœorurn ,   im- 
primés à  Rome  en  1617.  Le  père 
Doucin,  jésuite,  Hist.  du  Nesto- 
rianisnie,    imprimée    eu    1698. 
M.  l'abbé  Renaudot,  Perpétuité 
de  la  foi ,  t.  5.  ) 

NESTORIUS,  hérésiarque,  pa- 
triarche de  Constantiuople,  na- 
tif de  Germanicie,  ville  de  Syrie, 
fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Saint-Eupre[.ie ,     au    faubourg, 
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d'Antioche.  Sa  vertu,  sa   doc-  Théodose   le  jeune  Texila  en- 

trine  et  son  éloquence  le  firent  suite    dans  la  ville   d'Oasis  en 

mettre  sur  le  sié^^e  de  Constanti-  l^^gypte  ;  mais  cette  ville  ayant 

uople ,  après  Sisinnius,  l'an  428.  été  ruinée  par  les  Blemmyens  , 

Il  parut  d'abord  fort  zélé  contre  Nestorius  erra  de  tous  côtés,  et 

tous  les  hérétiques,  et  en  parti-  mourut  quelque  temps  après.  Il 

culier  contre  les  ariens ,  les  no-  nous   reste    quelques   fragmens 

vatiens  et  les  macédoniens.  Mais  des  Sermons  et  des  autres  écrits 

Anastase ,     prêtre    d'Antioche ,  de    Nestorius.    (  Saint    Cyrille , 

qu'il  avait  amené  avec  lui,  ayant  contr.  Nestor.  Saint  -  Augustin  , 

osé  prêcher   qu'on     ne    devait  hér.    89.  Les  actes  du    concde 

point  appeler  la   sainte  Vierge  d'Éplièse.  (Baron,  an.  428,n°  35. 

mère  de  Dieu,  Nestorius,  loin  Vincent  de  Lérins,  m  commonzV. 

de  réprimer  ce  prédicateur  té-  Socrate,l.  7.  Evagre,  liv.  i.) 

méraire,  l'honora  d'éloges  pu-  NESTREFIELD  en  Angleterre, 

blics,  et  soutint  que  de  même  H  y  eut  un  concile  l'an  708  (Coaz- 

qu'il  y  avait  deux  natures  en  Je-  ciliiim  nesterfieldense.)  contre  S. 

sus-Christ,  il  y  avait  aussi  deux  Wilfrid  d'York.    Presque    tous 

personnes ,  la  divine    et    l'hu-  les    évêques     d'Angleterre    s'y 

maine  ,  et  par  conséquent  deux  trouvèrent.     L'archevêque     de 

fils,  l'un  Dieu  et  l'autre  homme":  Cantorbéri  y  présida.  Saint  Wil- 

ce  qui  faisait  qu'on  ne  devait  frid  y  fut  invité,  et  on  lui  pro- 

pas  appeler  Marie  mère  de  Dieuy  mit    de    lui   faire  satisfaction  , 

Theotocos,  mais  seulement  mère  mais  on  ne  lui  tint  pas  parole. 

de  Christ ,  Christotocos.  W  di]o\X'  Les  évêques  et  les  abbés,  qui 

tait  que  le  Christ  était   uni  au  avaient  usurpé  les  biens  de  son 

Verbe,    non   pas   d'une    union  monastère,  les  gardèrent.  Saint 

hypostatique,  mais  d'une  union  Wilfrid  alla  à  Rome  demander 

d'habitation  du  Verbe  en  l'hu-  justice  au  pape  Jean  vi  qui  as- 

manité  comme  dans  un  temple,  sembla  un  concile  où  saint  Wil- 

et  par  société  ,  par  communica-  frid     fut    pleinement    justifié, 

tion  de  puissance,  de  dignité,  (Dictionn.  portatif  des  conciles.) 

etc.   Saint  Cyrille  d'Alexandrie  NETOPA    ou    NETUPHA    ou 

combattit  ces  erreurs  par  divers  NETUPHAT  ou  NETOPHATOI, 

ouvrages  adressés  à  l'empereur  hébr.,  distillation, gomme^  etc.  ^ 

Théodose  le  jeune,  à  Pulcherie  dii  mot  Nataph,  ville  et  cam- 

et  à  Eudoxe ,  sœurs  de  ce  prince,  pagne  entre  Bethléem  et  Ana- 

II  en  écrivit  aussi  au  pape  saint  thoth.   (  i    Esdr.    2  ,    22  ;   et   2 

Célestin  qui  les  condamna  dans  Esdr.  7,  26;  i  Par.  9,  i6;  Jérém. 

un  concile  tenu  à  Rome  en  43o.  4^,  8.) 

L'année  suivante  43 1,  on  assem-  NETOPHATHI    ou    NETO- 

bla  le  concile  général  d'Éphèse,  PHATI,    hébr.,   comme  Neto- 

qui  condamna  aussi  et  qui  dé-  pha ,   fils  de  Salma.  (i  Par.  2, 

posa      Nestorius.      L'empereur  54) 
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NETOPHATHITES  ,  qui  est  comme  un  autre  abbe'.  (LaMar- 

de  Nétopbati.  (2  Reg.  23,  28.)  tinière,  Dictionnaire  géographi- 

NETTER  (Thomas),   célèbre  que.) 
théologien  anglais,  de   l'Ordre  NEUFCHATEAU  (André  de), 
des  carmes,  plus  connu  sous  le  {Voyez  A\dré  de  Neufchateau.) 
nom  de  Thomas  Waldensis  ou  NEUFME,  nonagium,  nona , 
de  Walden,  qui  est  un  village  droit    que   les   curés  prenaient 
d'Angleterre  dans  lequel  il  prit  anciennement  sur  les  biens  des 
naissance,  fut  provincial  de  son  personnes  décédées.  C'était  d'a- 
Ordre ,  servit  utilement  les  rois  bord    la    neuvième   partie    des 
Henri  iv,  v  et  vi,  dans  diverses  meubles;  mais  en  iSSg,  ce  droit 
affaires  importantes,  parut  avec  fut  réduit  à  la  neuvième  partie 
éclat   au  concile  de  Constance  du  tiers  des  meubles,  d'où  vient 
où  il  confondit  les  hussiles  et  qu'il  fut  appelé  tiercage  :  on  le 
les    wiclefites  ,    et    mourut   en  nomma  aussi  mortuage ,  parce 
i43o,  après  avoir  composé  plu-  qu'il  s'exigeait  comme  un  tribut      I 
sieurs  ouvrages  dont  le  princi-  sur  les  morts.  Ce  droit  était  par- 
pal  est  un  traité  dédié  au  pape  ticulièrement  connu  dans  la  pro- 
Martin V,  sous  le  titre  de  :  JDoc-  vince  de  Bretagne  :  mais  les  no- 
trina  antiquitatinn  fidei  Eccle-  blés   s'y   étant   vigoureusement     i 
siœ   catliolicœ.     (  Trithême    et  opposés  ,  ils  en  ont  toujours  été 
Bellarmin  ,    de   Script,   eccles.  exempts.  (  7^(9;^".  Brillon,  au  mot 
Lucius,  in  biblioth.  carm.  Pit-  Neufme  ,    et   les   auteurs   qu'il 
se  us,  de  illustr.  angl.  Script.)  cite.  ) 

NEUBURG,  Novum-Casirum,  NEUMAGEN  (Pierre  de),  cha- 
abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  pelain  de  Saint-Léonard,  près 
en  Alsace  sur  la  Morère,  était  la  ville  de  Zurich  en  Suisse,  tire 
située  à  une  lieue  et  demie  de  son  nom  de  la  ville  de  Neuma- 
Haguenau,  au  diocèse  de  Stras-  gen  sur  la  Moselle,  à  trois  lieues 
bourg.  Les  comtes  de  Lutzel-  au-dessous  de  la  ville  de  Trêves.  ' 
burg,  fondateurs  de  ce  monas-  Il  fut  secrétaire  d'André,  arche- 
tère  en  1228,  y  appelèrent  douze  vêque  de  Craine,  cardinal  au 
religieux  de  l'abbaye  de  Lutzel,  concile  de  Baie,  et  a  vécu  après 
sous  la  conduite  du  moine  VVal-  Tan  1460.  Il  a  laissé  quehjiies 
derick  qui  était  de  la  maison  ouvrages,  comme  la  vie  de  saint 
des  comtes  de  Bourgogne,  et  Nicolas  Subsylvain ,  solitaire, 
qui  fut  le  premier  abbé  de  Neu-  qu'on  croit  avoir  vécu  long- 
burg.  L'abbé  de  ce  monastère  temps  sans  manger  ;  un  Trailé 
ne  prenait  point  de  bulles  à  des  apparitions  des  esprits  et 
Rome;  il  recevait  ses  provisions,  des  fantômes;  les  actes  du  car- 
et l'investiture  de  l'abbé  de  Lut-  dinal  André,  archevêque  de 
zei,  sur  le  brevet  ([ue  le  roi  lui  Craine,  au  concile  de  Bâle,  avec 
accordait  après  l'élection  .•  il  re-  des  renîarf[ues  imprimées  dans 
cevait    ensuite    la     bénédiction  le  quinzième  siècle  de  Fllistoirc 
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ecclésiastique  de  Gesner,  à  Zu-  i5<'.   De  palma  ab  nngelis  non 
ric{j    1654,   in-^"-  (1^-   Calniet,  i/itnn'ertenda.    i6«.    De  missio- 
Bibliotli.  lorr.)  nnriis    pontificiorwn.     17°.    De 
NEUMANN  (Jean -Georges),  trinùate  Platonis.  (Journal  des 
théolo(Ticn   luthérien,  né  le  i^^  Savans,  1720.  M.  Tabbé  Ladvo- 
mai  1661  à  Mertz,  dans  le  cercle  cat,  Dictionn.  histor.  port.) 
de  l'électorat  de  Saxe,  fut  pro-         NEUMANN  (Gaspard) ,  tliéo- 
fesseur  de  poésie  et  de    Théo-  logien  luthérien ,  né  à  lUeslau , 
logie,  et  bibliothécaire  de  l'uni-  s'éleva  par  degrés  aux  premières 
versité   de    Wittemberg,    où  il  charges  ecclésiastiques  et  acadé- 
mourut  le  5  septembre  1709.  Il  miquesde  cette  ville  où  il  mou- 
a  beaucoup  écrit  sur  la  morale  rut  en   1715,  étant  pasteur  et 
et  la  Théologie;  et  le  Supplé-  inspecteur  des  églises  et  des  éco- 
rnent  du   dictionnaire   histori-  les.  Il  était  poëte,  orateur,  phi- 
que  ,   imprimé  à  Baie,  tom.  3,  lologue,  logicien, physicien,  ma- 
p.  4i  1 5  fait-  monter  ses  ouvrages  thématicien,  astronome,  et  sur- 
latins à  quarante-six,  sanscomp-  tout  théologien.  Il  a  publié  plu- 
ter  ceux  qu'il  a  composés  en  al-  sieurs  ouvrages  de  belles-lettres 
lemand.  Les  principaux  de  ceux  et  de  Théologie.  Les  principaux 
qu'il  a  écrits  en  latin  sont  :  1°.  sont  :  i".  Disputatio  de  dispen- 
Theologia  aphoristlca ,   in  qna  satione     circà     legem  '  naturœ. 
sententia  orthodoxa  recentiori-  1°.  Epistola  de  scientia  Uttera- 
bus  poiissiwum  adversariis  op-  rimi  hierogliphyca.  3".  Biga  dif- 
posita ,    argumentis     confirma-  ficultatumphysico-sacraram.l[°. 
tnr...  editio  secunda  auctJor  et  Clavis  domus  Heber.  C'est  une 
correc//or;  à  Wittemberg,  chez  grammaire  hébraïque.    5°.    De 
Godefroi   Zimmerman ,     1718,  punctis   Hcbrœorum  litterariis. 
in-8°.    2".    Dissertationes    anti-  Qo     Genesis  linguœ  sancLœ.  7''. 
clvyliasticœ.    3°.    Sjnopsis  erro-  Trutina  religionwn  cjuœ  hodle 
rum  fanaticoriim,  quos  tremidi  g^jn^  ul^i  singularum  œtas ,  fon- 
mo demi  forent.    4°-    Program-  tes,  dogmata,  primis  lineis  indi- 
mata.    5°.    De   retractationibus  canlur et  expendunlur, 'ui-S"".  On 
Patrum.  6».   Dissertationes  de  ^  encore  de  lui  quelques  autres 
descensu    Christi    ad     inferos.  ouvrages,  comme  une  disserta- 
7".  De  fide  aliéna.  8''.  De  pas-  tion  contre  ceux  qui  prétendent 
sionç    Christi   vicaria.    9",    De  qu'il  est  parlé  du  café  dans  le 
oLTToQiaxrèi  fanaticoriim.  10°.  De  second  livre   des  rois,    ch.    17, 
fauslo   prœstigiatore.    11".    De  y.  28.  Outre  le  sujet  principal, 
pcccato    siib    spe    veniœ   com-  on  trouve  dans  cet  écrit  des  ob- 
nnsso.     12^.     De    parallelismo  servations  ingénieuses  sur  la  va- 
Scripturœ-Sacrœ.  i3<*.  De  fide-  leur     des     lettres    hébraïques. 
liiim  [jt.çreL(ryj/ifJLaLTi7fj.(jù.  i!\^.  De  M.  Castans  qui  a  ajouté  un  com- 
conditoribiis  syinboli  apostolici.  mentairc  au  irituna  rcligionurr? 
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de  Neumann,  a  mis  à  latête  la  duel;  ce  qui  s'appelait  neumati- 

vie  de  Tauteur.  (Journal  des  Sa-  serk  la  fin  du  î^raduel.  (De  Vert, 

vans,    1708;    Supplément    et  Explicat.  des  Cérémon.  de  TÉ- 

17^7)  S^Jse,  toni.  3,  p.  107,  et  toin   4, 

NEUMANN  (  VVenceslas  -  Xa-  p.  gS.) 

vier),  de  Puchaltz,  jurisconsulte  NEUMENIUS,  grec  ,  nouvtlle 

allemand ,    a  donné  :  Disserta-  lune ,    du    mot   neonienia  ,    fils 

tiones  de   jure  publico  et  feu-  d'Antioclius.   (i  Macbab.  ,    12, 

dall,   de  jurisdictione  feudali  et  16.  ) 

suptrioritate  territoriali,  necnon  NEUROCOPE,  siège  épiscopal 
de  naturd  et prœrogativis  feudo-  de  la  province  de  Dardanie  ,  au 
rum  regni  Bohemiœ^kl^ei^s'iQk,  diocèse  de  Servie.  Nous  n'en 
1718,  in-4°.  (Journal  des  Sa-  connaissons  qu'un  évêque,  nom- 
vans  ,  1719,  ii3.)  mé    Joasaph.    {Oriens.    christ., 

NEUME  ,   neuma  ,  terme  de  t.  2,  p.  826.) 
plein-chant,  qui  signifie  cette  NEUSER  ou  NEUSSER  (Bru- 
suite,  ou  longue  traînée,  ce  flux,  non),  Français  de  nation,  pro- 
pour  ainsi  dire,  de  notes  vides  et  fesseur  et  Custode  de  la  provin- 
destituées  de  lettres  et  de  paro-  ce  des  Récollets  de  Cologne,  dans 
les,  qui  se  chantent  sur  la  der-  le  dix-septième  siècle,  a  laissé  : 
nière  sylî'abe  de  V alléluia.  Com-  i».  Tractatus de  horis  canonicis , 
me  cette  suite  de  notes  ne  forme  à  Mayence,  iG6g,  in-8°.  oJ".  Po- 
qu'un  même  son,  sivoir,  le  son  liaiitliea   Theologo    inorali    ca- 
de  la  lettre  «,  et  n'est  c[u'une  noaica ,  ibid.  ,   1680,  in-folio, 
même  aspiration  ou  un  même  S».  Prodoinus  velitaris  adversus 
souffle  prolongé,  on  l'a    de -là  Instoriam  pelagionam    Henrici 
appelé    neume  ^    du    mot    grec  de  Noris,  ibid. .,  1676,  in -folio. 
pneunia^  qui  signifie  souffle,  ha-  /j».  Horlus  Jloridissinnis  vario- 
leine.    xi    Amiens  on   l'appelait  rum  selectiorumque  discursuuni 
baille.,   pour    dire    bâillement;  prœdicnbilium  .,     ibid.,     1677, 
parce  qu'en  chantant  la  neunie,  i  tomes  in-4^.  5°.  Encyclopedia 
on  ne  fait  en  effet  qu'ouvrir  la  seu  scienlia  universalis  concio- 
bouche,  comme  si  l'on  baillait,  natonim,  ibid.,  1676,  in-4°-  6°. 
La  neume  sert  à  prolonger  et  à  Summa  prœdicabilium  sermo- 
donner  loisir  au  diacre  de  se  pré-  num ,  1  volumes  in -4°,  iin])ri- 
parer   pour   l'Évangile  ,    et   de  mes  en  iGSg.  lia  aussi  traduit 
monter  au  jubé;  en  sorte  que  le  divers  ouvrages  de  l'italien  en 
chœur  ne  demeure  pas  cependant  latin,  comme  le  Directoire  des 
vide  et  désoccupé  ;  d'où  vient  supérieurs  réguliers  et  ecclésias- 
que  les  jours  qu'il  n'y  avait  pas  tiques ,  des  sermons ,   etc.    (  Le 
ai  alléluia  ,    on    prolongeait    de  père  Jean  de  Saint-Antoine,  Ri- 
mème  autrefois  et  pour  la  même  blioth.   univ-   francis.  ,  tom.  i, 
raison,  les  derniers  mots  du  gra-  p.  24'î) 
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NEUSTADT  ,  Neostadium  , 
ville  épiscopale  d'Allemagne  , 
sous  la  métropole  de  Vienne  en 
Autriclie  ,  est  située  à  douze 
lieues  au  midi  de  cette  dernière 
ville.  Le  pape  Paul  ii  érigea  en 
t468  l'église  collégiale  de  Saint- 
Pierre  de  Neustadt  en  évêché,  et 
c'est  le  seul  sufFragant  devienne. 
Les  religieux  de  Cîteaux  ont  l'ab- 
baye de  la  Trinité  à  Neustadt,  et 
les  jésuites  autrefois  un  collège. 

Évêques  de  Neustadt. 

1 .  Pierre  Engelbrecht,  docteur 
en  droit,  a  été  le  premier  évê- 
que  de  cette  ville  ;  il  mourut  le 
19  mars  i49ï- 

2.  Augustin  Giebinger ,  de 
Chiemsée,  mourut  en  i^Ç)S. 

3.  Thiery,  religieux  de  l'Ordre 
de  Saint-François. 

4.  Grégoire  Angerer,  natif  de 
Vienne,  docteur  en  droit,  pre- 
mièrement grand-doyen  et  pré- 
vôt de  Brixen,  conseiller  d'état, 
de  l'empereur  Maximiiien,  et  de 
son  neveu  Ferdinand,  roi  des 
Romains,  célèbre  par  plusieurs 
ambassades,  après  avoir  gouver- 
né long-temps  l'évêché  de  Neus- 
tadt, mourut  en  i548,  âgé  de 
soixante-onze  ans. 

5.  Cliristophe  Wertwein,  con- 
fesseur et  prédicateur  de  Ferdi- 
nand 1^"^,  roi  des  Romains.  Il  fut 
premièrement  évêque  de  Neus- 
tadt, et  l'an  i552  de  Vienne,  et 
mourut  l'année  suivante. 

6.  François  Abstemius,  'mou- 
rut le  3o  novembre  \  558. 

7.    Christophe   Nopponceus, 
moine  bénédictin  de  l'abbaye  de 
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Saint  -  Corneiis  -  Munster,  près 
d'Aix-la-Chapelle,  conseiller  de 
l'empereur  Ferdinand  i^r,  fut 
nommé  par  ce  prince  évêque  de 
Neustadt  en  i56i,  et  mourut  en 
1571. 

8.  Lambert  Grulerus  ,  aussi 
conseiller  aulique  ,  mourut  à 
Augsbourg. 

9.  Martin  Radwiger,  aupara- 
vant prévôt  des  chanoines  régu- 
liers de  Sainte-Dorothée  à  Vien- 
ne, mourut  le  i5  avril  i588. 

10.  Gaspard  Lagus,  Silésien, 
évêque  de  Neustadt ,  devint  en- 
suite évêque  de  Breslaw  en  Si- 
lésie  ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1610. 

1 1 .  Melchior  Clesel,  de  V^ienne, 
docteur  en  Théologie,  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Vienne,  et  vi- 
caire-général de  l'évêché  de  Pas- 
saw  en  Autriche.  Il  obtint  l'é- 
vêché de  Neustadt  vers  l'an  1 590. 
et  quelque  temps  après  il  devint 
évêque  de  Vienne.  Le  pape 
Paul  V  le  créa  cardinal  en  1616. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  hom- 
mes de  son  siècle.  Il  mourut  à 
Neustadt  le  19  septembre  i63o. 

12.  Matthias  Gaisler,  de  Kis- 
martor,  vicaire-général  et  oiïi- 
cial  du  cardinal  Clesel ,  devint 
en  i63o  son  successeur,  et  ensui- 
te conseiller  de  sa  majesté  impé- 
riale. Il  mourut  le  20  février 
1639. 

i3.  Jean  Thuanus,  né  au  pays 
de  Valais,  auparavant  chanoine, 
vicaire  -  général  et  ofîicial  de 
Neustadt,  mourut  le  1 1  janvier 
1666. 

1 4.  Laurent  Aidinger,  précep- 
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teur  de  l'empereur  Léopold  i^'^, 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Étienne  et  grcod-vicaire  de  l'é- 
vêclié  de  Vienne,  devint  évèque 
de  Neustadt ,  et  mourut  le  2.3 
juillet  1669. 

i5.  Léopold,  comte  de  KoUo- 
nitz,  fut  premièrement  évêque 
de  Neytra  en  Hongrie  en  1670. 
Il  devint  évêque  de  Neustradt, 
et  neuf  après  évèque  de  Raab  ou 
Javarin.  Le  pape  Innocent  xi  le 
créa  cardinal  en  1687.  ^^  devint 
l'an  1696  archevêque  de  Gran , 
primat  et  chancelier  du  royau- 
me de  Hongrie.  Il  mourut  le  20 
janvier  1707. 

16.  Christophe  Rochas  de  Spi- 
nola,  confesseur  de  l'impératrice 
Marie -Théièse,  infante  d'Espa- 
gne ,  première  femme  de  l'em- 
pereur Léopold  l^^  Il  a  été  évê- 
que titulaire  de  Tii>a  ;  il  fut  sa- 
cré évêque  de  Neustadt  l'an  168 1 , 
et  mourut  le  9  mars  1696. 

17.  François-Antoine,  comte 
de  Schonborn  -  Bucliaim  ,  natif 
de  Vienne,  dernier  de  cette  il- 
lustre famille,  fut  sacré  évêque 
de  Neustadt  en  1696.  Il  était 
aussi  conseiller  et  chambellan 
de  l'empereur  Charles  vi,  et  ré- 
gent du  conseil  de  la  baàse  Au- 
triche. Il  mourut  le  i3  octobre 
1718. 

18.  Ignace  de  Lavina,  né  au 
pays  de  Valais,  ci-devant  pré- 
cepteur de  l'empereur  Charles  vi, 
ensuite  évêque  titulaire  de  Sebe- 
nico  et  prévôt  mîtré  d'Audraker 
en  Autriche.  Il  fut  sacré  évêque 
de  Neustadt  le  23  avril  17 19,  par 
Sigismond,  comte  de  Kollonitz, 
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évêque  de  Vienne,  assisté  des 
évêques  de  Neitra  et  de  Sagra- 
bie.  Il  mourut  le  14  septembre 
1720. 

19.  Joseph-Ignace,  baron  de 
Rovère,  natif  de  Frioul,  chanoi- 
ne de  Breslaw,  prévôt  et  curé  de 
Hausseitein,  ayant  été  nommé  à 
cet  évêché  le  i^'  janvier  1721, 
mourut  le  7  avril  suivant,  à 
Fage  de  trente-trois  ans,  d'une 
maladie  qu'il  avait  contractée 
en  donnant  les  sacremens  à  un 
pauvre  malade. 

20.  Jean  -  Maurice  Gustave  , 
comte  de  Manderscheit  et  de 
Blanckenheim  ,  chanoine  capi- 
tulaire  de  la  métropolitaine  de 
Cologne  et  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  Il  fut  nommé  à  cet 
évêché  en  172  [  par  l'empereur 
Charles  vr,  préconisé  à  Rome  le 
1 4  janvier  1722,  et  sacré  à  Vien- 
ne le  22  mars  par  Sigismond, 
comte  de  Kollonitz,  évêque  de 
Vienne  ,  assisté  des  évêques  de 
Neitra  et  d'Agram.  (Hist.  ecclé- 
siastique d'Allemagne,  t.  2.) 

NEUTRAUX,  certains  Zuin- 
gliens,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
disaient  qu'il  était  indifférent 
de  communier  sous  une  ou  sous 
deux  espèces,  parce  qu'on  ne  re- 
cevait rien,  ni  sous  l'une,  ni  sous 
l'autre,  mais  qu'il  suilisait  d'a- 
voir la  foi.  (Prat.,  tit.  Neutra- 
les.'-  Gaultier  ,  seizième  siècle  , 
chap.  101.) 

NEUVAINE,  novewdiale  tem- 
jjus.  Terme  d'Église  qui  signifie 
l'espace  de  neuf  jours  continuels, 
pendant  lesquels  on  fait  quel- 
que dévotion  ,  en  l'honneur  «le 
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quelque  saint  ,  pour  implorer 
son  secours  on  quelque  néces- 
sité. Il  y  a  des  neu vaines  de 
messes,  dcprières,  d'oblations, 
d'austérités,  d'aumônes,  de  pè- 
lerinages, etc.  Les  neuvaines  n'é- 
taient pas  inconnues  aux  païens; 
mais  quoiqu'originaires  du  pa- 
ganisme, on  ne  peut  les  con- 
damner sans  témérité ,  puisque 
l'Église  les  approuve  ou  les  to- 
lère ,  pourvu  qu'on  ait  soin  de 
les  purger  de  toute  superstition, 
et  de  n'y  mêler  rien  de  ridicule, 
d'indécent  ,  de  faux  ,  de  con- 
traire à  l'analogie  de  la  foi,  ou 
aux  règles  des  mœurs,  en  quel- 
que façon«que  ce  puisse  être. 
On  peut  donc  licitement,  si  l'on 
veut,  fixer  certaines  prières  et 
certaines  dévotions  au  nombre 
de  neuf,  pour  se  régler  et  se  pres- 
crire des  bornes;  maison  ne  peut, 
ni  attribuer  aucune  vertu  parti- 
culière à  ce  nombre  précis  plu- 
tôt qu'à  un  autre  ,  ni  en  atten- 
dre un  effet  infaillible  et  cer- 
tain. 

NEUVILLE  (Jean  de),  qui  vi- 
vait en  i55o,  a  laissé  ;  i°.  Trai- 
té de  la  beauté  de  l'âme  contre 
les  épicuriens  et  les  athées ,  à 
Paris,  1554.  2".  Commentaire 
sur  les  sept  pseaumes  de  la  pé- 
nitence ibid.  ,  i556.  (Dupin  , 
Table  des  Auteurs  ecclésiasti- 
ques du  seizième  siècle  ,  col. 
1 1 1 1.  ) 

NEUVILLE  (  François  de  ) , 
abbé  de  Grand  mont,  fleurit  ver.^ 
l'an  i58o.  On  a  de  lui  :  Traite 
des  hommes  illustres  de  la  gé- 
néalogie de  Jésus-Clw'ist,  impri- 
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mé  à  Paris  en  1577.  (Dupin, 
ibid.^  col.  ï 3 10.) 

NEUVILLE  (le  père  Jean  de 
la  ),  jésuite.  Nous  avons  de  lui  : 
le  livre  de  Judith,  avec  des  ré- 
flexions morales  sur  tous  les 
versets  et  des  notes  critiques  sur 
tous  les  endroits  les  plus  difïi- 
*  ciles,  à  Paris,  chez  Jacques  Bor- 
delet,  1728,  in-T2. 

NÈVE  ,  ville  épiscopale  de  la 
province  d'Arabie,  au  diocèse 
d'Antioche,  sous  la  métropole 
pe  Bostra.  Saint  Jérôme,  in  la- 
cis hebr. ,  après  avoir  parlé  de  la 
ville  de  Ninive,  capitale  des  As- 
syriens, fait  mention  d'une  autre 
Ninive ,  qu'on  appelait  Ninève 
de  son  temps.  On  croit  que  c'est 
celle  qui  est  connue  dans  les  no- 
tices sous  le  nom  de  Nèbe,  Nève, 
Niba  et  Niva.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  met  sur  la  route,  entre 
Damas  et  Scythopolis.  Il  y  a  eu 
les  évêques  suivans  : 

1.  Petronius,  qui  fut  excom- 
munié pour  s'être  déclaré  contre 
le  concile  d'Éphèse. 

2.  Jobius  ,  pour  lequel  Cons- 
tantin, son  métropolitain,  sous- 
crivit au  sixième  acte  du  concile 
de  Chalcédoine. 

3.  Isaac,  siégeait  vers  l'an  54o. 
Il  se  démit  de  son  évêché  pour 
vivre  dans  la  retraite.  {Or.  chr., 
t.  2,  p.  863.) 

NEVIZaN  (Jean),  juriscon- 
sulte d'Ast  en  Piémont  et  pro- 
fesseur en  droit  dans  l'univer- 
sité de  Turin,  mort  l'an  i54o, 
et  laissa  ;  1°.  T^ohimen  concilio- 
mm  ,  à  Lyon  ,  iSSg,  in-folio,  à 
Francfort,  i563,  à  Venise,  i573. 
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2°.    Summariuni,  seii  compen-  singulières,  de  pensées  origina- 

(Hum  decretorum  Ducis  Sabau-  les,  et  de  diverses  opinions  erro- 

diœ ,  à  Turin,   i588,  à  Lyon,  nées.  On  peut  voir  dans  l'appa- 

1592.  3».  Additiones  ad  Rolan-  rat  sacré  de  Possevin  une  longue 

dinam,  à  Turin,  in-4*'.  4°-  Con-  liste  des  endroits  que  l'inquisi- 

troversiœ  fpMdales,  à  Marpurg,  tion    a    voulu    qu'on    réformât 

i6i5,  in-^**.  5**.    Quœstiones  de  dans  ce  livre.  (Gui  Pancirole, 

librorum  multitudine  resecandâ^  De  clarîs   legwn   interpretibus . 
à  Cologne,  1607,  in-4°-  6°.  Con-*  Le  P.  Nicéron,  Mémoires,  t.  24, 

silium  Joannis  de  Nevizanis^  in  p.  1^5  et  suiv.  Moréri ,  édit.  de 

quœstione  i  an  Princeps  possit  i^Sg.) 

infeudare  oppidum,  invitis  oppi-  NEW-MARKET     en    Angle- 

danis  ,  vel  alienare  subditos  in-  terre.  Il  y   eut   un   concile   l'an 

wVos,  parmi  les  conseils  d'Albert  1161   contre   l'antipape  Victor. 

Brunus.    7**.    Index  Scriptorwn  {Rcg-    27,    Lab.    10.    Hard.6, 

in  iitroque  jure ^  à  Lyon  ,  1622  :  Anglic.  i.) 

il  y  en  a  eu  depuis  d'autres  édi-  INEYTRACHT  ,     petite    ville 

tionsaugmentéessuccessivement  épiscopale  ,  dans  la  Baute-Hon- 

par  Louis  Gomez,  Jean  Ficliard,  grie,  à    quatorze  lieues    de  la 

Jean-Baptiste  Zilette  ,   et  Jean  ville  de  Gran  ,  dont  elle  est  suf- 

Wolfgand  Freymonius.  8°.  Syl-  fragante. 

va  y  nuplialis  bonis  referta  non  JNEZ,  nazus ,  nares.  Les  Hé- 
modicis,nunc  te,  lecfor  ,  obnixe  breux  mettent  communément 
rogat^ut  te  aspicias^deinde quod  la  colère  dans  le  nez  :  ascendit 
Scriptum  est,  legas  ^  et protinits  fumus  de  naribns  eju.s.  2  Reg. 
uisis  opusculi annotainenlis^cum  22,  9.  Les  femmes  d'Orient  en 
indice  alphabelico  contentonmi  plusieurs  endroits  mettent  des 
narrnti^o  ,  t  lœtaberis  gaudio  étoiles  d'or  à  une  de  leurs  nari- 
magno,  à  Paris,  i52[  ,  in-8°.  Il  nés.  Salomon  {prov.  11,  22.  ) 
y  a  eu  d'autres  éditions  de  cet  fait  allusion  à  celte  coutume, 
ouvrage  avant  et  dej)uis  celle-ci.  lorsqu'il  dit  qu'une  femmebelle, 
Des  six  livres  dont  cet  ouvrage  mais  insensée,  est  comme  un  an- 
est  composé,  le.s  deux  premiers  neau  d'or  au  grouin  d'un  pour- 
roulent  sur  la  thèse,  <^i/'/7/iey^///^  ceau.  On  mettait  aussi  des  an- 
pas  se  marier;  et  les  deux  sui-  neaux  aux  naseaux  des  bœufs  et 
vans,  sur  la  thèse  contraire  :  les  des  chameaux  pour  les  conduire, 
cinquième  et  sixième  livres  sont  (4  R<';^.  19,  28.) 
étrangers  aux  quatre  autres.  Ne-  NEZENIUS  (Abel) ,  florissait 
vizan  y  examine  les  règles  qu'un  en  1610.  Il  a  composé  des  exer- 
juge  doit  suivre  dans  ses  juge-  citations  sur  le  Pcutateuqui;  , 
mens.  Le  tout  est  rempli  de  Josué,  les  Juges,  Ruth  ,  les  li- 
plaisanteries,  de  citations,  d'une  vres  des  rois  et  les  Paralipomè- 
érudition  mal  digérée,  de  choses  nés.  (Konig,  Piblioth.) 
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NIC  AISE  ou  NIGATSE  (saint),  dont  il  plut  à  Dieu  d'éclairer  les 
pour  le  distinguer  de  saint  Ni-  églises    des     Gaules.     Quoique 
caise,  évêque  de  Reims.   Il  vi-  quelques-uns    aient    cru    qu'il 
vait  au  troisième  ou  au  quatriè-  avait  éfé  élevé  sur  le  chandelier 
me  siècle.  Plusieurs   ont  voulu  de  l'Eglise    au  commencement 
le  faire  passer  pour  le  premier  ou  au  milieu  du  cinquième  siè- 
évêque  de  Rouen.  11  est  regardé  cle,  ou  trouve  cependant  plus 
comme  l'apôtre  du  Vexin  fran-  d'apparence  à  l'opinion  de  ceux 
çais  où  l'on  dit  qu'il   vint  an-  qui  établissent  son  épiscopat  dès 
noncer     l'Évangile    de    Jésus-  la  fin  du  quatrième  siècle,  du 
Christ  dans  le  temps  que  saint  vivant  de  saint  Martin  de  Tours 
Denis  le  prêchait  à  Paris.  Il  per-  et  de  saint  Félix  de  Trêves.  Ils 
dit  la  vie  pour  la  foi   de  Jésus-  supposent,   avec   beaucoup   de 
Christ  sur  les  bords  de  la  rivière  vraisemblance,  qu'il  fut  marty- 
d'Epte.  On  lui  donne  pour  coin-  risé  l'an  407  ,  pendant  les  rava- 
pagnons  de  son  martyre  Quirin,  ges  des  Vandales ,  des  Suèves  et 
que  le  vulgaire  appelle  saint  Ce-  des  Alains.  Quoi  qu'il  en  soit , 
rin  ,  qualifié  prêtre  par  ceux  qui  saint  Nicaise  ,  rempli  de  l'esprit 
donnent  la  qualité    d'évêque  à  de  Dieu ,  ne  cessait  d'exhorter 
saint  Nigaise ,  et  Pientie  ,  coRi-  son  peuple  à  fléchir  la  justice 
munément  sainte   Pienche,  que  divine  par  les  jeûnes,  par  les 
les  uns  font  veuve  ,   les  autres  veilles ,  par  les  aumônes,  et  sur- 
vierge ,  originaire  du  même  Ye-  tout  par  l'amendement  de  leur 
xin.   Le  martyrologe  romain  et  vie,  et  de  recevoir  au  moins  avec 
les  autres  modernes   qui  mar-  soumission  le   châtiment   dont 
quent  pareillement  leur  fête  en  Dieu  devait  bientôt  punir  leurs 
ce  jour,  y  joignent  Scubicule  ou  crimes,  car  il  n'ignorait  pas  le 
Scuvicule  ,     que     nous     appe-  malheur  dont  la  ville  était  me- 
lons   saint    Egoblle ,    que    l'on  nacée.    Lorsque    les    Vandales 
dit  être  diacre.  Le  lieu  de  leur  parurent,  au  lieu  de  travailler 
martyre    est    appelé  Vadiniac  ,  à  sa  propre  sûreté  par  la  retrai- 
que  l'on  croit  être  le  village  de  te,  il  voulut  demeurer  avec  ceux 
Gany  sur  l'Epte ,  à  une  demi-  qui  étaient  restés  dans  la   ville 
lieue    environ    de     la    Roche-  pour  leur 'donner  toute  la  con- 
Guyon.  Pour  ce  qui  est  du  lieu  solation  et  les  soulagemensdont 
où  reposent  leurs  reliques,  il  est  chacun   pourrait    avoir  besoin, 
incertain.  (Tillemont,  sur  l'His-  Le  siège  fut  long  ,  mais  enfin  la 
toire   de   saint   Denis.   Le  Père  ville  fut  prise  ;  ce  fut  alors  que 
Pommeroye  ,    Histoire    des  ar-  ramassant  ce  qu'il  put  de  mon- 
chevêques  de  Rouen.   Baillet,  t.  de  devant  le   vestibule  de  son 
3,11  octobre.)  église  ,  il  leur  apprit  la  manière 
NICAISE,  évêque  de  Reims  et  de  procurer  le  mérite  du  inar- 
martyr.  Il  est  regardé  comme  tyre  à  la  mort  qu'ils  allaient  re- 
l'une    des   principales  lumières  cevoir,  en  l'acceptant  pour  cx- 
17.  27 
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pialion  de  leurs  pèches  ,  et  pré-     sait  que  celte  maison  étant  dé- 
férant généreusement  la  mort  à     puis  tombée  en  ruines,  Gervais, 
une  vie  qui  ne  pouvait  se  con-     archevêque  de  Reims,  la  rétablit 
server  qu'aux  dépens  de  la  foi.     un  peu  après  le  milieu  du  dou- 
II  les  porta   de  même  ,    à    son     zième  siècle ,  et  qu'il   y  mit  des 
exemple ,  à  prier  pour  leurs  en-     religieux   de  TOrdre    de  Saint- 
nemis.  Cela  fait,  il  s'avança  vers     Benoît.    On    y    introduisit    en 
ces  insolens  vainqueurs  qui ,  ne     i634  ^^^^  ^^  la  congrégation  de 
respectant,  ni  son  caractère,  ni     Saint-Maur,  mais  la  mense  ab- 
son  mérite  ,  ni  la  sagesse  de  ses    batiale    fut   unie  en    i64i  à  la 
remontrances  ,    après   plusieurs     sainte  chapelle  de  Paris.  L'église 
outrages ,  lui  coupèrent  la  tête.     Saint-Nicaise   est  une  des  plus 
Ils  tuèrent  à  ses  côtés  son  diacre     belles   du  royaume  ;    c'est     un 
Florent ,  et  son  lecteur  Jocond.     chef-d'œuvre  d'architecture  qui 
Tls   n'épargnèrent  pas  non  plus     était  célèbre  par  son  pilier  trem- 
sa    sœur    Eutrope    qui    vivait     blant  lorsque   la   grosse   cloche 
dans  la  virginité.  Les  corps  de     sonnait. 

saint  Nicaise  et  de  sainte  Eutro-  NICANDRE  et  MARCIEN  , 
pe  ,  sa  sœur,  furent  enterrés  martyrs.  Ils  vivaient  au quatriè- 
dans  le  cimetière  de  l'église  de  me  siècle  ,  et  suivaient  la  pro- 
Saint-Agricole  où  Dieu  fit  con-  fession  des  armes  sous  les  em- 
naître  leur  sainteté  par  plu-  pereurs  Dioclétien  et  Maximien, 
sieurs  miracles.  Leur  fête  est  Après  avoir  reconnu  la  vanité  du 
marquée  au  i4  de  décembre  dans  monde  et  l'illusion  de  ses  pro- 
ie martyrologe  d'Usuard  ,  dans  messes  par  la  lumière  de  la  foi, 
le  romain  et  les  autres  moder-  et  renoncé  aux  faveurs  trompeu- 
nes;  il  s'est  fait  plusieurs  trans-  ses  de  la  fortune  ,  ils  entrèrent 
lations  de  leurs  reliques.  (Surius,  dans  la  milice  de  Jésus-Christ, 
dansses  Actes.  Baillet,  t.  3,  14  attirésparsagrâceet  par  l'amoui 
décembre.)  des  biens  éternels.  Leur  chan- 

NICAISE  (S.-),  SanctitS'Ni'ca-  gement  ne  demeura  pas  long- 
sius,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-  temps  caché  :  ils  furent  dénoii- 
Benoît,  était  située  dans  la  ville  ces  et  présentés  au  gouverneur 
de  Reims.  Elle  devait  son  origi-  Maxime  qui  leur  signifia  l'édit 
ne  à  une  église  que  Jovinius,  de  l'empereur,  par  lequel  il  était 
général  des  armées  romaines  ordonné  à  tous  les  soldats  de 
dans  les  Gaules,  fit  bâtir  en  l'armée  de  sacrifier.  Sur  leur  rc- 
l'honiieur  des  saints  martyrs  fus,  il  les  condamna  à  avoir  la 
Agricole  et  Vital ,  Tan  340.  On  tête  coupée.  On  ne  peut  expri- 
croit  que  c  est  depuis  le  sixième  mer  la  joie  qu'ils  ressentirent  en 
siècle  qu'elle  a  porté  le  nom  de  entendant  prononcer  cet  arrêt  ; 
Saint-Nicaise.  On  ignore  de  quel  et  après  avoir  remercié  tous 
Ordre  étaient  les  moines  qui  deux  le  gouverneur  Maxime,  ils 
l'occupèrent  d*al)ord  j   maison     marchèrent  au  lieu  de  leur  sup- 
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pîice  en  louant  Dieu.  Saint  Ni-  qu'il  se  flattait  de  payer  deux 
candre  avait  une  femme  vrai-  mille  talens  que  le  roi  devait  de 
ment  chrétienne  ,  nommée  Da-  tribut  aux  Romains,  en  donnant 
rie;  elle  l'exhortait  fortement  à  quatre-vingt-dix  esclaves  juifs 
demeurer  fidèle  à  Jésus -Christ  ;  pour  un  talent.  Mais  Dieu  en 
ce  qui  la  fit  mettre  en  prison  disposa  autrement;  l'armée  de 
pendant  quelque  temps  ;  mais  Nicanor  fut  mise  en  fuite  par 
lorsque  la  liberté  lui  fut  rendue,  Judas  qui  se  saisit  de  tout  Tar- 
elle  accompagna  son  mari  jus-  gent  de  ceux  qui  étaient  venus 
qu'à  la  mort.  Lorsque  les  deux  pour  acheter  des  esclaves  juifs  , 
saints  martyrs  furent  arrivés  au  et  Nicanor  lui-même  se  sauva 
lieu  des  exécutions  ils  s'embras-  seul  et  déguisé  à  Antioche,  char- 
sèrent  mutuellement  ;  et  après  gé  de  honte  et  de  confusion, 
avoir  prié  quelque  temps ,  ils  Nicanor  revint  en  Judée  en- 
consommèrentleur  martyre  le  17  viron  quatre  ahs  après  sous 
de  juin.  On  n'est  point  assuré,  Démétrius,  auquel  Alcime  qui 
m  de  l'année  ,  ni  du  lieu  de  leur  avait  acheté  la  souveraine  sacri- 
martyre.  On  croit  que  Darie  ,  ficature,  demanda  des  forces. 
femme  de  saint  Nicandre  ,  a  été  Mais  Judas  s'étant  mis  en  cam- 
martyrisée  trois  jours  après  aussi  pagne,  obligea  Alcime  de  s'en- 
bien  que  son  fils.  Le  martyro-  fuir.  Il  ne  refusa  pas  de  se  ren- 
loge  romain  marque  ces  deux  dre  à  la  conférence  que  lui  pro- 
saints au  17  de  juin,  sans  parier,  posa  Nicanor;  mais  s'apercevant 
ni  de  la  femme,  ni  du  fils  de  que  son  dessein  était  de  le  sur- 
saint Nicandre.  (Dom  Mabillon,  prendre  ,  il  se  retira  ,  et  marcha 
premier  tome  de  son  manuscrit,  contre  lui  avec  son  armée.  Ni- 
Ital.  Tillemont,  art.  6  delà  per-  canor  perdit  près  de  cinq  mille 
sécution  de  Dioclétien.  Baillet  ,  hommes;  et  le  reste  de  ses  trou- 
t.  2,  17  juin.)  pes  se  sauva  à  Jérusalem.  Nica- 

NICANOR,  grec,   victorieux,  nor  y  vint  aussi,  et  menaça  de 

du  mot  Ntzctv»  On  trouve  dans  brûler  le  temple ,  si  les  prêtres 

l'Écriture  quelques  personnes  de  ne  lui  remettaient  Judas  entre 

ce  nom.  les  mains. 

NICANOR  ,  fils  de  Patrocle  ,  Il  partit  en  même  temps  ,  et 
qui  eut  beaucoup  de  part  aux  vint  camper  à  Bethoron  où  il 
bonnes  grâces  du  roi  Antiochus  reçut  un  renfort  de  troupes 
Epiphanes,  fut  envoyé  pour  la  syriennes.  Judas  ,  de  son  côté, 
première  fois  en  Judée  l'an  du  s'approcha  avec  son  armée,  et  se 
monde  3839,  par  ce  prince  ,  ou  campa  à  Adarse,  à  quatre  milles 
plutôt  par  Lysias  qui  gouver-  de  Bethoron.  La  bataille  se  don- 
nait le  royaume  pendant  l'ab-  na  le  treizième  jour  du  mois 
sence  d'Antiochus  qui  était  allé  d'adar;  Tarmée  de  Nicanor  fut 
en  Perse.  Nicanor  se  tenait  si  sûr  défaite,  et  lui  tué  le  premier 
de    vaincre     Judas    Maciiabée,  dans  le  combat.  Ses  troupes  le 
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voyant  mort,  jetèrent  les  armes 
et  prirent  la  fuite.  On  coupa  la 
tête  à  Nicanor,  et  la  main  droite, 
qu'il  avait  insolemment  étendue 
contre  le  temple  ;  les  Juifs  les 
apportèrent,  et  ils  les  suspen- 
dirent à  la  vue  de  Jérusalem  ,  et 
ordonnèrent  que  dans  la  suite 
ce  jour  serait  célébré  comme  une 
fête  dans  Israël.  Telle  fut  la  fin 
de  Nicanor  qui  mourut  l'an  du 
monde  3843  ,  avant  J.  -G.  i5']  , 
avant  Tère  vulgaire  i6i. 

Le  second  livre  des  Macliabées 
dans  les  chapitres  i4  et  i5,  ra- 
conte avec  plus  d'étendue  cette 
dernière  expédition  de  Nicanor. 
(  Voyez  1  Mach.  3,  38,  Sg,  i 
-j ,  26 ,  27.  2  Macb.  8,  9,  i4 
et  i5.) 

WIGANOR ,  l'un  des  sept  pre- 
miers diacres  qui  furent  établis 
à  Jérusalem,  et  maïquédans  le 
martyrologe  romain  ,  comme 
martyrisé  le  10  janvier  dans  l'île 
de  Chypre.  Les  Grecs  font  sa  fête 
le  27  d'août.  Son  nom  se  trouve 
aux  menées  le  28décembre.  (Act. 
6,  5,  6 ,  etc.  Dom  Calmet,  Dict. 
delà  Bible.) 

NICAKOR  ou  NICATOR.  Dé- 
métrius  INicatoi',  roi  de  Syrie  , 
monta  sur  le  trône  l'an  du  mon- 
de 3854,  avant  Jésus-Christ  146, 
avant  l'ère  vulgaire  1 5o.  11  régna 
dix  ans  ;  mais  toujours  dans  le 
trouble,  à  cause  des  diflféiens 
compélitoursqui  lui  disputèrent 
le  royaume.  (  Voy.  Débiktkils.  ) 

NlCARliTE  (sainte),  vierge  de 
Conslantinople.  Elle  vivait  dans 
le  troisième  et  quatrième  siècles. 
Elle  était  de  l'une  des  plus  illus- 
tres familles   de    ÎSicomédie   en 
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Bitliynie.  Elle  fut  élevée  avec 
soin  dans  les  sentimens  de  la 
piété  la  plus  solide ,  et  dans  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes. 
Elle  quitta  son  pays  pour  aller 
à  Constantinople  où  elle  fit  pro- 
fession de  vivre  le  reste  de  ses 
jours  au  service  de  Dieu,  dans 
une  virginité  perpétuelle.  Com- 
me elle  avait  un  ample  patri- 
moine ,  elle  faisait  de  grandes 
aumônes,  préparait  toutes  sor- 
tes de  remèdes  pour  les  malades, 
et  faisait  quelquefois  des  curés 
qui  paraissaient  miraculeuses. 
Mais  entre  toutes  ses  vertus  , 
celle  qui  éclatait  davantage  était 
une  profonde  humilité.  C'est 
dans  cet  esprit  qu'elle  refusa  la 
charge  de  diaconesse  de  l'église 
de  Constantinople,  quelque  ins- 
tance que  lui  en  fît  son  évêque 
saint  Jean-Chrysostôme.  Il  ne 
put  aussi  la  résoudre,  avec  toute 
son  autorité  ,  à  se  charger  de  la 
conduite  des  vierges  ecclésiasti- 
ques de  la  ville.  Un  de  ses  prin- 
cipaux soins  était  de  cacher  les 
bonnes  œuvres  dont  sa  vie  était 
toute  remplie.  Un  mérite  si  rare 
lui  attira  un  grand  nombre  d'en- 
nemis; et  comme  elle  demeurait 
fidèlement  attachée  à  saint  Jean- 
Chrysostôme  ,  parmi  toutes  les 
persécutions  injustes  qu'on  lui 
suscita  ,  elle  participa  à  toutes 
ses  souffrances.  Elle  se  retira  de 
Constantinople,  et  vécut  avec  le 
])eu  de  bien  que  ses  ennenus  lui 
laissèrent  ,  après  s'être  emparés 
du  reste.  Elle  aimait  tellement 
les  pauvres  ,  qu'elle  partageait 
même  ce  peu  avec  eux.  Elle  par- 
vint à  une  heureuse  vieillesse.  On 
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ignore  le  temps  et  le  lieu  de  sa 
mort.  Le  martyrologe  romain 
moderne  marque  sa  fête  au  27 
décembre.  (Sozomène,  livre  8 
de  son  Hist.  ecclés. ,  cliap.  23. 
Baillet ,  tom.  3  ,  27  décembre.  ) 
NICASïRO ,  Neocastrum ,  pe- 
tite ville  épiscopalede  trois  mille 
âmes,  sous  la  métropole  de  Reg- 
gio,  est  située  vers  les  frontiè- 
res de  la  Calabre  citérieure.  Ou- 
tre la  cathédrale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  il  y  a  trois  autres 
églises  et  un  monastère  de  filles. 
Le  diocèse  contient  treize  mille 
âmes, partagéesen  quinze  bourgs 
ou  villages  ,  et  vingt-c[uatre  pa- 
roisses sous  six  vicaires  forains. 

Kvéques  de  Nicastro. 

1.  Henri,  siégeait  en  1094.  H 
assista  à  la  consécration  de  l'é- 
glise de  Cantazaro  en  1 122. 

2.  Gui ,  souscrivit  au  concile 
de  Latran  en  11 79. 

3.  Boemundus,  siégait  en 
1195. 

4.  Roger,  en  1202. 

5.  Taddée  ,  en  1222. 

6.  G..,  élu  sous  Grégoire  ix 
en  1236. 

7.  Samuel,  vivait  en  i254  , 
sous  le  pontificat  d'Innocent  iv. 

8.  Léonard,  élu  par  le  chapi- 
tre ,  et  confirmé  par  Clément  iv 
en  1266,  mourut  en  1268. 

9.  Robert,  déposé  comme  sl- 
moniaquepar  Nicolas  m. 

10  Tancrède  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  fut  mis  à  la 
place  de  Robert  en  1 279.  Il  assis- 
ta au  couronnement  de  Jacques 
d'Aragon  11 ,  roi  de  Sicile  en 
1286,  et  mourut  en  1209. 
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1 1 .  Nicolas,  abbé  de  la  Sainte- 
Trinité  de  Milet ,  Ordre  de  S.- 
Benoît, fut  nommé  à  l'évcché 
de  Nicastro  par  Boniface  vin  en 
1299,  et  mourut  vers  l'an  i320, 

12.  Pierre  de  Scalea  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs ,  siégea 
en  i320  ,  et  mourut  en  i323. 

i3.  Ambroise,  élu  en  i323/ 
mort  en  i333. 

14.  Jean  de  Prescoa  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  succéda 
en  i333. 

i5.  Nicolas,  en  i344- 

16.  Mainfroi. 

17.  Ange,  siégeait  sous  Ur- 
bain VI  en  1887. 

18.  Julien,  en  1 388.  Il  fut 
nonce  en  Sardaigne  sous  le  mô- 
me pape  Urbain  vi. 

19.  Jacques,  nommé  en  iSgo, 
mourut  en  1394. 

20.  Robert  Maaz  ,  chanoine 
de  Nicastro  ,  en  devint  évêque 
en  1394.  11  fut  déposé  en  1398. 
On  ignore  la  cause  de  sa  dépo- 
sition. 

21.  Jacques,  transféré  de  l'é- 
vêclié  de  Telesi  à  celui  de  Nicas- 
tro en  1898,  mourut,  ou  se  dé- 
mit la  même  année. 

22.  Gentiîis,  évêque  de  Mur- 
si ,  transféré  à  Nicastro  en  1 898^ 
assista  au  concile  de  Pi  se  en  ^l\\o  ^ 
et  passa  à  l'église  de  Scssa  en 
1418. 

23.  Paul,  mort  en  i43r. 

24.  Jean  de  Paganis ,  noble 
citoyen  ,  et  chanoine  de  Naples  , 
fameux  docteur  en  l'un  et  l'au- 
tre droit  ,  élu  évêque  de  Nicas- 
tro en  1 43 1 ,  et  mourut  en  i45r . 

25.  Robert,  succéda  en  i45i. 

26.  Pierre  dcSonnino,  évê<|ue 
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(le  Geruotia,  fut  transféré  au 
siège  de  Nicastro  en  1489,  et 
mourut  en  1490 

27.  Antoine  Lucide  ,  Napoli- 
tain ,  passa  de  Téglise  de  Nico- 
tera  à  celle  de  Nicastro  en  \^ç)0, 
et  mourut  sur  la  fin  de  i494- 

28.  Barthélemi  de  Luna  ,  fut 
fait  évêque  de  Nicastro  en  ï495- 
Il  mourut  à  Rome  préfet  du  châ- 
teau Saint-xlnge  en  i497' 

29.  François  de  Roccamura  , 
succéda  à  Barthélemi  dans  Tévê- 
ché  de  Nicastro  y  et  dans  la  pré- 
fecture du  château  Saint- Ange 
en  i497-  H  mourut  à  Rome  en 
i5o4. 

30.  Nicolas  Capranica,  Ro- 
main ,  secrétaire  apostolique ,  et 
chanoine  de  Téglise  du  Vatican, 
fut  nommé  à  Tévêché  de  Nicas- 
tro en  i5o4.  Il  assista  au  concile 
de  Latran  en  i5i2,  et  mourut 
en  i5i7. 

3i.  André,  cardinal  de  Vaîla, 
fut  fait  administrateur  de  la 
même  église  le  28  septembre 
i5i7,  et  s'en  démit  huit  mois 
après  avec  regrès. 

32.  Antoine  de  Paule ,  citoyen 
de  Cantazaro  ,  religieux  et  al3bé 
de  Sainte-Marie  de  Curato  ,  Or- 
dre de  Cîteaux  ,  fut  élevé  à  Té- 
piscopat  par  Léon  x  en  i5i8,  et 
transféré  à  l'église  de  Cantazaro 
par  Adrien  iv  en  iSaS. 

33.  Jérôme  de  Paule,  neveu 
du  précédent  ,  succéda  à  son 
oncle  dans  l'évêché  de  Nicas- 
tro en  i53o,  et  dans  celui  de 
Cantazaro  en  i53o. 

34-  Jean-Pierre  Ricci ,  archi- 
mandrite de  Messine ,  nommé  à 
l'évêché  de  Nicastro  en    i53o, 
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mourut,   ou  abdiqua   la  même 
année. 

35.  Philippe  ,  sacré  à  Rome 
dans  l'église  de  la  Minerve  en 
i53o. 

36.  Nicolas,  élu  en  i533, 
mourut  la  même  année. 

37.  Paul  Capisucchi ,  d'une 
illustre  famille  de  Rome  ,  cha- 
noine du  Vatican ,  et  aiïditeur 
de  Rote  ,  devint  évêque  de  Ni- 
castro en  i335.  Il  fut  vicaire- 
général  de  Rome  ,  et  chargé  de 
plusieurs  commissions  fort  ho- 
norables sous  les  papes  Léon  x. 
Adrien  vi ,  Clément  v  11  et  Paul  m. 
Il  mourut  à  Rome  l'an  i539. 

38.  Marcel  Cervin  ,  du  Mont- 
Pulicien,  secrétaire  de  Paul  m  , 
nommé  à  l'église  de  Nicastro  en 
1539,  fut  transféré  à  Reggio  en 
Lombardie  en  i54o.  Il  fut  fait 
peu  de  temps  après  cardinal  et 
évêque  de  Gubbio,  et  enfin 
pape  en  i555. 

39.  Jacques,  cardinal  Sabel- 
lus,  fut  fait  administrateur  de 
l'église  de  Nicastro  en  i54o,  et 
s'en  démit  avec  regrès  en  i554- 

40.  Marian  Sabellus,  fut  fait 
évêque  de  la  même  église  en 
1 554,  et  permuta  avec  celle  de 
Gubbio  en  i556.  Le  cardinal 
Sabellus  devint  par-là  encore 
administrateur  de  l'église  de 
Nicastro  en  vertu  du  regrès ,  et 
s'en  démit  de  nouveau  en  i56o. 

4 1 .  Jean-Antoine  Fach inettus, 
de  Boulogne,  préfet  de  Parme, 
occupa  le  siège  de  Nicastro  de- 
puis l'an  i56o  jusqu'à  l'an  iSyS, 
qu'il  passa  au  patriarchat  de  Jé- 
rusalem. Il  fut  créé  cardinal 
par  Grégoire   xiu   en    i583,   et 
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devint  enfin  souverain  pontife 
sous  le  nom  d'Innocent  ix. 

42.  Ferdinand  Spinelli,  d'une 
famille  illustre  de  Naples,  fut 
mis  sur  le  siège  de  Nicastro  en 
1675.  Il  fut  transféré  à  celui  de 
Policastro  en  i58i ,  et  mourut 
dans  sa  patrie. 

43.  Alexandre  Ravalins,  siégea 
en  i582,  et  mourut  en  i585. 

44-  Clément  Bontedotio,  gé- 
néral de  rOrdre  des  Frères  Mi- 
neurs, élu  évêque  de  Nicastro 
par  Sixte  v  en  i585^  mourut  en 
•  594. 

45.  Pierre  -  François  Monto- 
ïins,  d'une  famille  noble  de 
Rome,  siégea  sous  Clément  vin  , 
on  i5g4,  et  abdiqua  sous  Gré- 
goire XV  en  1621.  Il  fut  vice-lé- 
gat d'Avignon  ,  et  nonce  en  Al- 
lemagne. 

46.  Ferdinand  Confalona,  Na- 
politain ,  élu  en  1621  ,  mort  en 
1624. 

47.  Balthasard  Bolognetti , 
général  de  l'Ordre  des  servites, 
succéda  en  1624,  ^^  mourut  en 
1659. 

48.  Alexandre  Castracanus, 
d'une  famille  noble  de  Fano , 
référendaire  de  l'une  et  l'autre 
signature ,  fut  nommé  à  l'évè- 
ché  de  Nicastro  en  1629.  Il  s'en 
démit  en  i632,  et  devint  en- 
suite évêque  de  sa  patrie  en 
1643. 

49.  Jean-Baptiste  Curialis  sié- 
gea depuis  l'an  i632,  jusqu'à 
l'an  i635. 

50.  Dominique  Ravenna,  Ro- 
main ;  depuis  i635  jusqu'à 
1637. 

5i.  Marc-Antoine  Mandosius, 
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noble  romain,  nommé  en  1637, 
mourut  en  1639.  De  son  temps 
la  ville  de  Nicastro  fut  presque 
entièrement  renversée  par  un 
tremblement  de  terre. 

52.  Jean-Thomas  Perron ,  d'une 
famille  noble  de  Rossano,  fut 
placé  sur  le  siège  de  Nicastro  en 
1639.  ^^  prélat  fut  très-utile  à 
son  église  désolée.  U  fit  bâtir 
une  nouvelle  cathédrale,  et 
laissa  plusieurs  autres  monu- 
mens  de  sa  piété.  Il  mourut 
plein  de  jours  et  de  mérites  en 
1677. 

69.  François  Tansius,  fut  pre» 
posé  à  la  même  église  par  In- 
nocent XI  en  1680,  et  mourut 
en  1692. 

54.  Nicolas  Cyrille,  chanoine 
de  la  métropole  de  Naples,  Sa 
patrie ,  devint  évêque  de  Nicas- 
tro en  1692  ,  et  mourut  en 
1708. 

55.  Jean  Caraffa,  clerc  régu- 
lier théatin,  fut  élu  en  1718,  et 
mourut  l'année  suivante. 

56.  Dominique  Angelettus, 
de  Montepelusio ,  succéda  en 
1719.  (/irt/.  sac.  t.  9,  col.  4oo.) 

NICAULÉ.  C'est  le  nom  que 
Josephe  donne  à  la  reine  de  Sa- 
ba ,  et  veut  que  cette  princesse 
ait  été  en  même  temps  reine  de 
l'Egypte  et  de  TEthiopie.  Il  cite 
Hérodote  ,  comme  parlant  de  la 
reine  Nicaulé.  Mais  Hérodote 
parle  seulement  de  Niconis , 
reine  d'î^.gypte,  et  non  pas  de 
Nicaulé,  et  ne  dit  rien  du  tout 
de  son  prétendu  voyage  à  Jéru- 
salem. 

La  reine  de  Saba ,  ou  comme 
Jésus-Christ  l'appelle  dans  l'É- 
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vangile  la  reine  du  midi,  attirée  couronne  des  moines  d'aujour- 

par  la  réputation  extraordinaire  d'hui,  qui  était  celle  des  prêtres 

de  Salomon,  vint  à  Jérusalem  de  ce  temps-là;  ce  qui  fit  croire 

avec  un  appareil  convenable  à  dès-lors  que  Dieu  le  destinait  à 

sa    dignité,    pour    faire    expé-  l'état  ecclésiastique.  Cette  per- 

rience  de  la  sagesse  de  ce  prince  suasion  porta  ses  parens  à  pren- 

par    des    énigmes    qui    étaient  dre  un  soin  tout  particulier  de 

alors   le  principal  exercice  des  son  éducation.  Ils  le  mirent  sous 

sages.    Salomon    la    satisfit    de  la  conduite  d'un  abbé  dans  un 

telle  sorte  sur  toutes  les  ques-  monastère,  pour  être  élevé  dans 

tions  qu'elle  lui  proposa,  qu'elle  la  piété  et  dans  les  lettres.  Les 

fut  obligée  d'avouer  que  sa  sa-  progrès  qu'il  y  fit  furent  si  ra- 

gesse  surpassait  de  beaucoup  sa  pides,  que  cet  abbé  étant  mort, 

réputation.  Elle  fut  aussi  ravie  il  fut  mis  en  sa  place.  Il  justifia 

en  admiration  du  bel  ordre  qui  bientôt  le  choix  qu'on  avait  fait 

régnait,  soit  dans  le  palais  de  de  lui  par  la  manière  édifiante 

Salomon,  soit  dans. le  temple,  dont  il  conduisit  ses  religieux. 

Elle   fit  à  ce  prince   de  grands  II  leur  faisait  souvent  de  sages 

présens ,  dont  elle  en  reçut  aussi  instructions,  mais  il  aimait  tou- 

de  proportionnés  à  sa  magnifi-  jours  mieux  les  persuader  par  la 

cênce;  après  quoi ,  elle  s'en  re-  force  de  l'exemple.   Il  fut  fort 

tourna  dans  son  royaume.  (Jo-  chéri  de  Thierry,  fils  aîné  de 

sephe,  Antiq.  1.  8,  c.  2.  Héro-  Clovis ,    roi   d'Austrasie.   Il    le 

dote,  1.  2,  c.  lo.  3  Reff.  lo,  i,  nomma  l'an  627,  pour  remplir 

2,  3 ,  etc.  Matt.  12,  4^.  Luc.  11,  le  siège  de   Trêves  qui   venait 

3i.  Don  Calmet,  Dictionn.  de  la  d'être   vacant   par  la  mort    de 

Bible.  )  l'évêque  Apruncule.  Dès  qu'd  se 

INICEAS  ouNICETAS,  évêque  vit  établi  sur  son  siège,  il  s'ap- 
d'Aquilée  au  commencement  du  pliqua  à  faire  observer  inviola- 
cinquième  siècle,  avait  écrit  six  blement  les  commandemens  de 
livres  d'instruction  pour  ceux  Dieu  ,  et  marqua  une  fermeté 
que  l'on  dispose  au  baptême,  et  toujours  égale  à  reprendre  le 
un  Traité  adressé  à  une  vierge  vice.  Son  zèle  à  maintenir  la  dis- 
tombée  dans  le  péché.  Nous  n'a-  cipline  des  saints  canons  dans 
vons  plus  ces  deux  traités,  et  l'Église,  le  porta  à  assister  au  con- 
nous  ne  les  connaissons  que  sur  cile  d'Auvergne,  tenu  Tan  535, 
Ife  rapport  de  Gcnnade  qui  en  nonobstant  l'éloignemcnt  des 
fait  mention.  lieux,  et  la  fatigue  des  chemins. 

NICÈCE  ou  NICET,  Nicetius,  Il  se  trouva  encore  depuis  au 
(saint),  évêque  de  Trêves  ,  vint  cinquième  d'Orléans  en  5-J9  , 
au  monde  sous  le  règne  du  d'où  il  retourna  dès  la  même 
grand  Clovis.  Il  parut  en  nais-  année  en  Auvergne,  pour  cou- 
sant avec  un  petit  cercle  de  che-  firmer  dans  un  nouveau  concile 
veux  à  la  tête,  semblable  à  la  les  principaux  réglemcns  qui  s'y 
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étaient  faits,  et  les  faire  obser-     tes  d'affaires.  La  nouvelle  ayant 
ver  dans  toutes  les  terres  de  l'o-     été  apportée  en  France  que  l'em- 
béissance  de  leur  roi.  Thibaut,     pcreur    Justinien    était    tombé 
roi  d'Austrasie,  étant  mort  sans     dans  Terreur,   en   croyant   que 
enfans  Tan  555  ,  laissa  le  royau-     Jésus-Christ,  avant  sa  résurrec- 
me  à  dotaire  son  ^rand-oncle,     tion  même ,  avait  eu  une  chair 
roi  de  Soissons,  prince  fort  vi-     incorruptible    et    inca])able   de 
cieux.  Saint  Nicet  qui  ne  savait     souffrance,  saint  Nicet  lui  écri- 
ée que  c'était  que  d'avoir  de  la     vit  une  lettre  pour  tâcher  de  le 
complaisance  pour  les  grands,     ramener  à  la  croyance  commune 
reprit  ce  prince  avec  la  même     de   l'Église.    Il   écrivit    vers    le 
liberté  dont  il  avait  usé  envers     même  temps  une  autre  lettre  à 
ses  prédé.cesseurs;  mais  Clotaire,     la  reine  des  Lombards  Closinde, 
loin  de  répondre  à  un  zèle  si     fille  de  Clotaire,   femme  d'Aï- 
juste  et  qui  ne  tendait  qu'à  son     boin ,  pour  travailler  à  la  con- 
propre    bien  ,    commettait    de     version  de  son   mari  qui   était 
jour  en  jour  de  nouveaux  excès;     arien.    Nous   avons   encore    ces 
ce  qui  porta  le  saint  évéque  à  le     deux  lettres  parmi  les  conciles  : 
retrancher  de  la  communion  des     outre  cela,  on  a  publié  de  lui  en 
fidèles  dansson  diocèse.  Ce  prince     ces  derniers  temps  deux  petits 
irrité  l'envoya  en  exil.  Clotaire     ouvrages  de  piété,  que  l'on  avait 
devenu  maître  de  toute  la  mo-     attribués     auparavant    à    saint 
narchie  française  par  la  mort  du     Nicétas,  évêque  de  Romanciane 
roi    Childebert    son    frère,    la     dans  la  Dace  ;  l'un  sur  les  veilles 
laissa    en    mourant  à    partager     des  serviteurs  de  Dieu  ,   l'autre 
entre  ses  quatre  fils.  Sigebert ,  à     sur  l'utilité  de  la  psalmodie.  On 
qui  échut  le  royaume  de  Metz     trouve  ces  deux  Traités  dans  le 
ou  d'Austrasie,  écrivit  l'an  56i      troisième  tome  du  spiciiége  de 
à  notre  saint  dans  le  lieu  de  son     J).  Luc  d'Acheri.  Un  martyro- 
exil ,  pour  l'inviter  à  venir  re-     loge   manuscrit  ancien  de  plus 
prendre  possession  de  son  siège;     de  six-cents  ans,  attribue  aussi  à 
ce  qu'il  fit  sans  délai.  Son  peu-     saint  Nicet  le  Te  Deum  lauda- 
ple  s'empressa  de  même  à  lui  en     mus;  mais  ce  célèbre  cantique 
témoigner  sa   satisfaction   :  au     est  plus  ancien  que  ce  saint  évê- 
milieu  de  ces  applaudissemens,     que,  puisqu'il  se  chantait  avant 
on  admirait  en  lui  une  gran-     que  saint  Henoît  écrivît  sa  règle, 
deur    d'âme    dans    une    égalité     Tous  les  différens  emplois  qu'il 
d'esprit  qui  paraissait  dans  tou-     exerça,  ne  purent  le  détourner 
tes  ses   actions;    et  la    fermeté     un  seul  jour  des  exercices  ordi- 
qui  semblait   être   le  caractère     naires  de  sa  piété,  ni  même  lui 
particulier    de  son   âme,    était     faire  rien  relâciier  de  ses  morti- 
toujours  accompagnée  de  beau-     fications.  Il  fut  aussi  religieux 
coup    de   prudence,   avec    une     sur   la  chaire  épiscoj)ale  ,   qu'il 
grande  capacité  pour  toutes  sor-     l'avait  été  dans  son   monastère 
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Il  jeûnait  fort  austèrement  en  plaine    qui   aboutit    à  la    Pro- 
tout temps,  et  prenait  rbeure  pontide.     Ce   n'est    presqu'au- 
du    repas   tandis    que    tout    le  jourd'hui  qu'un  tas  de  ruines  et 
monde  mangeait,  pour  s'adon-  derestesd'antiquitédansrespace 
nerà  l'oraison.  Il  couronna  une  d'environ  six  milles  de  circuit, 
si  sainte  vie  par  une  mort  glo-  et  à  peine  y  reste-t-il  quatre  à 
rieuse.  Les  uns  disent  que  ce  fut  cinq    cents    maisons   dont    les 
vers  l'an  565;  d'autres  la  met-  Juifs    occupent    la     principale 
tent  au  premier  du  mois  d'octo-  partie.  Les  Turcs  ont  changé  en 
bre,  et  ne  peuvent  convenir  de  mosquée  la  principale  église  qui 
l'année.    Dieu,  pour  confirmer  est  superbe,   et  où  on  prétend 
l'opinion  qu'on  avait  de  sa  sain-  que  fut  tenu  le  premier  concile 
teté,  lui  continua  après  sa  mort  général.  Les  Arméniens  ont  une 
la  vertu  des  miracles  ,  qu'il  lui  petite  église  tout  auprès.  La  plu- 
avait  accordée  de  son  vivant.  Il  part  des  autres  églises  des  Grecs 
fut  enterré  dans  l'église  de  l'ab-  ont  été  changées  en  mosquées, 
baye  de  Saint-Maximin  ,  où  on  La   ville  est  encore  environnée 
prétendait  le  garder  encore  de  d'une  double  muraille.  Au  reste 
nos  jours.  Usuard  avec  plusieurs  les  empereurs  Valens  et  Valen- 
autresmettentsa  fête  au  i*=rd'oc-  tinien  ayant  divisé  la  Bithynie 
tobre;  mais  le  martyrologe  ro-  en  deux  provinces  première  et 
main  moderne  la  marque  au  5  seconde,  la  ville  de  Nicée  devint 
décembre.   (  Saint   Grégoire  de  métropole  de  la  seconde  Bithy- 
Tours, au  chapitre  i7desViesdes  nie  pour  le  gouvernement  civil. 
Pères  de  France.  Baillet ,  t.  3,  5  et  elle  le  devint  ensuite   égale- 
décembre.  D.  Ceillier  ,  Histoire  ment  pour  la  juridiction  ecclé- 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiasti-  siastique. 

NICLL,,  ville  episcopale  de  la 

Bithynie,  sous  la  métrcTpole  de  i-  Theognius,  qui  fut  chassé 

Nicomédie,  au  diocèse  du  Pont,  de  son  siège,  et  envoyé  en  exil 

Elle   est   célèbre  par  les   deux  dans  les  Gaules  pour  son  oppo- 

conciles    généraux    premier    et  sition   au  symbole  du  premier 

septième,   qui  y  furent  tenus,  concile  général  de  Nicée,  tou- 

l'un  en  325,  et  l'autre  en  787.  chant    la   consubstantialité    du 

vStrabon    dit    qu'elle    s'appelait  Verbe. 

auparavant  Antigonia,  du  nom  2.  Chrestus  ,  nommé  à^  la 
d'Antigonus  son  fondateur,  et  place  du  précédent,  ne  siégea 
que  ce  fut  Lysimaclms  qui  lui  pas  long-temps, 
donna  le  nom  de  Nicée.  Les  3.  Theognius,  ayant  souscrit 
Turcs  la  nomment  aujourd'hui  à  la  formule  du  concile,  fut  rap- 
Isnich.  Elle  est  située  sur  le  pelé  de  son  exil,  et  rétabli  sur  le 
bord  d'un  lac,  partie  sur  une  siège  de  Nicée.  Mais  son  accepta- 
colline  ,     et    partie    dans     une  tion  ne  fut  pas  sincère ,  car  il  ne 
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cessa  de  faire  des  démarches  con- 
traires à  la  foi  catholique,  et  de 
molester  ceux  qui  en  prenaient 
la  défense;  entr'autres  saint 
Athanasc ,  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  saint  Paul,  patriarche 
d'Antioche  ,  qui  furent  chassés 
de  leurs  sièges. 

4.  Eugène,  arien  ,  assista  au 
concile  que  les  partisans  d'A- 
rius  firent  assembler  à  Antioche, 
après  la  mort  de  l'empereur 
Constance  en  355,  et  dans  lequel 
Georges  fut  intrus  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  à  la  place  de  saint 
Athanase. 

5.  Hypatius  i^f,  arien,  succéda 
à  Eugène ,  et  fut  chassé  ensuite 
par  l'empereur  Théodose. 

6.  Dorothée,  assista  au  pre- 
mier concile  général  de  Gons- 
tantinople. 

7.  Anastase  i^r,  au  concile  de 
Chalcédoine. 

8.  Pierre,  souscrivit  au  décret 
synodal  de  Gennade,  patriarche 
de  Constantinople  ,  contre  les 
simoniaques. 

9.  Appio,  siégea  sous  l'empe- 
reur Anastase. 

10.  Anastase  11,  en  5 18,  assista 
au  concile  du  patriarche  Men- 
nas  en  535. 

11.  Etienne,  au  cinquième 
concile  général. 

12.  Théophile,  vivait  sous  les 
empereurs  Maurice  et  Phocas. 

i3.  Photius  ,  souscrivit  au 
septième  concile  général. 

i4-  Georges,  aux  canons  m 
Triillo. 

i5.  Anastase  111,  siégeait  sur 
la  fin  du  septième  siècle  ou  au 
commencement  du  huitième. 
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16.  Hypatius  11 ,  assista  au 
septième  concile  tenu  à  Nicée. 

17.  Ignace,  qui  écrivit  la  vie 
des  saints  Tarase  et  Nicéphore , 
])atriarches  de  Constantinople. 

18.  ïnger,  siégeait  du  temps 
des  empereurs  Léon  l'Arménien 
et  Michel  Traulus. 

19.  Pierre,  zélé  défenseur  du 
culte  des  images. 

20.  Théophane  Graptus  qui 
souffrit  beaucoup  pour  son  at- 
tachement au  culte  des  images, 
sous  l'empereur  Théophile ,  fut 
nommé  ensuite  à  l'évêché  de 
Nicée  en  845. 

21.  Nicéphore,  assista  au  hui- 
tième concile  général.  Il  fut 
chassé  de  son  église  par  Photius. 

22.  Amphilochius,  mis  k  la 
place  du  précédent  par  le  même 
Photius.  On  croit  que  du  temps 
de  ce  prélat  l'église  de  Nicée 
commença  à  jouir  des  droits 
métropolitains. 

23.  Grégoire ,  chassé  aupara- 
vant de  l'évêché  de  Syracuse  par 
saint  Ignace ,  sous  le  pape  Be- 
noît V,  fut  placé  sur  le  siège  de 
Nicée  par  Photius,  après  la  mort 
d'Amphilochius. 

24.  Jean,  siégeait  sur  la  fin  du 
neuvième  siècle  ou  au  commen- 
cement du  dixième. 

25.  Alexandre,  sous  l'empe- 
reur Constantin  Porphyroge- 
nète. 

26.  Daniel ,  qui  fit  des  com- 
mentaires sur  les  novelles  de 
Justinien. 

27.  Constantin,  siégeait  en 
1 022 . 

28.  Théodore. 

29.  Eustratius  ,  homme  très- 
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savant,  vivait  du  temps  deTem- 
pereur  Alexis  Comnène.  Il  ré- 
tracta à  sa  nort  l'erreur  dans 
laquelle  il  était  tombé ,  tou- 
chant la  nature  du  Verbe. 

3o.  Nicétas,  vers  l'an  1 1 13. 

3i.  Léon,  souscrivit  à  la  dé- 
position du  patriarche  Côme 
Atlicus. 

32.  Georges  ii ,  au  concile  du 
patriarche  Luc,  en  1166. 

33.  Gerasime  i^r. 

34.  Nicolas,  était  évêque  de 
Nicée  lorsque  l'empereur  An- 
dronic  Comnène  assiégeait  cette 
ville. 

35.  Théophane  lî,  siégeait  en 
1276.  C'était  un  prélat  fort  sa- 
vant et  fort  zélé  pour  l'union , 
suivant  Léon  Allatius. 

36.  N... ,  chassé  de  son  siège 
par  Andronic,  fils  de  l'empereur 
Michel,  à  cause  de  son  zèle  pour 
Tunion  qui  n'était  pas  du  goût 
de  ce  prince. 

37.  Théophane  m,  siégeait  au 
milieu  du  quatorzième  siècle. 

38.  Alexis. 

39.  Eessarion,  de  Trebisonde, 
célèbre  par  sa  science,  par  sa  sa- 
gesse et  par  sa  piété,  siégeait 
vers  Tan  i436.  îl  fut  aussi  pa- 
triarche de  Constantinopîe  et 
cardinal.  [Voyez  Bessarion.) 

40.  Néophite. 

4i.  Stauracius,  en  \l\^7.. 

/\'2.  Cyrille,  assista  au  concile 
du  patriarche  Jérémie  11,  contre 
la  simonie,  en  1572. 

43.  Porphyre,  au  concile  tenu 
dans  la  Moldavie  par  le  patriar- 
che Parthenius,  en  i6\?.. 

44-  Nathanael  que  Dosithée 
met  au  nombre  des  (irccs  cpii 
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se  sont  rendus  célèbres  par  leur 
science   dans   le  dix -septième 
siècle. 

45.  Methodius,  souscrivit  à  la 
réponse  du  patriarche  Denis . 
touchant  les  erreurs  des  calvi- 
nistes, en  1672. 

46.  Gerasime ,  siégeait  en 
1721.  {Or.  chr.,  t.  I,  p.  640.) 

Conciles  de  Nicée. 

Le  premier,  qui  fut  aussi  le 
premier  concile  général,  se  tint 
l'an  325,  sous  le  pontificat  du 
pape  saint  Sylvestre,  et  l'empire 
du  grand  Constantin.  Il  s'y 
trouva  trois  cent  dix-huit  évê- 
ques.  Vitus  et  Vincent,  prêtres 
de  l'Église  romaine,  y  furent  en- 
voyés en  qualité  de  légats  de  la 
part  du  pape  Sylvestre ,  pour  y 
tenir  sa  place  ,  et  Osius  ,  évoque 
de  Cordoue,  y  présida.  Constan- 
tin s'y  rendit  lui-même,  quoi- 
qu'il ne  fût  que  catéchumène, 
pour  y  être  le  témoin  et  le  mé- 
diateur de  la  paix  de  l'Église. 
Le  sujet  principal  de  cette  au- 
guste assemblée,  dont  l'ouver- 
ture se  fit  vers  le  19  juin  de  l'an 
325,  dans  le  palais  impérial,  fut 
la  condamnation  de  l'hérésie 
arienne,  etd'Arius  son  chef.  Cet 
hérésiarque  parut  dans  le  con- 
cile, et  y  fut  confondu  par  saint 
Athanase  qui  n'était  alors  que 
diacre.  On  le  condamna  avec  ses 
erreurs  et  ses  ouvrages  ;  on  éta- 
blit la  divinité  de  Jésus-Christ 
et  sa  consubstantialité  avec  le 
Père,  et  l'on  dressa  un  symbole 
dans  lequel  on  fit  entrer  le  mot 
de  consubslanticl ,  qui  fut  de- 
puis la  marque  de  calholicilé. 
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La  consubstanliaîilé  du  Verbe  I^  onzième  impose  dix  ans  de 

étant  établie,  on  ordonna  qu'on  pénitence  à  ceux  qui  ont  quitté 

célébrerait  la  fête  de  Paque  le  la  foi  sans  y  avoir  été  contraints; 

premier  dimanche  après  le   i4  et  le  douzième,  treize  ans  à  ceux 

de  la  lune  de  mars,  et  Von  y  fit  qui  l'ont  quittée   pour   entrer 

vingt  canons  sur  la  discipline.  dans  les  charges. 

Le  premier  exclut  des  ordres  Le  quinzième  défend  les  trans- 
sacrés ceux  c[ui  se  sont  faits  eu-  lalions  des  évêques  et  des  prê- 
nuques  ,  mais  non  pas  ceux  qui  très. 

le  sont  devenus  par  maladie  ou  Le  dix-septième  ordonne  que 

par  la  cruauté  des  barbares.  les  clercs  usuriers  ,  ou  qui  font 

Le  second  défend  d'élever  des  des  gains  sordides,   seront  dé- 
néophytes au  sacerdoce,  ou  à  l'é-  pouillés. 
piscopat.  Le  dix-huitième  défend  aux 

Le  troisième  défend  à  tous  les  diacres  de  donner  l'Eucharistie 

clercs  d'avoir  des  femmes  avec  aux  prêtres, 

eux ,  si  ce  n'est  leur  mère  ,  leur  Le  vingtième  ordonne  qu'on 

sœur  ou  d'autres  hors  de  soup-  priera  Dieu  debout  le  dimanche 

çon.  dans    toutes  les  églises.  {Lab. 

Le  quatrième  porte  qu'un  évê«-  t.  2.  Hard.  t.  1.) 

que  doit  être  ordonné  par  tous  Le  second  concile  de  Nicée, 

les  évêques  de  la  province,  ou  au  qui  est  le  septième  général ,  fut 

moins  par  trois  évêques,  avec  le  commencé  à  Constantinople  en 

suffrage  des  absens.  786,  et  transféré  à  Nicée  en  ^87, 

Le   cinquième   ordonne    que  sous  le  pape  Adrien  i^"" ,  et  sous 

ceux  qui  auront  été  séparés  de  l'empereur  Constantin  ,  fils  de 

la  communion  de  l'Église  par  l'impératrice  Irène.  Il  était  com- 

leurs  évêques  dans  cliaque  pro-  posé    de    trois   cent    cinquante 

vince,  ne  pourront  être  reçusail-  évêques  qui  établirent  le  culte 

leurs  à  la  communion,  et  qu'on  des  i «nages  et  la  vénération  des 

tiendra  dans   chaque    province  reliques  contre  les  iconoclastes 

deux  synodes  tous  les  ans,  pour  ou  brise-imai^es.  Ils  y  dressèrent 

examiner      l'excommunication  aussi  vingt  canons  de  discipline, 

portée.  Le  second  défend  d'ordonner 

Le  sixième  canon  qui  a  fait  ceux  qui  ne  savent  pas  le  pseau- 

naître  bien  des  questions,   or-  tier. 

donne  la  conservation  des  droits  Le  septième  défend  de  consa- 

et  des  privilèges  des  églises.  crer  des  églises,  ou  des  autels  où 

Le  huitième  règle  le  retour  il  n'y  a  point  de  reliques  des 

des  novatien^;  et  le  neuvième  saints. 

ordonne  la  dégradation  des  prè-  Le  quinzième  et  le  seizième 

très  qui  auront  sacrifié  aux  ido-  défendent  aux  clercs  la  pluralité 

les,  ou  commis  d'autres  crimes  des  bénéfices  et  le  luxe  des  ha- 

avant  leur  ordination.  bits. 
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Le  vingtième  défend  les  dou-  l'autre,  et  se  fuyaient  mutuelle- 

blés  monastères    d'hommes   et  ment.  Mais   enfin  ,    Nicéphore 

de  filles.  {Reg.  19.  Lab.  7.  Hard.  rentra  en  lui-même  ;  et  touché 

40  de   ce  que  dit  saint  Jean  ,  que 

Il  y  eut  aussi  un  concile  par-  gui  haït  son  frère  est  homicide.,    ' 

ticulier  à  Nicée ,  qui  y  fut  tenu  il  s'adressa  aux  amis  de  Saprice 

peu  de  temps  après  le  premier  pour  ménager  sa  réconciliation, 

concile  général ,  et  dans  lequel  II  lui  fit  dire  qu'il  reconnaissait 

Eusèbe  de  Nicomédie  et  Théo-  sa  faute  ,  qu'il  avait  un  sensible 

gnis  de  Nicée,   quoiqu'ils  eus-  regret  de  l'avoir  offensé,  et  qu'il 

sent  signé  la  consubstantialité  ,  le  priait  de  vouloir  lui  pardon- 

furent  déposés  et  relégués  dans  ner,  et  de  lui  rendre  son  amitié, 

les  Gaules  par  Constantin.  Saprice,  sans  avoir  égard,  ni  à 

Le  père  Mansi  dit  encore  qu'il  sa  qualité  de  prêtre,  ni  aux  hum- 

y  eut  un  concile  célébré  à  Nicée,  blés  supplications  de  Nicéphore, 

peut-être  à  Constantinople  l'an  refusa  de  se  réconcilier.  Nicé- 

1222  ,  par  les  Grecs  schismati-  phore,  sans  se  rebuter,  employa 

ques.  On  y  entendit  les  envoyés  d'autres  amis,  une  deuxième  et 

des   évêques  de   Chypre  de   la  troisième  fois,  mais  inutilement, 

communion  grecque,  et  on  leur  H  alla  lui-même  trouver  Saprice, 

marqua  de   quelle  manière  ils  se  jeta  à  ses  pieds,  et  le  conjura, 

devaient  se   conduire   avec   les  par  le  Seigneur,  de  vouloir  bien 

Latins.   (Le  père  Mansi,   dans  lui  pardonner;  mais  cet  homme 

son  supplément  à  la  collection  implacable  ,  loin   de  se  laisser 

des  conciles,  t.  2,  col.  901.)  fléchir,  s'endurcit  le  cœur  de 

NICÉPHORE ,  martyr  d'An-  plus  en  plus  contre  Vavertisse- 
tioche ,  vivait  au  troisième  siè-  ment  du  fils  de  Dieu, 
de,  et  était,  dit-on,  en  Orient,  ]l  y  avait  déjà  quelque  temps 
c'est-à-dire  ,  apparemment  en  que  la  persécution  de  Valérien 
Syrie,  et  peut-être  à  Antioche  était  allumée  contre  l'Eglise;  et 
même.  Il  était  simple  laïc ,  et  comme  les  soldats  allaient  de 
ami  particulier  d'un  prêtre  du  tous  côtés  chercher  les  fidèles, 
même  lieu  ,  nommé  Saprice.  Saprice  fut  pris  et  présenté  au 
L'union  qui  régnait  entr'eux  gouverneur  qui  l'interrogea  d'a- 
était  si  intime,  qu'on  les  eût  pris  bord  selon  les  formes.  Il  répon- 
véritablement pour  deux  frères;  dit  à  tout  avec  un  courage  et 
et  ils  pouvaient  servir  de  mo-  une  fermeté  telle  qu'on  ne  l'au- 
dèle  danslesamitiéschrétiennes.  rait  nullement  distingué  des  plus 
Cette  amitié  étroite  dura  long-  saints  et  des  plus  généreux  mar- 
temps  ;  mais  il  arriva,  par  je  ne  tyrs  qui  avaient  paru  jusqu'alors 
sais  quel  malheur,  qu'elle  vint  dans  l'Eglise.  Le  juge  en  futlui- 
à  se  ralentir  ,  et  se  changea  en  même  si  irrité,  qu'il  lui  fit  don- 
une  rupture  ouverte.  Ils  ne  pou-  ner  la  question.  Elle  fut  très- 
vaient   plus  se   supporter   l'un  cruelle  et  très-longue:  mais  au- 
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lanl  qu'on  était  louché  d'admi-  en  sa  place.  Cela  ayant  été  rap- 
ration  de  sa  constance  à  la  souf-  porté  au  ^jouverneur,  il  ordonna 
frir,  autant  était-on  louché  de  sur-le-champ  qu'on  lui  coupât 
compassion  voyant  l'inutilité  de  la  tête;  ce  qui  fut  exécuté  l'an 
tant  de  souffrances.  Le  gouver-  260.  Nicéphore  alla  ainsi  rece- 
neur  le  trouvant  inébranlable,  voir  dans  le  ciel  la  récompense 
le  condamna  enfin  à  perdre  la  de  sa  foi ,  de  sa  charité   et  de 
tête.  Comme  on  le  conduisait  son  humilité  ,   et  remporta   la 
au  supplice,  Nicéphore  courut  couronne   dont   Saprice    s'était 
au-devant  de  lui,  et  se  jeta  à  rendu  indigne.  Les  Grecs  hono- 
ses  pieds,  en  disant  :  Martyr  de  rent   la    mémoire   de   ce   saint 
Jésus-Christ,  pardonnez -moi,  martyr,  par  un  office  particu- 
si  je  vous  ai  offensé.  Saprice  ne  lier,  le  9  de  février,  auc[uel  les 
lui  répondit  pas  un  mot.  Nice-  Latins,  par  une  pieuse  et  juste 
phore  ne  désespérant  pas  encore  émulation  ,  ont  commencé  aussi 
de  pouvoir  le  fléchir,  courut  par  à  la  célébrer ,  au  moins   dans 
une  autre  rue  ,  avant  qu'il  sortît  leurs  martyrologes,  depuis  envi- 
de  la  ville.  Il  lui  serra  les  ge~  ron  un  siècle.    (  Dom    Thierry 
noux  de  nouveau,  elle  conjura  Ruinart.  Bollandus.  Tillemont. 
avec  larmes  de  lui  pardonner  la  Baillet ,  t.  i  ,  g  février.  ) 
faute  qu'il  avait  commise  contre  NICÉPHORE,   maître   d'An- 
lui  par  faiblesse  humaine.  Il  le  tioche,  c'est-à-dire,  professeur 
suivitainsi  jusqu'aulieudusup-  d'éloc|uence ,  a  écrit  l'abrégé  de 
plice,  en  le  sollicitant  toujours,  la  vie  de  saint  Siméon  Stylite. 
Saprice  y  étant  arrivé,  les bour-  (Dom  Ceillier,  Hist.    des  Aut. 
reaux  lui  dirent  de  se  mettre  à  sacr.  et  ecclés.  tom.  17,  p.  565.  ) 
genoux  ,  afin  qu'on  pût  lui  abat-  NICÉPHORE  (saint) ,  paj;riar- 
tre  la  tête.  A  ce  mot,  il  changea  che  de  Constantinople,  naquit 
tout  d'un  coup ,  et  dit  :  Ne  me  vers  l'an  ^58  dans  cette  même 
frappez  point,  je  suis  prêt  d'o-  ville,  au  plus  fort  de  la  persécu- 
béir  aux  empereurs  et  de  sacri-  tion  excitée  contre  les  catholi- 
fier  aux  dieux.  Nicéphore enten-  ques  par  l'empereur  Constantin 
dant  ces  tristes  paroles,  lui  dit:  Copronyme ,  au  sujet  des  saintes 
Non,  mon  frère,   n'apostasiez  images.  Son  père,  nommé  Théo- 
pas,  et  ne  renoncez  pas  Notre-  dore,  était  secrétaire  decetem- 
Seigneur  Jésus-Christ;  ne  per-  pèreur,  et  souffrit  divers  tour- 
dez  pas  la  couronne  que  vous  mens  pour  la  défense  des  ima- 
avez  gagnée  par  tant  de  tour-  ges;  il  fut  envoyé  en  exil  dans 
mens;  mais  Saprice  ne  l'écouta  la  ville  de  Nicée  où  il  mourut 
point.  Nicéphore  le  voyant  per-  avec  le  titre  de  confesseur.   Sa 
du,  s'écria  :  Je  suis  chrétien  ,  veuve  Eudoxie  qui  l'avait  tou- 
et  je    crois   en  Notre-Seigneur  jours  accompagné    fidèlement, 
Jésus-Christ  que  celui-ci  a  re-  prit  soin  de  l'éducation  de  notre 
nonce  :  faites-moi  donc  mourir  saint,  et  l'élevait   à  la  piété, 
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tandis  que  les  maîtres  le  for-  que  ce  prince  se  cliargea  démê- 
laient dans  les  lettres.  Son  es-  nager  son  rétablissement.  Notre 
prit  et  son  mérite  le  firent  bien-  saint,  après  avoir  fait  difficulté 
tôt  connaître  à  la  cour  :  il  fut  quelque  temps  de  le  recevoir, 
fait  secrétaire  de  l'empereur  crut  enfin  ,  à  cause  des  circons- 
Constantin,  fils  de  Timpératrice  tances  présentes  où  se  trouvait 
Irène,  comme  son  père  l'avait  été  l'Eglise,  cju'il  était  plus  à  pro- 
sous Copronyme.  Il  assista  au  pos  de  le  rétablir;  ce  qu'il  fit 
septième  concile  œcuménique,  après  neuf  ans  que  Joseph  avait 
second  de  Nicée ,  en  qualité  de  passés  en  pénitence.  Cela  causa 
commissaire  de  l'empereur.  Il  un  schisme  qui  dura  tant  que 
s'y  fit  admirer  par  son  grand  l'empereur  vécut.  Mais  aussitôt 
zèle,  et  contribua  beaucoup  à  la  qu'il  fut  mort ,  son  successeur 
condamnation  des  iconoclastes.  Michel  réunit  tous  les  esprits 
Quelque  tems  après,  ayant  re-  divisés,  et  chassa  le  prêtre  Jo- 
noncé  à  toutes  les  vanités  du  seph.  Ce  bon  princes'étant  retiré 
monde,  il  se  retira  dans  une  dans  la  retraite  pour  s'adonner 
solitude  déserte  ,  à  l'extrémité  à  la  pénitence,  Léon  l'Arménien 
du  Bosphore,  où  il  bâtit  un  mo-  monta  sur  le  trône,  fit  revivre 
nastère  dans  la  résolution  d'y  Timpiété  des  iconoclastes,  dé- 
finir ses  jours.  Mais  sa  haute  ré-  clara  une  guerre  cruelle  à  l'Eglise 
putation  de  science  et  de  sain-  catholique  ,  et  exila  un  grand 
teté  ,  le  découvrit  de  telle  sorte,  nombre  d'évêques.  Saint  Nicé- 
que  saint  Taraise,  patriarche  de  phore  indiqua  un  jeûne  et  des 
Constantinople  ,  étant  venu  à  prières  publiques,  pour  porter 
mourir  en  806,  il  lui  succéda,  son  peuple  à  fléchir  la  colère  de 
malgré  toutes  les  résistances  que  Dieu ,  et  lâcher  de  détourner  la 
son  humilité  lui  fit  faire.  Comme  tempête  qui  s'élevait  contre  l'E- 
il  n'était  que  simple  laïc,  il  re-  glise.  Il  eut  une  longue  confé- 
çut  les  saints  ordres  les  uns  après  rence  sur  le  culte  des  baintes 
les  autres  ,  selon  leur  degré  ,  et  images  avec  l'empereur;  mais 
fut  sacré  évêque  le  jour  de  Pâ-  loin  de  le  persuader,  il  fut  mis 
c[ues  qui  Jombait  cette  année  en  prison  par  son  ordre.  On  mit 
au  12  d'avril.  Ce  fut  en  808  tout  en  usage  pour  le  gagner,  ou 
qu'arriva  ce  fameux  démêlé  qu'il  l'obliger  à  se  démettre  de  sa  di- 
eut  avec])lusieurs  saints  person-  gnité;  mais  tout  cela  étant  inu- 
nages  ,  à  l'occasion  d'un  certain  tile  ,  l'empereur  le  relégua  pre- 
Joseph  ,  économe  de  l'église  de  mièrement  dans  son  monastère 
Constantinople,  qui  avait  été  de  Bovc,  qu'il  avait  bâti  près  du 
interdit  ])ar  saint  Taraise  ,  pour  Bosphore,  étant  encore  laie, 
avoir  célébré  un  mariage  adul-  puis  dans  un  autre  plus  éloigné, 
tère;  mais  c[ui ,  après  la  mort  de  qu'il  avait  fait  aussi  bâtir  dans 
ce  saint  patriarche,  fit  si  bien  la  Proconèse,  petite  île  de  la 
auprès  de  l'empereur  Nicépliorc,  Propontide.  On  mit  sur  ce  siège 
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un  des  principaux  ennemis  des     au  règne  d'Irène  et  deConstan- 
saintes  images,  nommé  Théo-     tin,   son  fils;   ce   qui  fait   une 
dose Cassitère,  puis  un  Antoine,     suite  d'événemens  arrivés  pen- 
et  après  lui  un  Jean,  tous,  usur-     dant  environ  deux  cents  ans.  Le 
pâleurs  violens,  qui  désolèrent     P.  Petau  est  le  premier  qui  ait 
l'église  de  Constantinople.L'em-     rendu  publique  cette  histoire, 
pereur  Léon  ayant  été  assassiné     II  la  fit  imprimer  en  grec  et  en 
le  jour  de  Noèl  de  l'an  820,  eut     latin  à  Paris   en   1616,    in-S*'. 
pour  successeur  l'auteur  même     Elle   fut    réimprimée    dans   le 
de  sa  mort,  Michel-le-Bègue  ,     corps  de  la  Bysantine  ,  avec  celle 
qui  fut  l'héiitier  de  son  impiété,     de    Théophilacte  Simocatte  en 
Il  manda  à  saint  Nicéphore  que     la  même  ville  l'an    1648  ,  et  à 
s'il  voulait  avoir  part  à  la  li-     Venise  en  172g,  à  la  suite  des 
berté  du  retour  qu'il  avait  ac-     historiens  c[ui   ont  écrit  depuis 
cordé  aux  autres  exilés,  il  ne     Théophane.  2*».  Nicéphore  com- 
fa liait  parler,  ni  des  images,  ni     posa   aussi    une  chronographie 
du  concile  de  Nicée,  tenu  sous  son     ou  chronologie  abrégée  depuis 
prédécesseur  Taraise.   Le   saint     la  création  du    monde  jusqu'à 
n'en  voulut  point  à  ce  prix.  Il     son  temps,  dans  laquelle  il  don- 
continua   sa   glorieuse  carrière     ne  le  catalogue  des  patriarches, 
dans  son    exil,   et    la   termina     des  rois  et  des  princes  du  peuple 
heureusement   pour  l'éternité  ,    juif,  des  rois  de  Perse  et  de  Ma- 
ie second  jour  de  juin  de  l'an     cédoine,  et  des  empereurs  ro- 
828  ,  après  plus  de  vingt-deux     mains,  selon  l'ordre  de  leur  suc- 
ans  d'épiscopat ,  et  près  de  qua-     cession,  etc.    Quelques  auteurs 
torze  de  bannissement.  On  rap-     ontattribué  cette  chronographie 
porta  ses  reliques  à  Constanli-     à    un   autre   Nicéphore,    qu'ils 
nople  l'an  847-  On  les  renferma     nomment   le   Jeune;    mais    les 
dans  un  monument  tout  neuf  le     modernes  sont  persuadés  qu'elle 
treizième  jour  de  mars.  C'est  en     est  du  patrkirche  de  Constanti- 
ce  jour  que  quelques  martyro-     noble,  tant  à  cause  de  la  con- 
loges  des  Latins,  et  surtout  le     formité    du    style    entre  «cette 
romain,  font  mention  de  lui;     chronographie  et  l'histoire  abré- 
et   les    Grecs   l'honorent    aussi     gée ,  que  parce  que  ces  deux  ou- 
comme  celui  de  la    translation     vrages  lui  sont  attribués  en  mê- 
de  ses  reliques;  mais  il!s  célè-     mes  termes  dans  tous  les  ma- 
brent  la  principale  fête  de  saint     nuscrits  où  ils  portent  unifor- 
Nicéphoreauseconddejuin.On     mément  le  nom  de  Nicéphore, 
a  de  lui  divers  ouvrages  qui  lui     patriarche    de    Constantinople. 
ont  mérité  un  rang  honorable     D'ailleurs,  ce  qui  lève  toute  dif- 
parmi    les   auteurs   ecclésiasti-     ficulté,  c'est  qu'Athanase  le  bi- 
ques, savoir  :  i".  Une    histoire     bliothécaire  qui  traduisit  en  la- 
abrégée  qui  commence  à  la  mort     tin  cette  chronographie  environ 
de  l'empereur  Maurice,  et  finit     quarante -quatre  ans   après  la 
17-  28 
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mort  de  ce  palriarclie,  la  lui  at-  en  grec  et  en  latin.  3".   Nicé- 

tribue  en  termes  formels  clans  phore  avait  aussi  cojr.posé  des 

sa  lettre  à  Jean  Diacre,  qui  sert  antirrhéliqucs  contre  Mamonas 

de  préface  à  cette  traduction.  Si  etlesiconoclastes,dontil  ne  nous 

l'on  objecte  que  l'on  trouve  dans  reste  que  quatre  opuscules  im- 

cetteclirono{;rapbie  les  noms  de  primés  dans  le  quatrième  tome 

plusieurs  emjiereurs  ci  de  quel-  des  anciennes  leçons  de  Canisius 

ques   palriarcbes   qui   ont  vécu  et  dans  les  l)ib!io!îè.jues  des  Pè- 

depuis   Nicéphore,    on   répond  res.  Le  père  Combefis  en  a  in- 

qixe  ce  sont  des  additions  qui  se  séré  depuis  Canisius  deux  frag- 

renconlrent  souvent  dans  les  ou-  mens  dans  le  premier  tome  de 

vragesdeceltenature.  Tl  s'est  fait  ses  nouvelles  additions  à  la  bi- 

un  grand  nombre  d'éditions  de  bliotliè([ue  des  Pères,  imprimé 

cette  chronograpliie,  surtout  en  à  Paris  en   1648.  4"-  ^--^  même 

latin  ,  savoir,  cà  Paris,  en  iGlg,  ]>ère   Condjefis    a    donné    dans 

avec  les  notes  de  Fabrollus,  dans  l'ouvrage   intitulé   Origines    de 

les    bibliotlièques  des    Pères  à  Constantinople  ,  la    relation  de 

Paris  en  1689,  i644,  i65/î;  dans  1;^   dispute  qu'eut  Nicéubore  en 

celle  de   Cologne  en    1618,   et  8i4  avec  l'empereur  Léon  l'Ar- 

dans  celle  de  Lyon  en*i677,  etc.  ménien,  toucisant    les    images. 

Elle  est  en  grec  et  en  latin  à  Pa-  5'\  On  a  imprimé  plusieurs  fois 

ris  en  1662 ,  avec  les  notes  du  la  lettre  synodale  ou  la  confes- 

père  Goar,  à  la  suite  de  Georges  sion  de  foi  de  Nicépbore,  adres- 

Syncelle,  et  à  Venise  en    1729  sée  au   pape  Léon  m,   savoir, 

dans  le  corps  de   la  Bysantine.  dans  les  annales  de  Baronius  sur 

La   sticomélrie  des  livres  sacrés  l'an  811  ,à  Heidclberg  en  1591, 

est    ordinairement    jointe   à    la  ])armi  \e<  actes  du  concile  d'E- 

chronograjdiie    de    JNicépliore  ,  plièse  ;  à  Paris  en  1618  après  les 

soit   dans    les   éditions   latines,  commentaires    de    Zonare     sur 

soit    dans  les    grecques.    On    la  les  canons  des  concill^s ,  et  dans 

trouve  aussi   parmi   les  œuvres  leseptionic  toine  de  la  collet  tion 

posthumes  de  Pierre  Pitou,  im-  du  père  Labbe.  6°.   On  trouve 

primées  à  Paris  en  1609,  et  par-  dans  le  septième  tome  des  Con- 

mi  les  critiques  sacrés  anglais ,  ciles  dix -sept    canons   sous  le 

dans  les  éditions  de  Leyde  et  de  nom   du   confesseur   Nicéphore 

Francfort.  Sous  le  nom  de-  sti-  qui   n'est   pas   différent  du   pa- 

cométrie,  on  entend  l'énuméra-  triarche  :  ils  ont  été  inqnimés  à 

tion   non-seulement    des  livres  Paris  en    i583    dans   le   second 

sacrés,  mais  aussi  le  nondire  des  tome  du  Droit  oriental  de  Fo- 

versets  que  ces  livres  contien-  nefidus,  à  Francfort  en    1696, 

nent;  ce  qui  a  été  inventé  afin  de  l'édition  de  Frelierus,  dans 

que  l'on  ne  se  méprenne  point  l'appendix  de    la    bibliothèque 

par  la  ressemblance  des  titres,  des  Pères,  à  Paris  en   1679,  ^'^ 

Le  père  Goar  l'a  fait  imprimer  dans  le  sixième  tome  de  la  mè- 
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me  Bibliothèque  imprimé  en  la  siast.  t.  18,  p.  467  et  .suivantes.) 
même  ville  en  iG54.  De  ces  dix-  NÏCÉPHORE     CARTOPIIY- 

sept  canon.s  il  y  en  a  onze  qui  LAX  ,  que  l'on  croit  avoir  vécu 

sont  répétés  dans  une  autre  col-  vers  l'an  800,  est  auteur  de  quel - 

leclion  donnée  par  M.  Cotelier,  ques  ouvra{>es  traduits  en  latin 

qui  en  contient  trente-sept.  Il  dans  la  lUbliothèque  des  Pères, 

en  rajjporle  soixante-six  d'une  -  et  dans  le  recueil  du  Droit  grec 

autre  colU^ction;  ce  qui  fait  voir  romain. 

rinéijalité  des  colieclions  de  ca-  NICIJ^HORE,  diacre  de  Pliry- 
nons  sous  le  nom  de  Nicépliore.  (^ie  ,  auteur  f,rec  ,  avait  écrit 
C'est  encore  à  M.  Cotclier  que  l'histoire  de  son  temps,  comme 
nous  sommes  redevables  d'une  nous  l'apprenons  de  Jean  Curo- 
lettre  du  patriarche  Nicépliore,  palate  et  de  Georjjes  Cedrèae, 
qui  contient  la  solution  d'un  in prœf.  hist. 
fjrand  nombre  de  difficultés  NICÉPHORE ,  pJiilosoplie  et 
qu'il ilarion  et  Eustrate  lui  orateur ,  dans  le  neuvième 'siè- 
avaient  proposées.  Le  père  Lab-  cle,  prononça  l'oraison  funèbre 
be  fait  mention  d'une  ex};osi-  d'Antoine ,  patriarche  de  Cons- 
tion  de  foi  par  le  patriarche  Ni-  tantino[)le,  mort  l'an  8go.  Nous 
céphore  :  elle  est  renfermée  dans  avons  cette  pièce  dans  Surius  , 
le  livre  de  la  foi  irrépréhensible,  i.  i,  die  12.  feùr.  et  dans  les 
mentionné  dans  le /;rr7.sy;ec/w.9  de  Bibliotlièques  des  Pères, 
l'édition  que Dom  Anselme  Ban-  NICÉPHORE  -  BLEMMÏDAS  , 
duri  projetait  de  faire  de  tous  savant  moine  et  prêtre  grec  du 
les  ouvrages  de  Nicépliore.  Ce  mont  Atlios,  au  treizième  siècle, 
/M'ospe^llis  (ai  imprimé  en  ino5  refusa  le  patriarchat  de  Cons- 
à  Paris,  cliez  Claude  Rigaut.  Fa-  tantinonle,  et  se  montra  favo- 
bricius  l'adonné  toutenlierdans  rable  aux  Latins.  On  a  de  lui 
le  sixième  tome  de  sa  Bibliothè-  deux  traités  imprimés  en  grec  el 
que  grecque.  Le  patriarche  Ni-  en  latin  dans  la  Grèce  ortho- 
céphore  avait  composé  plusieurs  doxe  d'Allatius  ,  sur  la  pioces- 
autres  ouvrages,  qui  n'ont  point  sien  du  Saint-Esprit.  Il  y  com- 
ète imprimés,  et  que  l'on  trouv.e  bat  l'opinion  de  ceux  qui  soute- 
manuscrits  dans  la  bibliothèque  naient  que  l'on  ne  pouvait  pa. 
du  roi,  et  autrefois  dans  celle  dire  fjue  le  Saint-Elsprit  procè- 
de M.  de  Signelai ,  et  de  M.  l'é-  dât  du  Père  par  le  Fils  Ce  mè- 
vêque  de  Metz.  Ces  ouvrages  ont  me  auteur  nous  a  donné  une 
tous  été  écrits  contre  les  icono-  lettre  que  lîlemmidas  écrivit 
clastes.  (Théodore  Sudite  ,  in  après  avoir  chassé  de  l'église  de 
jE'/^/.s^  Théophane,  z/z  Oral,  en-  son  monastère  Marcliesine,  maî- 
comiasticd  apud  Suriiim  ,  die  tresse  de  l'empereur  Jean  Ducas. 
i3  77101 1.  Photius,  Cod.  66.  Bel-  On  conserve  plusieurs  autres  ou- 
larmin.  Possevin.  Dom  Ceillier ,  vrages  de  Blemmidas  dans  la 
Hist.  des  Aut.  sacrés,   et  ecclé-  bibliothèque  du  Vatican^  (Pos- 

28. 
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sevia,/n  appnr.   sacr.  Dupin  , 

Biblioth.  treizième  siècle.) 

NICÉPHORÉ  GREGORAS  , 
historien  grec  du  i^^  siècle,  a 
donné  une  histoire  qui  contient 
ce  qui  s'est  passé  depuis  l'an 
i2o4,  que  Constantinople  fut 
prise  par  les  Français,  jusqu'à 
Van  1 34 1  ,  que  l'empereur  Au - 
dronic  Paîéologuc  le  jeune  mou- 
rut. La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  est  celle  du  Louvre ,  qui 
a  été  donnée  en  grec  et  en  latin 
par  les  soins  de  M.  Boivin  le 
jeune,  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi,  en  1702.  Grégoras  avait 
encore  composé  des  scliolies  sur 
un  traité  de  Synesius,  de  ùi- 
somniis  ,  que  Turnèbe  publia 
l'an  i555  ,  et  que  nous  avons  de 
la  version  de  Jean  Pichon ,  par- 
mi les  œuvres  du  même  Syne- 
sius. (Jean  Cantacu'ène,  l.  4  > 
hist.  c.  24,  26.  Bellarmin.  Pos- 
sevin ,  etc.  ) 

NICEPHORE  dit  Calliste  , 
parce  qu*il  était  fils  de  Calliste  . 
autrement  nommé  Xanlopule , 
historien  grec  du  quatorzième 
siècle,  composa  une  histoire  ec- 
clésiastique en  vingt-trois  livres, 
dont  il  nous  en  reste  dix-huit, 
qui  contiennent  ce  qui  s*est  pas- 
sé depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  jusqu'à  la  mort  de  Tem- 
pereur  Phocas,  arrivée  Tan  610. 
Cet  ouvrage,  qui  est  dédié  à 
l'empereur  Andronic  Paléologue 
l'ancien ,  a  été  traduit  en  latin 
par  Jean  Langes.  On  en  a  diverses 
éditions,  de  Râle  l'an  i553,  de 
Paris  l'an  i562  et  i63o.  Cette 
dernière,  faite  par  les  soins  du 
père   Fronton   du   Duc,    est  la 
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plus  estimée.   Le  père  Labbe  a 
donné  dans  son  Traité  prélimi- 
naire  de   l'histoire    byzantine , 
un  catalogue  des  empereurs  et 
des  patriarches  de  Constantino- 
ple, composé  par  ce  Nicéphore, 
et  l'on  a  imprimé  à  Râle  l'an 
i536  son  abrégé  de  l'Écriture 
en  vers  iambiques.  On  attribue 
aussi  à  Nicéphore  d'autres  Trai- 
tés dont  on  peut  voir  le  dénom- 
brement dans  Guillaume  Eisen- 
grein,    in    cataL    ceci.    Script. 
Possevin,  in  app.  sacr.  Vossius  , 
lib.  2,    de  hist.  grœc.  cap.  29. 
Bellarmin.     Sixte    de     Sienne. 
(Dupin, Biblioth.  des  Aut.ecclés. 
du  quatorzième  siècle.  )  Le  style 
de  Nicéphore  Calliste,  au  juge- 
ment de  M.  Sagittarius,  est  assez 
élégant;  l'ordre  qu'il  a  suivi  est 
commode  ;    mais    comme    il  a 
mêlé  beaucoup  de  fables  à  son 
histoire ,  on  ne  peut  s'en  rap- 
porter à  lui ,  que  quand  il  est  d'ac- 
cord avec  les  autres  historiens. 
Casaubon  l'appelle  un  conteur 
de  fables  :  Le  père    Labbe  en 
parle  un  peu  plus  avantageuse- 
ment. Il  a  été  traduit  en  fran- 
çais  par  M.  Cousin.  (  Journal 
des    Savans ,     1675,     1676    et 
1718.) 

NICÉRON  (Jean-Pierre),  na- 
quit à  Paris  l'onzième  jour  de 
mars  de  l'an  i685,  d'une  an- 
cienne et  honnête  famille,  déjà 
connue  et  estimée  en  i54o.  Il 
fit  avec  beaucoup  de  succès  ses 
études  à  Paris  dans  le  collège 
Mazarin,  et  ne  réussit  pas  moins 
dans  sa  rhétorique  au  collège  du 
Plessis.  Doué  dès  lors  de  beau- 
coup de  sagesse ,   il  conçut  le 
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tlessein  d'entrer  parmi  les  Bar-  province,  soit  à  Paris.  Son  style 
Habites    où   il   avait   un    oncle  était  simple,    mais    pur    :    on 
qui  ,    après    avoir    examiné  sa  remarquait  de  la  solidité  dans 
vocation,  le  présenta  au  novi-  ses  discours  :  ils  étaient  peu  or- 
ciat  établi  au  prieuré  de  Saint-  nés,  mais  l'on  sentait  un  ora- 
Eloy  à  Paris.  Il  y  fut  reçu  le  i4  leur  chrétien  qui  cherchait  plus 
du  mois  d'août  de  l'an  1702  ,  y  à  toucher  le  cœur  qu'à  plaire  à 
prit  l'habit  de  religieux   le    18  l'esprit.  11  paraissait  lui-même 
de  janvier  de  l'année  suivante,  pénétré  des  vérités  qu'il  tâchait 
et  y  prononça  ses  vœux  le   20  de  persuader  et  de  faire  aimer, 
janvier  1704,  âgé  de  18  ans  10  Ce  fut  en  1716,  que  ses  supé- 
mois  et  10  jours   Après  sa  pro-  rieurs  le    rappelèrent   à  Paris, 
fession  on  l'envoya  à  Montargis,  pour  le  mettre  mieux  à  portée 
pour  y   faire  sa  philosophie  et  d'exécuter  les  projets  littéraires 
sa  théologie,  et  ensuite  à  Loches  qu'il  avait   conçus.    Comme  il 
en  Touraine  pour  y   professer  était    extrêmement   laborieux  , 
les  humanités  et  la  rhétorique,  il  avait  appris,  outre  les  langues 
Cette  occupation  ,  quoique  dis-  savantes,  presque  toutes  celles 
sipante   d'elle-même,    loin   de  qu'on    parle    en   Europe.   Il    a 
nuire    à   sa  piété,   semblait  la  donné  quelques  traductions  de 
nourrir  et  l'affermir.  S'il   était  livres  anglais;  mais  son  goiitdo- 
le   maître  de   ses  disciples   par  minant  était  l'histoire  littéraire 
son  état,   il  en   fut  le  modèle  et   la   connaissance  des    livres; 
par  ses  vertus.  De  si  heureuses  c'est  ce  qui  a  paru  par  ses  mé- 
dispositions  le  firent  juger  digne  moires  pour  servir  à  l'histoire 
du  sacerdoce;  mais  comme  il  n'a-  des  hommes  illustres  dans  la  rê- 
vait pas  l'âge  requis  pour  y  être  publique    des    lettres.    Il    avait 
élevé,  on  obtint   une  dispense  aussi  conçu  le  dessein  de  donner 
de  Rome,  et  il  reçut  l'ordre  de  une  bibliothèque  française,  c'est- 
prêtrise  à  Poitiers  le  2  juin  1708,  à-dire,  les  vies  de  tous  les  au- 
Le  collège  de  Montargis  l'ayant  leurs  qui  ont  écrit  en  français  , 
demandé  quelque  temps  après,  avec  un  catalogue  raisonné  de 
il  y  fut  envoyé,  et  il  y  professa  leurs  ouvrages;  mais  la  mort  en 
deux  années  la  rhétorique,  et  a  empêché  l'exécution.  II  mou- 
la  philosophie  pendant  quatre  rut  après  une  courte  maladie,  le 
ans.  Quelque  pénibles  que  fus-  mardi   8  juillet    1788,  âgé   de 
sent  ces  occupations,  le  père  Ni-  cinquante-trois  ans,  trois  mois 
céron  ne  se  refusait  presque  ja-  et  vingt-huit  jours.  Le  père  Ni- 
mais  aux  œuvres  de  charité  qui  céron,  dit  l'auteur  de  sa  vie  ,  in- 
se  présentaient,  et  surtout  à  Tins-  sérée  au  tome   quarantième  de 
trutcion  des  fidèles,  par  le  mi-  ses  Mémoires  des  hommes  illus- 
nistère  de  la  prédication  ,  dans  1res,  «  était  d'une  taille  au-des- 
l'exercice  duquel  il  s'était  ac-  »  sus  de  la  médiocre.  Ses  yeux 
quis  de  la   réputation  ,  soit  en  »   annonçaient  un  esprit  vif  et 
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»  un  génie  pénétrant.  Sous  un 
»)  extérieur  simple  et  négligé  , 
»  on  trouvait  un  lioiuine  doux, 
»  poli,  civil,  mais  sans  affec- 
»  tation  et  sans  fausse  coinpiai- 
»  saiîce,  qui  sans  la  plus  légère 
»  onil)re  de  dissipation  ,  était 
»  sérieux  quand  il  devait  l'être, 
»  et  il  l'était  toujours  sans  tris- 
»  te^se.  Il  parlait  peu ,  mais 
»  bien  ,  et  toujours  à  propos. 
»  Quand  la  conversation  était 
»  animée,  il  savait  y  donner  de 
»  nouveaux  agrémens  par  de 
""certaines  saillies  ])l(,incs  d'es- 
•>  piit,  toujours  d'autant  mieux 
»  reçues,  qu'elles  n'étaient  ja- 
»  mais,  ni  étudiées,  ni  affectées. 
»  Quoiqu'il  eût  l'ouïe  un  peu 
»  dure,  il  ne  répondait  jamais 
»  le  contraire  de  ce  qu'il  fallait 
»  répondre,  parce  qu'il  écoutait 
»  avec  tranquillité,  et  ({u'il  sa- 
»  vait  étudier  ses  réponses  jus- 
»  ques  dans  les  yeux  et  dans  le 
»  maintien  de  ceux  avec  qui  il 
»  se  trouvait.  Quoiqu'il  ])réré- 
»  rat  les  conversations  des  gens 
»  de  lettres,  QÙ  il  pouvait  s'ins- 
»  truiie,  à  celles  qui  ne  l'inté- 
»  ressaient  point,  il  n'avait  ja- 
»  mais  dans  celles-ci  un  air 
>»  cmj)runté;  et  dans  les  pre- 
»  mières,  il  cherchait  plus  à 
»  faire  briller  l'érudition  des 
»  autres  ,  qu'à  montrer  celle 
»  qu'il  pouvait  avoir;  avec  les 
»  jeunes  gens  surtout,  il  s'étu- 
»  diait  à  leur  donner  de  l'es- 
»  prit,  et  en  général  il  savait 
»  se  proportionner  avec  tous 
»  ceux  avec  les([ucls  il  conver- 
»  sait.  Ami  sincère,  il  se  plaisait 
»   à    rendre    service   à    tout    le 
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>»  monde.  Il  suffisait  qu'on  eut 
»  besoin  de  lui ,  pour  qu'il  s'em- 
')  ployât  avec  affection  à  ce  que 
»  l'on  désirait,  et  sa  conq^as- 
»  sion  surtout  pour  les  mallieu- 
»  reux  ne  lui  permetttait  jjasde 
»  donner  des  bornes  à  son  zèle. 
»  Cependant  quoique  ses  ser- 
»  vices  fussent  toujours  très- 
»  désinléres^és,  il  avait  l'in- 
»  gratitude  en  horreur ,  plus 
»  encore  quand  les  autres  en 
»  étaient  l'objet,  que  lorsqu'elle 
»  ne  regardait  que  lui  :  car 
»  alors  ,  s'il  n*y  était  pas  insen- 
»  sible,  au  moins  étail-il  assez 
»  réservé  pour  ne  s'en  point 
»  plaindre.  Il  paraissait  si  in- 
»  différent  pour  tout  ce  qu'on 
»  ajipelle  grandeurs  humaines, 
»  que,  quoi(|u'il  ait  vu  sa  fa- 
»  mille  illustrée  par  des  allian- 
»  ces  honorables,  par  des  char- 
»  ges  et  des  emplois  de  distinc- 
"  tion,  on  ne  lui  en  a  presque 
»^  jamais  entendu  parler,  et  il 
»  n'a  jamais  été  des  premiers  à 
»  en  féliciter  ceux  fjui  avaient 
»  acquis  ces  honneurs  et  cesdis- 
»  tinctions.  (^uand  on  lui  en 
^  »  parlait ,  ou  il  cherchait  adroi- 
)»  lement  à  détourner  le  dis- 
»  cours,  ou  quand  il  était  for- 
»  ce  de  répondre,  c'était  tou- 
»  jours  avec  une  modestie  (jui , 
»  sans  avoir  rien  d'affecté  ,  lais- 
»  saitcependantentrevoir qu'on 
»  ne  lui  faisait  pas  plaisir.  »  Il 
a  donné  quelques  traductions 
de  livres  anglais ,  entr'autres 
celle  de  la  conversion  de  l'An- 
gleterre au  christianisme,  com- 
j)arée  avec  sa  prétendue  réfor- 
mation; ouvrage  traduit  de  l'an- 
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.;;idis ,  in-S*,  à  Paris  ,  chez  lUias- 
sori,  1729.  Mais  il  s*est  surtout 
(listi)i[;ué  par  ses  Mémoires  pour 
servir  à  l'hisloire  des  lioiinnes 
illustres  dans  la  réj>ubli{{ue  des 
lettres,  avec  un  catalogue  rai- 
sonné de  leurs  ouvrages.  Le  pre- 
mi<'r  volume  de  ce  vaste  et  im- 
portant ouvrage  parut  in- 12, 
à  Paris,  chez  lUiasson,  en  1727  ; 
et  les  autres  ont  paru  successi- 
vement, pentlant  la  vie  du  pèie 
Niceron  ,  jusqu'au  trente-neu- 
vième :  le  (juarantième  et  les 
trois  suivans  ont  paru  depuis  sa 
mort.  Le  père  Niceron,  dit  Tau- 
teur  de  son  éloge,  <«  a  évité  dans 
)'  cet  ouvrage  l'espèce  de  vanité 
)>  des  Allemands  qui  mettent 
»  un  homme  au  nond)re  des 
»  hommes  illustres,  dès  qli'il 
»  a  fait  profession  de  science , 
»  qu'il  a  eu  place  dans  quel([ue 
»  collège,  ou  qu'il  a  donné  au 
»  public  une  simple  brochure. 
»  Le  père  Niceron  n'a  parlé  que 
»  de  ceux  qui  en  général  mé- 
»  ritaient  d'être  connus.  Il  s'est 
»  éloigné  avec  autant  de  soin 
"  du  défaut  opposé  des  Italiens, 
»  dont  les  Hibliothèques  sèches 
»  et  décharnées  n'offrent  le  plus 
»  souvent  qu'un  catalogue  des 
»  ouvrages  des  auteurs  de  cer- 
»  tains  cantons  ou  de  certaines 
»  villes,  ne  parlent  des  auteurs 
»  que  d'une  manière  vague  et 
»  générale,  et  négligent  entiè- 
"  rement  les  dates.  Il  n'a  pas  cru 
»  cependaut  qu'il  dût  imiter  la 
»  prolixité  des  Anglais  qui  dans 
»  les  vies  de  leurs  savans,  en- 
»  trent  dans  un  si  grand  dé- 
»   tail ,    et    font  do    si    longues 
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»  analyses  de  leurs  ouvrages, 
»  que  chaque  vie  forme  sou- 
»  vent  plus  d'un  volume.  Le  P. 
»  Niceron  a  gardé  un  juste  mi- 
>»  lieu.  Il  a  donné  à  la  vie  de 
»>  ch.if[ue  auteur  assez  d'étendue 
»  pour  le  faire  suillsamment 
»  connaître,  et  pour  donner 
»  quehjues  idées  de  ses  ouvra- 
»  ges.  Il  a  rassemblé  avec  beau- 
»  coup  de  peines  et  de  soins, 
>»  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver 
»  dans  un  grand  nombre  d'au- 
»  tours,  en  y  joignant  tout  ce 
»  qu'il  en  savait  par  lui-même. 
»  Les  journaux  et  les  bibliothè- 
1)  ques  lui  ont  fourni  une  partie 
»  des  matériaux  qu'il  a  era- 
»  ployés  ;  son  commerce  avec 
»  les  savans  et  la  vue  des  ou- 
»  vragcs  même  dont  il  voulait 
»  parler, lui  ont  fourni  le  reste. 
»  Cet  ouvrage  a  été  bien  reçu 
)>  chez  toutes  les  nations,  parce 
»  que  chacune  y  a  trouvé  les 
»  vies  de  ceux  c[ui  lui  ont  fait 
))  honneur  par  leurs  lumières 
»  et  par  leurs  travaux,  et  que 
»  l'inqjartialité  et  le  discerne- 
>»  ment  en  caractérisent  chaque 
«  article.  A  l'égard  du  style,  il 
»  est  simple,  tel  qu'il  convient 
))  à  ces  sortes  d'ouvrages,  mais 
»  il  est  clair,  pur  et  exact.  «  Les 
journalistes  de  Tiévoux  jugèrent 
aussi  fort  avantageusement  des 
Mémoires  du  P.  Niceron.  «  Il 
)»  épure,  disent-ils,  tout  ce  qu'il 
»  trouve  sur  le  compte  d'un  sa- 
»  vaut,  dans  les  ouvrages  divers; 
►  il  le  confronte  avec  ce  qu'il 
»  en  sait  et  avec  le  jugement  du 
»  public;  il  ne  met  enfin  que  ce 
»    qui   peut   intéresser  une  eu- 
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riosité  raisonnable.  Trop  de 
détails  serait  insipide.  Il  n'o- 
met pourtant  pas  certains 
traits,  propres  à  bien  repré- 
senter ses  personnages;  mais 
c'est  particulièrement  comme 
savans  qu'il  les  envisage  et 
qu'il  les  peint.  Ildonneensuite 
le  catalogue  de  leurs  écrits  et 
des  éditions  diverses  :  catalo- 
gue raisonné,  comme  il  s'ex- 
prime; c'est-à-dire,  qu'il  y 
joint  les  occasions  et  la  for- 
tune de  ces  écrits,  ce  qu'en 
ont  pensé  d'autres  savans,  en- 
fin toute  anecdote  qui  peut 
contribuer  à  les  faire  l)ien 
connaître.  Mais  comme  la 
plupart  de  ces  jupjemens  criti- 
ques sont  tirés  de  différens 
endroits,  il  ne  prétend  pas  en 
être  responsable,  il  cite  ses 
garans.  »  (Mémoires  de  Tré- 
voux, 1727,  juin,  page  io3i, 
io32.) 

On  n'a  pas  laissé  de  critiquer 
l'ouvrage  du  P.  Niceron.  On  lui 
a  reproché  :  i°.  le  choix  qu'il  a 
fait  de  certains  savans  préféra- 
blementà  d'autres;  2°.  d'y  avoir 
mis  les  vies  c^u'on  avait  déjà 
dans  les  bibliothèques;  3*^.  d'a- 
voir parlé  de  quelques  savans 
assez  obscurs;  4*'-  quelques-uns 
ont  désiré  dans  son  ouvrage  plus 
de  recherches,  un  détail  plus  cir 
conslancié  dansles  articles  qui  en 
étaient  susceptibles,  plus  d'exac- 
titude dans  les  faits  ou  dans  le 
dénombrement  des  ouvrages  des 
savans  dont  il  parle  et  enfin  ])lus 
d'ordre, 

Le  P.  INiceron  a  répondu  que, 
travaillant  pour  tout  le  inonde, 
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il  avait  dû  faire  entrer  dans  sa 
collection  tous  les  savans  illus- 
tres; que  tel  auteur  qui  n'inté- 
resse ea  aucune  façon  les  uns 
intéresse  fort  les  autres;  que  la 
multitude  des  objets  a  empêché 
de  donner  à  quelques-uns  tpute 
la  perfection  dont  ils  étaient 
susceptibles;  que  dans  un  ou- 
vrage périodique  comme  le  sien, 
l'ordre  lui  a  paru  assez  inutile. 
Sur  quoi  les  ailleurs  du  Journal 
des  Savans,  juin  1728,  pag.  233, 
235,  édition  de  Hollande,  remar- 
quent très-judicieusement  que 
le  P.  Niceron  devait  se  contenter 
de  dire  que  la  chose  lui  parais- 
sait difficile,  car  son  ouvrage, 
fût-il  encore  mille  fois  plus  pé- 
riodique, l'ordre  n'y  peut  être 
de  trop.  «  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
»  tain,  et  ce  qui  lui  servira  d'ex- 
>»  cuse,  c'est  que  s'il  eût  suivi 
»  une  méthode  régulière,  ayant 
»  de  grandes  lectures  à  faire  et 
»  beaucoup  de  matériaux  à  ra- 
»  masser,  ni  lui,  ni  le  public 
»  n'eussent  joui  de  long-temps 
»  et  peut-être  jamais  de  son 
»  travail.  On  doit  même  savoir 
»  gré  au  P.  Niceron  de  s'être  ré- 
»  solu  généreusement  à  nous 
»  donner  un  ouvrage  qu'il  a 
»  bien  senti  lui-même  n'être  pas 
»  complet,  quand  on  considé- 
»)  rera  combien  le  désir  de  ne 
»  donner  cj[ue  du  parfait,  nous  a 
»  dérobé  d'ouvrages,  dont  l'é- 
n  bauclie,  le  projet,  la  simple 
»  idée,  serait  infiniment  utile 
»  dans  la  républi«[ue  des  let- 
>»   très.  » 

««  Au  reste,  dit  l'auteur  de  la 
»  vie  du  P.   Niceron,  quel(|ues 
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«  éloges  que  je  donne  à  cet  ou- 
»  vrage  et  qu'on  ne  peut  lui  re- 
»  fuser  en  effet ,  on  convient 
»  qu'il  n'est  pas  sans  fautes.  Le 
»  P.  Niceron  ne  comptait  point 
»  qu'il  ne  pût  s'y  trouver  quel- 
»  ques  inexactitudes.  Malgré  ses 
>»  recherches  et  son  attention , 
>»  il  n'a  pu  tout  voir,  et  il  a  pu 
»>  se  tromper.  Mais  ce  qui  fait 
»  encore  son  éloge ,  c'est  qu'il 
M  s'est  corrigé  dès  qu'on  lui  a 
»  fait  apercevoir  quelque  er- 
»>  reur  ,  qu'il  s'est  toujours  fait 
»  un  devoir  de  reconnaître  ses 
>»  fautes  et  de  les  réparer  ;  et 
»  l'on  sait  que  l'on  ne  pouvait 
»>  l'obliger  d'une  manière  plus 
»  sensible  ,  que  de  lui  conimu- 
»  niquer  les  remarques  que  l'on 
>»  avait  faites  sur  son  livre,  pouV- 
»  vu  qu'il  pût  compter  sur  les 
»»  lumières  et  le  discernement 
»  de  ceux  qui  les  lui  donnaient. 
H  On  en  a  des  preuves  certaines 
>♦  dans  son  dixième  volume  en 
»  deux  parties  ,  et  dans  le  ving- 
»  tième  ,  et  il  en  aurait  donné 
»  de  nouvelles,  s'il  eût  pu  ter- 
»  miner  lui  -  même  son  ou- 
»  vrage.  » 

Le  père  Niceron  a  encore  lais- 
sé plusieurs  manuscrits  :  i°.  une 
Table  de  tous  les  journaux  ,  en 
plusieurs  volumes  in  -  4°*  ^°' 
Des  Mélanges  littéraires,  en  2 
gros  volumes  in-4*'-  3"-  Biblio- 
thèque volante ,  i  gros  vol. 
in-4^.  4°-  La  Bibliothèque  fran- 
çaise dont  il  a  fini  les  lettres 
A,  B,  C.  5**.  Plusieurs  autres  Ta- 
bles littéraires.  6<*.  Quelques  Ser- 
mons. (Mémoires  des  hommes 
illustres  ,  tome  5o  ,  page  879  et 
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suiv.  M.  de  Chauffepié  ,  Nou- 
veau Dictionnaire  historique  et 
critique  ,   tome  3  ,  N.  pages  68- 

69)- 

NICET   ou  NICETIUS,  éve- 

que  de  Trêves.  (  Cherchez  Ni- 

CÉE.    ) 

NICETAS,  Goth,  martyr,  vi- 
vait au  quatrième  siècle  ;  il 
était  de  race  gothique ,  né  vers 
les  rives  du  Danube.  H  fut  con- 
verti à  la  foi  encore  jeune ,  par 
Théophile,  évêque  des  Scythes  , 
des  Sarmates  et  des  Goths ,  du 
temps  de  Constantin.  Il  souffrit 
le  martyre  sous  Athanaric,  roi 
des  Goths.  L'on  met  parmi  les 
martyrs  de  cette  persécution 
deux  prêtres  nommés  Barthus 
et  Ferta ,  et  un  solitaire  nom- 
mé j4rpila,  que  l'on  dit  avoir 
été  brûlé  avec  vingt-trois  autres 
personnes  dans  une  église  où  ils 
étaient  assemblés.  Il  est  vrai 
que  leur  martyre  est  rapporté 
aussi  au  temps  des  empereurs 
Valentinien,  Valens  et  Gratien, 
mais  sous  un  autre  roi  des  Goths 
appelé  Jungheric.  Les  Grecs  font 
la  fête  de  saint  Nicetas  le  i5 
de  septembre.  On  lui  a  assi- 
gné le  même  jour  dans  le  mar- 
tyrologe romain.  On  prétend 
que  son  corps  fut  apporté 
quelques  années  après  du  pays 
des  Goths  à  Mopsueste  en  Cili- 
cie  où  il  fit  divers  miracles  et  où 
on  lui  bâtit  une  église.  (  l)ollan- 
dus,  1 5  septembre.  Sozomène, 
chap.  37,  du  sixième  livre  de 
son  histoire  touchant  la  persé- 
cution d'Athanaric  ,  roi  des 
Goths.  Baillet,  t.  3,  i5  septem- 
bre.) 
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NICETAS  (saint),  évèque  des  tion  des  miracles  de  saint  Félix 
Daces,  au-deçà  du  Danube,  vi-  le  firent  aller  de  Rome  à  Noie, 
vait  dans  les  quatrième  et  cin-  Ce  fat  là  où  il  connut  saint  Pau- 
quième  siècles.  Il  était  né  dans  lin  dont  il  reçut  tous  les  témoi- 
le  pays  des  Daces,  au-dec.\  du  gnages  d'affection,  de  tendresse 
Danube  dans  la  ville  de  Roina-  et  de  resjîect  qu'une  amitié  fon- 
tiane,    que    d'autres    appellent  dée  sur  une  ardente  charité  peut 
Remesiane ,  qui  était  de  la  Dace  inspirer.  L'estime  que  saint  Pau- 
méditerranée,  entre  les  villes  de  lin  faisait  de  notre  saint,  aug- 
Sardique  et  de  Naisse.  Il  fut  fait  menta   beaucoup    lorsqu'il    eut 
evêque  delà  méine  ville,  et  à  appris  les  grandes  merveillcsque 
ce  qu  on  croit,  l'un  des  prélats  Dieu  avait  Ojjérées  par  son  mi- 
commis  parle  concile  de  Capoue  nistère  ;  il  l'aima  et  l'honora  de- 
tenu  vers  la  fin  de  l'année  891  ,  puis  comme  son  père,  et  com- 
ou  le  commencement  de  la  sui-  posa  à  sa  louange  des  vers  pleins 
vante,  pour  examiner  la  cause  de  piété  que  nous  avons  encore, 
d'un   Bonose ,   évèque  de  Nare  et  qui  servent  de  fondement  à 
en    Macédoine,    ou    plutôt    de  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  saint 
iNaisse  dans  la  Mysie  voisine  de  Nicetas.  Gennade  dit  qu'il  com- 
la   Dace.   Notre   Saint,  dont  la  posa    divers   ouvrages    qui    lui 
charité  embrassait  tous  les  inté-  ont  fait  donner  rang  parmi  les 
rets  de  Jésus-Clirist,  ne  se  crut  saint  -j)ères  et  les  auteurs  ecclé- 
pas  moins  chargé  du  salut  des  siastiqucs.   Il  nomme  entre  les 
Daces  de  de-là  le  Danube,  que  de  autres  un   Traité  en  six    livres 
celui  des  autres.    Le  pays  était  fait  pour  l'instruction  de  ceux 
vaste,  occuj)é  par  des  barbares  qui  se  préparaient  au  baptême, 
dont  l'esprit  était  exhémement  et  un  autre  pour  aider  à  relever 
farouche,   porté  à   la  cruauté,  une  vierge  qui  était  tombée,  et 
n'ayant   point    d'autre  exercice  pour    lui     prescrire    ce     qu'elle 
que  la  guerre  et  le  briganda{>e  ;  avait  à  faire  dans  sa  pénitence, 
mais  ces  difficultés  ne  servirent  Ces  ouvrages  étaient  fort  proj»res 
qu'à   allumer   encore   plus   son  dans  leur  brièveté  et  leur  netteté 
zèle;    d'ailleurs   il  avait  toutes  à  remplir  le  cœur  d'une  lumière 
les   autîcs  vertus  ])roj)res  à  cet  céleste;  aussi  saint  Paulin  écri- 
emploi.  Dieubénitdesintentions  vant    à    Saint-Sulpice     Sévère 
si  pures  par  le  ciiangement  mi-  donne  à  saint  Nicetas  la  qualité 
raculeux  de  ces  hommes  féroce^",  de    très-savant.    On    ignore    le 
et  CCS  montagnes  affreuses  et  lou-  temps  et  les  autres  circonstances 
tes  teintes  du  sang  des  liommes  de  sa  mort.  Sa  fête  est  marquée 
devinrent  le  séjour  de  la  péni-  au  0.1  juin.  (Baillet,  t.  2.) 
tence  et  de  la  piété  chrétienne.  NICETAS  ou  jNICETE  (saint), 
Il   interrompit  le  cours  de  ses  abbé  en  Bithynie,  a  vécu  dans 
missions  évangéliques  l'an  397,  les  huitième  et  neuviètiie  siècles, 
pour  venir  en  Italie.  La  réputa-  11  était  de  la  ville  de  Césarée  en 
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Billiynie.  Il  s'appliqua  dès  ses  iiasc;   ils  n'étaient  qu'un  cœur 
jeunes  années  à   l'étude  de  la  et  qu'une  âme,  et  gouvernant  en- 
piété  et  des  belles-lettres,  et  ne  semble  le  munastcie,  ils  étaient 
se  rendit  pas  moins  habile  dans  gouvernés  eux-mêmes  par  saint 
l'une  que  dans  l'autre.  Il  apprit,  JNicépbore.   Après  plusieurs  an- 
par  la   lecture  assidue  des  Sain-  nées,  Atlianase,  qui  pour   lors 
tcs-Écritures,  à  fuir  le  monde,  était  prêtre,  alla  recevoir  la  re- 
et  à   aimer   la   retraite;   ce   fut  compense  promise  au  serviteur 
pour  la   pratiquer  avec  plus  de  fidèle.  Saint  îsicéi)bore  le  suivit 
facilité    qu'il   se    retira    auprès  de    près  :  de  sorte  que  tout  le 
d'un    solitaire   de    sainte    vie,  poids  du  gouvernement  du  mo- 
nommé   Etienne.   Ce   vieillard,  naslère  retomba  sur  ÎNicète  qui 
voyant  sa  ferveur,  lui  conseilla  malgré  sesoppositions  fut  oblige 
d'aller  dans  quelque  monastère  de  se  laisser  imposer  les  mains 
comme  un  lieu  propre  à  ac([uérir  et  consacrer  abbé  par  saint  ]Ni- 
plus  de  perfection  ,  tant  à  cause  céphore,  patriarche  de  Constan- 
de  la  dépendance  entière  dont  on  tinople,  et  successeur  de  saint 
y  fait  profession,  qu'à  cause  des  Taraise.  L'an  81 3,  Léon  l'Arme- 
bons  exemples  qu'on  a  sous  les  nien  étant  monté   sur  le  trône 
yeux.  Nicète  suivit  cet  avis,  et  d'où  il  avait  chassé  Michel  i«^S 
s'en  alla  dans   le  monastère  de  renouvela  la   guerre  contre  les 
Médice,  fondé  depuis  peu  sur  le  saintes  images.  On  assembla  un 
mont  Olympe  par  saint  JNicépho-  conciliabuledansla  grandeéglise 
re  qui  en  était  alors  supérieur,  de  Constantinople   ou  les  eve- 
sous  l'invocation  de  Saint-Serge,  ques   catholiques    furent    très- 
ellarègledesAcemétes. llymena  maltraités,  aussi  bien  que  plu- 
une  vie  si  édifiante,  que  son  su-  sieurs  supérieurs  de  mo'naslères 
périeur  le  porta  cinq  ans  après  mandés  par  l'empereur,  et  entre 
à  entrer  dans  les  saints  ordres  lesquels  était   saint  Wicèle.    Ils 
qu'il  reçut  des  mains  de  saint  furent  envoyés  en  diverses  pri- 
ïaraisc,  patriarche  de  Constan-  sons.    On    l'envoya   ensuite    en 
tinople.   Saint  Nicéphore  sem-  exil   aussi  bien  que  les  autres, 
bl  lit  n'avoir  attendu  ce  moment  où  ils  souffrirent  des  incommo- 
que  pour  se  décharger  sur  son  dites  extrêmes.  A  peine  étaient- 
disciple  de  la  conduite  de  son  ils  arrivés  qu'on  les  fit  revenir 
monastère;  et  le  saint  après  une  à   Constantinople  avec  la   me- 
longue  résistance  se  vit  obligé  me  précipitation  et  les  mêmes 
de  l'accepter.    Il  serait  difficile  incommodités     qu'auparavant, 
d'exprimer  la  conduite  admira-  L'empereur  les  mit  ensuite  en- 
ble  qu'il  tint  dans  la  direction  tre     les    mains    d'un    mauvais 
de  cette  communauté  dont  les  ecclésiastique  ,     nommé     Jean 
religieux  se  montaient  au  nom-  Hylide,    dit    le    (Trammairien  , 
bre  de  cent.  Il  prit  pour  assis-  homme     violent     et     ministre 
tant  un  religieux  nommé  Atha-  zélé  de  sa  passion.  Ce  scélérat 
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les  fît  jeter  dans  des  cachots  où 
le  .jour  n'entrait  pas,  et  ne  leur 
faisait  donner  par  jour,  ainsi 
qu*à  des  chiens,  qu'une  once  de 
pain  moisi  et  un  peu  d'eau  toute 
puante.  Mais  voyant  la  fermeté 
inébranlable  de  ces  saints  con- 
fesseurs ,  il  usa  d'artifices,  re- 
cours ordinaire  des  hérétiques , 
et  leur  fit  entendre  qu'on  n'at- 
taquait point  leur  sentiment 
pour  le  fonds,  mais  qu'on  sou- 
haitait uniquement  qu'ils  com- 
muniquassent avec  le  patriarche 
Théodose  qui  était  du  parti  de 
l'empereur.  Les  défenseurs  des 
saintes  images,  éblouis  par  l'ap- 
parence de  ces  conditions  spé- 
cieuses sortirent  ainsi  de  prison, 
et  engagèrent  saint  Nicète  à 
sortir  comme  eux.  Il  se  rendit 
après  de  longues  résistances  ; 
mais  comme  il  ne  l'avait  fait 
que  contre  son  sentiment,  il  en 
conçut  bientôt  un  regret  si  sen- 
sible, qu'il  résolut  de  s'enfuir 
dans  quelque  province  éloignée, 
pour  y  faire  pénitence  de  sa 
faute.  Il  se  jeta  donc  dans  un 
vaisseau  qui  le  conduisit  dans 
l'île  de  Proconèse,  vers  les  côtes 
de  l'Hellespont.  Mais  à  peine  y 
fut-il  arrivé,  qu'il  jugea  que  la 
réparation  se  devait  faire  au 
même  endroit  où  il  avait  com- 
mis la  faute  ;  ainsi  il  revint  et  y 
professa  sans  crainte  la  foi  qu'il 
avait  toujours  tenue.  L'empe- 
reur le  relégua  aux  extrémités 
de  la  Proponlide  dans  une  pe- 
tite île  qu'on  appelle  sainte  Gly- 
cerie  où  il  y  avait  un  eunuque 
de  la  cour  nommé  Antime , 
homme  cruel  et  barbare,  qui  le 
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fit  resserrer  dans  une  étroite  pri- 
son, et  lui  fit  souffrir  toutes 
sortes  d'indignités.  Il  y  demeura 
six  ans.  L'empereur  Léon  ayant 
été  massacré  le  jour  de  Noël  de 
l'an  820,  Michel  le  Bègue  fut 
retiré  des  fers,  et  placé  sur  le 
trône.  Ce  nouvel  empereur  rap- 
pela tous  les  exilés,  et  saint  Ni- 
cète recouvra  sa  liberté  par  ce 
moyen.  Il  alla  se  retirer  dans 
une  des  îles  proches  de  Constan- 
tinople;  puis  ayant  dans  la 
suite  acquis  un  petit  fonds  au 
nord  de  Constanlinople,  il  s'y 
retira  pour  s'y  préparer  à  la  mort 
qui  arriva  le  troisième  jour  d'a- 
vril de  l'an  824.  Le  bruit  de  sa 
mort  attira  un  grand  concours 
de  peuple  qui  venait  réclamer 
ses  intercessions.  Théophile,  ar- 
chevêque d'Ephèse  ,  et  Joseph , 
archevêque  de  Thessalonique  , 
firent  la  cérémonie  des  funérail- 
les. Quelques  jours  après,  ses 
anciens  disciples  enlevèrent  son 
corps  et  le  transportèrent  dans 
le  monastère  de  Medice  en  Bi- 
thinie  où  Dieu  fit  plusieurs 
miracles  sur  son  tombeau.  Les 
Grecs  et  les  Latins  s'accordent  à 
mettre  sa  fête  au  troisième  jour 
d'avril.  (  Surius.  Baillet,  t.  i, 
3  avril.  ) 

NICE  TAS  DAVID  (  l^oyez  Da- 
vid NicETAS ,  et  consultez  jNicé- 
phore  Calliste  au  liv.  i4  ,  chap. 
28  de  son  histoire  ,  Jean  Curo- 
palate,  Cedrene,  Baronius,  Bel- 
larmin  ,  Possevin.  ) 

NICETAS  SERRON,  diacre  de 
l'église  de  Constanlinople  ,  dans 
le  onzième  siècle  ,  puis  évêque 
d'Héraclée,  a  fait  des  commcn- 
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taires  sur  une  partie  des  œuvres  historien  grec,  surnommé  Cho- 

de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  niate,  parce  qu'il  était  de  Cho- 

qu'on  trouve  en  latin  parmi  les  ne,  ville  de  Phrygie,  exerça  des 

ouvrages  de  ce  père.   On  lui  at-  emplois  considérables  à  la  cour 

tribue  aussi  une  chaîne  des  pères  des  empereurs  de  Constantino 

grecs  sur  le  livre  de  Job ,  un  au-  pie.  Après  la  prise  de  cette  ville 

tre  sur  les  psaumes,  et  une  troi-  par  les  Français  en  1 204,  il  se  re- 

sième  sur  le  Cantique  des  can-  tira  à  Nlcée  en  Bithynie  où  il 

tiques;  la  première  imprimée  en  mourutl'an  1206.  On  a  de  lui  une 

grec  et  en  latin,  in-folio  ,  à  Lon-  histoire  depuis  Tan  1 1 18  jusqu'à 

dresTan  1637  ;  et  les  deux  autres  l'an  i2o5.  Cet  ouvrage  qui  est 

à  Bâle,  l'an   i552.  Mais  il  y  en  estimé,  quoique  le  style  en  soit 

a  qui  croient  que   la  chaîne  des  très-mauvais,  a  été  traduit  par 

pères  grecs  sur  le  livre  de  Job  Jérôme    Wolf ,    et    imprimé  à 

n'est  point  de  Nicetas  Serron.  Bâle  l'an  i557,  puis  à  Genève 

Jean-Jacques  Hofman  ,  hexic .  l'an  iSgS.   Il  est  aussi  dans  le 

zmzV.Dupin,  Bib.  onzième  siècle.)  corps  de  l'histoire  byzantine,  de 

NICETAS  ,  surnommé  Pecto-  l'impression   du  Louvre.   On  a 

ratus  ^  moine  du  monastère  de  encore  de  cet  auteur  un  trésor, 

Stude,  dans  le  onzième  siècle,  ou  Traité  de  la  foi   ortliodoxe 

soutint  le  parti  de  Michel  Ceru-  dont  Pierre  Morel  traduisit  les 

larius  contre  les  Latins,  et  fît  un  cinq  premiers  livres  qui  furent 

écrit  qui  fut  réfuté  parle  cardi-  imprimés  l'an   i58o,   in-8",  et 

nal   Humbert,  légat  du  saint-  qui  ont  été  mis  dans  le  dou- 

siége  en  Grèce.  On  l'admit  à  la  zième   voulume  de    la    Biblio- 

communion  de  l'Église  romaine,  thèque  des    Pères,    à  Cologne- 

après  qu'il  eut  réfuté  cet  écrit.  Nous  avons  encore  un  fragment 

Nicétas   avait   encore   composé  du  vingtième  livre  sur  ce  qu'on 

d'autres   ouvrages,   comme  un  doit  observer  quand  un  Maho- 

Traité  de  l'ame  dont  Léo  Alla-  métan  se  fait  chrétien.  Le  père 

rius  a  rapporté   un    fragment  ;  Banduri  a  fait  imprimer  dans 

une hymneenl'honneurde saint  la  troisième  partie  de  son  em- 

Nicolas  ,  etuneautreà  lalouan-  pire  d'orient,  une  petite  pièce 

ge   de  Métaphraste,   (Allatius,  de  Nicétas  sur  les  statues  que  les 

Cave  ,  Dupin  ,  Bibliothèque  des  Latins  firent  fondre    lorsqu'ils 

auteurs  ecclésiastiques  du  onziè-  prirent  Constantinople.  (  Bellar- 

me  siècle.  )  min,  de  Script,  eccl.  Vossius, 

NICETAS,    moine  de  Cons-  de  Hisl.  grœc.  l.  i^c.  28.) 
tantinople  ,   vers  l'an    1120,   a         NICETAS,  bibliothécaire  de 

écrit  pour  le  concile  de  Chalcé-  l'église  de  Constantinople,  fut 

doine  contre  un  prince  d'Armé-  fait  archevêque    de    Thessalo- 

nie.    (  Léo   AUatius,  de  EccL  nique.  lia  vécu  vers  l'an  1200. 

Occid.  et  Orient,  consens.  )  Il  a  été  assez  favorable  aux  La- 

NICETAS     ACHOMINATE  ,  tins.  Il  avait  composé  un  Traité 
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de  la  procession  du  Saint-Es- 
prit, contre  celui  d'Hugues  Ethe- 
rianus,  parla^^e  en  six  dialogues 
dont  Allatius  a  rapporté  quel- 
ques fragmens;  et  nous  avons 
dans  le  droit  grec  romain  une 
réponse  de  cet  auteur  aux  de- 
mandes du  moine  l'asile.  (Léo 
Allatius ,  c/(?  Ecch's.  Occid.  et 
Orient,  cousensu.  Dujiin,  Biblio- 
thèque des  Aut.  ecclés.  du  trei- 
zième siècle.) 

NICHES.  Il  estdit  dans  le  pro- 
phète Amos,  c.  5,  V.  25  et  26, 
que  les  Israélites  dans  leur  voya- 
ge du  désert,  ont  porté  la  tente 
ou  le  pavillon  de  leur  dieu  Mo- 
locii  ,  l'image  de  leurs  idoles, 
l'astre  de  leur  dieu.  Saint 
Etienne  (Act.  7  ,4^)  ^^^^  ^^^^  ^e 
même  reproche.  On  conjecture, 
avec  assez  de/fondement ,  c[ue 
Moloch  ,  et  les  autres  divinités 
païennes  dont  on  vient  de  par- 
ler, étaient  portées  dans  des  ni- 
ches sur  les  épaules  des  hommes, 
ou  dans  des  chariots  couverts, 
comme  on  sait ,  sur  le  ra|)port 
de  diirérens  auteurs  respectables, 
que  les  païens  menaient  leurs 
dieux  en  procession,  ou  dans  les 
marchés  publics.  (D.  Calmet.) 

NICMÏLIANISTE,  wchilianis- 
ta.  Abailard  ayant  osé  dire  que 
Jésus-Christ  était  rien  ,  erat  ni- 
fiil,  ceux  qui  embrassèrent  cette 
extravagante  opinion ,  furent 
appelés  nichilianistes.  (  Du 
Gange.) 

NICHISOLA  (Jérôme-Michel), 
dominicain  de  Vérone,  fut  nom- 
mé par  le  pape  Paul  v  le  i  i  jan- 
vier i557  i  l'^vu:ché  de  Théano. 
Il  assista  aux  sessions  du  concile 
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de  Trente  qui  se  tinrent  sous  le 
pontificat  de  Pie  iv.  Il  se  retira 
ensuite  à  son  église  où  il  mou- 
rut au  mois  d'août  de  l'an  i56G, 
n'étant  âgé  que  de  49  ^"^* 
Il  a  laissé  un  petit  ouvrage.  De 
Ic.udibus  B.  Virginis  ^  et  un  au- 
tre intitulé  :  Directoriwn  cyno^ 
di  in  sud  ecclesid  habendce.  (Le 
père  Echard,  Script.  Ord.  Prœ- 
die.  tom.  2,  p,  195.) 

NICIAS,  moine,  auteur  du 
sixième  siècle  ,  avait  composé 
un  ouvrage  contre  sept  articles 
que  le  philosophe  Philoponus 
avait  avancés  dans  son  Traité  in- 
titulé, l'Arbitre  ou  le  Juge.  Il 
avait  aussi  fait  un  Traité  contre 
Sévère,  et  deux  livres  contre  les 
païens.  (Photius  ,  Cod.  5o.) 

NÎCIUS,  petite  ville  épiscopa- 
lede  la  première  Egvpte, au  par- 
triarchat  d'Alexandrie,  si  tuée  sur 
le  bord  oriental  du  fleuve  Aga- 
thodemon  ,  a  eu  pour  évèques  : 

Heraclide,  ordonné  par  Me - 
lèce  ,  schismalique. 

1.  Denis,  siégeait  vers  le  temps 
du  grand  Tliéodose. 

2.  Théodose. 

3.  Theoperuprus,  siégèrent 
successivement ,  selon  Théophi- 
le ,  in  fin.  Jiomil.  Pasch.  2. 

4.  Plusammon  ,  souscrit  au 
concile  de  Chalcedoineà  la  lettre 
du  concile  d'Egypte  à  l'empe- 
reur Léon  ,  touchant  le  meurtre 
de  saint  Proter  d'Alexandrie,  et 
au  décret  deGennade,  patriar- 
che de  Constantinople  ,  contre 
les  simoniaques. 

5.  Pierre,  embrassa  le  mono- 
thélisnie. 

6.  J€an,  jacobite,  siégeait  sous 
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Jean ,  patriarche  des  jacobites;  il 
fut  déposé  ensuite  par  le  patriar- 
che Simon  ,  et  remplacé  par 

7.  Mennas,  moine  de  Saint- 
Macaire,  ordonné  par  le  même 
patria  rche  Si  mon .  [Oriens  christ. 
tom.  2,  p.  523.) 

NICODÈME,  \iéh.,  sang  m- 
Jiocent  ^  du  mot /?/?A/ ,  innocent, 
et  du  mot  <7<7/77,  san^;  disciple 
de  Jésus-Christ,  Juif  de  nation, 
et  pharisien  de  secle.  L'I'vaii{;ilc 
le  nomnve  prince  des  Juifs,  et 
Jésus-Christ  l'appelle  maître  en 
Israël.  Le  Sauveur  ayant  com- 
mencé à  se  faire  connaître  par 
ses  miracles,  Nicodème  ne  douta 
poitjt  qu'il  ne  fût  le  Messie,  et 
vint  le  trouver  la  nuit  pour  ap- 
prendre de  lui  la  voie  du  salut. 
Nous  voyons  son  entretien  avec 
le  Sauveur  au  chap.  3  de  saint 
Jean.  Depuis  ce  temj)S,  Nicodê- 
ine  devint  disciple  de  Jésus,  et 
prit  ses  intérêts  contre  les  pha- 
risiens qui  le  décriaient.  INico- 
dême  se  déclara  encore  pour  le 
Sauveur,  en  rendant  avec  Jo- 
seph d'Arimathie  les  derniers 
devoirs  à  son  sacré  corps. 

Nicodème  reçut  le  baptême 
des  disciples  de  Jésus,  mais  on 
ignore  si  ce  fut  avant,  ou  après 
la  passion.  Les  Juifs  l'ayfïnt  ap- 
pris, le  déposèrent  de  la  dignité 
de  sénateur  ,  et  le  cl  lassèrent  de 
Jérusalem.  Gamaliel  so»  oncle 
le  relira  en  sa  maison  de  cam- 
pagne ,  et  à  sa  mort ,  il  l'enterra 
avec  saint  Etienne.  Dieu  décou- 
vrit en  4i5  son  corps  avec  ceux 
de  saint  Etienne  et  de  Gamaliel. 
LTglise  latine  fait  la  fête  decette 
invention  le  3  d'août. 
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L'on  a  un  Évangile  apocryphe 
qui  porte  son  nom  :  mais  il  suffit 
delevoir,  pouren  sentir  la  f.ius- 
seté.  (D.  Calmet,  Dict.  de  la  iribl.) 

NICOLAI  (Laurent),  jésuite  , 
natif  du  royaume  de'JNorwège  , 
fut  envoyé  do  Rome  en  Suède 
Tan  1577,  en  habit  déguisé , 
pour  y  servir  la  reine  Catherine, 
épouse  de  Jean  m,  et  pour  ciier- 
ciier  avec  elle  les  moyens  de  ré- 
taldir  la  foi  catholique  dans  ce 
royaume.  Il  enseigna  la  Théolo- 
gie dans  le  collège  de  Stokholm, 
et  mourut  à  Yilna  dans  la  Li- 
thuanie  le  5  de  mai  1622  ,  âgé 
de  quatre-vingt-quatre  ans.  Or 
a  de  lui  une  savante  apologie 
pour  la  foi  catholique  coittre  les 
écritsde  deux  lutherie. iS.(lMaim- 
bourg,  Hist.  du  luthéranisme.) 

NICOLAI  (,Tean),  dominicain, 
né  àMonza,  village  du  diocèse 
de  Verdun  ,  près  de  Stenai ,  l'an 
i5gî  , entra  à  lage  de  douze  ans 
dans  l'Ordre  de  Saint-Domini- 
que, au  couvent  de  Verdun  ,  et 
y  fit  profession  en  1612.  Ayant 
été  envoyé  à  Paris  ,  il  fut  doc- 
teur de  Sorbonne,  enseigna  pen- 
dant vingt  ans  la  Théologie  dans 
le  couvent  de  son  Ordre  ,  de  la 
rue  Saint-Jacques ,  doiiît  il  fttt 
aussi  prieur,  et  mourut  le  7  mai 
1673,  âgé  de  soixante-dix-huit 
^ns.  On  a  de  lui  les  ouvrages sui- 
vans  :  i".  Galliœ  dlgiiiias  ad- 
v&rsiis  prcepostentm  Cataloniœ 
asscrlorem  vindîcatn ,  à  Paris 
1643,  iti-4"-  2".  Ludcnn'ci  JuS" 
ti  \in  mmcupati ,  Galliœ  et  Na- 
varrœ  régis  triiimphalia  inonii- 
menta  ,  etc.,  à  Paris  1649,  ^"'" 
folio.  30.  La  TJiéologie  latine  de 
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Rainier  de  Pise,  avec  des  correc-  vero  ac  legitimo  ritu^  disserta- 
tions et  des  supplémens  ,  en  3  tio^  etc.,  à  Paris  en  1667  et  1676, 
volumes  in-fol.,  à  Lyon  en  1 655  in-12.  11°.  Deux  dissertations 
et  1670.  4"-  Judicium  seu  cen-  latines  sur  le  concile  Plénier 
sorium  snffragium  de  proposi-  dont  saint  Augustin  allègue  le 
tione  Antonii  Arnaldi ,  Sorbo-  jugement  touchant  le  baptême 
nici  docloris  et  socii  ad  quœs-  des  hérétiques,  in-12,  à  Paris  en 
tionem  juris  pertinente,  proniin-  1667  et  1668.  Il  veut  que  ce  soit 
tiatum  in  comitiis  Theologicœ  le  concile  de  Nicée  ,  et  non  celui 
facultatis ,  etc.,  à  Paris  i656  ,  d'Arles,  comme  le  prétend  M. 
in-4°.  C'est  le  jugement  de  la  de  Launoi.  11°.  Dehaptiswi  an- 
faculté  contre  la  proposition  de  tiquo  usu  ab  Ecclesiâ  instituto  , 
M.  Arnauld,  défait  gratia  Pe-  etc.,  en  deux  dissertations,  à  Pa- 
^rc,  etc.  11  a  donné  aussi  cet  écrit  ris  en  1667,  in-12.  Il  prétend 
en  français,  sous  le  titre  d*Avis  dans  le  premier,  contre  M.  de 
délibéralif,etc.,à  Paris  en  i656.  Launoi,  que  l'usage  de  l'Église 
5*^.  S.  Thomœ  Aquinatis  expo-  romaine  de.  n'administrer  au- 
sitio  continua  super  quatuor  trefois  le  baptême  qu'à  Pàque  et 
Ei>angelistas  ,  etc. ,  à  Paris  en  à  la  Pentecôte ,  hors  les  cas  de 
1657  ,  in-fol. ,  à  Lyon  en  1670  ,  nécessité ,  était  commun  à  tou- 
in-fol.  ô*».  S.  Thomœ  Aquinatis  tes  les  églises;  et  dans  la  seconde, 
prœclarissima  commentaria  in  que  l'Eglise  n'ajamais  contraint 
4  libr.  sententiarvm  Pétri  Lom-  les  Juifs  et  les  infidèles  à  rece- 
bardi,  etc.,  avec  des  notes,  à  voir  le  baptême.  1 3°. //ica/e^zam 
Paris  en  1659,  in-fol-,  en  4  to-  auream  S.  Thomœ  ac  P,  Nico- 
mes.  7**.  S.  Thomœ  Aquinatis  lai,  editionem  no^am  apologe- 
commentarius  posterior  super  tica  prœfatio ,  à  Paris  1668, 
libres  sententiarum  ,  etc. ,  à  Pa-  contre  le  père  Combefis  ,  avec 
ris  en  1660,  in-fol.  Cet  ouvrage,  un  Appendix  contre  le  père  Cer- 
que  le  P.  Nicolaï  attribue  à  S.  nard  Gnyard,  jacobin.  i4«.  Un 
Thomas,  les  pères  Quetif  et  écrit  latin  sur  le  même  sujet,  à 
Échard  le  donnent  au  cardinal  Lyon  en  1669.  t5«.  Un  écrit  la- 
Annibal  de  Annibaldis,  domini-  tin  contre  le  P.  Louis  Mesplède, 
cain.  8**.  S.  Thomœ  Aquinatis  jacobin,  pour  prouver  que l'Or- 
quodlibelates  quœstiones ,  etc.  ,  dre  des  Frères  Prêcheurs  n'avait 
à  Paris  en  1660,  in-fol.  9^.  5 wm-  pas  besoin  de  renouvellement. 
m^a  Theologica  sancti  Thomœ  16°.  Un  discours  latin  sur  la 
Aquin.  accuratiits  recognita ,  prise  de  la  Rochelle  par  Louis 
etc. ,  avec  des  notes,  à  Paris  en  xiii.  i7«.  L'office  de  saint  Pie  v  , 
i663  ,  in-folio,  et  à  Lyon  chez  et  des  discours  français,  pour 
les  Anyssons  ,  en  2  vol.  in-folio,  demander  au  roi  et  à  la  reine  sa 
Le  premier  de  i685,  et  le  second  mère  ,  régente  du  royaume,  que 
de  j686.  io<*.  De  jejunii  chris-  le  droit  de  suffrage  dans  les  as- 
tiani  et  christianœ  abstinentiœ  semblées  de  la  faculté  de  Théo- 
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logie,  De  fût  pas  restreint,  par     tendre  que  Moïse  ,  avait  été  lé- 
rapport  aux  réguliers,  à  un  cer-     preux.    Celte  calomnie  est  fort 


tain  nombre  de  personnes  pour 
chaque  Ordre.  18".  Un  Traité 
De  ri  tu  antique  et  liodierno  bac- 
chanaliorum.  Il  est  douteux  si 
cet  ouvrage  lui  appartient,  et 
plusieurs  auteurs  l'attribuent  à 


ancienne.  Justin  ,  Tacite,  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  Manethon,  Ciiœ- 
renion,  Lysimachus  ,  Apion  , 
ont  prétendu  que  Moïse  et  les 
Israélites  n'étaient  sortis  de  l'É- 
gyple  que   parce   qu'on   les   en 


Jean  Nicolaï,  professeur  à  Tu-  avait   chassés,  et   qu'on  ne  les 

bingen,  et  de  qui  l'on  a  plusieurs  avait  chassés   que  parce   qu'ils 

autres    dissertations  du    même  étaient  lépreux,  et  qu'ils  avaient 

genre  ,  une  entre  autres ,  dont  d'autres  maladies  sales  et  con- 

le   titre    est ,    Joannis    Nicolai  tagieuses.  M.  Nicolaï    donne  au 

libellus  de  Iiictu  christianormn  ,  nom  d'alpha  une  bien   plus  no- 

scii  de    artibiis    ad   sepulturam  ble  signification ,  en  disant  qu'il 

pertinentibus  ^  nunc  primiim  edi'  signifie,    beauté,     blancheur, 


tus    ex    biblioiliecd    Sigeberti , 
Hci'ercampi  ,  à  Leyde  en  1739  , 
in-8".(Echard,^cr/)^/.  Ord.  FF. 
Prœdic.  ,  tom.  2  ,  p.  647.  Le  P. 
Nicéron  ,  dans  ses  Mém.,  t.  -i^?) 
NICOLAÏ   (François)    évêque 
italien ,    a  donné  :    Dissertalio 
historico-canonica    de  episcopo 
visitatore  ,  seu  de  antiquo  régi- 
mine  Ecclesice  vacantis  ad  in- 
telligentiam  verborurn  in  j^egis- 
tro     epistolarutn     S.     Gregorii 
Magni:  visitator  accédas.  y////or^ 
Franc.     Nicolai    episcopo     ca- 
putaquensi .,  à  Rome    17 10,  in- 
fol.(Jour.  desSav.,i7io,p.  608.) 
NICOLAI  ou  NICOLAS  (Jean), 
professeur  extraordinaire  en  an- 
tiquités dans  l'université  de  Tu- 
binge,  mort  en   1708,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages:  1°.  Dis- 


éclat,  etc.  20.  Tractatus  de  si- 
gnis  i^eterwn...  in  cpio  c online n- 
tur    quœ    ad    interpreiationum 
nwnisnjalum ,       inscriptionern  , 
juris  ,   et  fere  omnium   artiwn  , 
requiruntur ,  cujus  subsidio  Ut- 
terœ  explicari  posr,unt ,  à  Leyde 
1703,  in-4o.   C'est  un  corps  de 
dissertations  sur  les  différentes 
sortes  d'abréviations  dont  i'an- 
tiquilé  s'est  servie.   3«.  Seîectœ 
quœdain  antiquitates  ecclesias— 
ticœ  ,    in  quibus  mores  christia- 
norum   veterum   in   conventibus 
et  templis  vitce  curriculo  obser- 
vati    fideliter    ostenduntur     et 
examinantur ,     et     moines     ho- 
dierni  in    Ecclesia  usitati  indè 
deducunlur ,  abususque  rejiciun- 
tur,etc.,k  Tubinge   1705,  in- 
12.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 


quisitio  de  Mose  alpha  dicto  ,  à  quable   dans   cet    ouvrage  sont 

Leyde  1704,  in- 12.  Il  réfute  une  les     citations.   L*auteur    y    cite 

ancienne    calomnie  des  gentils  cent  douze passagesde  l'Écriture, 

contre  Moïse,  qu'ils  appelaient  et  plus  de  trois  cents  auteurs. 

alpha  par  une  allusion  maligne  Jean  Nicolai   a    encore    donné 

au  mot  grec  aA<pw,  qui  signi-  plusieurs  autres  dissertations.  Il 

fie  lèpre  ou    gale  ,  faisant  en-  a  aussi   fait  réimprimer  les  li- 

17.  29 
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vres  de  Sigonius  et  de  Cuneus  à  laquelle  ils  donnèrent  fort  in- 
sur  la  république  des  Hébreux  ,  justement  le  nom   de   Nicolas, 
n  vec  des  notes  de  sa  façon.  (Journ.  L'hérésie  de  ces  premiers  nico- 
des  Savans,  1706.)  laites  ne  consistait  pas  dans  les 
]NTCOLÂlTES,liérétiquesainsi  dogmes,   mais  seulement  dans 
nommés   de  Nicolas,   l'un   des  une  conduite  peu  réglée, 
sept  premiers  diacres  de  l'église  Les      nouveaux       nicolaites 
de  Jérusalem.    On  dispute,  sa-  niaient  :  1°.  la  divinité  de  Jésus- 
voir  :  si   ce  Nicolas  ,  diacre   de  Christ  par  l'union  hypostatique 
Jérusalem  et  prosélyte  d'Antio-  et  disaient  que  Dieu  avait  seu- 
che  ,   c'est-à-dire  ,  converti  du  lement  habité  en  lui.  2**.  Us  sou- 
paganisme  à  la  religion  des  Juifs,  tenaient  que  les  plus  illégitimes 
et  ensuite  à  la  religion  chrétien-  voluptés  du  corpsétaient  bonnes 
ne,  a  été  le  chef  et  l'auteur  de  la  et  saintes,  et  c[ue  l'on  pouvait 
secte   des  nicolaites.  Saint  Lpi-  manger  des  viandes  offertes  aux 
phane  et  beaucoup  d'autres  le  idoles.    3".    Ils    reconnaissaient 
pensent  ainsi.  Mais  saint  Clé-  plusieurs  espèces  de  puissances, 
ment  d'Alexandrie ,  plus  ancien  ou  de  divinités  et  les  honoraient 
que  saint  Épiphane,    témoigne  par  les  actions  les  plus  infâmes 
au  contraire  beaucoup  d'estime  qu'on  ne  peut  lire  sans  frémir, 
pour  Nicolas,  lui  attribue  une  C'est  ce  quï  les  fit  appeler  Bar- 
conduite  fort  sage,  tant  par  rap-  borites   ou   Bourbeux  ,   c'est-à- 
port  à  lui-même ,  que  par  rap-  dire  ,  sales  et  obscènes.  Mais  ce 
port  à  sa  famille,  et  assure  cju'on  qu'il  y  a   de  singulier, c'est  que 
avait  pris  trop  à  la  lettre  une  malgré  tant  dMiorreurs,  les  nico- 
parole  dite  sans  réflexion  parce  laites  prirent  le  nom  de  Gnos- 
diacre.  Saint  Clément  d'Alexan-  tiques  et  de  Phibionites  ,  qui  si- 
drie,  et  après   lui  Tliéodoret,  gnific  savans  et  fermes  dans  les 
racontent  donc  que  ce   diacre  sciences.   Ils  se  divisèrent  aussi 
ayant  une  femme  dont  on  di-  en   d'autres    sectes    qui    furent 
sait  qu'il  était  jaloux  à  cause  de  appelées  Stratiotiques  et  Lévi- 
sa  beauté,  la  fit  venir  en  pré-  tiques.  L'hérésie  des    nicolaites 
sence  de  l'assemblée  et  permit  se  renouvela    dans  le   onzième 
de  l'épouser  à  f[uiconc[ue  la  vou-  siècle,     par    l'incontinence    de 
drait.  Il  agit  de  cette  sorte,  ajou-  quelques  clercs  qui  voulurent  se 
tent   ceis   écrivains  ,    non   qu'il  marier.   Le  cardinal   Pierre    de 
voulût  la  donner  en  mariage  à  Damien  contribua   beaucoup  à 
personne  ,     mais     uniquement  l'extirper.   Saint  Ignace,   epist. 
pour  confondre  ceux  qui  Taccu-  nd   Troll,    et   ad    Philadelph., 
saient  de  jalousie.  Son  action  ne  Saint  Irénée ,   lib.  1  ,  cap.   27  ; 
laissa  pas  de  servir  de  prétexte  et  lib.  3  ,  cap.  1.  Saint  Clément 
à  c[uclques-uns  de  mépriser  les  d'Alexandrie ,  lib.   3 ,  Stromat. 
règles  du  mariage.  Dc-là  ces  li-  Eusèbe ,  lib.  3.  hist.  Saint  Épi- 
beVlins  formèrent  une  hérésie,  phane,  Afrçre^   25.    Théodorct, 
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Jlcrct.yaù.].  "i.  (Batouïus,  \.C.  au    milieu   du   sixième  siècle, 
68  ,    io5c)  et  seq.  Dupin  ,  Bibl.  rapporte  un  extrait  d'une  vie  de 
des  Auteurs  ecd.  des  trois  der-  saint  Nicolas,  écrite  au  plus  tard 
nicrs  siècles.)  dans  le  cinquième   siècle,   qui 
NICOLAS  (saint  ) ,  évêque  de  fait  voir  que  ce  saint  évêque  de 
Myre  en  Lycie  ,  vivait  au  com-  Myre  vivait  au  temps  du  grand 
mencement  du  quatrième  siècle.  Constantin.   Cet  extrait  est  rap- 
L'opinion  commune  est  qu'il  as-  porté dansundesouvragcsd'Eus- 
sista  au  concile  de  Nicée,  tenu  tratius,  que  nous  avons  encore 
en  325  ,  sous  l'empire  du  grand  à  la  fin  du  traité  de  Léon  Alla- 
Constantin  ;  que  son  corps  fut  iïusi  De utriiisqueEcclesiœ, etc. 
transporté  dans  le  onzième  siè-  de  Piirgatorio ,  consensione ,  et 
cle  à  JBari  en  Italie  ,  et  ensuite  à  dans  le  père  Combefis,  Bibliolli. 
un  bourg  de  Lorraine,  appelé  concionat.  au  deuxième  jour  de 
Saint-Nicolas-du-Port ,  lieu  ce-  novembre.  On  peut  voir  la  dis- 
lèbre  par  la  dévotion  des  peu-  sertation   sur   saint   Nicolas  de 
pies,  et  le  concours  annuel  des  Myre,  par  le  père  le  Quien  ,  do- 
pélerins.  Il  est  vrai  que  MM.  de  minicain ,  dans  la  première  par- 
ïillemont  etBaillet,  avec  beau-  tie  du  sixième  volume  des  Mé- 
coup  d'autres   savans,    traitent  moires  de  littérature  et  d'his- 
de  fable  tout  ce  que  Metaphraste  toire  ,  chez  Simart ,   pag.    io6; 
a  écrit  de  saint  Nicolas,  et  qu'ils  et  la  vie  du  même  saint,  par 
nient,  entre  autres  choses,  qu'il  don  Joseph  de  l'Isle ,  prieur  titu- 
ait  vécu  sous  Constantin  ,  et  as-  laired'Hareville,  OrdredeSaint- 
siste  au  concilede  Nicée  ,  parce  Benoît ,  de  la    congrégation  de 
que  son  nom  ne  se  trouve   pas  Saint- Vanne  et  de  Saint-Hydul- 
dans  le  catalogue  latin  que  nous  phe  ,  à    Nancy,    174^,    in-12. 
avons  des  pères  de  ce  concile.  M.  Falconi,  archevêque  de  Sainte- 
Mais  ce  catalogue  est  très  -  im-  Séverine  ,  ayant  découvert  dans 
parfait,  puisque  de  trois    cent  la  bibliothèque  du  Vatican  les 
dix-huit  évêquesqui  assistèrent  actes  de  saint  Nicolas ,  les  fit  im- 
à  cette  sainte  assemblée,  on  n'y  primera  Naplesen  t^Si,  in-fol., 
en  trouve  guère  que  deux  cents,  sous  ce  titre  :  Sancd  confessons, 
et  que  Jean  Selden  a  publié  dans  pontificis ,  et  celeberrimi  ThaU' 
ses  notes  sur  un  ouvrage  d'Euty-     maliœgi  Nicolai  acta  primige- 
chius  d'Alexandrie ,  de  l'origine     nia,  niiper  détecta  et  eruta  ex 
de  son  église ,  un  autre  catalogue     iinico  et  veteri  codice  memhran. 
arabe  ,  où  on  lit  parmi  les  prélats     Vaticano^per  Nicolawn  Carini- 
qui  ont  assisté  au  concile  de  Ni-     niimi  Falconiutn  ,  ab  eodem  la- 
cée  Nicolaus  ILl  Mirdan  y  ce  qui     tine  reddila ,  et  cwn  recentiori-' 
ressemble  à  Nicolaus  Mjrouni     bus    aliis   sancti  Nicolai   actis 
ou  Mj'rorum.  D'ailleurs  Eustra-     grœco- latine  ,    cwn   suis   notis 
tins,  prêtre  de  la  grande  église     édita.  Selon  ces  actes,  saint  Ni- 
de  Constantinople  ,    qui  vivait     colas  n'est   plus  un  archevêque 
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de  Myre,  mais  un  archiinandi  ite 
qui  devint  évèque  de  Pinara  en 
Lycie,  et  qui  mourut  dans  le 
sixième  siècle.  * 

Papes. 

NICOLAS  le'  ditle  Grand,  Ro- 
main de  naissance,  fils  de  Théo- 
dore, régionnaire  ,  succéda  à 
Benoît  m ,  et  fut  sacré  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre,  en  présence 
du  roi  Louis  ii ,  le  25  mars  de 
Tan  858.  La  première  année  de 
son  pontificat,  le  pape  INicolas  i^^ 
confirma  l'union  des  églises  de 
Bremeetdefîambouîg  en  faveur 
de  saint  Anschaire  ;  et  l'année 
suivante  il  confirma  la  doctrine 
X  catholique  touchant  la  grâce  et 
le  libre  arbitre.  L'an  86o  ,  il  en- 
voya des  légats  à  Constantinople 
pour  examiner  l'affaire  de  saint 
Ignace,  patriarche  de  cette  ville, 
qui  avait  é.lé  chassé  Je  son  siège, 
et  il  déposa  l'usurpateur  Pliotius 
dans  un  concile  assemblé  à  Rome 
l'an  863.  Il  excommunia  aussi 
Lothaire,roi  de  Lorraine  avec 
Valdrad,  sa  concubine,  et  frap- 
pa du  même  foudre  Jean  ,  ar- 
chevêque de  Ravenne.  Zélé  pour 
la  foi  et  pour  la  discipline  ,  il 
s'opposa  avec  force  à  quelques 
hérétiques  de  son  temps ,  qui 
renouvelaient  les  erreurs  des 
théopaschites  ;  travailla  à  la 
conversion  des  Bulgares,  peuples 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  qui 
l'avaient  consulté  sur  cent  six 
questions  ,  et  assembla  divers 
synodes  pour  la  réforme  des 
mœurs.  Enfin  il  mérita  le  nom 
de  Grand  à  cause  de  sa  science 
et  de  son  habileté  à  démêler  les 
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affaires  les  plus  difficiles  ;  de  son 
zèle  à  soutenir  les  intérêts  de  la 
religion  ;  de  sa  fermeté  à  défen- 
dre les  droits  de  l'Église,  et  de 
ses  autres  belles  qualités.  On  le 
consultait  de  toutespartssur  di- 
verses questions ,  et  il  nous  res- 
te encore  cent  trois  ou  quatre 
de  ses  lettres  dans  les  éditions 
des  Conciles,  Il  mourut  le  12 
novembre  86'j,  après  neuf  ans  , 
sept  mois  et  dix-neuf  jours  de 
gouvernement.  Adrien  11  lui  suc- 
céda. (  Ânastase  ,  in  Vitâ  ISica- 
Ini  1.  Platine.  Du  Chêne.  Dom 
Ceiller,  Histoire  des  Auteurs  sa- 
crés et  ecclés.%  tom.  19,  p.  160.) 
NICOLAS  II ,  appelé  aupara- 
vant Gérard  de  Bourgogne , 
parce  qu'il  était  né  dans  cette 
province,  devint  évêque  de  Flo- 
rence, et  fut  élu  pape  à  Sienne 
le  9  décembre  io58  ,  et  sacré  le 
3i  janvier.  Il  fit  casser  l'élection 
factieuse  de  l'antipape  Benoît  x, 
et  confirma  à  Richard  la  prin- 
cipauté de  Capoue,  et  à  Robert 
Guischard  la  Pouille  et  la  Cala- 
bre.  Il  assembla  un  concile  à 
Rome  en  1059,  où  Bérenger  ré- 
tracta ses  erreurs,  et  où  l'on  fit 
de  sages  réglemens  pour  préve- 
nir les  troubles  qui  peuvent  ar- 
river à  l'élection  des  papes.  Ni- 
colas H  mourut  à  Florence  le  24 
juin  io6t,  après  avoir  gouverné 
deux  ans  quatre  mois  et  vingt- 
six  jours.  Alexandre  11  lui  suc- 
céda. 11  a  laissé  neuf  lettres  qui 
regardent  les  affaires  de  France, 
et  un  Recueil  de  canons  ou  d'or- 
donnances, daté  de  l'an  loGo, 
qui  se  trouve  dans  le  huitième 
tome  des  mélanges.  (Léon  d'Os- 
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lie,  lib.  3,  ch.  ï?,.  Baronius,  lu 
annal.  M.  Muratori,  t.  3,  des 
écrivains  d'Italie.  Doin  Ceillier, 
Histoire  des  Auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  t.  22,  p.  4^7  et 
suiv.) 

NICOLAS  III,  Romain  ,  de  la 
maison  des  Ursins,  nommé  au- 
paravant Jean  Gaétan,  cardinal- 
diacre,  succéda  à  Jean  xxi  le  25 
novembre  1277.  Il  était  savant, 
ami  des  gens  de  lettres,  sage 
dispensateur  des  grâces  qu'il 
n'accordait  qu'au  mérite;  si 
grave  et  si  prudent  qu'avant 
son  pontificat,  on  le  nommait 
le  cardinal  composé,  cardinalis 
cowposilus.  Il  montra  aussi  beau- 
coup de  zèle  pour  la  conversion 
des  païens  et  le  retour  des  schis- 
matiques  ,  ayant  envoyé  pour 
cet  effet  des  missionnaires  eu 
Tartarie,  et  des  légats  à  Mi- 
clicl  viii  ,  empereur  d'orient. 
Mais  il  ternit  mallieureusement 
la  gloire  de  ces  belles  c[ualilés 
par  un  trop  grand  attachement 
à  ses  païens ,  et  par  une  haine 
injuste  contre  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Sicile,  qu'il  dépouilla  de 
ses  charges  de  vicaire  de  l'em- 
pire, et  de  gouverneur  de  Rome. 
H  fit  aussi  avec  le  roi  d'Aragon 
cette  ligue  fatale  qui  fut  suivie 
du  massacre  des  Français  en  Si- 
cile, qu'on  a  nommée  les  Vêpres 
Siciliennes;  mais  il  ne  vit  point 
cette  sanglante  exécution  ,  étant 
mort  d'apoplexie  deux  ans  au- 
paravant le  22  août  1280,  après 
un  gouvernement  de  deux  ans , 
huit  mois  et  vingt-huit  jours. 
On  lui  attribue  un  Traité,  De 
electione  dignitatum.  Martin  iv 
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lui  succéda.  (Platineet  Du  Chêne, 
en  sa  Vie.  Sponde,  Bzovius,  Rai- 
iialdi,  In  annal,  ceci.) 

NICOLAS  IV  ,  religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  nom- 
mé auparavant  frère  Jérôme, 
et  natif  d'Ascoîi,  dans  la  Marche 
d'Ancône ,  cardinal-évêque  de 
Palestrine,  succéda  au  pape  Ho- 
noré IV  le  22  février  1288.  Il 
était  savant  philosoplie,  bon 
théologien,  habile  politif[ue  ;  et 
les  papes  précédens  l'avaient  em- 
ployé dans  les  affaires  les  plus 
importantes,  telles  que  la  réu- 
nion des  Grecs,  et  la  conversion 
des  infidèles.  Il  avait  aussi  été 
général  de  son  Ordre  après  saint 
Bonaventure.  Il  gouverna  l'É- 
glise avec  beaucoup  de  sagesse  , 
écarta  les  troubles  de  tous  ses 
états,  pacifia  divers  princes  chré- 
tiens; entre  autres,  les  rois  de 
Sicile  et  d'Aragon ,  et  n'oublia 
rien  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles, et  pour  lerecouvrement  de 
la  Terre-Sainte  ;  mais  iln'eutpas 
ia  consolation  de  voir  le  succès 
de  ses  saintes  entreprises,  étant 
mort  le  4  avril  1292,  après  ([ua- 
treansun  mois  et  quatorze  jours 
d'un  glorieux  pontificat.  On  lui 
attribue  des  Commentaires  sur 
l'Écriture,  sur  le  maître  des  sen- 
tences, et  c[uelques  autres  ou- 
vrages. Célestin  v  fut  son  suc- 
cesseur. (Bzovius.  Sponde  et  Ray- 
naldi ,  In  annal,  eccl.  Wading  , 
In  annalib.  minor.) 

NICOLAS  V,  nommé  aupara- 
vant Thomas  de  Sarzane,  cardi- 
nal de  Sainte-Suzaniie,  évéque 
de  Bologne  ,  né  dans^  un  bourg 
près  de  Luni ,  succéda  au  pape 
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Eugène  iv  malgré  son  liumhle  il  en  conçut  une  douleur  si 
résistance  le  fi  mars  1447.  Il  vive,  que  la  goutte  dont  il  était 
commença  par  procurer  la  paix  tourmenté  augmenta,  et  qu'il 
à  l'Église,  en  déterminant  Tan-  en  mourut  le  24  mars  i455, 
tipape  Félix  v  à  renoncer  à  ses  après  avoir  gouverné  huit  ans 
prétentions  sur  la  papauté,  et  et  dix-neuf  jours.  Calixte  m  lui 
en  recevant  à  la  communion  le  succéda.  (Sponde.  Raynaldi.  Du 
célèbre  cardinal  d'Arles,  déposé  Chêne.  Fojez  aussi  k  nouvelle 
par  Eugène  IV.  Nicolas  canonisa  vie  laline  in-4°  ^^  Nicolas  v, 
saint  Bernardin  de  Sienne  dans  donnée  à  Rome  en  i;42,  par 
le  jubilé  de  l'an  i45o;  et  deux  Dominique  Georgi  ,  chapelain 
ans  après  il  couronna  à  Rome  du  pape  Benoît  xiv. 
l'empereur  Frédéric  IV,  avec  son  NICOLAS  V,  antipape,  nom- 
épouse  Éléonore  de  Portugal,  mé  auparavant  Pierre  de  Cor- 
C'était  un  pontife  doux,  pacifi-  bière,  {fierez  Jean  xxii.) 
que,  libéral,  bienfaisant,  ma-  NICOLAS  (saint),  studite  ou 
gnifique,  protecteur  dessavans,  archimandrite  du  monastère  de 
et  savant  lui-même  ,  zélé  pour  Stude  ,  naquit  vers  l'an  793  , 
le  bien  du  peuple,  pour  la  gloire  dans  la  ville  de  la  Canée  en 
des  lettres ,  et  pour  celle  de  la  Candie,  de  parens  également 
religion.  C'est  sous  son  pontifi-  nobles  et  pieux,  qui  l'envoyè- 
cat  que  les  belles-lettres  qui  rent  à  l'âge  de  dix  ans  à  Cons- 
avaicnt  été  comme  ensevelies  tantinople  dans  le  monastère  de 
pendant  plusieurs  siècles,  repri-  Stude,  sous  la  discipline  du  cé- 
rent  naissance.  11  enrichit  sa  lèbre  saint  Tliéodose  Studite. 
bibliothèque  des  beaux  manus-  Ce  saint  voyant  les  progrès  ad- 
crits  grecs  et  latins  qu'il  amassa  mirables  qu'il  faisait  dans  la 
de  tout  côté  avec  de  grandes  piété,  ne  fit  point  difficulté  de 
dépenses,  et  récompensa  ma-  l'engager  dans  la  vie  religieuse, 
gnifiquement  ceux  qui  s'appli-  11  répondit  si  parfaitement  aux 
quaient  à  la  recherche,  ou  à  la  grandes  espérances  qu'on  avait 
traduction  des  livres.  Il  s'appli-  conçues  de  lui,  que  saint  Théo- 
qua  aussi  à  assister  les  Grecs  et  dore  ayant  le  dessein  de  l'élever 
les  gentilshommes  qui  avaient  au  sacerdoce,  tous  ses  religieux 
besoin  de  son  secours,  à  marier  se  joignirent  A  lui  pour  vaincre 
les  filles  honorablement,  et  à  l'humilité  de  Nicolas,  qui  y  ap- 
embellir  la  ville  de  Rome  d'un  portait  de  la  résistance.  A  peine 


b 


and  nom] 


brc  de  palais,  d'égli-  fut-il  ordonné  prêtre,  qu'il  ac- 

scs,  de  ponts  ,  et  d'autres  édifi-  quit    à    Jésus-Cîhrist    son    frère 

ces   publics.    Enfin,    ce    grand  Tile  ([ui  lui  élait  venu  annoncer 

pape  ayant  découvert  une  cons-  la  désolation  de  leur  pays,  et  le 

piration  formée  contre  lui ,  et  triste  esclavage  de  leurs  parens. 

reçu  la  nouvelle  d<;  la  prise  de  II  s'éleva  une  persécution  dans 

Conslantinople  par  les  Turcs,  rj^glisel'an 8 147SOUS l'empereur, 


me  NIC  455 

Léon  l'Arménieu  ,  l'usuipatour  f;er  de  retraite,  jusqu'à  ce  qu'en- 
de  l'empire  de  Constantinople,  et  fin   l'empereur   le  fit   conduire 
ennemi  juré  des  saintes  images,  pieds  et  mains  liés  dans  son  pro- 
Saint  Théodore  se  trouva  enve-  pre  monastère  où  on  lui  fit  gar- 
loppé  dans  cette  persécution,  et  der  une  rude  et  étroite  prison 
Nicolas  voulut  être  le   compa-  pendant  deux   ans.    C'était   un 
gnon  de  ses  souffrances.  Il  est  nommé  Sabas de  Callistrate,  qui 
étonnant  combien  de  maux  on  était  alors  supérieur.    Au  bout 
leur  fit  endurer  dans  les  diffé-  de  ce   temps,   il   fut  remis  en 
rentes  prisons  où  ils  furent  ren-  liberté  par  la  mort  funeste  de 
fermés.    Après   sept    ans    d'un  l'empereur,  et  de  Bardas,  son 
martyre  continuel  où  Dieu  avait  associé,  comme  il  l'avait  prédit, 
permis  que  leur  fidélité  et  leur  et  obligé,  malgré  toutes  ses  ré- 
constance fussent  éprouvées  par  sistances,  par  le  nouvel  empe- 
les   tourmens    les    plus   cruels,  reur  Basile,  etle  saint  patriarche 
l'empereur    Léon    l'Arménien  ,  Ignace    qui  venait  d'être  réta- 
ayant  été  tué  le  jour  de  Noël  de  bli,  à  reprendre  la  conduite  de 
Tan  820,  nos  deux  saints  con-  son  monastère.  Il  fit  depuis  di- 
fesseurs   furent  rappelés   d'exil  vers  miracles  dont  le  plus  vanté 
l'année  suivante.  Mais  Nicolas,  fut  la  guérison  subite  de  l'im- 
à  qui  l'exil  même  et  la  prison  pératriceEudoxie,quoiqu'àdirc 
avaient   inspiré  un  plus  grand  vrai  le  plus  signalé  fût  sa  mer- 
amour  pour  la  solitude,  se  retira  veilleuse    générosité,   sa    pro- 
en  divers  lieux  avec  son  supé-  fonde  humilité  et  sa  patience  à 
rieur    qui     mourut    cinq    ans  toute  épreuve  qui  le  rendirent 
après,  c'est-à-dire,  l'an  826.  Les  beaucoup  plus  vénérable  à  toute 
religieux  du  monastère  de  Stude  l'Eglise.   Il  mourut  en  paix   le 
étant  venus  à  manquer  de  supé-  quatrième  jour  d'avril  l'an  868, 
rieur  par  la  mort  du  bienheu-  dix  ou  onze  mois  après  son  ré- 
reux    Naucrace    qui    avait   été  tablissement ,  âgé  de  soixante- 
substitué  à  saint  Théodore,  ils  quinze  ans.   Son  corps  fut  en- 
obligèrent  saint  Nicolas   de  se  terré  auprès  de  ceux  du  bicn- 
mettre  à  leur  tête  pour  les  con-  heureux    Naucrace  et  de  saint 
duire.  Il  se  démit  de  sa  charge  Théodore  ,     ses    prédécesseurs, 
trois  ans  après,  et  se  retira  en-  (Bollandus.   Baronius,  dans  ses 
core  dans  la  solitude.  Il  souffrit  annales  depuis  l'an  81 4-  Baillet, 
l'an  856  une  autre  persécution  t.  1 ,  4  février.) 
sous  l'empereur  Michel  m,  parce         NICOLAS,  dit  le  Mystique, 
qu'il  ne  voulut  jamais  commu-  qui  est  un  nom  de  dignité,  pa- 
niquer avec  le  fameux  Photius  triarche  de  Constantinople  dans 
que  cet  empereur  avait  mis  sur  le  neuvième  et  dixième  siècles, 
le  siège  de  Constantinople,  après  est  auteur  de  quelques   lettres 
en  avoir  chassé  saint  Ignace.  De-  aux  papes,  et  autres  qui  se  trou- 
puis  ce  temps  il  ne  fit  que  cliau-  vent  dans  les  conciles. 
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NICOLAS  LE  GRAMMAI- 
RIEN, surnommé  Musalon ,  sa- 
vant patriarcLe  de  Constanti- 
nople  ,  succéda  à  Eustatius  l'an 
1084,  et  mourut  Tan  un.  On 
a  de  lui  des  décrets,  une  épître 
synodale,  et  quelques  constitu- 
tions sur  le  maria^o;e.  Zonare  et 
Baronius,  In  armai.  Photius, 
in  nomoc,  lit.  i3,  c.  2,  in  con- 
cil.  Antioch.  cap.  3.) 

NICOLAS,  évêque  de  Metone 
dans  le  douzième  siècle ,  a  com- 
posé un  Traité  de  l'Eucharistie 
qui  se  trouve  dans  les  biblio- 
thèques des  Pères  ;  et  trois  Trai- 
tés de  la  procession  du  Saint- 
Esprit  contre  les  Latins,  qui  sont 
manuscrits  dans  la  bibliothèque 
vaticane. 

NICOLAS  DE  CLAIR  VAUX, 
disciple  et  secrétaire  de  saint 
Bernard,  se  retira  ensuite  dans 
le  monastère  de  Montiramev 
où  il  mourut  vers  l'an  1 180.  On 
a  de  lui,  dans  la  bibliothèque 
des  Pères,  un  volume  de  lettres 
qui  sont  pleines  d'esprit  et  d'a- 
grément. M.  Baluzeen  a  encore 
donné  deux  dans  le  second  tome 
de  ses  œuvres  mélangées  (Man- 
riquez.  In  annal,  cisterc.  A.  C. 
1145,  1 148,  ii5i  et  117Î.) 

NICOLAS  DE  SAINT-ALBAN, 
religieux  de  cette  maison,  puis 
abbé  d'un  monastère  de  Clugny 
dans  le  douzième  siècle,  fit  deux 
livres  de  la  conception  imma- 
culée de  la  sainte  Vierge,  qu'il 
dédia  à  Hugues  de  Saint-Remi, 
et  lui  adressa  un  volume  de  let- 
tres. 

NICOLAS  de  LYRE  ou  de 
LYRA,  Lj^ranus,  célèbre  corde- 
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lier  du  quatorzième  siècle,  né  à 
Lyre,  bourg  de  Normandie,  au 
diocèse    d'Évreux  ,    de    parens 
juifs,   entra  chez  les  cordeliers 
de  Verneuil  en  1291.  Il  vint  en- 
suite   à    Paris     où    il    enseigna 
long -temps.  Son  mérite  l'éleva 
aux    premières    charges  de  son 
Ordre;  et  la  reine  Jeanne,  com- 
tesse de  Bourgogne,  femme  du 
roi  Philippe-le-Long,  le  nonmia 
l'un  des  exécuteurs  de  son  tes- 
tament en   iSaS.   Il  était  pour 
lors  provincial  de  son  Ordre  en 
Bourgogne.  Il  mourut  dans  un 
âge    très-avancé  le  23   octobre 
1 340.  On  a  de  lui  :  1  o .  des  Postilles 
ou  petits  commentaires  sur  toute 
la  Bible,  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  de  Lyon  de  l'an 
i5go.  2».  Un  livre  des  différen- 
ces de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Testament,  à  Rouen,  in-S*'.  3", 
Des  Commentaires  moraux  sur 
l'Écriture.  4°-  Une  dispute  con- 
tre les  Juifs.  5°.  Un  Traité  par- 
ticulier contre  un  rabbin  qui  se 
servait  du  Nouveau-Testament 
pour  combattre  la  religion  chré- 
tienne. 60.  DesCommentairessur 
les  speaumes  de  David,  sur  les 
cantiques  et  les  hymmes  de  toute 
l'année.  j°.  Une  explication  des 
préceptes  du  décalogue.  8".  Un 
Traité  de  celui  qui  donne  et  qui 
reçoit  le  très-saiut-sacremeut  de 
l'autel.  9".  De  l'art  de  bien  vivre 
et  de  bien  mourir,  à  Paris,  j5i7. 
10°.  De  cura  clericali ,  à  Paris, 
i5i3.  II''.  Des  postilles  sur  les 
épîtres  et  les  évangiles  du  carê- 
me, à  Veni.se,  i5i6.  12».  Glo.fse 
in   Apocnljpsim.  Il  avait  aussi 
fait  un  commentaire  sur  les  scn- 
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tences,  et  plusieurs  autres  ou-  dumcme  auteur  dans  la  biblio- 

vrages  qui  n'ont  pas  été  impri-  que  de  M.  Colbert.  (Dupin,  Bi- 

més.  (Trithême   et  Bellarmin,  bliotlièque  ecclésiastique,  qua- 

De  Script,    ceci    Wading,    In  torzième  siècle,  p.  288.  Echard, 

ùibliolh.  et  annal,  minor.hepiiïe  Script,  Ord.  FF.  Prœd.,t.    i, 

Jean  de    S. -Antoine  ,   Bihlioth.  p.  709.) 

imi^.  francis.,  X.  2,  p.  388.)  NICOLAS  D'INCKELSPUEL, 
NICOLAS  EYMERÏC  ,  domi-  de  Souabe,  recteur  de  Vuniver- 
nicain,  né  à  Girone,  ville  de  Ca-  site  de  Vienne  dans  le  quinziè- 
talogne,  vers  l'an  i320,  fleurit  me  siècle,  assista  au  concile  de 
sous  le  pontificat  d'Innocent  vi,  Constance  et  de  Baie.  On  a  de 
d*Urbain  v,  de  Grégoire  xi  et  lui,  onze  sermons,  et  des  dis- 
d'Urbain  vi.  Il  fut  fait  inquisi-  cours  sur  le  décalogue,  l'oraison 
leur-général  par  Innocent  vi  dominicale,  les  trois  parties  de 
vers  Tan  i356,  et  Grégoire  xi,  la  pénitence,  les  huit  béatitudes, 
le  prit  pour  son  cliapelain,  et  le  les  sept  péchés  mortels  et  le 
nomma  juge  des  causes  d'héré-  confessionnal,  imprimés  à  Stras- 
sie.  Il  mourut  à  Girone  le  4  bourg  en  i5i6.  Il  avait  aussi 
janvier  1399.  Son  principal  ou-  composé  des  commentaires  et 
vrage  est  le  livre  intitulé  le  Di-  des  questions  sur  les  quatre  li- 
rectoire  des  inquisiteurs,  dont  vres  des  sentences.  Mais  ces 
les  meilleures  éditions  sont  cel-  traités  sont  perdus.  (Dupin,  Bi- 
les de  Rome  1687,  ^^  ^^  Venise  bliothèque,  quinzième  siècle.) 
1596,  qui  renferment  les  cor-  NICOLAS  AUXIMANUS,  de 
rections  et  les  scholies  de  Penna.  la  Marche  d*Ancone ,  de  l'Ordre 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  des  Frères  Mineurs ,  florissait 
parties.  L'auteur  traite  dans  la  vers  l'an  i43o.  On  a  de  lui  une 
première  des  points  de  notre  somme  de  cas  de  conscience , 
loi  ;  dans  la  seconde,  du  châti-  imprimée  à  Venise  en  i484  ;  ^^ 
ment  des  hérétiques,  et  des pei-  interrogatoire  des  confesseurs, 
nés  qu'ils  méritent,  suivant  le  imprimé  au  même  endroit  en 
droit  canon  et  les  décrétales;  ce  1489;  un  Commentaire  sur  la 
que  c'est  qu'hérésie  et  erreur;  règle  des  Frères  Mineurs;  un 
des  différentes  hérésies  ;  de  ceux  Abrégé  de  droit  canon,  et  des 
qui  sont  soumis  à  l'inquisition,  sermons  qui  n'ont  point  été  im- 
et  des  crimes  qui  sont  de  sa  primés.  (Dupin  ,/7; /Vf.) 
compétence.  La  troisième  partie  NICOLAS  DE  BUNGEI ,  ainsi 
roule  sur  la  manière  d'instruire  nommé  du  lieu  de  sa  naissance, 
les  procès  dans  le  tribunal  de  prêtre  et  aumônier  de  l'évêque 
l'uiquisilion;  sur  le  pouvoir  et  de  Londres,  vivait  vers  l'an 
les  privilèges  des  officiers;  sur  t44o.  11  a  fait  un  ouvrage  histo- 
les  témoins,  les  coupables,  et  rique,  intitulé,  Adunationes 
Vexécutioa  des  jugcmens.  On  r/ironiconmi.  {Viisewiy  de  Script. 
trouve  plusieurs   autres  traités  arig/.) 
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NICOLAS  DE  CUSA  ou  CUSA-  menaçait  la  chrétienté.  Cusa  se 
JSUS,   célèbre   cardinal,   né  en  comporta  dans  sa  légation  avec 
i4oi  à  Cusa,  "xUage  du  diocèse  tant  de  sagesse,  de  prudence,  de 
de  Trêves,  était   fils  d'un  pê-  désintéressement,  de  modestie  et 
cheur  ou  batelier  nommé  Je/3/i  de  zèle,  qu'il  mérita  l'estime  et  la 
Crebs.   Le   comte   de   Mander-  vénération  de  l'Allemagne.  Il  y 
clieidt  l'ayant  pris  à  son  service  fut  encore  envoyé  en  qualité  de 
dès  son  enfance ,  l'envoya  étu-  légat  par  les  papes  Calixte  ui  et 
dier  à  Deventer.  Nicolas  y  fut  Pie  ii.  En  retournant  à  Rome , 
instruit  par  quelques  chanoines  il  voulut  réformer  un  monas- 
réguliers  dont  le  couvent  était  tère;  mais  Sigismond,  archiduc 
voisin  de  la  ville.  Il  visita  en-  d'Autriche,  comte  de  Tyrol ,  s'y 
suite  les  plus  fameuses  universi-  opposa,  et  le  fit  mettre  en  prî- 
tes de  l'Allemagne  et  de  l'Italie,  son.   Le   pape    excommunia   le 
et  prit  à  Padoue,  âgé  de  vingt-  duc  qui  relâcha  enfin  son  illus- 
trois  ans,  le  bonnet  de  docteur  tre    prisonnier,    quoiqu'à    des 
en  droit  canon.  Il  apprit  le  grec,  conditions   également  dures  et 
l'hébreu,    les    mathématiques,  injustes.  Rendu  à  son  diocèse, ce 
l'histoire  de  l'Église  et  l'Ècri-  grand  cardinal  ne  le  gouverna 
ture  -  Sainte      qu'il     possédait  pas  long-temps,  étani  mort  peu 
mieux  qu'aucun  de  ses  conlem-  de  temps  après  le  1 1  août  i434  » 
porains.  Il  entra   ensuite   chez  à  Todi,  ville  d'Oinbrie ,  âgé  de 
les  chanoines  réguliers  de  Tar-  soixante-trois  ans.  Il  avait  beau- 
temberg;  mais  il  ne  fut  jamais  coup  écrit,  et  il  y  avait  trois  ca- 
dominicain  ,  comme  Antoine  de  talogues  de  ses  ouvrages;  le  prc- 
Sienne  et  quelques  autres  au-  mier  donné  par  Trilhême;  le  sc- 
ieurs l'ont  avancé.  Il  assista  au  cond  par  Stapleton;  et  le  troi- 
concile    de    l)âle   en    i43i  ,  en  sième  par  Bellarmin.  Celui  de 
qualité  d'archidiacre  de  Liège,  Tri  thème  comprend  :  Z^erz-s/o/ze 
et   fut    d'abord   opposé   à    Eu-  Dei;   de  pace   fidei;   rcparotio 
gène  iv;  mais  ce  pape  se  l'atta-  calendarii  ;     de    Mathematicis 
cha  dans  la  suite,   et  l'envoya  complementa ;    cribratio    alco- 
comme  son  légat  à  Constantino-  rani;  de  variatione  sapientiœ  ; 
pie,  en  Allemagne  et  en  France  de  ludo  globi ;  compendium ;  en- 
où  il  réforma  plusieurs  monas-  lalogus  de  sossest.  de  matherna- 
lères.  L'an   i/i48,  le   pape   Ni-  ticdperfectione contra Bohemos; 
colas  v  le  fit  cardinal-prètre  du  de  Berillo ;  Deidato  palris  lu- 
litre  de  Saint-Pierre-aux-Liens  ,  minum  ;   de    quœrendo    Deitw. ; 
et  lui  donna  l'évêché  de  Brixen  de  apicc  theoriœ;  de  doctu  igno- 
dans  le  Tyrol.  Il  l'envoya  en  qua-  rantid;  de  conjecturis  ;  de  filia- 
lité  de  son  légat  à  lalere  ^  vers  tjone  Dci ;  de  sapienliii^  de  qiia- 
Ics  princes  d'Allemagne,  pour  les  dratiira  circuli ;  de  fortuntt;  di- 
]K>rlcrà  lapaixentre  eux,  et  à   a  rccLoriuni   speculantis ;   scrmo- 
gucrrc  contre  Mahomet  a  qui  ncs  pcr  lolinn  annum }  cphlolœ 
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ad  dwcrsos,  etc.  L2  Catalogue  de  sancc  ,    de   l'Ordre   des  crniiles 

Slapleton  ajoute  :  De  concordaii-  de  SainL-Au{juslin  ,  florissait  à  la 

lia  catholicd;  dialogus  de  Deo  fin  du  quinzième  siècle.  On  a 

abscondito  ;  exercitaiionum  II-  de  lui  un   ouvrage  imprimé  à 

ùri  10.  Correctio  tabulariim  Al-  Crémone,  en  i49^?  louchant  les 

phonsi.    De    iransmiilationibus  monts-de-piété,  et  un  autre  ,  où 

Geomelr.  De  Arilmelh.  cowple-  il    défend  la  préséance  de  son 

mentis.  Camplemenium  theolo-  Ordre  sur  celui  des  Frères  Mi- 

gic.   Apologia  doctœ   ignoraii-  neurs,  imprimé  au  même  en- 

tiœ  ;  de    œquitaie   y   epistolœ ;  droit  en   i5oo.  Il  a  aussi  com- 

dlalogus  de  Nonatis ;  de  figura  posé  un  carême,  et  soixante-dix- 

rnundi ;  de  œqualile;  inqidsilio  sept    questions    quodlibétiques 

veri  et  boni;  tabulœ  persicœ  in  sur   des    matières   prédicables , 

lalinum  ex  grœco  redûclœ.  CvLSdL  imprimées  à  Bologne  en  i5oi. 

est  encore  l'auteur  des  Traités  (Dupin,Bibliotli.  eccl.  quinziè- 

suivans,  De  modo  liabilitandiin-  me  siècle.  ) 

gcnium  ad  discurswn  in  dubiis ;  NICOLAS  (saint  et  martyr). 
de  annuntiatione ;  de  novissimo  II  était  un  des  sept  frères  mi- 
die ;  de funibus  et  cordis\  de  iina  neurs  martyrs,  et  compagnon 
recti  curvique  mensura.  Tous  ees  de  saintDaniel.  (/^o^ei;  Daniel.) 
ouvrages  imprimés  à  Baie  en  3  NICOLAS  LE  GAULOIS,  sep- 
volumes  in-fol.  i565,  renfer-  tième  général  de  l'Ordre  des 
nient  beaucoup  de  science  et  Carmes  dans  le  treizième  siècle, 
d'érudition,  mais  trop  de  sub-  a  fait  un  écrit  intitulé  La  Flèche 
tilités  et  d'abstractions  meta-  du  feu  ,  dans  lequel  il  déplorait 
pliysi(|ues.  On  estime  surtout  la  le  monastère  du  mont  Carmel 
concordance  catholique.  Quant  de  son  Ordre ,  qui  avait  été  brii- 
à  la  prophétie  sur  les  derniers  lé  par  les  Sarrasins.  (  Dnpin, 
jours,  où  il  met  la  défaite  de  Bibliotli.  des  Aut.  ecclés.  du 
l'Antéchrist,  et  la  glorieuse  ré-  treizième  siècle.  ) 
surrection  de  l'Église  dans  le  NICOLAS  DE  TOLENTIN 
dix-huitième  siècle,  et  avant  l'an  (saint),  ermite  de  Saint -Au- 
1^34 ,  c'est  une  pure  vision  in-  gustin  ,  vint  au  monde  vers 
digne  d'un  si  grand  homme ,  et  l'an  1239  >  dans  le  bourg  de 
qui  contient  même  des  choses  Saint-Ange  près  de  Fermo,  ville 
contraires  aux  principes  delà  foi  de  la  Marche  d'Ancône.  Ses  pa- 
catholique.Lepère Gaspard TIarl-  rens  l'obtinrent  par  l'interces- 
zeim,  jésuite,  a  donné  en  latin  la  sion  de  saint  Nicolas,  évèque  de 
Vie  du  cardinal  Cusa,  à  Trêves  Myre.  Il  fit  paraître  dès  sa  plus 
en  1733.  (  Trithême  et  Bellar-  tendre  jeunesse  une  grande  in- 
inin  ,  de  Script,  ceci.  Sponde  et  clination  à  la  vertu  ,  et  la  prati- 
Baynaldi ,  In  annallb.  Dupin  ,  quait  même  d'une  manière  bien 
Bibl,  eccl.  quinzième  siècle.)  au-dessus  de  son  âge.  Il  n'était 
NICOLAS  BARJANjde  Plai-  encore  qu'un    jeune  étudiant  ^ 
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iorsqu'on  le  fit  chanoiae  de  iatiou  que  pour  le  soulagement 
Saint-Sauveur  dans  son  pays,  des  autres.  Il  mourut  comme  il 
Cet  état ,  quoique  saint ,  le  rete-  avait  toujours  vécu  dans  les  sen- 
nait  encore  trop  dans  le  monde;  timens  de  la  pénitence  et  de  la 
c'est  pourquoi  il  embrassa  Tins  -  plus  tendre  dévotion ,  âgé  d'en- 
titut  des  ermites  de  Saint- Au-  viron  soixante-dix  ans  ,  vers 
gustin.  La  vie  sainte  et  édifiante  i3o6  ,  ou  selon  d'autres,  eiT 
qu'il  mena  pendant  l'année  de  i3io  ;  mais  tous  conviennent 
ses  épreuves,  fit  qu'on  ne  crai-  que  ce  fut  le  lo  de  septembre, 
gnitpas  de  le  recevoir  à  la  pro-  H  se  fit  divers  miracles  à  son 
féssion  avant  l'âge  prescrit.  Ni-  tombeau,  c'est  ce  qui  fit  tra- 
colas  soutint  merveilleusement  vailler  au  procès  de  sa  canoni- 
cetle  ferveur,  et  alla  toujours  en  sation  ,  qui  fut  terminé  sous  le 
augmentant.  On  voyait  en  lui  pape  Eugène  iv.  La  cérémonie 
toutes  les  vertus  d'un  parfait  en  fut  faite  l'an  i44^,et  selon 
religieux,  une  humilité  égale-  les  apparences  le  5  de  juin.  Sa 
inent  profonde  et  solide,  une  fête  est  marquée  le  lo  de  sep- 
vigilance  universelle,  une  obéis-  tembre.  (Surius.  Baillet,  lo  sep- 
sance  aveugle,  un  amour  pour  tembre.  ) 

les  humiliations,  qui  ne  se  rebu-  NICOLAS  DE  CURBIO ,  reli- 

t^t  jamais,  une  extrême  pau-  gieux  de  Saint-François  dans  le 

V re té  ,  une  pureté  inviolable  de  treizième  siècle,  fut  chapelain 

cœur  et  de  corps,  une  austérité  et  confesseur    du    pape   Inno- 

si  extraordinaire,  qu'on  l'obli-  cent  iv,  et  ensuite  évêque  d'As- 

gea  à  y  apporter  de  la  modéra-  sise.  Le  pape  Innocent  iv  mourut 

tion.    Ses    supérieurs   désirant  entre  ses  bras,  et  il  en  a  écrit  la 

proposer  à  leurs  religieux  un  si  vie  ,  qui  est  un  ouvrage  impor- 

rare  exemple  de  vertu,  le  firent  tant  pour  l'histoire  ecclésiasti- 

souvent  changer    de  maisons  ,  que  de  ce  temps-là.  M.   Baluze 

jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  fixèrent  l'a   fait  imprimer  au   septième 

sa   demeure   à   Tolentin,    ville  tome  de  ses   Miscc.llanea ,  de- 

épiscopale  de  la  Marche  d'An-  puis  la  page  353  jusqu'à  4o5 , 

cône,  dont  il  a  pris  son  surnom,  sous  ce  titre  :    Vila   Innocenlii 

Ce  fut  là  qu'il  reprit  toutes  ses  Papœ  IV^  scripla  à  FratreNi- 

premières  austérités,  interrom-  colao  de  Curbio  Ordinis ,  Mino- 

pues  par   les  différens   voyages  mm  poslmodo  episcopo  assisina- 

qu'il  avait  faits,  et  y  en  ajouta  tensi. 

d'autres  encore  plus  grandes.  Il  NICOLAS  (Hienheureux),  sur- 

fut  travaillé  de  plusieurs  mala-  nommé  de  Fine,  en  allemand, 

dies  très  -  fâcheuses   qu'il    sup-  et  eu  latin  </e/î///^r',  Suisse  ana- 

porta   non-seulement  avec  pa-  chorètc.  Il  naquit  le  2[  de  mars 

lience,  mais  avec  beaucoup  de  de  l'an   i^i']  -,  piès  de  Sasler  ou 

joie  ;   aussi   fut-il   favorisé   du  Sazelin  dans  le  pays  des  Suisses, 

ciel,  tant  pour  sa  propre  conso-  au  canton  d'I'ndcrwald  qui  est 
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l'un  des  sept   catholiques.   Ses  Dieu  a  contiaué  à  sou  tombeau 

païens  qui  étaient  nobles  d'ex-  la  grâce   des  miracles  qu'il  lui 

traction,  eurent  d'autant  plus  avait  accordée  pendant  sa  vie. 

de  soin  de  l'élever  à   la  piété ,  L'on  a  travaillé  au  procès  de  sa 

(ju'ils  le  trouvèrent  prévenu  des  canonisation  ;  l'on  assure  même 

jjrâces  de  Dieu  dès  sa  plus  tendre  qu'il  fut  terminé  par  l'autorité 

enfance.  Il  eut  dans  sa  jeunesse  d'Urbain  viii;  mais  les  affaires 

toute  la  sagesse  et  la  gravité  des  q«i  survinrent  pour  lors,  ont 

vieillards.  Soumis  en  tout  à  ses  remis  la  chose  jusqu'à  présent, 

parens,  doux,  modéré,  ennemi  ce  qm  n'empêche  pas  les  dévo- 

du  mensonge,  et  de  tout  ce  qui  tions  populaires.  Les  continua- 

paraissait  contraire  à  la  pureté,  teurs  de  Bollandus  mettent  sa 

toujours  fort  retiré  ;    mais   sa  fête  au  22  mars.  (Baillet,  t.  i , 

vertu  la  plus   favorite  était  la  22  mars.  ) 

pénitence  ;  il  la  pratiqua  d'une  NICOLAS  DE  HANAPS  ou  DE 

manière  presqu'inouïe  :  il  con-  HANAPES,  ainsi   nommé  d'un 

tracta   mariage,  et  en  eut  dix  village  du  diocèse  de  Reims  où 

enfans  ,    qu'il   éleva    dans  une  il  était  né,  entra  dans  l'Ordre 

grande  crainte  de  Dieu.  Il  em-  de  Saint- Dominique    vers  l'an 

brassa  la  profession  des  armes  1240.  Il  fit  ses  études  au  collège 

deux  différentes  fois,  selon   les'  de  Saint-Jacques  à  Paris  où  il 

lois  du  pays,  quand  il  s'agit  de  eut  pour  condisciple  Malebran- 

défendre  la  patrie.  Il  est  marqué  che  des  Ursins  ,  depuis  cardinal, 

qu'il  retenait,  par  ses  exemples  Appelé  à  Rome,  il  y  fut  péni- 

et  ses  exhortations,  tous  les  sol-  tencier  du  pape  Clément  x.  Il 

dats  dans  les  bornes  d'une  juste  fut  nommé  patriarciiede  Jérusa- 

modération    et  d'une    honnête  lemen  1278,  par  le  pape  Alexan- 

discipline.  Il  se  sépara  dans  la  dre  in  ,♦  selon  Sponde  ,   ou  en 

suite  de  sa  femme  ,   avec   son  1288,   par  le  pape  Nicolas  iv , 

consentement,  et  se  relira  dans  selon  le  père  Echard  et  M.  de 

un  endroit  désert  pour  y  vivre  Fleuri.  L'année  suivante,  le  mê- 

en  solitaire.    Il  y  pratiqua  des  me  pape  le  fit  son  légat  aposto- 

auslérités  qui  paraissaient  excès-  lique  dans  toute  la  Syrie  ,  dans 

sives.  Sa  réputation  se  répandit  le  royaume  de  Cypre  et  d'Ar- 

dételle  sorte  ,  que  les  peuples  ménic.  Il  mit  tout  en  usage  pour 

accouraient  en  foule  pour  le  voir  •  la  conversion  des  habitans   de 

et  pour  recevoir  ses  instructions.  Ptolemaïde  ou   de  Saint-Jean- 

II  mourut  le  même  jour  qu'il  d'Acre;  mais  tout  fut  inutile; 

était  né,  le  21  de  mars  l'an  1487 ,  et  cette  malheureuse  ville  ayant 

après    avoir    vécu    précisément  été  prise  par  les  Sarrasins  le  18 

soixante-dix  ans.  Son  corps  fut  mai  1291,1e  charitable  patriar- 

porté  le  lendemain  à  Sasler  et  che  exposa  sa  personne,  afin  de 

enterré  dans  l'église  de  Saint-  faciliter  la  fuite  à  une  partie  du 

Théodule   où   l'on  assure    c|ue  peuple,  et  donna  aux  mourans 


462                NIC  NIC 

tous  les  secours  qui  pouvaient  1rs  factions  intestines  c(ui  dcclii- 

(lépendre  de  lui.  Il  fallut,  disent  raient  alors   toute    l'Italie.    Ce 

les  historiens,  le   tirer  comme  monarque  l'envoya  vers  le  pape 

par  force,  et  Temmener  malgré  Clément  v,  pour  consulter  les 

lui  à  une  chaloupe ,  pour  gagner  moyens  de  remédier  à  ces  maux. 

ensuite    une    galère    qui    était  II  n'était  pas  encore  de  retour , 

proche.  Le  tendre  pasteur  n'é-  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  l'eni- 

vita  cependant  ce  péril,  quepour  pereur ,  arrivée  le  24  août  i3i3. 

tomber  dans  un  autre  où  il  per-  Il  écrivit  sur  la  fin  de  la  même 

dit  la  vie.    Sa   charité   l'ayant  année  une  relation  fort  ample 

obligé  à  recevoir  dans  sa   cha-  du  voyage  de  Henri  en  Italie  , 

loupe  un  trop  grand  nombre  de  depuis  Tan  i3iojusqu*en  i3i3, 

personnes,  elle  en  fut  surchar-  et  l'adressa  au  pape  Clément  v 

gée ,  et  coula  à  fond.  Ainsi  mou-  qui  mourut  l'année  suivante  au 

rut  dans  Texercice  de  la  charité  mois    d'avril.     Cette     relation 

le   dernier  patriarche  latin  de  écrite  en  latin,  est  curieuse  et 

Jérusalem,  c{ui  ait  résidé  dans  très-utile  pour  l'histoire  de  ce 

le  pays.  Nous  avons  de  lui  les  temps-là.  M.  Baluze  l'a  fait  im- 

ouvrages  suivans  :  i**.  J^irlutum  primer  le  premier  à  la   fin  du 

viiionnnque  exernpla  ex  sacris  second  volume  de  ses  vies  des 

liileris  excerpta  ,  à  Tubinge  ,  papes  d'Avignon  ;  et  M.  Mura- 

i533  :  il  y  en  avait  eu  plusieurs  tori  Ta  donnée ,  après  ce  savant, 

éditions  avant  celle-ci,  et  il  y  dans  le  tome  9  de   son  grand 

en  a  eu  plusieurs  autres  depuis,  recueil  des  Ecrivains  de  l'his- 

2**.  Tabula  super  legcndam  au-  toire  d'Italie,  à  Milan,  en  17:16. 

ream.    3».    Prœdicationes  quce  NICOLAS  DE  AUTRICOURT, 

fiunt  suh  E^angeliis  et  sub  epis^  en  latin ,  Nicolaus  de  Autricula^ 

tolis,  manuscrit  qui  se  trouve  docteur  de  Paris  dans  le  qua- 

dans  la  bibliothèque  de  Saint-  torzième     siècle.     L'université 

Marc    à    Florence  ,     arni.     3  ,  condamna  en  i348,  par  ordre 

n**  117.  4°*  Dicta  sahitis,  ma-  du  saint-siége,  soixante  de  ses 

nuscrit  in-fol.  (Le  père  Echard,  propositions;  et  nous  avons  l'acte 

Script,  ord.  Pra?dic.  t.  î,  p.  422  de  cette  censure  dans  la  Biblio- 

etsuiv.  LepèreTouron,Homm.  thèque  des  Pères.  Ces  proposi- 

illustr.  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  tions  et  leur  censure  se  trouvent 

minique,  t.    i ,  p.  52g  et  suiv.  )  aussi  dansla  Collectio judicionnn 

NICOLASjévéquede  Bulrinto  de  ?wi>is  erroribus,  de  M.  d'Ar- 

ouBotronto,  dans  l'Albanie,  de  gentré,  t.  i ,  p.  355.  On  a  dans 

l'Ordre  des  Frères  Prècheui-s ,  et  le  même  recueil  une  lettre  latine 

comme  l'on  croit  Allemand  de  de   Nicolas    d'Autricourt  à   un 

nation  ,    dans   le    quatorzième  nommé  Bernard ,  où  il  s'expli- 

siècle ,  eut  un  grand  crédit  au-  que  sur  quelques-unes   de    ces 

près  de  l'empereur  Henri  vu  qui  propositions.  M.  d'Argentré  fait 

se  servit  utilement  de  lui  dans  aussi  mention,  p.  36o,  de  phi- 
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sieurs  autres  lettres  que  Nicolas  NICOLAS  (Augustin),  conseil- 
avait  écrites,  et  qui  sont  de-  1er  du  roi  en  son  parlement  de 
meurées  manuscrites. (M.  l'abbé  Franche-Comté,  mort  à  Besan- 
Goujet,Mém.  manusc.  commu-  çon  en  iGgS,  a  laissé  un  traité 
nique  à  M.  Drouet,  éditeur  du  imprimé,  in-12,  à  Amsterdam, 
Moréri  de  1759.  )  en  1682,  sous  ce  titre  :  Si  !a  tor- 

NICOLAS  (le  père),  de  Dijon,     turc  est  un  moyen  sûr  à  véri- 
cx-provincial  des  capucins  de  la     fier  les  crimes  secrets  :  disserta- 
province  de  Lyon ,  où  il  mourut    tion  morale  et  politique,  par  la- 
cn  1694,  a  laissé  plusieurs  ser-     quelle  il  est  amplement  traité 
mons    qui    ont    été   imprimés     des  abus  C|ui  se  commettent  dans 
dans    la   même  ville.    Ces  ser-    l'instruction  des  procès-crimi- 
mons  sont  un  avent,  intitulé,     nels.  (Journal  des  Savans,  1682, 
Pharaon  réprouvé  ,  ou  l'Avocat    p.  35  de  la  première  édition  et 
sur  la  providence  de  Dieu,  sur     24  de  la  seconde.) 
la    réprobation   des   pécheurs  ,         NICOLAS  (le  père  André  de 
i683,  in-4".  Octave  du  Saint-     Saint-),  religieux  carme  de  la 
Sacrement,  in-8",  1688.  Octave     province  de  Narbonne,  docteur 
de   l'ascension    de   Notre -Sei-     en  Théologie,  est  auteur  d'une 
gneur,    in-8«  ,    1687.   ^"^  ^^^    espèce  d'histoire   ecclésiastique 
Evangiles  du  carême  ,  3  vol.  in-     de    l'archevêché   de  Besançon  , 
8°,  1688.  Sur   les  mystères   de     sous  ce  lïire  :  Seqimni  christia- 
Notre-Seigneur,  in-8".   Sur  les     ni,  siue  de  re  christiana  sequa- 
mystères  de   la   sainte  Vierge  ,     norum  decas  historica,  et  publi- 
in-S",   1688.   Sermons  prêches     cis  prwatisqiie  ecclesiarum  ta- 
pendant  l'avent,  in-8°.  Sermons     bulariis,   necrologiorwn  fastis  , 
pour  les  quarante  heures  contre     chronicorum  diariis  ,  historico- 
le  mauvais  usage  du  sacrement     rurn  assertis,  codicibus  manusc. 
de  pénitence,  iGgr  ,  in~8°.  Pa-     aliisque  optimœ  notœ inomimen- 
négyriques  des  saints  ,   3  vol.     lis...  eruta  et  vindicnta;  opéra 
in-fol.   Sermons  sur  les  évan-     et  studio  F.  Andreœ  à  S.  Nico- 
giles  de   tous  les  dimanches  de     lao,  doctoris  theologi,  fratrum 
Tannée,    3  vol.   in -8",    1694.     B.  M.   V.  de  Monte  Carmclo^ 
Sermons  pour  les  vêtures  et  pro-     in  provinciâ    narbonensi    aliiis 
fessions  religieuses, in-8°,  1695.     prioris  provincialis.    Le  même 
Octave  des  morts,  in -8°,  1696.     auteur  a  composé  un  autre  ou- 
On  a  encore  du  même  auteur    vrage  sur  les  généalogies,  sur  les 
une  lettre  curieuse  à  un  ami,     anciens  comtes  et  ducs  des  deux 
qui  contient  l'analyse  de  la  nou-     Bourgognes,  des  maisons  de  Châ- 
velle  Théologie  mystique  de  Mo-     Ions,  de  Maçon,  de  Salins,  et  au- 
linos,  à  Dijon,    1688,    in-12.     très  sous  ce  titre  :  Vcteres  Se- 
(  Papillon  ,    Bibliothèque     des     quanorum.  reguli,  sive  supeneris 
Aut.  de  Bourgogne,  tom.  3,  pag.     Burgwidiœ  camitum  à   regihus 
1 12.)  italis  pvopagata  gencsis  ab  anno 
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970  ad  annum  i36i.  Accessit 
nobiliian  vienniensium  dwitum- 
que  cahilonens^imi  inclita proge- 
nies,  prœ^ia  item  de  regibus  co- 
mitibusque  cisjurance  et  transju^ 
ranœ  Burgundice  :  ac  demum  de 
ipsis  Castellœ  regibus  ,  matis- 
censibus  consulibus,  saliiiensibus 
djnastis,  montisariis  toparchis, 
aliisque  gentis  hujus  Burgundice 
adgnatis  et  ajjfinibus  ad  calcem 
subjecla  tractatis ,  ex  publicce 
fidei  monumentis  nunc  primiim 
eruit  et  vindicat  F.  Andréas  à 
S.  Nicolao.  (Journal  des  Savans, 
1697.) 

NIC0L4S(M.),  avocat  au  par- 
lement,  a  remporté  en  1640  le 
prix  d'éloquence  à  l'académie 
de  Marseille  ,  par  un  discours 
dont  le  sujet  était ,  c^ue  Tidée 
que  les  autres  ont  de  nous,  entre 
plus  que  nous  ne  pensons  dans 
celle  que  nous  avons  d'eux.  On 
a  aussi  de  M.  Nicolas,  un  autre 
discours  présenté  aux  jeux  flo- 
raux de  Toulouse  en  1741  î  il 
roule  sur  les  bienséances,  et  on 
y  trouve  plusieurs  endroits  di- 
gnes d'être  remarqués.  (Journal 
des  Savans,  1740  et  1741O 

NICOLAS-LEZ-ANGERS  (S.-), 
Sanctus  Nicolaus  Andcgavensis , 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-He- 
noît,  située  dans  la  ville  d'An- 
gers, et  fondée  au  onzième  siè- 
cle par  Foulques  Nerra,  comte 
d'Anjou.  Elle  était  unie  à  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 

JNICOLAS-AUX-BOIS  (Saint-), 
Sanctus  Nicolaus  in  Bosco,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoît, 
et  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,   était  située  en   Picardie 
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dans  les  bois  de   Couci  ,  entre 
Laon  et  la  Fère.  On  met  sa  fon- 
dation vers  la  fin   du   onzième 
siècle. 

NICOLAS-DES-PREZ  (S.-), 
Sanctus  Nicolaus  a  Pratis ,  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin,  était 
située  dans  la  ville  de  Verdun. 
Elle  fut  fondée  en   1219,   par 
Jean    d'Apremont ,   évêque    de 
Verdun,  qui  y  fit  venir  des  cha- 
noines de  Saint-Victor  de  Paris, 
et  leur  donna  un  terrein  hors 
les  murs  de  Verdun,  nommé  le 
Pré-VÉvêque.  La  maison  fut  d'a- 
bord   fondée    sous   le    titre   de 
prieuré,  et  ce  ne  fut  c[u'en  1262 
cju'on  l'érigea  en  abbaye.   Elle 
était  unie  à  la  congrégation  de 
Saint-Sauveur.  (Histoire  de  Lor- 
raine. ) 

NICOLE  (Pierre),  savant  écri- 
vain du  dix-septième  siècle  ,  na- 
quit à   Chartres  le   i3   octobre 
1625.   Jean  Nicole,    son   père, 
avocat  de  cette  ville,  qui  enten- 
dait bien  le  grec  et  le  latin,  se 
chargea  de  son  éducation,  et  lui 
fit  lire  les  meilleurs  auteurs  de 
l'antiquité  profane.   A  l'âge  de 
quatorze  ans,  il  avait  achevé  ses 
humanités;  et,  l'an  1642,  il  fut 
envoyé  à  Paris  pour  y  étudier  la 
philosophie  et  la  Tliéologie.  11 
reçut  le  degré  de  Maître-ès-arts 
le    23   juillet    i644  -,   étudia   la 
Théologie    en    Sorbonne    sous 
MM.   le   Moine  et    de    Sainte- 
Beuve  ,  apprit  l'hébreu  ,  et  fut 
reçu  bachelier  le  19  juin  1649. 
Il  se  préparait  à  entrer  en  licen- 
ce; mais  les  disputes  survenues 
à  l'occasion  des  cinq  fameuses 
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propositions  de   Jansénius   l'en  lie  de  l'apologie  des  religieuses 
ayant  détourné,   il  se   relira  à  de  Port-Royal ,   i665.   7°.   Qua- 
Port-Royal,  et  il  y  travailla  avec  Iriènie  écrit  des  curés  de  Paris, 
M.  Arnaud  à  plusieurs  des  ou-  du  23  mai  i658.  8".  Réponse  à  la 
vrages    que   ce    docteur  "publia  lettre  des  jésuites  contre  les  cen- 
pour  sa  défense.  Ils  allèrent  en-  sures  des  évêques,  sous  le  nom 
semble  en  1664  à  Châtillon,près  à'Optat,  à  Paris,   1659.  9°.  Re- 
de  Paris,  chez  M.  Varet;  et  de-  marque   sur   le   formulaire  des 
puis  ce  temps,  M.  Nicole  demeu-  sermens  de  foi ,  c[ui  se  trouve 
la  en  divers  endroits,  tantôt  à  dans  le  procès-verbal  du  clergé, 
Port-Royal,   tantôt  à   Paris,  et  à  Paris  en  1660.   10°.  Mémoire 
ailleurs.  Une  lettre  qu'il  écrivit  sur    l'ermitage    de    Caën.     11°. 
en   1677,  pour  les  évêques  de  Deux   défenses   des   professeurs 
Saint -Pons  et  d'Arras,  au  pape  en  Théologie  de  l'université  de 
Innocent  xi  contre  les  relâche-  Bordeaux,  contre  un  écrit  inli- 
mens  des  casuistes,  excita  con-  lulé,  lettre  d'un  théologien  à  un 
tre  lui  un  orage  qui  l'engagea  à  officier  du  parlement ,  louchant 
s'éloigner.  En  1679  ^^  ^^  letira  à  la  question,  si  le  livre  de  Wen- 
Bruxelles,  puis  à  Liège,  et  de-  drock   est  hérétique,  en   1660. 
puis  à  Orval,  etc.  Il  revint  à  Paris  12".  Requête  des  religieuses  de 
en  i683  ,  et  il  y  mourut  d'une  Port-Royal  des  Champs  à  M.  Par- 
seconde  attaque  d'apoplexie   le  chevêque  de  Paris,  afin  qu'il  dé- 
16  novembre  1695,  à  soixante-  clare  ce  qu'il  entend  par  le  mot 
dix  ans,  n'étant  que  simple  ton-  iy acquiescement.  i3".  Traité  de 
sure.  On  a  de  lui  un  très-grand  la  distinction  du  fait  et  du  droit 
nombre  d'ouvrages  anonymes  ou  dans  la  cause  de  Jansénius,  en- 
sous  d'autres  noms,  en  latin  et  voyéaupapeen  1661,  par  M.  l'é- 
€n  français,  tous  bien  écrits  dans  vêque  d'Angers.  i4°.  Nullités  et 
l'une  et  l'autre  langue  ,  et  qui  abus  du  troisième  mandement 
prouvent  le  jugement  solide,  le  pour  la  signature  du  formulaire, 
génie  profond  et  la  vaste  érudi-  avec  M.  Arnauld,  en  1662.  i5'*. 
lion  de  l'auteur  :  i".  six  disqui-  Lettre  d'un  bachelier  à  un  doc- 
sitions  latines  sous  le   nom  de  teurdeSorbonne,  surlasignature 
Paul  Irenée.  2°.  Thèse  molinis-  du  formulaire,  avec  M.  Arnauld. 
tique  du  père  Nicolaï ,  effacée  i6o.  Traité  de  la  foi  humaine, 
par  des  notes  ihomistiques   en  en  1664,  avec  M.  Arnauld.  170. 
latin,  i656.  3».  Idée  générale  de  Dix-huit  lettres  appelées  imagi- 
l'esprit  et  du  livre  du  père  Ame-  naires  et  visionnaires,  commen- 
\ote.  ^\''.  Belgapercontator,  i656.  cées  en  1664  ,  et  finies  en  1666, 
5°.  Traduction  latine  des  lettrés  avec  un  traité  sur  la  comédie, 
provinciales,  sous   le    nom   de  18*^.   Remarque   sur   la  requête 
Guillaume  Wendrock ,  avec  des  présentée  au  roi  par  M.  l'arche- 
préfaces  et  des  notes.  6".  Pre-  vêque  d'Embrun,  contre  la  tra- 
mière,  seconde  et  troisième  par-  duction  du  Nouveau-Testament 
17.                                    ^  3o 
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de  Mons,  en  1668.  19°.  Réponse  lions    théologiques    et   morales 

à  la  lettre  d'un  docteur  en  Théo-  sur  le   symbole  et  sur  le  déca- 

logie,  sur  la  traduction  du  Nou-  logue.  35''.  Système  sur  la  grâce, 

veau -Testament  de  Mons,  en  36^^.  Les  avis  de  MM.  les  curés 

1668.    20^.  Réponse  à  la  lettre  de  Paris,  aux  curés  des  autres 

à  un  seigneur  de  la  cour  ,  ser-  diocèses  de  France,  sur  le  sujet 

vant   d'apologie   à   M.    l'arche-  des  mauvaises  maximes  de  quel- 

vêque     d'Embrun,     en     1G68.  qucs  nouveaux   casuistes ,    avec 

21°.  La  grande  et  la  petite  per-  M^L    Arnauld    et    Pascal.     3"]°. 

petuitedelafoiavecsadefen.se,  Mémoire  contre  la   constitution 

touchant  l'Eucharistie.  M.   Ar-  d'Alexandre  vu  et  la  déclaration 

nauld  n'a  fait  qu'un  cliapitre  de  de   M.    de  Marca  ,   16)7,    avec 

cet   ouvrage.  22^:   Réponse  gé-  M.    Arnauld.    38°.    Troisième  , 

iïérale    au    nouveau     livre    de  quatrième,  huitième  et  neuviè- 

M.   Claude,  à  Paris  ,  en   1671  ,  me  écrit  des  curés  de  Paris,  en 

avec  M.  Arnauld.   23^  Préjugés  i658et  1669.  Sgo.CensuredeTa- 

légitimes  contre  les  calvinistes,  pologie  des  casuisles,  ])our  M  de 

à  Paris,  1671.  24°.  La  conférence  Janson  ,  alors  évêque  de  Digne, 

du  diable  avec  Luther,  et  l'exa-  en    1659  ,    avec    M.    Lombardy 

men  des  quatre  endroits  du  der-  sieur  de  Trouillas.  4o°.  Plusieurs 

nier  livre  du  ministre  Claude,  autres  écrits  avec  M.  Arnauld  ou 

à  Paris,  1673.  25*'.  Essais  de  mo-  d'autres  auteurs,  soit  contre  les 

raleen  i3  volumesin-i2  0uin-8o,  casuistes  relâcJiés,  soit  contre  les 

parmi  lesquels  on  trouve  2  vo-  jésuites,  soit  en  faveur  du  Port- 

lûmes  de  lettres.  26°.  Traité  de  Royal  et  des  disciples  de  Jansé- 

l'oraison  et  de  la  prière,  à  Paris,  iiius.  (  T^oycz  le  vingt-neuvième 

1680  ,  etc.    27°.    Les  prétendus  tome  des  Mémoires  du  ])ère  Ni- 

réformés  convaincus  de  schisme,  céron  ,  et  la  Vie  de  M.  Nicole, 

à  Paris,  1686.  28°.  De  l'unité  de  imprimée  in-12  en  1733.) 

l'Église,  ou  réfutation  du  nou-  NICOLET  (Gabriel-François), 

veau  système  du  ministre  Ju-  Nousavons de  lui:  le  Parfait  ado- 

fieu  ,  à  Paris,    1687.   29°.   Les  rateur  du  sacré  cœur  de  Jésus,  ou 

exemples  qui  sont  dans  la  der-  Exercices   très-néressaires  pour 

nière  édition  de  l'art  de  penser,  les  associés  à  la  dévotion  du  sacié 

3o°.  Réfutation  des  principales  cœur  de  Jésus,  à  Paris  ,  cliez  Ga- 

erreurs  des  quiétistes ,  à  Paris,  briel  Valleyre,  175  j,  in-12. 

1695^*.  31*^.  Epîgranimntiiw  de-  NICOfiLE  (Vincent),  domini- 

leclus^  à  Paris.  32°.  Instructions  cain  ,  de  la  province  de  Sainte- 

théologiques  et  morales  sur  l'o-  Rose  dans  les  Pays-Bas,  professa 

raison  dominicale,  la  salutation  la  Théologie,  et  fut  provincial 

angélique,  la  sainte  messe,  et  les  de  sa   province.   ^Nous  avons  de 

autres  prières  de  l'Église,  à  Paris,  lui  l'ouvrage  intitulé  :  Sjiiopsis 

Î706.   33".  Instructions  sur  les  variarum  resoluliomtm  in  histo- 

sacremens,  à  Paris.  34°.  Instruc-  riam   sacrant   Veterh  cl  'Novi- 
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Testamenti,per  capita,  articidos 
et  guœsthmculas  digesta  et  ex- 
posita,  et  in  modiim  calechisiuire- 
dacta^  ad  usum  sacrœ  T^Vieolo^iœ 
candidnloruw.  Adjecta  est  ap- 
pendix  vnviarum  propositionum. 
à  summis  pontificibus  damnata- 
riim.  Diiaci  ,  ex  typographiâ 
Jacobi-Franc.  IVillerval ,  ly- 
pograpln  regii ,  1725. 

NICOLUCCI  (Jean  -  Domini- 
que), de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  florissait  dans  le  dix- 
septième  siècle.  Il  était  du  dio- 
cèse de  Forli  en  Italie,  et  possé- 
dait bien  les  canons,  comme  il 
paraît  par  les  ouvrages  qu'il  a 
composés;  savoir,  Scrutinium  sa- 
cerdotale. Noi^us  thésaurus  sa- 
cerdolum, Macevala,  i6'j6.  Tmc- 
tatus  théologiens ,  de  juslifica- 
tioneimpii,  Bologne,  i69i,in-4''. 
Depaupertate  religiosorimi  ,¥01- 
li,  1693,  in-40.  (Échard,  Script, 
ord.  Prœdic,  t.  2,  p.  734.) 

NICOMÈDE,  prêtre,  martyr  à 
Rome.  Ce  qu'on  dit  du  culte  de 
ce  saint  est  plus  certain  que  l'his- 
toire que  nous  avons  de  sa  vie  et 
de  son  martyre.  On  ])rétend 
qu'il  servait  les  fidèles  de  l'É- 
glise de  Rome,  lorsque  l'empe- 
reur Domitien  excita  contre  les 
chrétiens  une  persécution  qui  fit 
beaucoup  de  martyrs  en  moins 
de  deux  années  (ju'elîe  dura. 
Après  leur  avoir  procuré  de  leur 
vivant  toutes  les  assistances  pos- 
sibles ,  Nicomède  avait  encore 
soin  de  les  ensevelir  après  leur 
mort.  Ce  fut  dans  l'exercice  de 
cette  charité  qu'il  fut  pris ,  et 
condamné  à  expirer  sous  les 
coups.  Son  corps  fut  enterré  sur 
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le  chemin  de  Nomento.  L'on 
croit  communément  qu'il  en- 
dura le  martyre  sous  Domitien. 
Sa  fête  est  marquée  au  i5  de 
septembre  dans  tous  les  anciens 
martyrologes.  (Baillet,  t.  3, 
i5  septembre.  ) 

NJCOMÉDIE  ,  Nicomediu  et 
Olbium  ,  métropole  de  la  pre- 
mière Ijithynie.  Elle  l'était  en- 
suite de  toute  la  Bitliynie,  avant 
que  ce  pays  fût  divisé  en  deux 
])rovinces  par  les  empereurs  Va- 
lensetYalentinien.EUeaprisson 
nom  de  Nicomède,  roi  de  Bitliy- 
nie, qui  l'augmenta  et  lui  donna 
le  nom  deNicomédie,  au  lieu  de 
celui  à^Olbia  qu'elle  portait  au- 
paravant. Elle  se  nomme  aujour- 
d'hui Nicor  ou  Jsmid  ou  Isnik- 
mid^  située  sur  la  côte  de  la  Pré- 
pontide,  ou  mer  de  Marmara. 
Elle  est  fort  grande  et  bien  peu- 
plée. Les  Turcs  y  ont  dix-neuf 
mosquées  ;  les  Grecs  sept  églises  ; 
les  Arméniens  quatre,  et  les  Juif*; 
deux  synagogues.  Nicomédie 
souffrit  en  338  un  tremblement 
de  terre  qui  dura  deux  heures, 
etqui  fut  suivid'unembrasement 
de  cinquante  jours.  Cette  ville  a 
été  une  des  premières  qui  em- 
brassèrent la  religion  chréfien- 
ne  :  le  grand  nombre  de  mar- 
tyrs qui  y  ont  versé  leur  sang 
pour  Jésus-Christ,  lui  a  donné 
un  nouvel  éclat.  On  compte 
parmi  eux  sainte  Barbe,  saint 
Adrien,  saint  Pantaléon  et  saint 
Gorgon.  Ce  fut  aussi  près  de 
celte  ville  que  le  grand  Constan- 
tin mourut  d'une  fièvre  chau- 
de l'an  337  dans  un  bourg  qu'on 
appelle  Achycon. 

3o, 
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É.êques  de  Nicomédie.  "J^'^j^  '  ^P^f  qu'Eusèbe  se  fut 

place  sur  celui  de  Constantino- 
j .  Procliorus,  un  des  sept  dla-  pie.  Il  assista  au  concile  de  Sar- 
cres  que  les  apôtres  créèrent  à  dique  en  847  ;  il  se  joignit  en- 
Jérusalem,  fut  ordonné  premier  suite  aux  Eusébiens  qu'il  suivit 
évêque  de  Nicomédie  par  saint  à  Pliilippopoli  ,  et  souscrivit  à 
Pierre.  On  lit  dans  les  martyro-  leur  lettre  circulaire, 
loges  latins  qu'il  fut  martyrisé  à  10.  Cécropius,  assista  en  35i 
Antioche  le  9  avril.  au  concile  de  Sirmium,  où  Plio- 

2.  Evander,  siégeait  au  siècle  tin,  évêque  de  cette  église,  fut 
second.  condamné     comme    hérétique. 

3.  Cyrille,   sous    l'empereur  De  tous  les  évêques  assemblés  à 
Maximien.  l'église    de   Nicomédie  pour   le 

4.  Anthyme,  martyrisé  sous  concile  qu'on  y  tenait  en  358, 
l'empereur  Dioclétien.  Cécropius  et  l'évèque  de  Bos- 

5.  Estolius,  assista  au  concile  pore  furent  les  seuls  qui  périrent 
d'Ancyre  en  3i4.  pendant  le  tremblement  de  terre 

6.  Eusèbe  ,  fameux  coriphée  que  cette  ville  souffrit  cette  an- 
des  anciens,  succéda  à  Eustorius  née. 

vers  l'an  3ig.  Il  fut  déposé  dans  11.  Maratlionius,  fut  faitévé- 

le  premier  concile  général  de  Ni-  que  de  la  même  église  par  Ma- 

cée,  pour  avoir  refusé  de  sous-  cédonius  qui  occupait  alors  le 

crire  à  la  formule  de  fui  que  les Pè-  siège  de  Constantinople,  suivant 

res  de  ce  concile  avaient  dressée.  Socrate  et  Sozomène. 

n°.  Amphion,  nommé  à  la  place  i^.    Onosime  ,   par  Acace   de 

d'Eusèbe  par  le  même  concile.  Césarée,  après  la  tenue  du  con- 

8.   Eusèbe  ,  ayant  accepté  la  cile  de  Séleucie. 

formule  du  concile  de  Nicée  vers  i3.  Euphiasius,  assista  au  pre- 

Van  329,  fut  placé  de  nouveau  mier  concile  général   de  Cons- 

sur  le  siège  de  Nicomédie;  mais  tantinople.    Saint    Grégoire    de 

1,1  conduite  qu'il  tint  ensuite  à  Nisse  lui  donna  le  titre  de  Bien- 

l'épard  des  évêques  catholiques  j  heureux  dans  sa  treizième  lettre 

et    surtout    à   l'égard  de   saint  au  peuple  de  Nicomédie. 

Athanase  ,  patriarche  d*Alexan-  14.  Patrice,  succéda  à  Euphra- 

dric,et  de  saint  Paul,  patriarche  sius. 

de  Constantinople,  fit  voir  que  i5.  Géronce,  déposé  par  saint 

son  acceptation  n'avait  pas  été  Jean -Chrysostome,  parce  qu'il 

sincère.  Il  se  mit  en  possession  avait  été  ordonné  contre  les  rè- 

du  siège  de  Constantinople  vers  gles. 

l'an  339,  après  en  avoir  fait  écar-  16.   Pansophius ,  nommé  à  la 

ter  son  légitime  pasteur,  etaban-  place  du  précédent, 

donné  celui  de  Nicomédie.  17.   Diodore  ,   qui  combattit 

g.  Amphion,  monta  pour  la  l'erreur  de  la  transmigration  des 

seconde  fois  sur  le  siège  de  Nice  a  mes. 
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18.  Himèrc,  partisan  de  Ncs- 
lorius,  fut  déposé  par  le  concile 
d'Eplièse.  On  croit  qu'il  changea 
ensuite  de  sentiment. 

ig.Eunomius,  siégeaiten  449- 
Il  souscrivit  au  décret  que  Gen- 
nade,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  fit  contre  les  simoniaques. 
Il  avait  assisté  auparavant  au 
concile  d'Anatolie. 

20.  Etienne  i^',  aux  conciles 
de  Constantinople  en  5i8et520. 

21.  Thalassius,  au  concile  de 
Constantinople  en  536. 

22.  Jean  i<^^",  au  cinquième 
concile  général. 

23.  Joseph,  siégeait  peu  de 
temps  après  la  tenue  du  même 
concile. 

24.  Pierre  1",  souscrivit^  au 
sixième  concile  général  et  aux 
canons  in  Trullo. 

2.5.  Jean  11,  excommunié  dans 
le  septième  concile  général,  pour 
avoir  assisté  à  celui  que  Cons- 
tantin Copronyme  fit  tenir  con- 
tre le  culte  des  images. 

26.  Constantin  i^r,  vivait  sous 
le  même  empereur  Copronyme. 

27.  Pierre  11,  assista  au  sep- 
tième concile. 

28.  N.... 

29.  Théopliylacte  ,  siégeait 
du  temps  de  Ijéon  l'Arménien. 
Il  fut  chassé  de  son  siège,  et  de- 
meura trente  ans  exilé  pour  la 
défense  de  la  foi  catholique  ,  au 
sujet  des  images. 

30.  Jean  m  ,  après  le  rétablis- 
sement de  S.  Ignace  sur  le  siège 
de  Constantinople. 

3i.  Georges,  assista  au  con- 
cile qu'on  tint  à  Constantinople 
poiu"  le  rétablissement  de  Pho- 
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tins    après    la    mort    de   saint 
Ignace. 

32.  Etienne  n,  siégeait  sous  le 
patriarche  Sisinnius  11.  Il  se 
trouva  en  997  au  concile  qui 
défend  les  mariages  de  deux 
frères  avec  deux  sœurs. 

33.  Antoine Paches,  eunuque, 
parent  de  l'empereur  Michel 
Paplagon,  fut  nommé  à  l'évêché 
de  Nicomédieen  io35. 

34.  Basile  ,  siégeait  du  temps 
de  l'empereur  Alexis  Comnène. 

35.  Constantin  11 ,  sous  le 
même  empereur,  en  1082. 

36.  Nicetas ,  sous  Calo-Jean 
Comnène  ,  fils  de  l'empereur 
Alexis. 

37.  Jean  iv,  en  1 143. 

38.  Théophylacte  ,  en  1 156. 

39.  Michel  ,  au  concile  tenu 
à  Constantinople  en  1166. 

40.  Jeanv,  au  concile  de  1 282. 
4i.  N...,  à  qui  le  pape  Grégoi- 
re X  écrivit  au  sujet  de  Tunion . 

42.  Caracalus  ,  assista  à  l'or- 
dination d'Athanase,  patriarche 
de  Constantinople,  après  la  dé- 
position de  Grégoire  Cyprins. 

43.  N...,  siégeait  du  temps 
du  patriarche  Niphon. 

44-  Macaire,  assista  au  concile 
de  Florence  ,  et  souscrivit  au 
décret  d'union. 

45.  Denis,  transféré  au  siège 
de  Constantinople  vers  le  milieu 
du  seizième  siècle. 

46.  N...,  assista  au  concile  de 
Constantinople  sous  le  patriar- 
che Jérémie  11  en  i574- 

47.  Sisiunius,  vivait  eu  1578 
et  i58o. 

48.  Cyrille  ,  se  trouva  à  l'as- 
semblée des  niélropolitains  sous 
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le  patriarcha  Partlienius  i«f  en 
i64i. 

49.  Néophyte  ,  siégeait  en 
1671. 

50.  Paisius,  en  1721.  Il  fut 
transféré  au  siège  de  Constanti- 
nople  sur  la  fin  de  Tan  1726. 
{Or.  chr.,  t.  t,  p.  58i.) 

Cette  ville  a  eu  aussi  des  évè- 
ques  latins,  qui  sont  : 

1.  N...  ,  élu  sous  le  pape  In- 
nocent m  en  1208,  mourut  en 
121 1  sans  avoir  été  sacré. 

2.  S...,  trésorier  de  l'église  de 
Nicomédie ,  en  devint  évêque 
en  1211. 

3.  Albert,  de  TOrdre  des  Frè- 
res Mineurs  ,  transféré  par  Clé- 
ment VI  de  l'église  de  Nicomédie 
à  celle  de  Desina  en  i348,  mou- 
rut en  1 35 r,  suivant  Ughel,  t.  8. 
{Ital.  sacr.  vet.  edit.  Or.  chr., 
t.  3,  p.  1018.) 

NICON  (saint),  d'Arménie  , 
solitaire    et  missionnaire  évan- 
gélique,  surnommé  Mirvioèt-rèj 
c'est-à-dire  ,  failts   pt'nitencc  , 
parce  cm'il  se  servait    souvent 
de  ce  terme  dans  ses  discours. 
11    était    né    dans    la    province 
du  Pont  ,  que  l'on  appelait  Po- 
léinoniacjue ,    de    fort    honnête 
famille.    Lorsqu'il  se  vit  en  âge 
de   clioisir   un  genre  de  vie,  il 
s'enfnit  à  l'insu  de  ses  parens, 
et  se  retira  dans  le  monastère 
appçlé  de  Pierre-d'Or  ,   sur  les 
limites  du  Pont  et  de  la  Paphla- 
gonie.  Il  y  passa  douze  ans  en- 
tiers dans  les  exercices  d'une  ri- 
goureuse pénitence.  Au  bout  de 
ce  temps  il  alla  travailler  à  la 
conversion  des  Arméniens  jus- 
qu'à ce  que  Tan  962  ,  les  chré- 
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tiens  ayant  recouvré  l'ile  de 
Candie  sur  les  Sarrasins,  il  y  fut 
envoyé  pour  rétablir  la  reli- 
gion chrétienne  presqu'éteinte. 
Après  qu'il  y  eut  employé  envi- 
ron vingt  années  avec  d'heureux 
succès,  il  passa  dans  la  Grèce, 
parcourut  le  Péloponèse  ,  l'A- 
chaïe  ,  l'Épirc  ,  et  y  opéra  un 
grand  nombre  de  conversions. 
Il  mourut  de  la  mort  des  justes 
vers  l'an  998,  non  en  Arménie, 
mais  dans  le  Péloponèse  où  il 
gouvernait  un  monastère.  Les 
Grecs  honorent  sa  mémoire  le 
26  décembre,  les  Latins  les  ont 
suivis  en  ce  point.  Quelques- 
uns  remettent  le  jour  de  sa  ièic 
au  vingt-sept  de  ce  mois.  On 
lui  attribue  un  petit  écrit  de 
la  religion  des  Arméniens  ,  con- 
tenant un  abrégé  de  leurs  er- 
reurs, qui  est  en  latin  dans  la 
bibliothèque  des  Pères,  avec  un 
fragment  contre  les  excommu- 
nications injustes  et  précipitées. 
(Baronius,  dans  ses  Ann.  t.  10. 
Surius,au27  novembre.  Baillet, 
t.  3,  26  novembre.) 

JNICOPOLÎS,     appelée     aussi 
Cassiopœa,  ville  capitale  et  mé- 
tropole de  l'ancienne  Epirc,  bâ- 
tie sur  le  golfe  d'Ambracie  par 
l'empereur   Auguste  ,    après    la 
victoire  qu'il  remportasur  Marc- 
Antoine    et  Cléojxitre  ,  suivant 
Strabon  ,  lib.  7.  L'apôtre  saint 
Paul  qui  prêcha  l'évangile  dans 
cette  ville,  en  fait  mention  dans 
sa  troisième  épitre  à  i'ile.  Vers 
la   fin   du  neuvième  siècle,   les 
droits  métropolitains  de  Nico- 
polis    furent    transférés    à    Lé- 
pante.   Dans  l'indice   des  villes 
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qui  ont  chanp,é  de  nom  ,   Nico- 
polis    s'appelle   aujourcriiui    la 
Prevesa.  Voici  ses  évêques  : 

1.  Héliodore  ,  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile  de  Sardique 
aux  épjlises. 

2.  Donat,  assista  au  concile 
d'Éphèse  en  43 1. 

3.  Alticus,  rétracta  dans  le 
concile  de  Clialcédoine  ce  qu'il 
avait  approuvé  deux  ans  aupa- 
ravant dans  le  brigandage  d'É- 
phèse. Il  alla  à  Rome  ,  sous  le 
pape  Léon,  pour  demander  jus- 
tice contre  Anastase  de  Tliessa- 
lonique. 

4-  Eugène,  à  qui  l'empereur 
Léon  écrivit  au  sujet  du  meur- 
tre de  saint  Proter  d'Alexandrie. 

5.  Alcison,  fut  fort  attaclié 
à  la  foi  du  concile  de  Clialcé- 
doine ,  mourut  à  Constantino- 
ple  où  l'empereur  Anastase  l'a- 
vait obligé  de  se  rendre  avec 
d'autres  évêques  de  l'Illyrie,  en 
5i6. 

6.  Jean,  succéda  à  Alcison  en 
5i6,  sous  le  pape  Hormisdas. 

7.  André,  siégeait  en  5y6  , 
sous  saint  Grégoire-le-Grand. 

8.  vSotericliûs  ,  sous  le  pape 
Honorius  l^^ 

g,  Hypatius  ,  sous  le  même 
pape,  en  626. 

10.  Anastase,  assista  au  sep- 
tième concile  général. 

11.  Daniel,  évêque  de  Nico- 
polis,  fut  placé  sur  le  siège 
d'Ancyre  vers  le  temps  de  l'em- 
pereur Léon, surnommé  le  Sage. 
Du  temps  de  ce  prélat,  les  droits 
métropolitains  de  Nicopolis 
étaient  déjà  tfansférésàLépante. 
{Or.  chr.,  t.  2,  p.  134.) 
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Cette  ville  a  eu  aussi  des  évê- 
ques latins,  savoir  : 

1 .  Luc. 

2.  Pierre,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  ,  nommé  par  le  pape 
Boniface  ix  en  i3go. 

'    3.  Léonard. 

4.  Martin  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  en  9394. 

5.  Jean  Cecchi  ,  du  même 
Ordre,  en  1 396. 

6.  François. 

7.  Ives  Neroci,  de  Sienne,  de 
l'Ordre  des  Frèves  Prêcheurs  , 
nommé  par  Jeau  xxiii  en  i4i2. 

8.  PicM-re  11. 

9.  Michel,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs. 

10.  Herman,  en  1417,  favorisa 
les  hussites. 

1 1.  Wenzeflaus. 

12.  Hugues,  de  Stenheim,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
nommé  par  Eugène  iv  en  1437. 
Au  reste,  comme  il  y  a  d'autres 
villes  qui  portent  le  nom  dç 
Nicopolis,  on  ne  sait  point  s'il 
faut  attribuer  à  celle-ci  tous  les 
évê((ues  latins  dont  nous  venons 
déparier.  (Or.  chr.^t.  3,  j^.qgS.} 

NICOPOLIS  ,  ville  épiscopaîe 
de  la  première  Palestine,  sous 
la  métropole  de  Césarée  ,  au 
diocèse  de  Jérusalem.  On  la 
nommait  autrefois  Emmaùs  ou 
Ammaùs.  L'ancien  itinéraire  de 
Jérusalem  la  met  à  176  stades 
de  cette  ville.  Elle  est  par  con- 
séquent différente  du  château 
d'Emmaùs ,  dont  il  est  parlé 
dans  saint  Luc,  c.  24  ,  v.  i3  ,  et 
qui  n'était  éloigné  de  Jérusalem 
que  de  soixante  stades.  11  y  a  eu 
les  évêques  suivans  : 
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1 .  Longin,  souscrivit  au  con- 
cile de  Nicée  en  325. 

2.  Rufus  ,  a  a  second  concile 
général  de  Constanlinople  en 
38 1. 

3.  Zenobius  ,  souscrivit  en 
536  au  décret  du  concile  de  Jé- 
rusalem ,  contre  Anthyme ,  Sé- 
vère et  les  autres  hérétiques. 

4-  Jules  ,  Africain  ,  siégeait 
avant  le  dixième  siècle.  {Or. 
chr.,  t.  3,  p.  590.) 

NICOPOLTS,  ville  épiscopale 
de   la    Thrace,    située  près  du 
mont  Haï  m  us ,  sous  la  iviétro- 
pole   de  Philippopoli.    Elle  fut 
érigée   en  archevêché  avant  le 
milieu  du  douzième  siècle.  C'est 
Nica,  Nice  ou  Nicée,  où,  suivant 
saint  Hilaire,  les  ariens  s'assem- 
blèrent pour  dresser  une  profes- 
sion de  foi  et  la  proposer  ensuite 
aux  fidèles  ,  sous  le  nom  de  cel- 
le qui  avait  été  faite  à  Nicée  de 
Bithynie.  Dosithée  de  Constan- 
tinople  dit  que  Nicopolis  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Neurocopus  , 
et  qu'elle  est  censée  de  la  nou- 
velle Macédoine.    On   la   nom- 
mait aussi  anciennement  Usfo- 
dizo  ,  au  rapport  de  saint  Hi- 
laire.  Voici  les  évêques  cjui   y 
ont  siégé  : 

1.  Polycarpe  ,  transféré  du 
siège  de  Sexantapriste  à  celui  de 
Nicopolis,  suivant  Socrate  ,  liù. 
7,  hist.,  c.  4- 

2.  Jean,  assista  au  septième 
concile. 

3.  Nicolas  i^^  et  Sabbas  ,  au 
concile  de  Photius.  L'un  des 
deux  était  évêque  de  Nicopolis 
de  Thrace. 

4.  Nicolas  11 ,  souscrivit  à  la 
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déposition  du  patriarche  Cumc 
Atticus. 

5.  Basile  ,  siégea  parmi  les 
métropolitains  et  les  archevê- 
ques, au  concile  tenu  sous  Chy- 
soberge,  patriarche  de  Constan- 
tinople.jj Or.  c/2r.,t.  i,p.  1169.) 

NICOPOLIS,  ville  épiscopale 
de  la  Mésie  inférieure,  sous  la 
métropole  de  Marcianopolis. 
Les  tables  de  Peutinger  la  met- 
tent à  l'endroit  où  le  fleuve  Ja- 
tri  se  joint  avec  le  Danul^e. 
Ammien  Marcellin  qui  la 
compte  parmi  les  villes  les  plus 
considéra  blés  du  pays,  dit  qu'elle 
fut  bâtie  par  l'empereur  Trajan, 
après  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  le  roi  Decebal.  Il  y  a  aujour- 
d'hui, dans  le  même  pays  ,  une 
ville  qu'on  appelle  Nigeboli  et 
Seclero  ,  et  qui  est  partagée  en 
deux  par  le  Danube.  C'est  la 
résidence  d'un  archevêque.  Voici 
les  prélats  qui  y  ont  siégé  : 

1 .  Marcel,  souscrivit  à  la  lettre 
du  concile  de  la  Mésie  inférieure 
à  l'empereur  Léon. 

2.  Amantius,  signala  relation 
que  le  concile  de  Constantino- 
ple  fit  au  patriarche  Jean  ,  au 
sujet  de  Sévère  et  des  autres 
hérétiques. 

3.  Nicéphore,  assista  au  con- 
cile qui ,  selon  les  Grecs  scliis- 
matiques,  fut  tenu  à  Constanti- 
no])le  dans  l'église  de  sainte 
Sophie,  vers  l'an  i44^>  pour  ré- 
tracter l'union  qui  avait  été  ar- 
rêtée dans  le  concile  de  Flo- 
rence. 

4.  N...  ,  que  le  sultan  des 
Turcs  envoya  à  Vffenne  avec  le 
prince  de  Valachie  ,  sur  la  fin 
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de  l'autre  siècle,  pour  traiter  de  8.  Gré(îoire,  archevêque   de 

la  paix  avec  reinpereur.    {Or.  Nicopolis,   vint   en   France  au 

ch.,  t.  i,p.  1224)  commencement  du  onzième  siè- 

NICOPOLÏS,  ville  épiscopale  cle,   et  demeura  sept  ans  dans 

de  la  première  Arménie,  sous  la  l'Orléanais,  sousOlderic,  évê- 

métropole  de  Sebaste,  bâtie  par  que  d'Orléans.  Les  gens  du  pays 

le  grand  Pompée,  suivant  Stra-  l'honorent  comme  un  saint.  Son 

bon.  On  la  nomme  aujourd'hui  corps  fut  transféré  dans  l'église 

Gianich.  Elle  est  située  près  du  de  Pithiviers  ou  Pluviers.  [Act. 

mont  Argée.   Saint  Basile,  qui  SS.  ad diein  i^mart.  Or.  chr., 

fait  un  très-bel  éloge  de  l'église  t.  i,  p.  428.) 

de  Nicopolis,  insinue  dans  ses  Le  père  Mansi,  rappelant  un 

lettres  ,    qu'elle   avait  joui  de  concile  célébré  en  cette  ville  en 

quelques  droits  métropolitains.  3^2,  et  rapporté  dans  la  collec- 

On  en  trouve  les  évêques  sui-  lion  de  Yenise,  ne  nie  pas  qu'il 

vans  :  n'ait  pu  y  avoir  un  concile  tenu 

1.  Théodote,  siégeait  en  872.  cette  année  872  en  cette  ville; 

2.  Fronto ,  auparavant  bon  mais  il  soutient  que  ce  n'a  pu 
catholique,  et  ensuite  apostat,  être  dans  l'affaire  d'Eustache  de 
fut  intrus  sur  le  siège  de  Nico--  Sebaste  et  de  Théodote  :  d'au- 
polis,  après  la  mort  de  Théo-  tant  que  saint  Basile  que  ce 
dote.  collecteur  prétend  avoir  assisté 

3.  Euphronius  ,  transféré  à  à  ce" concile,  témoigne  lui-même 
Cologne  par  saint  Basile.  dans  sa  lettre  99,  autrefois  187, 

4.  Panestius,  au  sujet  duquel  qu'après  avoir  conféré  avec  les 
saint  Basile  félicite  le  peuple  de  évêques  d'Arménie  qu'il  dit 
Nicopolis  d'avoir  un  évêque  tel  avoir  ramenés  à  la  paix,  il  vint 
qu'on  le  souhaitait.  (Ejjïst.  198  à  Satale,  ville  de  la  petite  Ar- 
et  1940  ménie.   Si  donc  ce  saint  assista 

5.  Jean  v ,  se  trouva  au  bri-  alors  à  un  concile ,  ce  fut  à  Sa- 
gandage  d'Éphèse  ,  deux  ans  taie  ,  et  non  pas  à  Nicopolis  : 
après,au  concile  de  Chalcédoine,  mais  il  ne  fut  pas  question  en 
et  en  458,  à  celui  de  Constanti-  celui-ci  de  la  personne  d'Eusta- 
nople.  chc.  (Le  père  Mansi,  Supplément 

6.  N. . . ,  siégeait  en  499,  que  la  à  la  collection  des  conciles,  t.  i , 
ville  de  Nicopolis  fut  renversée  col.  23i.) 

par  un  tremblement  de  terre  NICOPSIS,  siège  archiépisco- 
qui  fit  périr  tous  les  habitans,  pal  de  la  province  de  Zichie. 
excepté  l'évêque  et  deux  de  ses  (Or.  chr.,  t.  i,  p.  i328.) 
domestiques  qui  s'étaient  en-  NICOSIE,  iV/cwm,  ville  épis- 
dormis  dans  l'église  devant  la  copale  de  l'île  de  Chypre,  cou- 
la balustrade  de  l'autel.  nue  anciennement  sous  les  noms 

7.  Photius,  souscrivit  aux  ca-  de  Leucosia  ou  Ledra  et  Leu- 
onsm    Triillo.  theon.    Elle  devint   métropole 
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^ecclésiastique    et    civile,    sous  4.   Elie,   vivait  en    1240,  et 
Guy  de  Lusignan  ,  premier  roi  mourut  dix  ans  après.  De  son 
de  Chypre  ,  sur  la  fin  du  dou-  temps,  le  roi  saint  Louis  aborda 
zième  siècle.  Elle  est  située  dans  dans  l'île  de  Chypre  en  1248. 
une   plaine    vers  le   milieu   de  5.  Hugues,  en  i25i.  Germain 
Tîle  à  trente-six  milles  de  Fa-  archevêque  des  Grecs,  siégeait 
magouste.  Elle  est  bien  forti-  en  même  temps  dans  cette  ville, 
fiée,  mais  elle  est  beaucoup  dé-  Mais  comme   ces   deux  prélats 
chue  de  son  ancienne  grandeur  étaient  de  temps  en  temps  en 
depuis  qu'elle  a  été  saccagée  par  dispute  au  sujet  de  la  juridic- 
les  Turcs  en  1570.  C'est  la  rési-  tion ,  le  pape  Alexandre  iv  or- 
dence  du  bâcha  ou  gouverneur  donna  qu'ajjrès  la  mort  de  Ger- 
del  île.  Les  Turcs  y  ont  plusieurs  main,   on  ne  nommerait  point 
mosquées,  dont  la   principale,  d'autre    archevêque     pour    les 
qui  est  magnifique,  a  été  l'église  Grecs,  et  que  cette  nation  n'au- 
de  Sainte-Sophie.   Les  Grecs  y  rait  cjue  quatre    évêques    dans 
ont  quatre  églises,  et  les  Latins  l'île,  qui  seraient  soumis  à  l'ar- 
deux  chapelles  desservies;  l'une  chevêquelatin,  et  qui  siégeraient 
par  les  franciscains  de  la  Terre-  à  Solium  Arsinoë  ,   Carpasia  et 
Sainte,  et  l'autre  par  les  capu-  Leucara.  Les  Grecs  demeurèrent 
oins.  Les  maronites  y  ont  une  ainsi  sans  archevêque  ou  métro- 
église.  Les  Arméniens,  les  Sy-  politain  de  leur   rit  jusqu'à  la 
riens-Jacobites  et  les  Cophtes  y  prise  de  l'île  de  Chypre  par  les 
en    avaient    aussi;     mais    leur  Turcs  en  1570.  {  J^ojez   Sala- 
nombre  y   est  tellement  dimi-  mine.  ) 

nué,  qu'ils  ne  sont  guère  en  état  6.   Raphaël,   succéda  à  Hu- 

de  les  y  entretenir.  Voici  les  ar-  gués,  et  siégeait  sous  le  pontifi- 

chevêques  latins  qui  y  ont  siégé:  cat  d'Urbain  iv,  en  1264- 

1.  N...,  en  1206.  Après  la  mort  7.  Ranulphe,  mort  vers  l'an 
de  ce  prélat,  le  chapitre  nomma  1288. 

un  certain  Durand  ,  trésorier  de  8.  Jean,  de  l'Ordre  des  Frères 

l'église  de  Nicosie  en  121 1.  Mais  Mineurs,  élu  le  20  octobre  de  la 

cette  élection  ne  fut  point  con-  même  année  1288. 

firmée.  9.   Gérard,  siégeait  en   1298. 

2.  N...  ,  qu'Innocent  111  con-  Il  était  en  France  en  i3o3.  Bo- 
voqua  avec  ses  suffragans  pour  niface  vui  le  déposa  comme  fau- 
le  concile  de  Latran  ,  comme  il  teur  des  différends  entre  le  mê- 
paraîtparla  lettre  circulaire  du  me  pape  et  le  roi  Philippe-le- 
même  pape,  en  date  du  19  avril  Bel,  comme  il  paYaît  par  la 
I2i3.  bulle  de  ce  pape  en  date  du  i5 

3.  Eustorge  ,  sacré  dans  le  août  i3o3.  {^pml  Rajnald.  ad 
concile  de  Latran  par  Innocent  cumdem  ajinuiii^  n°  37.) 

m,  suivant  Etienne  de  Lusignan,  10.  Jean  dePolooudeProvin- 

in  viris  illustribus.  cialibus,  de  l'Ordre  des  Frères 
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Prêcheurs,  transféré  du  siège  de 
Pise  sa  patrie,  par  Clément  v, 
en  i3i3. 

1 1.  Élie  de  Nabinalis,  Fran- 
çais de  nation  ,  natif  de  Péri- 
gueux  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  nommé  en  i332,  tint 
un  concile  à  Nicosie  en  i34o, 
devint  Patriarche  de  Jérusalem 
et  cardinal  en  i342,  et  mourut 
en  1367. 

12.  Pliilippe,  vivait  en  i35o. 
i3.  Raymond,  en  1367. 

14.  Conrad  i*^',  en  i3g6. 

i5.  Conrad  11,  Caraccioli,  Na- 
politain, archevêque  de  Nicosie 
en  i4o2  ,  passa  ensuite  à  l'église 
de  Malte  en  retenant  en  com- 
mende  rarchevêché  de  Nicosie. 
Il  fut  fait  cardinal  du  titre  de 
saint  Chrysogone  en  i4o5,  as- 
sista au  concile  de  Pise  en  14^9, 
et  mourut  en  i4i  i. 

16.  Etienne  Carrara,  d'une 
illustre  famille  de  Padoue,  élu 
sous  Innocent  vu  ,  fut  transféré 
à  Téramo  en  14^2,  et  mourut 
en  i449- 

ig.  Hugues  de  Lusignan  ,  fils 
de  Jacques,  roi  de  Chypre,  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Nicosie  en 
t4i2  ou  en  i4i3,  devint  car- 
dinal en  1426  ,  et  mourut  en 
1442. 

18.  Galesius,  élu  vers  l*an 
1445,  ne  siégea  que  vers  l'an 
1447?  parce  que  Jean,  roi  de 
Chypre,  s'était  trabord  opposé 
à  son  élection.  Il  avait  été  trans- 
féré en  attendant  à  l'église  de 
Césarée  en  Cappadoce.  Il  mou- 
rut peu  de  temps  après  avoir 
pris  possession  du  siège  de  Ni- 
cosie vers  la  même  année  i447- 
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ig.  N...  à  qui  Nicolas  v ,  écri- 
vit en  i45o. 

20.' Isidore  ,  cardinal-évêque 
de  Sabine  ,  etc.  eut  l'église  de 
Nicosie  en  commende ,  sous  le 
pape  Pie  11  en  i45g.  On  avait 
élu  dans  ce  temps-là  pour  arche- 
vêque de  la  même  église,  Jac- 
ques, fils  naturel  de  Jean,  roi 
de  Chypre,  âgé  de  dix-sept  ans. 
Mais  après  la  mort  de  son  père, 
Jacques  préférant  )a  royauté  à 
la  prélature,  se  fit  proclamer 
roi  de  Chypre,  n'étant  alors 
que  sous-diacre,  et  céda  l'arche- 
vêché de  Nicosie  en  1 460  ,  à 

21.  Élie  Guinemaeus ,  qui 
avait  beaucoup  contribué  à 
le  ûiire  nommer  roi  de  Chypre. 
Ce  prélat  était  de  l'Ordre  de 
Saint-x4ugustin,  suivant  Etienne 
deLusignan.  {Hist. gêner.  Chyp. 
p.  167.)  Il  mourut  vers  l'an  1 4^3 
ou  1464. 

22.  Antoine  et 

23.  Jean  ,  nommés  successive- 
ment après  la  mort  d'Isidore 
par  le  pape  Pie  11  qui  n'avait 
point  approuvé  l'élection  de  Jac- 
ques, ni  sa  démission  en  faveur 
d'Élie. 

24.  Fabrice,  succéda  à  Élie. 
et  fut  envoyé  à  Rome  au  pape 
Pie  11,  par  le  roi  Jacques  en  i464» 
suivant  Etienne  de  Lusignan  , 
fol.  i8i. 

20.  Guillaume  Gone,  de  l'Or- 
dre de  Saint-Augustin  ,  siégeait 
en  1467. 

26.  Louis  Podocatoris  ou  Po- 
docharii  ,  transféré  du  siège  de 
Nicosie  à  celui  de  Capaccio  en 
Italie  en  i483,  passa  à  l'archevê. 
ciié  de  Bénévent  en    i5o3,  ou 
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i5o4,  devint  cardinal  en  i5oo, 
et  mourut  à  Milan  en  i5o6. 

27.  Sébastien  Priolus,  vivait 
en  1498. 

28.  Aldobrandin,  assista  au 
concile  de  Latran,  sous  Jules  11 
et  Léon  x  en  i5i3  et  iSiy. 

2g.  Guy  Erunel,  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs,  nommé 
jiar  Clément  vn,  vers  l'an  i53o. 

3o.  Philippe  Mocenico,  noble 
Vénitien,  en  i56o.  Il  assista  au 
concile  de  Trente  en  i56i,  et  en 
souscrivitles  actes  en  i563.  C'est 
le  dernier  archevêque  latin  de 
Nicosie.  Il  mourut  en  1577,  sept 
ans  après  la  prise  de  Nicosie  par 
les  Turcs  qui  se  rendirent  maî- 
tres de  toute  l'île  en  1571.  {Or. 
chr.  t.  3,  pp.  1202  et  seq.  Voyez 
Salamijve.) 

Conciles  de  Nicosie. 

Le  premier  se  tint  Tan  i3i3, 
sur  la  discipline.  {Lnb.  11.) 

Le  second,  l'an  i34o,  sur  la 
foi  et  la  discipline.  Elie ,  arche- 
vêque de  Nicosie  ,  y  présida  ;  et 
après  une  profession  de  foi,  con- 
forme à  la  croyance  de  l'Église 
romaine,  on  y  ii  huit  canons  de 
discipline. 

Le  premier  est  contre  ceux 
qui  ne  payent  point  les  dîmes. 

Le  second  délead  les  mariages 
clandestins. 

Le  troisième  01  donne  aux  évê- 
ques  de  tenir  leurs  synodes  deux 
fois  l'année. 

Le  quatrième  ordonne  d'aver- 
tir le  peuple  par  quelque  signe, 
du  moment  de  la  consécration 
du  corps  do  Nolrc-Scigneur. 

Le  sixième  abolit  les  exi)ecla- 
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tlves  des  chanoines  des  églises 
cathédrales  dans  le  royaume  de 
Chypre. 

Le  septième  défend  aux  clercs 
de  se  mêler  de  l'exécution  des 
testamens;  et  le  huitième,  de 
se  rendre  officiers  de  laïcs.  (  Reg. 
29.  La/j.  II.  Hard.  8.) 

'  NICOSTRATE  ,  martyr  à  Ro- 
me ,  et  compagnon  de  saint 
Claude.  {Vojez  Claude.) 

NICOTERA,  Nicotera,  petite 
ville  épiscopale  de  deux  mille 
âmes,  sous  la  métropole  de  Reg- 
gio ,  dans  la  Calabre  ultérieure, 
est  située  sur  le  haut  d'une  mon- 
tagne ,  auprès  de  la  cote  de  la 
mer  de  Toscane,  et  du  golfe  de 
Gioai.  La  cathédrale  de  l'As- 
somption est  la  seule  paroisse  de 
la  ville.  Il  y  a  des  célestins,  des 
dominicains,  et  trois  couvens 
de  franciscains.  Le  diocèse  con- 
siste dans  le  bourg  de  Philocas- 
iro.,  cinq  villages  et  six  paroisses. 
L'abbaye  de  saint  Nicolas  de 
Motta,  de  l'Ordre  de  Cîtcaux, 
est  à  trois  milles  de  la  ville. 

Evcques  de  Nicotero. 

1 .  Jacques  de  San-Angelo,  des 
Lombards,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Angustin,  homme  fort  pieux  et 
fort  savant,  fut  nommé  premier 
évêque  de  Nicotera  par  Boniface 
IX,  en  139.2. 

2.  Pierre ,  mort  vers  Tan 
i4i5. 

3.  Clément,  Napolitain,  reli- 
gieux du  Mont-Carmel,  élu  sous 
Jean  xxin  en  \/\\S,  mort ,  ou 
transféré  à  un  autre  siège  vers 
l'an  1423. 

4.  Floridatius,  en  i432. 
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5.  François,  en  1452,  mourut  là  au  siège  d'Andii  en  i582. 
en  1460.  17.  Oclavien  Capice,  Napoli- 

6.  Pierre  Balbus,  Vénitien,  tain,  nommé  à  l'évèclié  de  Ni- 
succéda  en  1461.  cotera  en  i582. 

7.  François  Brancia,  d'Amal-  18.  Charles  Pinto,  de  Salerne, 
phi,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,pré-  succéda  en  161  G.  Du  temps  de 
posé  à  Téglise  de  Nicotera  en  cet  évêque  la  ville  de  Nicotera 
1452 ,  mourut  vers  l'an  li'jS.  fut  prise  et  ravaj'^jée  par  les  Turcs 

8.  Nicolas  de  Guidiccionibus,  qui  firent  esclaves  la  plupart  de 
archidiacre  de  Lucques,  promu  ses  habitans  en  i638.  Charles 
à  l'épiscopat  à  la  demande  du  roi  mourut  avec  la  réputation  d*uu 
Ferdinand,  siégea  depuis  Tan  pieux ,  zélé  et  charitable  prélat 
1474  jusqu'à   l'an   1487,   qu'il  en  i6^5. 

mourut.  19.  Camille  Baldo,  sacré  en 

9.  Antoine   Lucide,  Napoli-  i645,  mourut  en  i65o. 

tain,  fut  élu  en  1487,  et  passa  20.  Louis  Centoflorenus ,  élu 

à  l'église  de  INicastro  en  1490.  sous  Innocent  x  en  i65o,  mou- 

10.  Ardouin  Pantaléon,  cha-  rut  la  même  année.  C'était  un 
noine  de  Padoue,  devint  évêque  homme  recommandable  par  sa 
de  Nicotera  en  1490.  Il  demanda  naissance  et  par  son  érudition, 
et  obtint  uncoadjuteur  en  i5i7.  "      21.  Hercule  Coppula,  de  Gal- 

1 1.  Jules-César  de  Ja/iiiario,  lipoli ,  siégea  en  i65r. 
Napolitain  ,     frère    d'Annibal,  22.    François   Cribarius,    de 
premier  comte  de  Nicotera,  nom-  Cosense  ,   en     i658  ,    mort   en 
mé  coadjuteur  en  i5i7,  siégea  1667. 

après  la  mort  du  précédent  jus-  23.  Jean-François  Biancolella, 

cp'à  l'an  i53o.  d'une   famille    noble   d'A versa, 

12.  Princivallis  de  Januario  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  sa 
frère  de  Jules-César,  succéda  en  patrie ,  devint  évêque  de  Nico- 
i53o.  tera  en  1667, et  mourut  en  1669. 

i3.  Camille  de  Januario,  Na-  24.  François  Arrigus,  Sicilien, 

politain,  mort  en  1542.  de  l'Ordre  des  Minimes  en  1670, 

\[\.   Jules  de  Januario,  frère  mourut,  en  1690. 

de  Camille,  siégea  en  1642,  et  25.  Barthélemi  deRibero,Es- 

mourut  en  1573.  pagnol,   de   l'Ordre  de  Notre- 

i5.    Léonard    Liparolo,    de  Dame  de  la  Merci,  docteur  en 

Massalubrense ,    fameux    juris-  Théologie,  vicaire  et  procureur- 

consulte  ,  fut  fait  évêque  de  Ni-  général  de  son  Ordre,  et  consul- 

cotera  en   1573,  et  mourut  en  teur  de  la  <ongrégation  des  rits, 

1578.  fut  préposé  à  l'église  de  Nico- 

16.    Luc-Antoine    Resta,    de  tera    en    1G91  ,   et    mourut   en 

Montagnanay    d'Otrante,    évê-  1702. 

que  de  Castro ,  fut  transféré  à  2G.  Antoine  Manso,  chanoine 

Nicotera  en  1^78,  et  passa  de-  et  vicaire-général  de  la  catlié- 
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drale  de  Mileto  ,  siégea  depuis  Après  avoir  enseigné  la  philoso- 

Tan  1703  jusqu'à  Tan  1713.  phie  et  le  droit  canon  à  Gratz, 

27.    Janvier    Mâttîiaeius,    de  il  fut  appelé  à  la  cour  de  l'eni- 

rOrdre  des  Minimes,  en  17 18.  pereur  Ferdinand  m,  où  il  fut 

(//«/.  5/7C.  t.  9,  col.  4 12.)  confesseur   de  rarchiduc    Léo- 

NICQUET  ou  NIQUET,  (Ho-  pold  qui  fut  ensuite  empereur, 
norat),jésuite,  natif  d'Avignon,  et  de  l'archiduchesse  Marie- An- 
luortà  Rouen  le  22  mai  1667,  à  ne,  qu'il  suivit  en  Espagne  , 
donné:  i".  Combat  de  Genève  lorsqu'elle  épousa  le  roi  Phi- 
ou  erreurs  remarquées  dans  la  lippe  iv.  Après  la  mort  de  ce 
version  française  du  Nouveau-  prince,  il  devint  inquisiteur-gé- 
Testament  de  Genève,  à  la  Flè-  néral ,  et  eut  beaucoup  de  part 
cbe  en  1620.  2°.  L'Apologie  de  au  gouvernement.  Mais  un  puis- 
rOrdre  de  Fontevrault,  à  Paris,  sant  parti  formé  contre  lui ,  l'o- 
164»;  et  l'histoire  du  même  Or-  bligea  de  quitter  la  couren  1669. 
dre,  en  1642  ou  16^ 3.  3°.  La  II  se  retira  à  Rome  où  il  fut 
vie  de  Nicolas  Gilbert,  dit  de  ambassadeur  d'Espagne,  puis 
Sainte-Marie, del'OrdredeSaint-  cardinal  en  1672.  Il  mourut  en 
François,  et  la  vie  de  sainte  So-  cette  ville,  non  le  i^r  février, 
logne ,  en  i655.  4"-  T^e  nomen-  mais  le  3o  janvier  1681,  à  soi- 
clateur  de  Marie,  en  latin,  sous  xante-treize  ans.  On  a  de  lui  : 
ce  titre  :  Nomenclator  Maria-  i".  Pœsponsio  ad  lihelhim  sup- 
niis  y  seiL  nomina  sanctissimœ  plicemR.  P.magistri  Fr.  Joan- 
.J^irginis^  ex  Scn'pturd  santis-  nis  Marlinez  de  Prado ,  etc.  Ne- 
que  Palribus  jjetila  ,  etc.,  à  gantisà  sui  Ordinis  Prœdicato- 
^ouen,  i655.  C'est  un  recueil  ribus  pronunciari passe  consue- 
curieux  et  savant  de  tous  les  tinn  illud  in  Hispania  elogium  : 
noms  à  la  louange  de  la  Mère  de  laudelur  sanctissimum  aUaris 
Dieu,  qui  se  trouvent  dans  les  sacrarnentiinr  ,  et  immacidala 
saints  Pères,  en  rapportant  les  Dei-parœ  T^irginis  conccpiio , 
passages  et  les  illustrant  de  com-  i663.  2°.  Examen  jiiridicum  4. 
mentaires  remplis  d'érudition  proposilionum  quorundarn  auto- 
ecclésiaslique.  (Dupin,  Table  r\mianonymorum,ad'^crsanliimi 
desAut.  ccclés.  du  dix-septième  bidlœ  Alexandriwx,  in  fn  va  rem 
siècle,  col.  2269.  Journal  des  immacid.  conceptionis  Dei  Ma- 
Savans,  i665,  p.  i4B  de  la  pre-  iris^  emanalœ,  i6()5.  3*^.  Sacra 
mière  édit.  et  89  de  la  seconde),  sacri  mj'sterii  immaculatœ  con- 

NIDARD   ou   NIDIIARD,    ou  cepiionis    Dei -parce    Virginis 

NITHART   (Jean-Everard),   je-  apotheosis.    4"-   Informalio  seii 

suite,  cardinal,  naquit  au  châ-  allegalio  theologica  pro  tuendo 

leau  de  Falkenstein  en  Autriche  et  relincndn  juraniento^  ejusdem- 

le  8  décendDre    1607,    et   fit  la  que  formulœuniversilatis  ncapo- 

profession  des  quatre  vœux  dans  litanœ,  de  credendd,  teuendd  et 

là  société  le  8  septembre  1648.  profitendd  immacula  ta  concep- 
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iioneDei-jjarœ  p^ir^inù.  S'^.Vn  dix-septième  siècle,  col.  1269.) 
commentaire   sur   le   Cantique  NIDER   ou  NYDER.   (Jean), 
des  cantiques.  (Egj^s,   Purpura  Allemand,  de  l'Ordre  des  Frères 
docta,  t.   3,  p.   5o8,   Supplém.  Prêcheurs,  inquisiteur  en  Alle- 
français  de  Baie,  t.  3,  p.  4 '9-)  magne,  prédicateur  zélé^  et  fa- 
NIDDE,  rivière  en  Angleterre,  meux   théologien   de   l'univer- 
dans   le   pays  de   Northumber-  site  de  Vienne  en  Autriche ,  re- 
land.  On  célébra  l'an  706,  près  eut  l'iiabit  de  Sailit-Dominique 
de  cette  rivière,  un  concile  tou-  à  Colmar  en  i4oo.  Il  se  trouva 
chant  Wilfride  d'York ,  où  Be-  au    concile   de    Constance    l'an 
ruv.alde  de  Cantorbéri  présida.  i4'4î  ^"^  prieur  du  couvent  de 
{Reg.    17.    Lab.   6.    Hard.   3.  son  Ordre  à  Bàle,  et  théologien 
Angl.  1.)  du  concile  qui  se  tint  en  cetl(; 
NIDDUL,  ternie  hébreu,  qui  ville  l'an  i43i,  et  qui  le  députa 
signifie    séparé,    excommunié,  avec  quelques  autres  vers  les  Bo- 
C'élait,  dit-on,  la  moindre  sorte  hémiens,  pour  les  engager  à  se 
d'excommunication  usitée  par-  rendre  à  Bâle,  On   n'ignore  le 
mi  ît'S  Hébreux.  Celui  qui  l'avait  lieu  et  l'année  de  la  uiort  de 
encourue ,   devait  s'éloigner  de  Nider.    Molard    de    Nuremberg 
ses  proches  au  moins  à  la  dis-  prétend  qu'il  mourut  en  Alle- 
tance    de   quatre  coudées.   Elle-  magne  en  i438,  et  le  P.  Échard 
durait  ordinairement  un  mois,  dit  qu'il  ne  mourut  (ju'aj)rès  l'an 
Si  l'on  ne  s'en  faisait  pas  relever  i44o.  ^es  ouvrages  écrits  en  la- 
dans  le  mois,  on  pouvait  la  pro-  tin,  sont  :   i°.  un  traité  sur  les 
longer  jusqu'à  soixante  ou  mê-  dix  préceptes  du  décalogue.  1^. 
me    quatre-vingt-dix    jours.  Un  autre  intitulé,  de  la  lèpre 
Mais  si  dans  ce  terme  l'excom-  spirituelle.   3».  Un   manuel  ou 
munie    ne    satisfaisait    pas,    il  petit  ouvrage  pour  l'instruction 
tombait    dans    le     chérem     qui  des  ministres  des  sacremens.  4". 
était  une  seconde  espèce  d'ex-  La  consolation  d'une  conscience 
communication  j  et  de-là,  dans  timorée.  5°.  Un  ouvrage  divisé 
le  troisième    qui   était  scham-  en  trois  livres  touchant  la  refor- 
mata, la  plus  terrible  de  toutes,  me  des  religieux.  6\  L'alphabet 
{Voje.z  l'article  ExcoMMUiviCA-  du  divin  amour,  qu'un  auteur 
Tio\.  D.    Cahnet,  Dictionnaire  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  appelle 
de  la  Bible.)  un  ouvrage  d'or,  et  que  M.  Du- 
NIDECIUS    (  André-Patrice),  pin  dit  se  trouver  parnù  les  œu- 
éveque    de    Livonie  ,    mort   en  vres   de  Gerson.  7".   Un    traité 
i583,  a  donné  le   parallèle   de  touchant  les  contrats  à.p.'S,  mar- 
l'Eglise  catholique  et  des  syna-  chands,  dans  le  recueil  des  trai- 
gogues  des  hérétiques,  à  Colo-  tés  du  droit.  8°.  Un  autre  de  la 
gne  en  1577;  ^^  ^^  traité  de  l'E-  manière    de  bien   vivre  ,    cités 
glise,  à  Cracovie.  (  Dupin,  Table  quelquefois  sous  le  nom  de  saint 
des  Auteurs  ecclésiastiques   du  Bernard.  9".  Des  sermons  pour 
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toute  Vannée.  10°.  Deux  lettres  grand  nombre  d'exemples,  thés 
aux  Bohémiens,  et  d'autres  piè-  de  l'Histoire-Sainle  et  de  la  pro- 
cès insérées  dans  les  actes  du  fane  :  on  y  trouve  plusieurs  faits 
concile  de  Bâie.  Outre  ces  écrits,  curieux  qui  s'étaient  passés  sous 
qui,  dans  le  quinzième  et  seiziè-  les  yeux  de  l'écrivain  ou  de  son 
me  siècles  ont  été  souvent  im-  temps.  C'est  principalement  dé- 
primés à  Nuremberg ,  à  Douai  là  qu'on  a  pris  de  quoi  écrire  sa 
à  Anvers,  à  Paris  et  à  Rome,  vie.  Il  a  élé  imprimé  à  Paris  en 
notre  auteur  avait  composéquel-  1619  et  à  Douai  en  i6o2.(Dupin, 
ques  autres  ouvrages,  qu'on  voit  Bibliothèque  des  Auteurs  ecclé- 
encore  en  manuscrit  dans  plu-  siastiques  du  quinzième  siècle, 
sieurs  bibliothèques.  Tels  sont  Le  père  Échard,  Script,  ord. 
ses  traités  de  l'état  des  chanoi-  Prœdic,  t.  i ,  p.  792  et  suiv., 
nés  sécularisés,  de  la  dispense  et  t.  2,  p.  822.  Le  père  Touron, 
canonique  ,  de  la  force  de  la  Hommes  illustres  de  l'Ordre  de 
coutume,  delà  parfaite  pauvreté  Saint-Dominique,  t.  3,  p.  218 
dans  les  personnes  du  monde,  et  suiv.) 

et   celui  des   dispositions  pour  NIDî  (Raimond),  dominicain 

bien  mourir.  Mais  de  tous  les  du  duché  deMilan,  était  inquisi- 

ouvrages  du  père  Nider,  celui  teur-généraldela  foiàPavie,ran 

qu'il  paraît  avoir  écrit  avec  le  ■iiS'][\.0i\3.Ae\m  ;  Luccrna  Cou— 

plus  de  soin  et  qu'il  a  retouché  fessariorumdeabsolutionehœre- 

dans  les  dernières  années  de  sa  seos^  1674,  in-4°- 2°.  '^rractatiis 

vie   est  un    recueil  curieux   de  de  conservaloribus  rcgularium  , 

dialogues,  divisé  en  cinq  livres,  1676,  in-4''.  3^\  Lucerna  iiicjuisi- 

intitulé  :  Fornncarium  ,    four-  torwnpro  absoliitioneab  hœresiy 

millier;  parce  que  l'auteur  s'y  1664.  C'est  peut-être  le  même 

sert  de  l'exemple  de  la  fourmi  que  le  premier.  4^- ^^''''"^'^^^^^^'^ 

pour  [instruire  les  chrétiens  de  perpétua   in   tilulum  de  reguUs 

leurs  devoirs,  dans  tous  les  états  juris  sexti  decretaliitm  ,    1  (^79 , 

et   dans  toutes   les  conditions.  in-{o\.  ^.  De  vertt  amiticia,  clc. 

Cet  ouvrage  historique  et  moral  Echard.  Script. prœdic,  tom.  2, 

en  même  temps,  est  tout  rempli  p.  696. 
d'excellentes  maximes  et  d'un 
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